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LE  FILS  NATUREL. 

AïK  :  Dans  cette  aimahie  foiitude. 

O  TOI,  qui  n'eus  jamais  dft  naître , 
Gage  trop  cher  d'un  fol  amoar , 
Puifles  -  tu  ne  jamais  connoître 
L'erreur  qui  te  donna  le  joor  l 

Qoe  ton  enfiince 

Goûte  en  filence 
Le  bonheur  qui  pour  elle  eft  fait  > 

£c  que  Fenvie , 

Toute  ta  yïe , 
Ignore  on  taife  ton  fecren 

La  nature ,  an  nom  de  ta  m2re  » 
Va  c'ofirir  fes  premiers  bienfaits  ^ 
Un  air  pur ,  on  lait  falutaire  , 
De  doux  fruits ,  un  ombrage  frais. 
Que  ton,  &c« 

Al 
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Renonce  an  rang ,  à  l'opulence  , 
L'honneur  t'en  fait  la  dure  loi  : 
Ne  crains  pourtant  pas  Tindigence , 
L'Amour  Tëcartcra  de  toi. 
Qœton,  &c« 

Souvent  une  main  inconnue 
TofFrira  quelque  don  nouveau  : 
£n  fectet  une  mère  ^mue 
Viendra  pleurer  fur  ton  berceau» 

Connois  ca  mères 

L'honneur  fivère 
Lui  defFend  de  fe  découvrir  | 

Mais  par  tendrefle  » 

Mais  par  foiblelTe, 
Une  mère  aime  à  fe  trahir» 

D'un  air  plus  touchant  8c  pins  tendre  > 
Peut  •  être  un  jour  tu  la  verras 
Tour-à-tour  dans  Tes  bras  te  prendre 
Et  te  remettre  entre  mes  bras. 
Connois  ta  mère  ^  &c. 

M«  le  Ch.  PB  BOV77U1LS. 
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LE  SANSONNET. 

AïKi  Du  haut  en  las. 

Beau  Sanfonnet, 
Qu'à  bon  droit  tu  plais  à. Sophie  l 

Bcâu  Sanfonnec , 
Tu  ramufes  par  ton  caquet. 
Du  fameux  Mobeau  de  Lcsbie» 
Le  fort  Alt  moins  digne  d'euYie  , 

Beau  Sanfonnet. 

Beau  libertin , 
Volez  fur  le  fein  de  Sophie  s 

Beau  libertin» 
On  fe  permet  quelque  larcin  , 
Lorfqa'à  l'aurore  de  fa  vie , 
On  eft ,  dans  (a  tendre  folie , 

Beau  libertin. 

Beau  libertin  » 
Tu  connols  peu  ia  jaloudc  $ 
Beau  libertin , 

A4 
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On  t*agace  foir  &  matin  : 
Et  fur  les  Uvrcs  de  Sophie, 
Ton  bec  fayoure  l'ambroific  ^ 
Beau  ]ibenin. 

Beau  San(bnnct  » 
Quand  vous  dénouez  fa  fontange  ^ 

Ce  jeu  lui  plaît  ; 
Mais  vous  n*avez  que  du  caquet. 
Il  ne  faut  pas  trouver  étrange 
Que  tôt  on  tard  la  Belle  change 

De  Sanfonner. 

Au  trébucher , 
On  prend  les  Oifeaux  de  Cythire* 

Du  trébuche  t 
Sophie  apprendra  le  fccret. 
L*Oifenu  qu'il  faut  à  la  Bergère 
Fil  celui  qui  fçait  mieux  fe  plaire 

Au  trébucbec. 

M  Ol  LA  LOUPTZEJLI. 
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COUPLETS 

DuSmfonmttUSaphie^kUPictCAdiUtdi. 
IIBMB   Air. 

Dtttt  Margot» 
Adélaïde  c'a  choifie  $ 

Belle  Margot» 
Répète  -  lui  ce  joli  mot. 
C*cft  Vénus  qui  »  par  fantaîfie  , 
A  fon  char  attèle  une  Pie  , 

BcUe  Margot. 

A  coups  de  Bec 
PourfuivoDS  les  beautés  crnelles'; 

A  coups  de  bec , 
Tenons*  les  toujours  en  échec. 
Ke  craignons  rien  de  leurs  querellefs 
On  fait  la  p»x  avec  les  belles  y 

A  coups  de  bec* 

A  5 
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Belle  Margot , 
Sanfonncc  fera  ton  compère; 

Belle  Margot  ; 
On  dit  que  je  ne  fuis  pas  for. 
Adélaïde  te  prt'fcre , 
Il  t'eft  bien  permis  d'ccrc  ficrc  * 

Belle  Margot. 

Jeune  Etourneau  , 
J'en  a  vois  Tair  6c  le  langage  : 

Jeune  Etourneau , 
Je  rcflembloîs  au  jouvenceao 
Qui  près  de  Tobjet  qui  l'engage 
N*a  bien  fouvent  que  le  partage 

De  TEtoarneau, 

Un  beau  matin 
M*a  TU  naître  oifeau  de  paflii^es 

Un  beau  matin 
Sophie  a  changé  mon  deftin. 
J'avois  les  ailes  d*an  volage  $ 
Sans  regret  >  )*en  perdis  Tufage 

Un  beau  matin. 

M.  DE  LA  LOUPTIIM. 
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■m. III     iHI 

PROJET 

ITiau  nouvclU  Salit  de  Spe^açle. 
AIK :  Al  OêH  de  Fompomu. 

J'ai  dtns  Terpric  qa*OQ  bâtira 

Une  falle  accomplie. 
Qui  »  dis  rinlbmc  qu'on  rouvrira  , 

Sera  toujours  remplie  : 
Ah  l  comme  nous  verrons  tout  cela 

Si  Dieu  nous  prête  vie  l 

D*abord  «  chaque  toge  en  fera 

Si  drôlement  vernie , 
Que  toute  femme  y  paroîtra 

A  trente  ans  rajeunie  : 
Ahl  Bit. 

Au  balcon  9  Ton  affichera 

Décence  &  modeftie. 
Et  (ar-tout  on  n'y  fiégera 

Qu*en  grand'cérémonie  ; 

Ah  l  8cc, 

A  6 
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Toute  loge  obfcure  fera 
De  rideaux  dégarnie  $ 

Tout  au  plus ,  on  y  grillera 
De  voir  la  ComcJic. 

Ah  !  &c. 

Du  Parterre  ou  Ton  s'a/Tcoira 
£n  bonne  compagnie  » 

Jamais  fifHct  ne  partira 

Pour  troubler  l'harinonic  : 

Ah  l  &c. 

Mais  voici  fe  nec  plus  ultrh 
Dont  mon  ame  eft  ravie  x 

Du  Parquet  »  TAuteur  jugeta 
Ses  frères  fans  envie  : 

Ah  i  &c. 

L'Orcheftrc  à  la  fin  s*entendra  i 
Plus  de  cacophonie  \ 

Chaque  ouverture  ef&cera 
Celle  i'Iphigénle  : 

Ah  1  9u. 

Melpomènc  retrouvera 
St  gioiic  de  fou  génk  5 
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Les  Mecs  qu'elle  enfkotem 

Vaudront  mieu  qo*Adbalie  : 
Ah  1  ace. 

Toeftulin  reflardcera  $ 
Et  même  Ton  publie 

Qe*à  neuf  il  nous  replantent 
Toat  le  pare  de  Thalic  : 

Ablacc. 

Si  bien  qo'aTec  Ces  lihera , 

Sotte  Dramomanie  ; 
A  eoap  d'étriTÎère  en  fera 

Par  le  bon  ^t  bannie. 
Ah  !  &e* 

L'annonee  qa'on  imprimera 
Sera  toujours  fuivie  \ 

Nul  Aâeur  ne  prétextera 
Jamais  de  maladie  ; 

Ahl  «ce. 

La  Troupe  qui  s'y  fermera 

Sera  fi  bien  choifie 
Que  dans  cette  Ecole  il  faudra 

Que  Préviic  étudie  : 
Ahl&e. 
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14 
Toote  A<Slrice  réuilira  î 

Car ,  gtâce  à  la  boagte , 
La  moins  gentille  fcmblcra 

Plus  que  Contât  jolie  : 
Ahl5cc. 

Chaque  Danfeufe  y  brillera 

Sans  jupe  raccourcie  » 
£t  fans  faux-pas  le  foir  ira 

Dans  ÙL  chambre  garnie  : 
Ah  i  5cc. 

Quand  le  foyer  sVchanfFera 

Sur  la  Pièce  applaudie , 
Les  Pompiers  feront  toujours  là 

De  crainte  d*incendie  : 
Ah  !  ace. 

Enfin ,  quand  on  défilera , 

S*il  furrient  de  la  pluk. 
Mon  pauTre  fiacre  avancera 

Tout  pris  de  la  fortie  : 
Ah  l  comme  nous  Terrons  covt  œb 

Si  Dieu  iims  prête  ?ic. 

M.  Dl  Pzx»* 
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CHANSON  MORALE. 

Ai&:  Sentir  avec  ardeur  fUunme  difcnttt^ 

Il  fane  dire  en  dcax  mots 

Ce  qa'oD  Teot  dite  % 

Les  longs  propos' 
Sont  focs. 
II  fàac  r^aToir  lire  » 
Avant  que  d'écrire , 
£t  puis  dire  en  deux  mots 

Ce  qo'on  veut  dire  : 

Les  longs  propos 
Sont  fots. 

II  ne  faut  pas  coajours  conter , 
Citer, 

Dater  i 

Mais  écoorei. 
U  faut  éviter  rcLiptc/t 
Du  moî  : 
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Voici  poarquoi: 
II  cfl  tyranniqnCj 
Trop  acaiicmique  5 

L'cnnai 
Marche  avec  lui. 
7c  me  conduis  toujours  ainfi  , 

Icii 

AufTi, 

7*ai  réu/fî. 
Al  le  Ch.  DB  BouîPLSjLS» 
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LES  RÈGLES  DU  REVERSI& 

A I  ]L  :  Ne  v'/a  -  r  •  iipas  que  j'aime  f 

£/  u  Rt^erfis  le  jra  charmant 
Plaît  à  tomes  nos  Dames  i 

Le  goût  de  Ton  amafcment 
Flatte  &  n^duit  leurs  âmes. 

l>i%  qu'il  parolt  un  Quînota  , 

Leur  gaicé  nous  étonna  ^ 
Chacune  crie  :  ah  l  le  voilà  l 

On  Fa  mis  à  la  Bonne. 

L'art  d'enlever  un  CorhiUon 
Eft  ce  qu*il  faut  apprendre  : 

Ecoutez  de  quelle  façon 

L'on  parvient  à  le  prendre. 

Avant  que  de  rien  hafarder , 

Examinez  la  carte. 
Vous  ne  pourrez  jamais  jouec 

Si  Madame  a*ec<rtc. 
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D'kbord  on  ne  devine  pas 
Toat  le  jett  d'ooe  belle. 

Fixez  Tes  yeux  ^  fon  embarras 
Très  •  {ottvent  le  décèle. 

Elle  ufe  »  ponr  vous  éviter. 
De  manège  £c  d'adrefTe  | 

Elle  fort»  faites -la  reotter» 
Poorfiuvez  -  la  fans  cefle. 

Elle  cache  en  vain  ce  qu'elle  a  , 
Si ,  dans  cette  aventace  » 

Le  cœur  lut  manque  ^  forcez -la  s 
Votre  vidoire  eft  furc. 

Ceft  alors  qu*U  faut  fe  prefTcr  , 
Achevez  la  conqucte  : 

Qui  tarde  trop  à  le  placer 
Fait  quelquefois  la  Bête. 

De  ce  jeu  le  d!ur  eft  profcrit» 
Le  deux  a  l'avantage  ; 

Les  gros  nombres  font  fans  crédit 
Ici  j  comme  en  ménage» 
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De  TOC  coopi  fittiet*TOiii  payer  j 
Mais  ne  tridiex  perlbnne  : 

U  (kttc  anoftr  le  pankr 

Chaque  fois  qoe  l'on  donne. 

Pour  TOUS  drer  d'an  mauvais  pas  > 

Gardez  qnelqae  forrie  : 
Un  conp  que  l'on  n'attcndoit  pas 

Fait  perdre  la  paràe. 

Do  Rtvtrfis  »  )canes  garçons  » 

Apprenez  la  rubrique. 
Amour  m'a  diâé  fes  leçons  « 

Mettez -les  en  pratique. 

M.  CROxzBTii&fi  j  de  fa  RocLelle. 
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R  O  xM  A  N  C  E 

^  MADEMOISELLE  C***. 
A I R  :  O  ma  ttndrt  muftUt  t 

O  VOLAOI  Silvîc, 
Qui  m  offris  le  bonheur^ 
£c  qui  Imcs  ma  vîo 
Au  trouble ,  à  la  douleur  ! 
Crois-  tu  dans  rîDconftance, 
KetrouYcr  les  beaui  jours 
Qq  ofFroient  à  noue  enfance 
Nos  timides  amours  ? 

Dans  ton  adolcfcence» 
Ta  bouche  avoir  juré 
D'une  rare  confiance 
Le  bonheur  allure. 
Hélas  !  tu  fis  an  crime 
Dans  ton  premier  /ènnem  | 
Ta  première  viâime 
lut  ton  premier  Amant» 
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Scho»  dis -lui  ma  peine  « 
bis-loi  im  ttiftefbixi 
Këpècc  à  rînhumaine  , 
Qo'cn  s'oftanc  à  la  mon, 
L*amant  que  fon  image 
Neccffed'embâfer^ 
Emporte  Con  outrage 
Ec  ibn  f  icmier  baîTec» 

M.  C.  9B  ♦♦♦. 
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IL  FAUT  TOUJOURS  EN  VENIR  LA, 
AziL  :  On  vit  ici  comme  k  CyMn. 

Jeunes  beautés  qoi  faites  caixc 

Touts  tiis  defirs , 
Et  fuyex  du  Diett  de  Cy thiit 

Les  doux  p!ai£rs  : 
Vains  préjugés  ,  pure  grimace 

Que  tout  cela. 
Il  faut  toujours  »  quoi  que  Fon  hSt  » 

En  venir  la. 

Julie  étoit  jeune  &  jolie» 

Comme  Cypris  s 
Le  beau  Dorilas ,  de  Julie, 

Étoit  épris. 
Mais  en  vain  d*amour  à  la  belle 

L'amant  parla  s 
Il  ne  put  jamais  avec  elle 

En  venir  là. 
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La  bcaoté  paflc.  On  Tit  Jolie 

S'hnmamTer. 
Oa  Yodat  bien  par  £uuaifie« 

La  courcifer* 
Do  jeo  d'amoor  la  dooce  Wrcflè 

Tant  la  charma 
Qo'elle  aoroic  d^ficé  (ans  ccfle 

En  Tenir  tt. 


Enfin  diTparorent  fès  grices  « 

Et  poor  jamai$s 
BientAç  on  ne  vit  oollcs  tracei 

De  fes attraits^ 
Et  vint  le  temps  oii  notre  belle 

Plos  ne  trouva 
Qodqo'on  qoi  voulût  avec  elle 

En  venir  IL 


Julie*  alors  oopeaptosTage, 

Se  rependt 
De  n'avoir  pas  mis  fon  bel  âge 

Mieux  à  profit. 
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14 
Rappelez  -  vous ,  gcnccs  fillette?  ^ 

Souvent  cela. 
Vous  ne  (^auriez  aâcz  jeunettes  « 

£n  venir  là. 

M.  Frat  y  de  Nimes» 


COUPLETS. 
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*HS!h- ^4S»->  "CSK  HSiK  ««9i> 
COUPLETS. 

{  Mademoifelle  B  **♦ ,  pour  qui  ils  font  faits  ^ 
conftrvoit  U  fraicheur  de  fon  teint  avec 
des  hlanc'  ^œufs.) 

A I R  :  0  ma  tenin  mufitu  l 

Cj  B  N  s  de  Paris  »  vous  êtes 
^ms  tCpnt  »  fans  attraits  > 
Jamais  far  vos  toilettes. 
Vous  n'avez  mis  d'œafs  frais  : 
Voyez  Mademoifelle , 
Qai  ne  manqua  jamais, 
D'ôter,  pour  être  belle  j 
La  vie  à  fes  poulets* 

Touts  les  jours  fes  gros  charmes 
Sont  armés  d'un  couteau  5 
Le  poulailler  en  larmes  , 
La  prend  pour  fon  bourreau: 
La  fille,  d'un  air  ferme» 
Met  les  œufs  en  éclats  i 
Elle  y  trouve  le  germe 
De  cent  nouveaux  appâts. 
Abftn  Mujic,  J781 , 1«  Part.         B 
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D*ane  aâion  fi  dure, 
La  poule  en  vain  k  plaint  ; 
Le  coq  en  yen  murmure 
Du  bcfoin  de  Ton  teint  : 
Plus  fraiciie  que  rAutorc  ; 
La  vierge  s'embellit  : 
La  poule  gronde  encore  i 
Mais  le  coq  applaudie 


M.  lejCh.  ]>B  B0U77UjLiw 
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CANTIQUE 

DES  QUINZE. VINGTS, 

Sur  iew  tranflation  dans  le  Fauxhourg  Sainte 
Antoine, 

Air:  Di tOÊiti Us Q^mns àtMâùnùé 

Jj  E  toQCS  les  Quinze  -  vingts  du  monde 
La  gratitude  eft  fans  féconde  s 
Depuis  qu'un  Roî>  très  -  honoré  » 
A  tranfporté  leur  patrimoine 
Du  quartier  de  Saint-  Honoré , 
Dans  le  quartier  de  Saint -Antoine. 

Le  matin  »  noirs  d'écIaboiATures , 
Ils  couroicnt ,  parmi  les  voitures , 
Des  rifques  trop  accumulés  : 
£t  le  foir  ,  près  de  leur  retraite  » 
L'Amour  les  auroic  aveugles. 
Si  la  chofc  n'eut  été  faite. 

Maintenant  qu'auprès  de  Choronne  g 
NuT  danger  ne  les  environne  ^ 
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fort  à  leur  aife  les  voilà  : 
£c  rien  qa'avcc  un  pca  d'étude  « 
Des  boraes  de  ce  canton-là  » 
Ils  auront  bientôt  Tbabitude* 

Ils  ont  >  de  leur  vieux  uniforme , 
Gard^-  la  couleur  Se  la  forme  : 
£t  tout  François  connoit  la  fleur 
Qui  brille  j  en  cuivre,  fur  leur  plaque  ) 
Mais  ils  la  portent  dans  le  cœur  , 
£ncor  mieux  que  fur  la  cafaque. 

Du  v^fte  hôtel  des  Moufquetaires , 
Depuis  qu'ils  font  propriéuircs  5 
Dans  un  logis  bien  éclairé , 
Chacun  d'eux  jouît  de  la  vie  x 
Et,  pour  en  changer  à  fon  gré , 
Tient  plufieurs  chiens  à  l'écurie. 

Au  refte  ,  au  fein  de  cet  afyle^ 
Déformais  leur  fort  eft  tranquillcr 
De. leurs  devanciers  valeureux  » 
S'ils  n'ont  pas  le&  vertus  gnerrièrtf 
Pifons  tout  bas  qu'ils  ont  pour  eux 
Oc  fiiiie  un  peu  mitnx  leuirs  prières» 
Mt  PB  Pxif» 
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COUPLETS 

Admisses    à  Madame   de  Scnnevil/i , 
le  jour  de  Ste.  Magdelene  ,fa  fite. 

A I R  s  Ma  foi  t  je  ne  m'en  doute  pas, 

J  £  vois  en  TOUS  votre  Patrone  : 
£Ilc  fut  douce ,  elle  fut  bonne  ; 
£ile  eut  vos  féduifants  appâts. 
Aux  tendres  penchants  qu'on  lui  donne; 
Pourquoi  ne  vous  livrez-  vous  pas  ? 

Je  fçais  qu'elle  étoit  jeune  &  belle  ; 
Quand  »  au  Dieu  de  Gnide  infidélle , 
Pour  le  Ciel  elle  fit  des  voeux. 
Hé  bien  !  fervex  ce  Dieu  comme  elle  » 
Quitte  à  brifer  un  jour  vos  nœuds. 

Mais  trop  tôt  de  remords  atteinte , 
N'allez  pas  de  leur  douce  étreinte 
Picufemcnt  vous  aliarnicr. 
Au  gothique  honneur  d'être  Sainte  , 
Pitféiçz  le  plaiiir  d*aimer. 

B   ) 
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Ce  plai£r  eft  le  bien  fuptime  i 
Au^»  tout  die  qu'il  faut  qu'on  aiffic; 
£t  qui  vous  voit  l'apprend  bien  mieux* 
Connoiflez ,  &  fuivez  vous  -  même 
Une  loi  qu'on  lit  dans  vos  yeux. 

M.  Stollin  verck  ,  ancien  Officiel  dci 
Carabiniers  au  Service  de  Ruilxe» 
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LA  GALERIE  DES  FEMMES 

9V  5/i cxjiM...  fjtssÉ. 

VAUDEVILLE. 

O  S1&  tout  dire ,  ofer  toac  faiic^ 
Ceft  le  bon  ûiclt  d'à  préfent  : 
Allais  blâmer  n'cft  point  mon  afiktre  | 
Rions  :  moi  je  fuis  né  pUûuie. 

ftm  -  il  toujours  d'an  fade  éloge 
Bercer  le  Sexe  en  nos  chanfons  ? 
Tout  n'eft  qu'un  plat  Martyrologe 
De  Tirds&  de  Céladons. 
Quittons  ^  de  l' Ariette  imbédlle 
Le  jargon  trop  accrédité  : 
Ramenons  l'ancien  Vaudeville  , 
Qui  dit  gainent  la  vérité. 

Dfcr  tout  dire^  &c. 

»4 
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Traitons  fans  méthode  fuivie 
Quelque  point  joysaz  &  moral  : 
Toujouis  le  même  ftyle  ennuie, 
£ât  -on  U  plume  de  Pafcal. 
Chanions  les  Belles ,  leurs  maximes  , 
Galants  forfaits ,  gcûts  délicats  : 
£t  quant  a  leurs  vertus  fublimes , 
Lifons  beaucoup  Monfieur  Thomas» 

Ofer  tout  dire ,  &c* 

Te  vois  ce  grand  Panégyrifte 
Coavert  de  baifers  &  de  fleurs  $ 
£t  moi ,  trop  badin  colorifte  , 
Uéternel  objet  des  rigueurs. 
Qui  k  etaindroit,  ne  coimolt  guiccf 
Ce  Sexe  &  fes  retours  flatteurs* 
L-art  de  provoquer  fa  colère 
Conduit  fottvent  à  fes  Eavcurt» 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Rofe,  timide ,  tendre  &  bonne , 
Reçoit  fon  amant  dans  fes  bas  : 
L'Amant  admire  ,  &  ma  friponne 
Devient  vaine  de/es  sipptcs* 
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N*cft.a  ddoc  ijo*ttn  bon  Toge  aa  monde  t 
Dit  -  elle  »  en  crahïflanc  rAmour. 
Rofe  £ut  fi  bien  qu'à  la  loaie. 
Chaque  homme  Fadmite  à  fon  tour» 
OCct  tout  dire ,  &c. 

Tant  de  larmes  pour  une  Belle , 

Jeune  homme,  eft  bien  loin  de  nos  maort  : 

Rofe  a  changé.. .4.  changez  comme  elle. 

Elle  cfl  volage aimez  ailleurs. 

Nos  Dames  ne  font  pobt  cruelles  : 
Une  obligeante  urbanité , 
Tient  lieu  d*amour  «  8c  fait  chez  ellcf  » 
Les  honneurs  de  la  chafteié.^ 
Ofer  tout  dire ,  ace. 

Au  fortir  de  FAcadémie , 
Le  caur  gonflé  de  fentimen?  , 
On  maudîroit  fa  douce  amie 
Au  feul  foupçon  d'un  antre  Afflar.r* 
N'cft-il  pas  plaifaot  qu'on  prétende 
Etre  aimé  feul ,  de  le  dernier , 
Parce  qu'une  femme  cû  friande 
Des  premiers  feux  d'un  Ecolier  ? 
Ofcx  tout  dire  >0cc. 
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14 
lyon  UcQ  oter  rimponance  ; 
Jouir  de  tout,  voilà  leur  mot. 
Aux  yeux  des  femmes» la  conftaoce 
£ft  prefque  Taffiche  d*un  fot. 
On  vous  couroit ,  on  vous  évite  ; 
I)*un  autre  on  a  les  fens  épris  : 
£t  qu'importe  que  Ton  nous  quitte  ) 
le  grand  objet ,  c*eft  d'être  pris. 
Ofer  tout  dire  y  &c« 

Dés  qu'un  jeune  homme  s'achalande  « 
La  Coquette  veut  Taflervir  : 
Pendant  que  la  Prude  marchande  > 
la  Galante  court  s'en  faifir. 
Au-lieu  d'un  temple  on  T  Amour  btillc  » 
Cy  thère  aujourd'hui  n'eft  qu'un  bois  » 
Od  »  fans  pudeur ,  on  vole ,  on  pille  » 
Comme  aux  Finances  de  nos  Rois» 

Ofer  tout  dire,  &€• 

Ici  la  Permiére  opulente 
Défraye  un  Galant  de  la  Cour  ; 
Plus  loin  »  la  Marquife  ind^ente  , 
S'afiuble  d'un  Finaoder  lourd* 
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It  Noble  iftùi ,  U  Riche  âdiecte.M.. 
O  temps  !  6  moniit!  Amoar  n'cft  plm  x 
Tonte  famne  adore  en  cachette 
Le  Dien  de  Lampfâqiie ,  oa  Plotoi* 

Ofer  tout  dire ,  &c. 


DiftÎDgiioiu  la  fille  ingéooe , 
De  la  femme  aa  hardi  maîotica  i 
L'une  a  tout  notre  fczeen  vue  , 
L'autre  ignore  même  le  ficn. 
L'une  ne  rougît  point  encore  » 
L'autre  ne  fçait  plus  qu'on  rougît. 
L'une  nous  peint  la  douce  Aurore  » 
L'autre  un  jour  ardent  qui  finit. 

Ofer  tout  dire ,  Bec. 

Un  goût  s'éteint,  un  autre  perce , 
Pendant  qu'un  troifiime  a  fon  cours  » 
Joignez  les  Paris  de  traverfe.*.. 
Voilà  les  femmes  de  nos  jours. 
J'en  connois  mcme  une  fi  tendre  , 
Si  délicate  dans  fes  choix  , 

B  ^ 
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3^ 
Qa  ctte  fait  fcrnpule  de  preiulte 
Moins  de  quatre  Amants  à  la  fois, 

Ofcr  tout  dire  &c. 

Les  ftmmcs ,  fur  leur  contenance. 
Ont  le  plus  abfolu  pouvoir  .• 
On  porte  au  cercle  une  décence  . 
Qu*on  mcprife  -dans  le  boudoir. 
C*eft-là  qu'on  donne  &  prend  l'écliange 
Sur  l'amour  6c  la  volupté  i 
JÀ  tout  plaît,  pourvu  qu'on  s'y  venge 
Des  ennuis  de  l'honnêteté» 

Ofèr  tout  dire  «&c. 

Dans  cet  oubli  de  la  Natttre» 
Au  fort  de  ces  galants  ébats. 
Si  l'on  voit  rentrer  la  voiture 
De  l'époux,  qu'on  n'attendoit  pas  » 
Eteignez  vite ,  on  range ,  on  ferre  ; 
L\ine  cft  morte,  r autre  s'enfuit; 
Ainfi  l'on  voit  un  CommMaire ,. 
Effrayer  des  tendrons  la  noTc» 

Ofcr  tout  dire, &c^ 
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Kds,  que  les  fttes  font  cnieDetI 
Vieux  époux ,  je  plains  votre  fort  » 
Si  vous  y  condnifcz  vos  Belles  s 
Les  confier....  c'eft  pis  eocon 
La  poule  alerte,  aifée  ^  vivre. 
Perce  la  foule  en  arrivant  s 
Le  coq  ufé ,  qui  ne  peut  fuivre  , 
Gratte  (a  tête  en  attendant, 

Ofer  tout  dire,  ftc« 

Aux  cris  que  le  vieux  finge  élève  , 
On  la  lui  rend  tout  comine  elle  eft  : 
Tout  comme  elle  cft ,  il  vous  l'enlève 
Aux  vœux  ardents  de  vingt  plumets. 
Plus  ravivante  qu'Aphrodife , 
Traînant  '^ut  le  Bal  après  foi  : 
Lui ,  coiiFé  comme  on  peint  Moife» 
Chargé  des  Tables  de  la  Loi. 

Ofer  tout  dire ,  dec« 

Voyez  cette  Dévote  alticrc. 

Au  teint  pâle ,  au  fronc  fourcilleux» 

Déchirer  la  Nature  entière 
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D*i]ii  ton  hamblemcQt  orgacilleox* 
Bien  eft  -  il  vrai ,  que  plus  parfaite  , 
fuyant  le  monde  &  fes  attraits  » 
Elle  ne  brûle,  en  fa  retraite. 
Que  pour  Dieu  feul....  6c  fon  Laquaii 

Ofer  tout  dire  9  Sec. 

La  fotte  Orltce  a  Tbabitude 
De  s'enflammer  malgré  les  gens* 
Elle  eft  fans  go&t,  fans  attitude; 
Se  dit  tendre ,  &  n'a  que  des  fens. 
Le  Diable  me  tenta  d'Orlice  : 
En  trois  jours ,  mon  péché  Téniet 
lut  puni  du  triple  fupplice 
De  David  »  Jonas  8c  Daniel. 

Ofer  tout  dire  »  &c. 

Du  même  defir  animées , 
De  tromper  Amants  &  Maris  ; 
Deux  femmes  s'étoient  tant  aimées» 
Qu'on  les  citoit  dans  tout  Paris. 
Un  Fat  furvient ,  eUes  s'abhorrent  : 
L*intérét«rompt  ce  qu'il  a  joint  : 
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Ma  foi»  deux  Bellcf  qui  s'adorentt 
Tooc  bien  compcé»  ne  t'aiment  point» 

OCct  tout  dire  »  ftc, 

Bemté  tant  foit  pen  furann^e  , 
Dont  l'ige  a  deiTéché  le  cœur  » 
Qqî  btfilez  d'être  ramenée 
A  qnelqae  ibayenir  trompenr  i 
Si  le  lefped  »  tendre  gnuid'mèfe  ^ 
Glaçoic  l'Orateur  en  chemin  $ 
Douce  ayeale ,  Amour  ne  fait  guiret 
Ses  aftes  for  le  parchemin. 

Ofer  tout  dire»  &c« 

Chez  une  Duchefle  en  coidre. 
L'autre  foir  un  mauvais  plaifant» 
Difoit ,  d'une  yoix  de  faux  -  frère  : 
L'Auteur  eft  un  grand  médifant. 
Idédifant  1  lui  > . . .  C'cft  cent  fWs  pire 
Penfêz-vous  qu'un  tel  Chanfonnicr  , 
Se  fut  contenté  de  médire , 
S'il  eût  pu  nous  calomnier  ! 

Ofer  tout  dire ,  dcc« 
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4^ 
Point  de  Belles  que  Ton  n'acquîirc. 
Ou  par  de  l'or ,  ou  par  des  foins  : 
La  moindre  ,  ou  la  meilleure  affaire , 
Coûte  touj(.urs  :  c'cft  plus ,  c'cft  moins- 
Et ,  quant  aux  mœurs,  la  difiSrencc 
Des  fiilcs  aux  femmes  d'honneur , 
Eft  celle  qu'on  remarque  en  France 
Entre  l'Artiftc  &  l'Amateur. 

Ofer  tout  dire,  &c. 

Oh  !  fi  chacune  ofoit  écrire 
Les  bons  tours  qu'elle  fe  permet^ 
Quel  plaifîr  on  auroit  à  lire 
Cet  Ouvrage  utile  &  follet  ! 
On  y  vcrroit  du  gai ,  du  Icftc, 
Pour  du  fcntîmcnt ,  fcrvitcur  5 
Car  la  femme  la  plus  modcftc 
N'eft  qu'un  vrai  Page  au  fond  du  cœur. 

Ofer  tout  dire,  &c. 

Vous  changeriez  bien  de  fyftémc. 
Me  dit  un  Céladon  d'Amant , 
Si  je  nommois  celle  que  j'aime.... 
Ahl  c'cft  une  âme  l  un  fcntimeAt  l 
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C'eft  la  yerta  la  plas  aagofte*..« 
7e  rcconnols  Ton  paTillon. 
La  friponne  s'eft  peinte  en  bafte 
Ta  n'as  tu  que  fon  médaillon. 

Ofer  cdac  dire  »  &c. 

Voas ,  jeune  homme ,  que  je  confcille^ 
Gardez-  vous  bien  de  me  citer  ; 
Ce  qae  je  Yoas  dis  à  l'oreille  » 
Ke  doit  jamais  fe  répéter. 
Retenez  ce  bon  mot  d'an  Sage^, 
Des  mœurs  il  eft  le  grand  fecret: 
Tonte  femme  vaut  un  hommage , 
Bien  peu  font  dignes  d*un  regret. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Pour  égayer  ma  Pob'fie , 
Au  hafard  j'aflemble  des  traits  ; 
J'en  fais.  Peintre  de  fantaifie , 
Des  Tableaux ,  jamais  des  Portraits, 
La  femme  d'efprit  »  qui  s'en  moque  ^ 
^urit  finement  à  l'Auteur; 
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Vont  Pîinpnidente  qui  s*en  choque , 
Sa  colite  eft  Ton  délaccor. 

Ofertoot  dire  y  dcc. 

Sexe  chartnaot ,  fi  je  décèle 
Votre  coeur  en  proîc  r.u  dcfir  s 
Souvent  à  l'Amour  iufidcle } 
Mais  toujours  fidèle  au  plaifin 
D*nn  badîcage,  ornes  DéeiTcsl 
Ne  cberchex  point  à  vous  venger  | 
Tel  glofe ,  h^las  l  Tur  vos  foibldTes^ 
Qui  brftle  de  les  partager. 

Ofer  tout  dire  ,  ofer  tout  fiûre, 
C*eft  le  bon  fiicle  d'à  préfcnt  : 
Mais  bl^er  n*cft  point  mon  affidrc 
Kions ,  moi  )e  fuis  né  plaifant. 

M«BBBzAUUA]lCHAZi« 
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LES   MA  I  S, 

COUPLETS   MORAUX. 

Air;  Tr\fii  nàfin,  fdjvrt  ton  mgiru 

Ivi  AXS  eft  tin  mot  qui  rient  ttès-pea  d'efl^ice^ 
Mais,  c*cft  on  mot  très -foa vent  répétés 
Mais  rarement  par  éloge  (e  place  ^ 
Mfds  c'eft  un  mot  poar  le  bUbne  ufité. 

Avez* Tons  va  cet  Opéra  -comique. 
Dont  les  Journaux  nous  ont  dit  tant  de  bieiil 
Oui  3  je  Tai  vu  »  )'en  aime  la  Mufique } 
Mais  le  Po^mc,  entre -nous  «n'en  vaut  rieiu 

Piron  difoit  de  i*immotteI  Voltaire  : 
7e  conviendrai  »  qu'il  eft  plein  d'ePprit  :  nuUSé 
A  Ton  égard  les  mais  qu  on  pourroit  faire  » 
Tout  bien  compté ,  ne  finiroient  jamais. 

De  mon  Curé ,  difois  -  je  à  Ton  Vicaire , 
Sjavcz  -  vous  bien  que  le  fermoo  me  plaît  \ 


Digitized  by 


1423 

Google 


1424 


Viument»  dît-  il,  ii  a  de  quoi  tous  plaire^ 
Il  c&  fort  bon  5  mais  c*cft  moi  qui  i*ai  fait. 

Fctant  r^mour  ^  le  fommeil ic  la  tonne, 
Par  chacun  an ,  rkomme  ici  bas  placé  ^ 
Kit  le  printemps ,  dort  l'été,  buit  l'automne • 
Mais  de  i*by ver ,  il  fc  fut  bien  palTé. 

§Lm\  Bourreau ,  ne  me  fais  point  attendre , 
Difbit  un  gueux  prêt  h.  fe  voir  guinder. 
Mon  cher  enfant ,  moi ,  je  yeux  bien  voqy 

pendre  5 
Mais  par  yous-ffléme  il  faudra  vous  aider« 

Bigeac  doit  gros  ,mi2/V  pourtant  par  mégardc^ 
ligeac  s*obftine  à  ne  januis  payer  ; 
lj|a  de  plus  mainte  dette  criarde^ 
Mais,  en  revanche ,  il  les  laifTe  crie 

Un  Officier  reçut  à  Ratisbonne , 
Dans  une  jambe  un  coup  de  piftolet. 
Le  Frater  vint,  &  lui  coupa  la  bonne  $ 
Mais  il  guérit  celle  dont  il  fouflroit. 

Lorfque  l'époux  de  la  tendre  Eurydice 
Voulut  lavoiz  cet  objet  plein  d'appatt  s 
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Platon  loi  dit:  Soit,  )e  toqs  rends  fctricei 
£ounenez  -  la ,  mais  ne  la  voyez  pas. 

Le  pauvre  Orphée ,  en  fuyant  des  lieux  foai« 

bres» 
lit  quelque  temps  des  efforts  fiiperilas  : 
Pour  embrafler  la  plus  chère  des  Ombres» 
U  regarda ,  nuds  il  ne  la  vit  plus. 

Mondor  devroit  avoir  l'âme  contente  , 
Mms  un  nuds  feul  Tempéche  d'être  heureux* 
J'ai  y  vous  dit-  il ,  un  million  de  rente  , 
Mais ,  par  malheur  «  mon  voiiîn  en  a  deuz# 

Charmante  Eglé  »  dans  un  long  téte-à-téte. 
Je  vondrois  bien  tomber  à  vos  genoux  ; 
Mais  vous  avez  un  mari  malhonnête , 
Qui  ne  fort  pas ,  lorfque  l'on  va  chez  vous» 

Mon  AppoUon  en  prend  trop  r.  Ton  aife. 
Mais  Tes  couplets  ne  font  point  férieux^ 
Cette  Chanfbn  c/l  peut-être  mauvaifê , 
Mais  le  Lcdlcur  n'a  qu'à  la  faire  mieux, 

M.  DE  Pus, 
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DÉCOUVERTES. 


1781. 

.Nouveau  Cj.avecim  conftruit  pax 
M.  Schell ,  laiàcut  de  clavecin. 

Le  Clavecin  eft  un  inftrument  de  Mn/îque, 
à  cordes ,  qui  donne  des  Tons  graves  ou  aigus  » 
à  l'aide  d*un  clavier  »  qui  meiit  difiKrents  fan« 
tcxcaux  qui  touchent  &  frappent  en-deflbus 
les  cordes.  Celles  qui  donnent  les  fons  gra^ 
vet  font  de  laiton  ;  celles  qui  donnent  det 
ions  aigus,  font  d*acier.  Elles  font  fuppor- 
tées  par  des  chevalets  à  croffes ,  ainû  nom- 
més à  caafc  de  la  figure  qu'ils  ont. 

Les  réflexions  qu'on  a  faites  dans  toats  lei 
temps,  fur  les  moyens  de  rendre  touts  les 
inftruments  pins  ou  moins  harmonieux ,  ont 
étendu  Se  perfeôionné  celui  •  ci  :  mais  on 
s'avoir  pas  encore  réuffi  à  lui  donner  les 
moyens  d'exprimer  les  forte  ,  les  piano  » 
&c  «  &c ,  toutes  les  gradations  ou  d^rada* 
dons  du  fon,  dont  Ta  fenfibilité  de  notre 
organifation  peut  fournir  l'idée. 

M.  Schcll,  gui  s*çft  occupé  de  fon  art  en 
liomme  de  génie ,  a  fcati  que  ce  genre  d'im- 
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ferfêAioD  idTenoit  l'expceffion  de  It  Miifi« 
joe;  qu'elle  en  d^gradoit  feflfet,  fc  qn'elk 
bornoit  les  fenfadoDs  qa'elle  pouToic  exciter  » 
in  &11I  fendmeiit  que  la  monotonie  poaToic 
animer. 

Pour  remédier  à  ce  défaut  »  il  a  donné  une 
corde  de  plat  à  chaque  touche  de  ce  clavecin. 
Cette  corde  eft  fnpprimée  en  pouflant  le 
tmftre  de  buffle.  Le  bouton  qui  produit  cec 
eft t  y  fert  auffi  à  avancer  on  i  reculer  le  petit 
clavier. 

Ce  clavecin  produit  touts  les  effets  du  cnfi 
tendo ,  par  le  méchanifme  de  cinq  pédalei 
que  le  pied  met  en  mouvement.  Lst  première 
pédale  a  gauche  produit  la  (burdine  j  la 
pédale  fuivante  donne  le  erefcendo  à  la  moi« 
àé  du  clavier  »  oui  ferme  la  partie  des  ba/Tes  | 
k  quatrième  pédale  opère  le  cnfcendo  dana 
l'autre  moitié  du  clavier  ;  la  troisième  pédale 
fiût  mouvoir  les  deux  erefiendok  la  fois  dana 
toute  rétendue  du  clavier  (  la  cbquième 
pédale  Ctn  i  fidre  lever  une  trappe ,  qui 
donne  un  plus  grand  eiTor  à  Témiffion  de 
touts  les  feus  que  l'on  veut  tirer  du  clavecin« 

NouvBLLB  Harpi  ,  pcrfcé^ionnée  par 
M.  Coufineau ,  Se  approuvée  par  l'Acadé* 
mie  des  Sciences. 

Toutes  les  harpes  qui  n'ont  que  feptpéda* 
les,  ne  produifent  que  ouatorze  Tons  àiSi* 
icnts.  Elles  n'ont  point  ne  re ,  icfoi^  à"ut  9c 
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de  fa  bémols  :  cUcs  n'ont  pas  non  -  plus  d^ 
la  Scézfl  dièzc. 

M.  Coufincau  avant  ajouté  un  nouveau 
lang  de  pédales  à  la  harpe  ,  fait  prononcer 
à  cet  ÎDftrunicnt  les  ii  demi -tons  que  con- 
tient chaque  oûave  5  {çavoir ,  les  fept  notes 
naturelles ,  les  fept  notes  baiffccs  par  le  bémol, 
&  les  fept  notes  hawfTées  par  le  diéxe. 

Le  fyftémc  des  ions  que  cette  harpe  pré- 
fente  ,  n'eft  pas  une  nouveauté  dont  nous 
puifiîons  nous  prévaloir  dans  Thiftoire  de  nos 
arts  5  ridée  en  a  été  fournie  par  les  Anciens  , 
qui  ont  étudié  avant  nous  la  théorie  de  Tin- 
lonation  muficale. 

La  harpe  de  M.  Coufineau  s'accorde  par 
une  fuite  de  quintes.  Elle  fait  trouver  de  mi 
à  yîi  &  de  yî  à  lit ,  des  demi-tons  mineurs }  8c 
dey?  zfi  bémol .  de  fa  kfa  dièzc ,  des  demi- 
tons  majeurs. 

Les  cordes  de  la  harpe  font  appuyées  fur 
des  fiUets  qui  font  fixés  à  rinftrumcnt ,  de 
manière  à  ne  pouvoit  être  hauflés  ni  baiffés* 
Avant  M.  Coufineau,  il  n'étoit  pas  ooffible 
de  rapprocher  ou  d'éloigner  ces  fillets  du  point 
auquel  la  corde  étoit  attachée  :  il  devenoit , 
par  ce  moyen  prefqu*impoffible  de  donner 
aux  demi-tons ,  par  les  pédales  »  le  degré  do 
précifion  qui  flatte  Torcille ,  lorfque  les  cro* 
chets  qui  tiroient  la  corde  la  comprimoienc 
dans  un  point  qui  rendoit  un  ion  diffé- 
tçntit  celui  qu*on  vouloit  obtenir.  M.  Cou» 
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Cnean  a  fanvé  à  la  barpe  cette  iiuperfec- 
dcm  »  en  rendant  mobiles  les  fiilecs  (ur  kf* 
^ueis  portent  les  cordes. 

MoMsisua  Dateaihvillb,  Fac- 
teur d'orgues  &  de  (érinetces  »  a  fait  voir  ait 
Public  un  jeu  de  flûte  »  qui  doit  être  placé 
ib.tts  une  pendule.  Ce  jeu  renferme  trois  jeus 
oui  peuvent  faire  entendre  fucceflivement  , 
iépaiément  ou  en  partie  »  treize  airs  difiif« 
lents  »  qui  éprouvent  chacun  huit  change- 
ments* Ce  jeu  n'a  que  quatorze  pouces  de 
long  fur  fix  de  large  ;  c'eft  le  premier  en  ce 
eenre  que  le  génie  des  Faâeurs  ait  pié&nté 
a  la  curiofité  publique» 

M.  PsaaoNAKD  »  Faâeur  d'inftruments  dû 
mnfique ,  a  adapté  au  clavecin  des  pédaiea 
qui  font  fouer  un  jeu  de  baife  qui  fournie 
des  tons  de  conue  -  bafle  trés-beauz  ,  très* 
fi>rts  5c  triès-flourris.  La  prellion  du  pied  «plus 
ou  moins  appuyée»  peut  varier  beaucoup 
l'harmonie  qui  réfulte  de  cette  invention.  Oa 
la  rend  pleine  &  forte  ,  quand  le  morceau 
que  l'on  joue  demande  cet  effet.  On  diminue 
le  corps  des  fons ,  en  appuyant  plus  légère* 
ment  le  pied  fur  la  pédale  qui  les  produit* 
Il  ne  faut  donuer  qu'une  attention  très-Ié« 
gère  à  la  méchaniquc  que  M.  Perronard  a 
imaginée  pour  acquérir  l'habitude  de  s'en 
fervir.  Le  petit  travail  auquel  elle  foumcs 

Abn.  Mufic.  1 7  8 1 , 1«.  Part.         C 
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d'abord  refprit»  cft  agréablement  con^nS 
par  rharmonic  pleine  »  moëlieafe ,  qu'on  die 
de  cet  ioftramenc 

Clavecin  d'une  nouvelle  conftruâion , 
par  M.  Goërmans ,  dit  Germain  «  Faâenrde 
clavecins  &  de  forte-piano. 

Ce  clavecin  préfente  le  même  fyftéme  de 
Tons  que  la  harpe  de  M.  Confineau.  Il  y  a 
pour  chaque  odave  ii  touches  qui  enton* 
nent,  fçavoir  }  fept  Tons  ou  fepc  noces  na- 
turels ,  (ept  notes  bémols  »  ic  (cpt  notes 
diizes(  ainfi,  au-deflus  de  au -de/Tous  de 
chaque  ton  nacuitl ,  on  trouve  un  dcmi-ton 
majeur ,  de  un  demi-con  mineur. 

Ce  nouveau  clavecin  eft  accordé  comme 
la  harpe  de  M.  Coufineau ,  par  une  fuite  de 
quintes  Juftes.  Par  elles  ,  on  trouve  la  véii«* 
cable  aUendance  de  touts  les  intervalles  de  la 
Mufique ,  dans  la  véritable  proportion  que 
la  nature  a  marquée.  Les  intonations  que 
produit  ce  clavecin  ,  (ondes  mêmes  quo» 
sire  des  inftruments  libres»  tels  que  le  vio- 
lon, le  violoncelle. 

Clavbcih  couipofé  par  M.  Pafchal 
Taskin. 

Cet  Artifte  a  chargé  la  fadure  d'un  des 
trois  rangs  de  (kutereaux  de  plumes  de  cof- 
|>eaux  «  d'un  rang  de  fautereaux ,  auxquels 
Il  a  accaciié  de  pcdts  morceaux  de  peau  de 


Digitized  by 


Google 


MusxoAu  5t 

Iviifle  y  qui ,  en  monuntoa  en  deficendanCy 
Inppenc  les  cordes  »  8c.  en  drenc  des  Tone 

Éos  doux  j  plus  yeloatés ,  plus  moëlleaz. 
s  caâ  >p]as  oa  moins  appuyé  du  Clavednîfte 
fur  les  touches  ou  marches  du  claTCcin  » 
donne  à  chaque  Ton  on  eflbr  plus  ou  moina 
nonni ,  plus  ou  moins  exalta 

Pour  attg|ientct  la  variété  de  Texpreflion  » 
M.  Tasktn  a  imaginé  de  faire  traverfer  Ton 
davedn  de  banc  en  bas  par  des  baguccces  de 
fer  ,  donc  l'extrémité  (upéricure  £ut  moa« 
▼otr  des  reinftres  emplumés.  Le  Clavccinîfte 
opèce  eet  cSct ,  en  prciTant  avec  le  genou  le 
bont  inftriettr  de  ces  baguettes.  Ce  mécha- 
niûiie  îogéiiieox  n'oblige  pas  le  Clavecinifte 
à  interrompre  Ton  jeu,  à  déplacer  fa  main  du 
cbmeri  il  rend  avec  tout  Tefptit  dont  ileft 
capable  »  toutes  les  finefles  dont  l'exprcffioa 
mnficale  eft  rufceptible* 

M.  Taskin  ne  s*eft  pas  borné  à  ce  cban* 
gement  »  pour  rendre  le  jeu  da  clavecin  plut 
net  &  plus  varîf  s  11  a  placé  ,  fous  les  pcda 
dn  Clavecinifte ,  dne  elpéce  de  pédale  on  de 
tirant ,  qui  (ait  mouvoir  à  volonté  le  jeu  de 
fàtttereaux  de  bu/Be  »  ou  celui  de  (àotereanx 
de  plumes.  Plus  la  prcffion  du  pied  fur  le  ti« 
tant  eft  forte  ,  plus  elle  enâe  les  Tons.  A 
Faide  de  cette  méchanique  ,  le  Clavecinifte 
peut  leur  donner  »  dans  la  mcmc  proportion , 
icfièt  da  reflbrt  qu*il  fait  agir  du  pied  $  I9 
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force  arec  la<)iielle  il  le  met  en  moayeiaest^ 
J'anime  3c  le  yivifie. 

On  a  expofé  à  VzSMMt  ordinaiie  des 
S(avancs  8c  des  Ardftes  on  inftniment  da 
Pégu  8c  d'Ava  ,  qui  reflemble  à  la  haq^e.  Le 
corps  de  cet  ioftromenc  eft  couvert  d*nn  cuir 
uni  par  derrière ,  dans  Cet  deux  longueurs 
par  une  couture.  Cet  inftrument  nji  que 
treize  cordes  de  fi>ye.  Le  fbn  en  eft  plus 
fcarmonieus  que  celui  de  la  liaipe.  Comme 
en  n*avoit  point  de  cordes  de  foye,  H  a  été 
monté  ayec  des  cordes  de  boyau.  M.  Son- 
nera a  TU  far  le  frootifpîce  dies  Temples  de 
riodé ,  entre  les  mains  des  Dieux  du  Pays^ 
des  inftramcnts  pareils  i  celui  •  d. 
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NOUVELLES  HISTORIQUES 

£  T   LITTÉRAIRES 
DES    THÉÂTRES  CHANTANTS» 

1781*  Premier  Janvier. 

Jr  R  E  M I E  R 1  Rcpréfentation  à  la  Comiiie 
Italienne  des  Etrennes  de  Mercure  ou  d« 
Bonnet  magique  ;  Opéra  -  comique  en  trois 
Mes  &  en  Vaudevilles  ^  par  MM.  de  Piit 
ac  Barré. 

Le  premier  joar  de  l'an ,  une  grande  pac<* 
ne  des  hommes  qae  Tinconftance  »  rhamcur  » 
00  d'antres  pâmons  avoient  éloignés  ,  fe 
rapprochent  les  nns  des  antres.  Quand  ils 
fe  revoient ,  ils  s'épuifent  en  careiTes  ,  en 
amitiés.  Ces  proteftations  n*ont  fouvcnt  au- 
cune vérité  >  ou  fi  elles  ont  quelque  fincérité  » 
elles  ne  durent  pas  plus  que  le  temps  qu'il  faut 
pour  les  exprimer. 

M.  Géronte  voudroit  pouvoir  démêler  » 

Îarmi  les  compliments  du  renouvellement  de 
année  ,  ceux  qui  font  diâés  par  l'amitié  « 
par  rattachement»  d'avec  ceux  qu'un  vain  ce* 
lémojôal  lui  adiefiera. 
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Jopicer  s'occupe ,  on  ne  (cak  ptt  tro^ 
pourquoi  »  du  foin  d'éclairer  M.  Géronte  fut 
cette  inquiétude.  Il  charge  Mercure  de  lui 
porter  un  bonnet  magique  pour  écrennet. 
Lorfque  M.*  Gcronte  mettra  ce  bonnet  for 
là  tête ,  ceox  qui  lui  parleront  diront  ou- 
Tertement  8c  fans  s'en  douter ,  tout  ce  qu'ils 
auroient  le  plus  d'intérêt  de  lui  cacher. 

L'épreuve  que  fait  M.  Géronte  du  bonnet 
snagiquc  lui  apprend  qu*il  eft  à  tout  inftanc 
trompé  par  fcs  voifins  9l  fes  amis ,  par  (k 
femme  9c  fa  fille. 

Ce  fujet  n'a  pas  réulTi.  Les  Auteurs  au- 
roient du  le  refferrer  en  un  Aâe  :  c'étoit  la 
}.ufte  étendue  qu'il  pouvoit  remplir.  Cette 
Piice  eft  une  imitation  de  la  Corne  de  Viriti^ 
qu'on  repréfente  chez  Nicoler. 

On  s'eft  récrié  contre  les  longueurs  8c  le 
rempliffagc.  On  a  défapprouvé  quelques  plas» 
fantcries  qui  n*ont  pas  paru  couvertes  d'une 
eaze  afTez  fine.  On  a  trouvé  dans  quelques 
icènes  de  la  gaieté ,  des  idées  ingenieufes* 

La  tournure  charmante  de  quelques  cou- 
plets »  hi  finefle  des  pcnfécs  n'ont  pu  ezcufer 
aux  yeux. du  Public  les  défauts  de  plan  8c 
de  vraifcfflblance  »  fur  lequel  les  Etrennes  de 
Mercure  fe  développent.  On  auroit  voulu  y 
trouver  des  fituations  plus  viires  »  plus  va- 
llées s  un  cadre  plus  neuf  &  moins  ufé. 

I78X ,  10  Janvier.  Dïbut  de  Mlle  Mer* 
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iiir ,  ABritt  nomftUe  :  elle  a  jotté  le  i6k 
iTAlîx  dans  les  trois  Fermiers* 

Mlle  Mercier  n'avotc  jamais  monte  fnr  au» 
Oin  Théitrc  public  s  & ,  dés  Ton  entrée  fur  la 
Scène  »  on  ^eft  apper^u  qu'elle  en  connoidbic 
bien  toutes  les  avenues. 

Son  ;eu  a  paru  avoir  beaucoup  de  nato» 
fcl ,  une  très- grande  facilité  pour  parler  vite. 
Cette  volubilité  n*a  rien  fait  perdre  aut  mots 
qu'elle  a  prononcés  »  de  la  netteté  de  leur 
articulation.  Sa  voix  a  beaucoup  de  juftefle  i 
mais  elle  a  auffi  une  feiUcfle  fc  une  déltca- 
tedc  d*organe^  qui  ne  lui  permettra  jamais  de 
donner  du  corps  i  fes  fons. 

Les  heureu(ês  difpofitions  qu*on  a  trou- 
vées à  Mlle  Mercier  ont  empêché  fans  doute 
qu'on  ne  l'arrêtât  fur  touts  les  endroits  aux- 
quels elle  donnoit  trop  de  charge  fc  de  force. 
L'habitude  ft  TuGige  du  Théâtre  lui  appren- 
dront le  point  de  vue  jufte  ou  chaque  rôle 
doit  être  montré  au  Public. 

178 1»  ;  JtfffwVr.  Repréfenutîon de  Ver» 
trnmu  &  Pomone  à  l'Opéra.  Le  Public  a  beau* 
coup  applaudi  le  ^oût  &  l'intelligence  avec 
k^uel  Mlle  Leva/leur  &  M.  le  Gros  ont  tao* 
fU  leurs  rôles. 

Mile  Cécile  s'étoit  éloignée  du  Théâtre  de 
l'Opéra  i  elle  y  a  reparu  dans  le  Ballet  de 
Sylvie  «  qu'on  a  joint  aux  repréfenutions  du 
Scieur  bienfaifant.  Dés  les  premiers  pas  que 
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cette  jeune  danfeufe  a  fait  fur  le  Tliéitre  * 
on  a  remarqué  avec  plaifir  qu'elle  avoit  em- 
ployé utilement  le  temps  qu'elle  a  paiTé  loin 
du  Speâacle. 

M.  Gardel  le  jeune  paroSt  faire  touts  lea 
jours  de  nouveaux  progrés  dans  Ton  atc  : 
aifancc  ,  liberté  ,  maintien  noble  &  facile  , 
légèreté  dans  les  pas  ,  précifion  dans  les 
mouvemensj  ouand  l'âge  lui  aura  donné 
coûte  la  force  de  l'à-plomb  ,  il  ne  lut  man- 
quera rien  que  Toccafion  de  faire  valoir  »  avec 
Je  plus  grand  avantage ,  touts  les  moyent 
qu'il  poiséde  déjà  pour  fe  ùdtc  applaudir. 

1781  ,  II  Janvier.  A  la  fuite  de  l'Opéra 
de  Rolland  de  M.  Piccini ,  on  a  donné  à  l'O- 
péra le  Ballet-pantomime  SAmutu  &  IMn  ^ 
par  M.  Noverre.  Mlle  Cécile  a  rempli  ce  rôle 
avec  beaucoup  de  naturel,  d'efprit  &  devéric^ 

1781.  Il  Janvier.  On  a  donné  aux  Ita- 
liens une  première  repréfentation  de  Jérôme 
le  Porteur  de  chaifes  ,  Comédie  en  un  Ade, 
par  M.  Monvel ,  mife  en  mufîque  par  M,  Des- 
aides. 

Le  10  Décembre  1779  ,  cette  Pièce  ayoh 
été  rcprcfentée  à  Verfailles  devant  Leurs  Ma- 
jeftés..  La  gaieté  de  quelques  fcénes  &  le 
talent  du  Compofiteur  de  la  Mufique,  firent 
fupportcr  les  longueurs  qui  glacèrent  alors 
iattcntion  du  fpcâateur. 
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M.  de  MoDTd  cqc  la  docilicé  de  ftire 
^clqacs  cbangemcfics.  La  Piicc ,  rëduite  à 
^.  ^^  »  *  f^rdn  quelques-unes  de  fes  iou- 
tilhés.  L'aâton  a  paru  avoir  une  marcbe  plut 
▼ive.  On  y  a  apper^ u  plus  de  liaifon  &  de 
déoendance  entre  Tes  parties.  Le  Public  pa« 
loft  encore  defirer  que  M.  de  Monvel  Ce  dé^ 
termine  à  détacher  de  fa  Pi^ce  quelques  dé* 
taib  languîffants  qui  en  rempliflent  inutile* 
ment  la  texture.  Les  plus  petits  facrifices  la 
xéduiromàrien. 

1781 ,  10  Janvier.  La  veille  de  la  Fjte  de 
S.  Sulpice  «  on  a  chanté  dans  l-Eglife  de  ce 
nom  un  ri  deum.  M.  Luce  »  Organise  de 
la  Paroiflè ,  a  touché  »  pour  la  première  fois  » 
Tondue  que  M.  Clicquot  vient  d'y  pofer  ; 
c*eft  le  plus  complet  de  la  Capitale. 

178 1 ,  15  Imivier.  Théâtre  de  l'Opéra  x 
première  repréfentation  i^Iphigénie  en  Ta^ 
ride ,  Tragédie-Lyrique  en  quatre  Aâes ,  par 
M.  Dubreuil ,  nme  en  Mufique  par  M.  Pic« 
cini. 

On  eft  dans  Tufage  en  Italie  de  repréfen- 
ter  fur  les  Théâtres  chantants  les  mcmes  fu* 
Jets  traités  par  un  ou  plusieurs  Poëtes  ,  8c 
mis  en  Mufique  par  différents  Compofitcurs* 
On  eft  perfuadé  »  dans  ce  Pays ,  que  la  Mu- 
fiquc  ê,  comme  J'art  des  Traducteurs ,  le 
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droit  de  s'approprier  toutes  les  prodaâioaf. 
Ce  genre  de  concurrence  dent  en  htleioe- 
refprit  des  Composteurs  en  Mufioue  ;  elle 
coip£*che  les  fources  de  leur  génie  de  fe  tft« 
xir  s  elle  renouvelle  chaque  jour  les  forces 
de  leur  fécondité.  Aucun  inconvénienc  ne 
peut  rcfulter  de  cet  nfage  :  il  peut  fauver 
de  Toubli  d'excellentes  produdions  lyriques  » 
qui  auroient  été  mal  mifes  en  Mufique  par 
le  premier  Compofiteor  qui  s'en  fèroit  enn- 
paré. 

AL  DubreuH  U  M.  Piecini  auroient  pu 
•^épargner  la  Ptine  d*inftruire  le  Public  des 
petites  drconftances  qui  ont  précédé  la  re« 
préfentation  de  TOpera  dlphlgénie  en  Tan- 
ride. 

Les  démarches  faites  par  M.  Dubreuil  en 
1775,  pour  engager  M.  Gluck  à  mettre  ce 
PoSmc  en  Mufique*)  les  incidents  qui  ont  fait 
tomber  cet  ouvrage  entre  les  nuins  de 
VL  Piecini  $  les  motifs  qui  ont  déterminé  ce 
Compofiteur  i  fufpendre  (k  compofition  aa 
moment  on  elle  étoit  fort  avancée  i  lea 
xaifons  qui  ont  depuis  engagé  ce  Compofi* 
teur  à  la  reprendre  ,  font  des  objets  tres« 
^trai^rs  i  la  curiofké  qui  a  conduit  le  Public 
•uz  repréfentations  de  cet  Opéra.  Le  peuple 
des  indifRrents  n*a  £Ut  ancnnc  attention  à  cet 
importantes  minuties. 

Si  M.  Dubreuil  &  M.  Piecini  avoient  fbivi 
fat-à-pas  M.  GuUlasd  fc  M.  Gluck  «  on  A 
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fecoic  bien  gardé  d'applaudir  à  ceete  miut» 
don  (ènrile  $  elle  n'auroit  rien  préfcncé  de 
aoayeaa  eue  l'aflarance  avec  laquelle  oa 
ranroichaiardééfiir  le  Théâtre.  Les  avertiffe-» 
ments  de  l'Auteur  &  les  lettres  du  Compo» 
fitenr  n'aorotenc  pu  enchaîner  l'attention  des 
fpeâatems,  $l  rappeller  au  Théâtre  del'O* 
pera  le  Speâateur  qu'un  premier  regard  fur  le 
Spcâacle  qu'on  lui  auroit  ofièrt  »  en  aurdc 
oétooroé. 

M,  Dubreuil  fuppofe  Thoas  amoureux 
d'Iphigénk  $  Thoas  fe  propofe  de  réponfer, 
msdere  fa  réfiftance  &  Tes  refus.  Iphigéoie  a  ea 
un  longe ,  qui  lui  a  fait  voir  dans  une  perf* 
pedive  trés-confu(è  les  malheurs  de  la  fa« 
mille. 

Iphigénie  n*eft  pas  encore  revenue  de  Tef* 
froi  que  ce  tableau  lui  a  infpiré  ,  êc  Thoas 
Tient  prefler  l'inftant  de  fon  union  avec  elle* 
Une  tempête  affreufe  jette  fur  le  rivage  deuc 
énangecs.  Les  Lois  barbares  de  la  Taorido 
les  condamnent  à  la  mort.  Les  Scythes  prient 
les  Dieux  de  regarder  d'un  oril  propice  1q 
fang  des  étrangers  qui  va  rougir  leurs  Au- 
tels. Iphigénie  prie  ces  mêmes  Dieux  d'élot* 
gner  de  ces  rivaees  barbares  »  les  malheu* 
leux  que  la  templte  a  contraints  d'y  chercher 
on  afyle. 

Orefte  &  Pylade  paroîflckit  devant  Thoas  : 
il  les  fait  charger  de  fers.  On  les  amène  de- 
vant  Iphigénie.  Par  l'effet  d'un  fentiment  d*in* 
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titét  donc  elle  oe  peut  démêler  le  principe  « 
Iphigénie  adrefTe  toujours  la  parole  à  Orefte, 
Pylade  craint  que  Ton  ami  ne  révèle  les  fe« 
crets  de  Ton  cœur  j  il  s'cmprelTe  de  répondre 
pour  lui. 

L'entrerien  d'IphigénieaTec  ces  deuzétran* 
gers  développe  a  fcs  yeux  le  fonge  qu'elle 
avoir  eu.  Elle  apprend  que  la  mort  a  con* 
«luît  dans  le  tombeau  Agamemnon ,  Clyteoi- 
ncftre. 

Iphigénie  youdroic  dérober  an  couteau  fa* 
cré  les  deux  viélimes  qu'elle  va  égorger.  Elit 
obtient  de  Thoas  la  permiffion  d'en  fauver  un. 
£lle  veut  le  chaiger  de  porter  une  lettre,  dans 
la  Grèce. 

Pylade  6c  Orefte  fc  dîfputent  la  trifte  fii« 
Teut  de  mourir  au  pied  des  Autels  de  Dîa- 
ne.  Iphigénie  apporte  la  lettre  s  elle  la  remet 
ik  Pylade.  On  apprête  tout  pour  le  facrifice. 

Iphigénie  fe  plaint  à  Orefte  de  touts  les 
efforts  qu*il  a  faits  pour  rendre  inutile  Tinté- 
xét  &  la  pitié  qu'elle  n'éprouvoit  que  pour  lui 
feul.  EUe  veut  fçavoir  ion  nom  »  fa  Umillcy 
le  pays  ou  il  eft  né.  Cette  explication  amène 
la  rcconnoi/Tance  du  frère  êc  de  la  fœor. 

Au  moment  od  Iphigénie  tremble  pour  les 
zeftes  précieux  de  fa  Tamille ,  Thoas  vient 

ÎrelTer  le  facrifice.  Pylade  arrive  $  il  donne 
I  mort  à  Thoas  $  dès  ce  moment,  les  joun 
d'Orefte  font  à  Tabri  de  tout  danger. 
Diane  dcfccnd  des  Ckix^  eOe  «boUc  1| 
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«ad  «face  de  ûcrificr  les  Etrangers.  les 
Grecs  enlèvent  far  leon  épanles  la  ftatae  de 
cette  diyinîté.  lU  la  portent  dans  leurs  vaif- 
feattz. 

,  ?^*.^^f?IT~"^*'  ^«n»  ï«  premier  Aâe 
Iphigénic ,  Tes  longues  complaintes  Hc  Tes  lan* 
gourcttles  doléances.  On  a  dit  qne  les  dewe 
premiers  Aâes  aoroient  d&  être  relTeriés  en 
un.  Le  PubUc  a  fi  bien  déterminé ,  par  fes 
^plaudiflemenu  ou  (es  munnures ,  les  chan* 
{^ments  qu'il  falloit  fiiire  k  cet  ouvrage  « 
qu'il  eft  inutile  de  les  indiquer  ici. 

La  marche  de  l'aâion  n'a  pas  paru  en  gé. 
néral  affez  vive,  ni  afféz  rapide.  On  a  rc- 
proche  à  la  poéûe  de  M.  Dubreuil  Ton  peu 
d élégance,  de  force ,  de  vigueur ,  d'aifance. 
On  a  cependant  applaudi  Taldreflc  ingénieufe 
avec  laquelle  le  troificme  &  le  quatrième 
Ade  de  cet  Opéra  font  diftribués. 

La  Mufique  de  M.  Piccini  a  été  examinée 
de  plus  près  que  le  Po^mc  de  M.  Dubreuil» 
parce  que  les  panifans  de  M.  Gluck  ont  cru 
que  M.  Piccini  avoir  voulu  entrer  en  concur- 
rence avec  lui,  èc  s'emparer  du  fceptre  de  la 
Tragédie  lyrique. 

Ceux  qui  ne  fe  font  pas  encore  déclarés  pour 
M.  Piccini  ,  ont  dit  que  Ces  airs  de  Ballets 
étoient  foibles,  pauvres  &  mcfquins  j  que  le 
ftyle  dans  lequel  ils  font  écrits  ne  convenoit 
pas  au  caraâère  des  peuples  qu'il  met  ea 
daofc.  O0  a  délkf  prouvé  les  uop  fréquentes 
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répétitions  de  b  même  idée.  Onaditqu'ellel 
ictardoient  la  marche  de  la  pcrfpcaive  théâ- 
trale .  &  qa'elies  paroifToient  n'avoir  d'au* 
tre  objet  que  d'arrêter  le  fpeâaeeur  iur  des 
idées  qui  dévoient  gtifler  avec  plus  de  rapî* 
dite  fur  Con  attention. 

On  a  prétendu  que  dans  le  paliage  :  Cmei, 
tu  dis  ^e  tu  m' aimes ,  M.  Piccini  n'avoit  pat 
rencontré  en  Mufique  rczpre/Iton  propre  da 
fentiment  pathétique  ^ue  ce  vers  6c  les  fui- 
Tants  pré(entent  ;  qn* d  n'avoit  pas  mieux 
rendu  l'image  du  même  morceau  :  Vois-tu 
^ûgrtux  ferptrus  fur  fan  front  s*ilanc€rf 
AdelII»  Scène  IV. 

On  a  obfervé  que  dans  le  morceau  :  Ah  I 
dans  cet  embraffemtnt  »  grands  Dieux ,  faitu 
^uf expire,  A^e  III,  Seéne  VI ,  M.  Piccini 
^toit  en  cootradiâion  avec  le  Po^'te  qu'il  de* 
voit  traduire.  On  a  a)ofttéà  toutes  ces  critiques 
que  le  Chœur  des  PrêtreiTcs  qui  termine  le 

Îaatrieme  Aâe  »  n'avoit  pas  cette  tournure 
ezpreffion  fîmple,  naïve  &  touchante,  qui 
convenoit  à  des  (emmês  qui  abhorroient  les 
fondions  barbares  auxquelles  elles  étoienc 
confacrées. 

M.  Piccini  ayant  remplacé  ,  par  Une  Fête 
en  l'honneur  de  Diane ,  le  divertiflèment  àt^ 
Matelots ,  Tes  Critiques  fe  fontfbrt  applaudis 
^*avoir  forcé  ce  Compofiteur  à  fupprimer  ce 
jBorccau. 

Si  ces  obfervadoas  ont  eu  autant  de  julr 
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mSt  qu'on  â  mis  cTaflêâarioii  à  les  publier  » 
IL  Piccim  en  t  été  bien  dédonuni^par  les 
«pplandiiTementi  onanimes  aoe  cette  nouTelle 
«avre  lui  a  nérités}  l'enthoufiafine  qui  les 
animoit ,  n'a  pu  lui  permettre  de  douter  de 
leur  finoérité.  Il  a  dft  penfcr  que  la  Téoéra* 
cion  dfte  à  (et  talents  aroit  enfin  remplacé  lu 
fioide  indifférence  arec  laquelle  on  s'en  étoic 
occupé. 

On  a  fort  applaudi  le  Cborar  de  la  Seine  II 
du  premier  Aétt  :  Séuu  miirmunr ,  fervons 
lu  Dieux.  Le  Chœur  qui  termine  le  premier 
Aâe ,  dans  lequel  la  tempête ,  les  aétions  de 
grikes  de  Thoas  ,  la  foreur  menaçante  des 
Scythes  »  contraftent  fans  ceiTe  avec  les 
touchantes  prières  des  Pr^rrefles  de  Diane. 
M.  Piccini  a  développé  dans  ce  morceau  fu-* 
blrnie  »  plein  de  caraâére  &  de  nerf ,  toute 
la  force  de  £on  fténie ,  la  hardieiTe  de  fes 
idées  »  la  connoiflance  la  plus  profonde  de 
fon  art. 

On  a  donné  les  mêmes  applaudîflcmens  à 
la  Mélodie  pathétique  &  déiicieufe  de  l'air  ; 
Orefte  »  au  nom  de  la  Patrie ,  Scène  V  » 
Aùt  IIL 

On  n'a  pu  entendre  fans  verfcr  des  pleurs» 
le  Trio  de  la  Scène  VI  de  TAÔc  III  :  on  l'a 
trouvé  du  chant  le  plus  agréable ,  de  la  com« 
pofition  la  plus  pure  &  lapins  féduifante. 
Les  petites  caches  fur  lefquelles  la  critique 
t'tft  arrêtée  dans  divers  endsoits  ne  les  ont 
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pas  einpjché  de  convenir  que  ce  morceau 
œuf,  touchant  ,  délicieux  ,  eft  rempli  de 
grâces  ,  de  vérité  ,  de  naturel. 

Dans  les  aiis  chantés  par  Iphîgénie ,  on 
£c(k  arrêté  fur  la  variété  dans  les  motifs ,  fur 
b  vérité  »  la  fcnfibilité  dans  les  idées  da 
chant.  Par  le  charme  de  fa  mélodie ,  M.  Pic* 
cini  a  empécLé  le  Speélateur  de  s'apperce'* 
voir  que  9  dans  les  trois  premiers  Aâes  ,  TAc- 
trice  animée  par  fes  fons  étoit  presque  tou- 
)ours  dans  la  même  fituadon ,  &  pour  ainfi 
dire  dans  la  même  attitude. 

Le  léciutif  de  cet  Opéra  eft  par  -  tout 
^if ,  animé.  Il  joint  i  la  vérité  de  Tex- 
preffion  ,  un  bel  accord  de  fes  parties,  une 
très-grande  variété  de  ftvle  9c  de  diâion. 

Le  rÂle  de  Pylade  eft  écrit  en  mufiqne 
dans  le  ftyle  le  plus  aimable  &  le  plus  Té- 
duifant  :  celui  d*Orefte ,  qui  lui  fert  de  con- 
trepoids ,  eft  rempli  de  force ,  d'énergie ,  de 
vigueur ,  de  caradére.  Ces  deux  rôles  oppo- 
fés  Tun  à  l'autre  ,  fervent  à  faire  connoitre 
que  fi  M.  Piccini  fait  couler  de  fa  plume 
une  mélodie  douce  &  enchantercfTe  ,  fou 
&me  faite  pour  éprouver  toutes  les  afièâiona 
de  nos  pallions ,  peut  employer  à  les  peindre 
en  muaaue  la  plus  grande  habileté ,  la  plus 
grande  force. 

Le  génie  de  M.  Piccini  a  paru  dans  cet 
Opéra  avoir  épuifé  touts  les  genres  de  ftyle. 
S»  déccaôcttti  les  plot  déterminés  om  ivi 


Digitized  by 


Google 


Musical.  4$ 

Mifib  de  fc  Uiffer  encniner,  peiultoecovM 
la  dorée  de  cette  Pièce ,  par  les  applaudiât* 
jnencs  donnés  de  toutes  parts  à  la  manîire 
fiiblûne  dont  ce  Coniipofitear  a  peint  la  doa- 
kur  dlphigénie ,  la  compatiflante  antitié  des 
femmes  qui  lui  font  attachées ,  les  reprochea 
impérieux' d'Orefte,  la  doucear  inbottame 
de  Pylade ,  les  tendres  adieux  de  ces  deux 
«mis.  Les  pleurs  verfés  à  tout  inftant  fur  les 
fitnations  difiërentes  ou  ces  trois  Aâtuif 
étoient  placés ,  ont  fait  taire  toutes  les  pré- 
ventions. Ils  ont  impofé  filence  à  la  trifte 
ma&ie  des  comparai/ont  qui  énerve  tonta 
les  talents ,  ëc  qui  fe  fait  un  plaiiir  cruel  de 
ks  humilier. 

les  Maîtres  des  Ballets  n'ont  pas  paro 
lècooder  beaucoup  le  génie  du  Coropouteuc 
de  lamufiqued'Iphigénie  en  Tauride  :  on  • 
dit  avec  raifon  que  les  Ballets  avoient  pres- 
que par-tout  une  expreflîon  très-éloignée  de 
fimage  &  de   la  peinture  qu'ils   (fevotenc 


Les  décorateurs  ont  paru  s*étre  beaucoup 
éloges  de  refprit  qui  auroit  du  les  écbauN 
fer,  s'ils  s*étoient  un  peu  plus  pénétrés  de 
leur  fujet.  Ils  auroient  dû  ubfcrver  que»  la 
Scène  de  cette  Pièce  étant  placée  dans  un 
pays  affreux  ,  oii  rhuroanicc  plioit  fans  celTe 
le  genou  fous  le  couteau  de  la  fuperftition  » 
ils  dévoient  peindre  par- tout  aux  yeux  du 
Speâateur  une  nature  marâtre,  toujours  pslie 
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à  dévmier  à  la  mort  les  enfiints  milheareot 
que  le  crîfte  befoin  vcrfoit  dans  fon  Càxt. 

17S1  ,  14  luTwier.  DitxjT  de  M.  Du^ 
^effioy  à  rAcadéinic  Royale  de  Mofiqae. 
Cet  Adcur  a  joué  le  rôle  de  Colin  dans  le 
Devin  du  Village.  On  a  été  très- fati^; fait  de 
la  beauté  de  fon  organe ,  de  la  netteté  »  de 
la  pureté  de  Tes  foos.  On  n  a  pas  éprouvé 
le  même  plaifir  lorfqu'on  s'eft  arrêté  à  la 
nanière  dont  cet  Aéteur  a  joué  ou  chanté 
fon  rdie.  II  a  paru  que  fon  m^jntîen  man- 
qnoit  presque  par-tout  de  facilité  6c  de  cette 
aîGiQce  qui  pare  toutt  les  talents.  On  a  ob- 
fervé  aulfi  que  fa  prononciation  contrainte 
fc  ffénée  étoit  gâtée  par  un  gradêyement  dé- 
fe(pér;uicpottr  roreille ,  ft  oue  M.  Duquel 
noy  n*avoic  pas  plus  de  métnode  pour  con* 
daîre  fa  vois  ,  que  de  connoiflance  de  U 
profodîe  de  la  langue. 

1781 ,  14  Janvier.  Di  s  ut  à  l'Opéra  de 
M*  LanBin,  Cet  Adeur  s'étoit  ablenté  de 
rOpera  pendant  trois  ans  {  il  y  eft  rentré 
pour  )ouer  le  r61e  de  Colin  dans  le  Devin 
eu  Wlage.  La  Province  lui  a  fait  contrac- 
ter des  défauts ,  que  le  féjonr  dans  la  Ga« 
pitale  peut  trés-prompteroent  corriger.  Sz 
Totz  a  un  timbre  rrés-agréable  ,  très-fonore, 
crét-beau.  Uhabitude  de  la  fcèoe  la  rendra 
plus  fouple ,  plus  fiidle ,  plus  mo^lleufe. 
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Tout  k  nonde  a  applaudi  la  inaniiK  arec 
laqoc  le  M.  Lanâîti  a  chanté  I*atktte  :  j4v€^ 
r^/^f  di  nus  amoun.  On  s'eft  plaint  de  la 
monotonie  de  Ton  jeu  5  on  a  dit  <|oe  (on  chanc 
manquoit  prefcjQe  par -tout  d*aifance  ,  d« 
cette  molJeiTe  charmante  <|ui  communiqua 
tant  de  grâces,  fie  une  flexibilité  fi  coochanta 
aux  idées  muficalcs. 

1781 ,  itJûmMtr.  Diflblution  de  la  So* 
cieté  œoficalé«  connue  à  Paris  fous  la  aoni 

de  CONCXRT  DIS  AUITXURS. 

On  donnoit  toutes  les  femaines  en  17  80  9 
àl'Hâtel  de  Soubife»  un  Concert  od  tonta 
ks  Virmofes  Te  leodoient ,  on  comme  Spec« 
tateurs,  ou  comme  Aâeun.  Ce  Concert» 
diftiogué  par  le  choix  de  touts  les  morceaux 
de  Mufique  qui  y  étoient  exécutés,  par  les 
fublimes  talenu  qui  en  rempliflotent  les  dif« 
firentes  parties ,  n*anra  point  lieu  en  1781. 
^11  feroit  très-fScheux  que  ce  Speâade 
eût  ime  plus  longue  interruption  :  il  a  fervi  à 
£iire  connolrre  en  France  un  grand  nombre 
de  Compofitenrs  de  de  Virtuofes  ,  dont  on 
n'anroit  jamais  entendu  parler.  Les  établi/Te- 
mcnts  qui  fervent  de  perfprâive  aux  talents 
qui  veulent  fe  produire ,  dcvroient  être  entre* 
tcouç  aux'frafs  de  TErat. 

Ceux  qui  s*intércncnt  anx  propres  de  nos 
connoiflances  ,  au  dëvcloppcircnt  de  touts  les 
talents  9  U  qui  péfcnt  les  avantages  que  reti* 
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Rroic  la  Narion  françoire  de  la  fap^rioiit^ 
qu'elle  poacroit  prendre  dans  toucs  les  Arts  g 
ont  vu  avec  peine  qu*un  écablifTement  aaffi  pro- 
pre à  étendre  le  goût  de  la  Mufique ,  Bc  à  mul^ 
tiplicr  les  agents  de  nos  plaifirs ,  ait  été  auili 
facilement  décrait.  On  lera  toujours  étonne 
qu'il  ne  Te  foit  pas  trouvé  dans  Paris  une  por<* 
tion  d'hommes  aflcz  amis  de  cet  art,  pou 
fou  tenir  ou  relever  une  a(rociation  au(fi  utile. 
^  Dès  qu*il  eft  queftion  d'adopter  une  mode 
ridicule  »  on  ne  regrette  aucune  dépenfe.  Les 
hommes  »  comme  ks  femmes»  tbnt  ,en  ce  gciH 
re,  des  imitateurs  aulfi  ferviles  de  toutes  les 
fantaifies  de  Timbécille  avidité  de  nos  Ardf* 
tes  :  mais  s'agit-  il  de  concourir  au  bien  ps* 
blic ,  d'encourager  des  talents  qui  peuvent 

5 prendre  un  eflbr  plus  élevé ,  toutes  les  mains 
c  ferment  &  fe  rcflcrrent. 

On  fe  flatte  que  quelques  drconftances 
feront  ouvrir  les  yeux  fur  les  fuites  dange- 
xeufes  de  Tinertie  qui  s'empâte  de  tours  ict 
cœurs  qui  pourroicnt  s'intérefler  à  la  chofe 
publique.  On  ofe  efpérer  qu'on  pourra  fc 
lervir  un  jour,  dans  un  concert  public ,  de  la 
précieufe  coUeâion  de  Mufique  que  MM.  les 
Amateurs  avoient  formée. 

T781»  )i  Janvier.  DisuT  de  MIU  de 
RouvilU  au  Théâtre  des  Italiens. 

Cette  Aârice  n'avoir  jamais  monté  fur 
aucun  Théâtre  public.  Elle  a  rempli ,  fut 
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cdoi-ci,  le  côk  de  Lacette  dans  la  Féntjfi^ 
Magie  y  5c  celai  de  Maritie  dans  la  Colonie. 
Soit  que  la  timidité,  oa  ce  leflericment  d'A* 
nie  qu'elle  occafionne  »  eàc  glacé  toutt  les 
traits  de  Ta  fi^oie  »  on  lai  a  trouvé  fur  le 
Théitre  un  viGige  fans  pbyfionomie ,  fans 
ezprefllon  »  fans  moiivement.  Cet  embarras  » 
te  la  contrainte  Je  fon  maintien ,  feront  cer* 
xainemqit  corrigés  par  on  plus  grand  u&ge 
de  la  fcine  théâtrale. 

On  n*a  tien  trouvé  i  défiier  dans  MOc  da 
KouviUe  fur  fa  manière  de  chanter.  Sa  voix 
fimple,  âicile  U  lécéte,  a  par.  tout  para 
î«fte .  nette,  5c  poiTâer  i  un  trés-grand dé- 
gré  de  perfcâion  la  précifion  in  chant  :  elle 
cft  le  caraâérc  le  plus  marqué  du  fcnrimcns 
muficaL 

17S1  »  a  Février.  On  a  donné  le  gourde  la 
Purificaiîân,  an  Ghitean  des  Tuileries,  un 
Concert  spirituel ,  qui  a  commencé  par  une 
lymphonie  compofée  par  M*  Capron ,  An* 
«eur  d'un  Coooer^  j  acécnté  par  lui  le  mène 
}oar. 

On  o*a  vu  dans  ccttfi  nonvelle  fympfaonié 
que  des  idées  ordinaires  ,  de  petits  cadres  » 
ime  manière  mcfquine,  une  diâion  fans 
vue  &  fans  efprit ,  un  dialogue  fec  &  aride  p 
fans  &me  5c  fans  mouvement.  Le  jeu  facile» 
brillant  5c  hardi  de  M.  Capron  a  fi  biea 
couTctc  cottts  Ici  dé&ots  de  ùm  Concctip^ 
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Îa'oD  n'a  pa  penfcr  qu'à  applaudir  h  piéd- 
OQdefonjcQac  la  bdk  netteté  des  fons  da 
ibn  TÎolon. 

M*  VAhbi  Schmitz  a  donné  à  ce  même 
Concert  un  Motet  à  «^rand  chanr  de  fa  com- 
pofidon ,  dont  le  Pater  no/Ur  a  feami  fe 
texte  :  U  a  été  chanté  par  Mademoifclle  Gî* 
rardin,  MM.  Gukhaid  êc  Chéron.  Ce 
Motet  n'a  bât  qne  pco  on  point  de  Ceoùxkm. 
On  a  été  fiché  que  M.  l'Abbé  Schmitz  n'aie 
pat  choifi  nn  fnjet  pins  fnfceptible  d'im^es 
ft  de  (éntiments. 

M.  Maréchal  a  )oné  Tor  le  ferte-piano  » 
une  noovelle  fymphonîe  de  Ta  compofidon. 
Il  a  été  accomplie  da  cor  par  M.  le  Brun  ^ 
de  la  clarinette  par  M.  Michel ,  de  la  harpe 
par  M.  Vemier.  Ce  genre  de  comoofitioo 
snnficalc  a  paru  plaire  beaucoup  au  Puolic.  On 
m  applaudi  le  ftyle»  qui  eft  par-tçut  diéké  par 
sn  goût  pur  &  éclairé  |  8c  les  idéçs  de  chant 
donc  tout  ce  morceau  étoit  rempli.  On  y  m 
Cfouvé  encre  la  clarinette  ft  le  forte  *  piano 
des  parties  de  'lialogQc  fc  des  paffiiges  de 
chant  9C  d'harmonie  trés-heureuiement  ima- 
ginés ,  phrl^és  d'une  manière  piquantd)  9ç 
exécutés  avec  une  précifion  tris*recherefaée. 
Madame  Scheman ,  née  Cefkri,  Canta* 
ârice  Italienne ,  8c  qui  s'eft  acquis  beaucottp 
et  célébrité  dans  toutes  les  Cours  étrangères 
od  elle  s'eft  montrée ,  a  chanté  un  air  indien 
de  M»  fkcini»  8c  un  antre  de  M.  Saccfatnlle 
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BMfiîire  de  chanter  ^  de  la  Acilifié ,  de  la 
gi&ce.  Sa  voii  a  motos  de  force,  de  plein ,  de 
iioarri  9  dans  tontes'  fes  pardet ,  qne  dans  les 
fims  aiçis  auxquels  elle  donne  un  (on  pur  ^ 
net ,  clair  &  argentin. 

Ce  Concert  a  été  terminé  par  un  Motet  à 
grand  Choeur  ,  chanté  par  Mlle  de  Saint- 
Hubeni,  M"*  Girardin,  MM.  le  Gm  9c 
Laïs.  On  a  reconnu ,  dans  ce  Motet ,  Taima- 
Ue  génie  de  M.  Piccini ,  fa  mélodie  douce  le 
féduifante»  la  touche  vive  «  espreffiveft  vo« 
laptuenlè  de  fes  accords. 

M.  Piccini  s'étant  chargé  lui-même  de  fiùre 
cxéciyter  fon  ouvrage,  un  anplaudiflemenc 
général  lui  a  fiiîc  connoltre  le  plaifir  ou'on 
mottve  à  entendre  la  Mufique  qui  coule  de 
U  plume. 

trti ,  i|  Février.  Réception  de  Torgut 
des  RR.  PP.  de  Nazareth ,  prés  du  Temple. 

Cet  orgue  a  été  exécuté  par  M.  Sommer 
le  jeune,  fi  eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Ar- 
tifte.  MM.  les  Organiftes  de  Notre-Dame 
ont  été  nommés  pour  l'examen  des  diffifreoes 
}euz  de  cet  orgue.  MM.  Charpentier  êc 
Clicqnot  opt  été  chargés  d'examiner  fa  fac* 
nue. 

178 X  ,  17  Février.  Comédie  Iralîenne  : 
Croifième  repréfcntacion  de  la  Méiomanie. 
On  avoit  fufpendu  à  çt  Speâacle  les  re» 
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préfentations  de  cette  Pièce.  Le  Public  efpé^ 
roît  qu'on  y  feroic  des  coupures  qui  feroicnt 
entièrement  difparoître  les  dcfiiuts  que  le 
inècontcntement  général  avoit  indiques.  Ces 
changements  n'ont  pas  plu  à  la  per(bnne  qui 
^toit  chargée  de  fuivre  »  pour  l'Auteur  qui 
vit  en  Province  »  les  repréfentations  de  la 
Mélomanie.  On  s'eft  borné  à  fupprimer  dans 
le  dénouement  quelques  phrâfes  »  à  fubfti* 
fuerau  dialogue  quelques  Vers  donc  le  Com^ 
pofiteur  a  formé  une  finale.  Les  correâiont 
de  cette  Pièce  fur  lefqnelks  on  comptoir,  fe 
A>&t  réduites  à  ce  petit  nombre  de  change- 
inenu^  auxquels  le  Muficien  paroît  avoir  ea 
la  plus  granide  parc 

M.  *  *  *  aime  la  Mnfique  à  la  folie  i  il 
Couvre  fa  maifon  qu'à  des  Muficiens  s  il 
veut  qu'on  lui  parle  en  Mufique.  Cette  folie 
s'c^  tellement  emparée  de  toutes  les  afièâioni 
ifi  ce  vieillard  extravagant ,  qu'il  eft  réfola 
de  rompre  un  mariage  très-aflbrd ,  9c  de  don* 
sier  fa  nlle  à  M.  ^ugaodni ,  Virtnofe  iulicn» 
qu'il  ne  connolc  pas ,  dont  Tarrivée  a  été 
devancée  dans  Paris  par  fa*célébritér 

Le  valet  de  Sainte  Real ,  Amant  de  Julie , 
annonce  fon  oultre  auMélomane  (bus  le  nom 
de  M.  Fugantini.  Le  père  ,  ivre  de  plaifir,^ 
dupe  de  l'efpièglerie  qu'on  lui  joue  j  &  (îgne 
le  contrat  de  mariage  de  Julie  uns  djéfiance , 
fans  examen.  Saint-Réal  époufe  fa  maitrefle, 
tc'ûnt  découvre  le  (Uatagèmç  auquel  il  a  eu 
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itcovrs ,  pour  confommer  cette  union  fi  défi- 
lée ,  qn*aa  moment  od  U  n'a  plus  rien  à 
craindre  de  la  variabilité  du  ridicule  Mélo* 
mane. 

Ce  Cnjct  n>  pas  eu  »  aux  yeux  du  Public  » 
le  mérite  de  la  nouveauté.  An  moment  oii  il 
a  paru  fiir  le  Théâtre  itatieu ,  on  s'eft  rap- 
pelle que  depuis  deux  ans  on  jouoit ,  aux 
Boulevards ,  un  petit  A6kc  4ppellé  la  MuficO" 
manie.  Ces  ()eux  fiècts  onrent  le  même 
ibnds ,  la  même  intrigue ,  le  même  dénoue- 
ment. 

On  a  trouvé  plus  de  gaieté ,  de  comique 
0c  de  véritable  talent  dans  la  Pièce  des  Boil- 
levards  »  que  dans  celle  qui  a  été  repréfentée 
aux  lultens.  Odiacridquéleftyle,  lesfitua- 
rions  «  le  dénouement  trop  précipité ,  une 
aâibn  trop  allons^  par  le  Dialoeue.  L'op- 

r>fition  continuent qi'on  faifoit  aune  Pièce 
Tautre;  ce  qu'on  fe  tappelloit  dans  Tune,» 
?ui  avoit  plu ,  empêcfaoit  que  Ton  ne  fut 
gaiement  aftcÀé  de  ce  qu'on  trouvoit  repré- 
fente  fous  d'autres  couleurs  dans  la  féconde. 
Ce  genre  de  concurrence  eft  rarement  favo« 
fable  aux  Ouvrages  ^i  peuvent  y  donnée 
lieu. 

La  Mufique  de  M.  Champcm  a  été  pref- 
que  univerfcliemcat  applaudie  ;  riche/Tes  dans 
les  idées ,  vérité  dan<  les  motifs,  grâces  dans 
la  diâîonmaficalc,  aifance ,  facilité  de  (lyle, 
tournures  agréables  du  chant ,  M.  Cham* 
ji/m.  Mufic,  J78*,  i«  Part.        D 
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pdo  a  para  yonlotr  impofci ,  à  la  fimsfiiâkm 
du  PoUk  »  la  nécdfité  de  le  looer  fur  coats 
les  moyens  qu'il  a  mis  ea  cenvre  pour  lui 
plaiie. 

jjti,  19  FiwUr.  Comédie  Fnwfoîft) 
pccmière  xeprëfiatation  du  Rm  de  Cooigmê  » 
Comédie  en  crois  Aâes,  5c  en  Yen»  par  M. 
L^nuML 

Cette  Comédie  a  été  jouée ,  pour  lapie» 
miételbis«  eu  171g.  La  fitUiothequc  bleue. 
ft  une  Comédie  intitulée  :  La  Béipu  de  toÊ^ 
èû  »  donc  Rotcon  devoir  Tidée  à  Lopez  de 
V^  •  ont  feumi  le  fiûec  de  cetie  Pièce ,  ft 
tout  le  icnmliAge  de  m  (cdnet.  Elle  eft  un 
mélange  idexplai&ntdecoucceqae  JaMo^ 
ique  »  la  Danfê  A  r«nfo«ca6iit  de  <la  Comé- 
die peui^cut  lépandie  de  gaieté  fur  «a  Speâa» 
«le  de  Ounavai ,  ^and  ik  t'afibckar  k 
gio&|oie«c  la  boolfobetie. 

On  netrooiFepas  dinscette  Htet  tmmoC* 
ièretéi qu'on  fepermecmît  fiir  nos  TMSkrti 
Aws  réfôqne  od-elle  Ak  iMtéTensée ,  mais 
«n  épaaott'âlêment  ci^*apéable  ^une  felie 
qtnJfayunc,  qui  ne  <*éloignc  iamais  duTrai 
comique. 

€<tft  ¥ikt n-écé itulfean Tkéitro  avec 
iKaaconp  de  &m.  M.  Bandron .  pfcttief  V1i>- 
Im  de  la  Comédie,  a  compofii  une  nouirelk 
mufiooe  pour  le  dfvertitfcment  qui  termine  le 
Xfiî  ék  Qpcagoe.  Cme  Urifiqne  a  para  «^ 


Digitized  by 


Google 


MvitCAL.  yf 

hka  tflbrde  au  fii|et  qs'il  a  Tonla  tnimet 
far  (es  acootds. 

Le^oi  «U  Cocq^e  a  co  in  fuccès.  Les 
Aâeacf  »  qui  dévoient  en  remplir  les  rôles  à 
fes  repré&nudons.  Te  font  coûts  accordés  à 
faîre  valoir  fies  acccflbires,  «e  i  donner  ans 
fàles  »  dont  ils  s*étoient  chargés ,  tout  Te^c 
qa'oD  fouvoh  en  tirer. 

17S1  •  10  Février.  Première  repréfentatioti 
de  VAmwu  Statue ,  Opéra  -  comiqae  nou- 
veao»  en  imAâe«cen  Vers^  parM.  DeC- 
fentaines. 

Céiimèse  craint  l'Amour.  Infenfible  \  fet 
61K ,  elle  éloigne  d'elle  touts  les  objets  oui 
poarroient  Aire  nattre  dans  fon  cœur  l'idée 
d'un  fèntiment  d'attachement.  Doryal  n'igoo- 
le  pas  cet  éloignement  :  il  n'en  devient  que 
Ms  épris  d'elle.  Il  écrit  des  lettres:  elles  (ont 
fans  réponlc.  le  mauvais  fuccès  de  cette 
tentative  lui  fidt  prendre  le  pani  de  confier 
i  Rofecte  «  fèmme-de-chambre  de  Célimi- 
ne  y  le  fecret  de  fon  amour. 

Rofette  mtrodttitDorval  dans  les  jardins  de 
Célimèiie  :  il  s'eft  transformé  en  Marchand 
de  Chanfons.  Il  préfeotei  Célimène  no  Al« 
Aanach  chantant,  inritulé  :  L* Amant fUkU. 
Cet  expédient  réuffit  à  Dorval  \  mais  il  n'a 
point  d'efpérance  de  faire  ceflèr  Tindiffi- 
lence  que  Célimène  rcflcnt  pour  touts  les 
lires  &  fon  efpece. 
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Un  piédeftal  a  été  poCé  daos  le  jardin  i€ 
Célimênc.  On  doit  y  placer  une  ftacue.  Doc* 
val ,  vêtu  en  Berger ,  y  monte  :  il  prend  Tac- 
litude  qui  peut  le  mieux  convenir  i  la 
(ituation  qu  il  veut  exprimer.  Célimène  eft 
frappée  de  l'air  de  vccité  de  la  ftatue.  Frontin 
joue  le  rôlç  de  Sculpreur  :  il  chante.  Le  Ber* 
ger  ftatue  raccompagne  de  la  flûte.  Célimi- 
ne  «  enchantée  de  Tautomate ,  ne  veut  plus 
)u*tl  (bit  plac^  dans  Ton  jardin  «  mais  qu'il 
Loit  tranfportf&dans  Ton  boudoir.  Dorval  ob- 
tient pour  lui  -  même  Thonneur  réfervé  à  la 
ftatue  orçanifëe.  Cette  pièce  n'a  pas  réuffi, 
quoique  Imyrairemblançe  dç  ce  fujet  fut  maf* 
-quée  très  -  adroitement  par  refprit ,  les  grftcet 
U,  la  facilité  des  couplets,  &  p«r  la^cté 
piquante  dont  ils  font  auiméi, 

178 1  ,  %%  Fhritr.  Repréfentatipa  aa 
grand  Opéra  de  Londres,  au  profit  du  jeune 
Veftris ,  du  Bidlet  dt  Nine$u  à  la  Cpuri 
elle  lui  a  valu  1 100  livres  fterlinçs. 

Les  ades  les  plus  fimples  de  bienfaifance 
ont  des  inconvénients ,  que  la  prudence  la 
plus  éclairée  ne  peut  prévoir  ni  prévenir. 

L'entfaoufiafme  intpiré  à  la  Nation  Aih 
gloife  par  Its  talents  du  jeude  Veftris  t^ 
avoir  fait  im^iner  d'augmenter  le  prix  des 
places  dans  les  galeries.  Cet  emplacement 
jépond  à  celui  au'on  appelle  à' Paris  le  pa« 
mis.  Pour  rendre  cette  repcéfcatanoo  plat 
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lucntiye  au  charmaoc  Danfetr  qae  la  bien-* 
iàiraiicc  Aogloife  voaloit  honorer  par  (et 
pr^Tcnances ,  on  avoit  prié  le  Publie  de  ne 
pas  rroUTer  Aauvais  qu'on  placit  des  ban- 
quettes fur  le  Théâtre.  Le  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  Touloient  y  erre  affis  ayant 
rempli  pre(aue  tout  le  lieu  de  la  Scène ,  le 
peuple  qui  etoit  dans  les  galeries  en  a  mar* 
que  fon  mécontentement  de  la  manière  la 
plus  bruyante.  La  préfence  du  Duc  &  de  la 
Dncheflè  de  Glocelter  &  de  leurs  enfants,  le 
concours  des  perfonnes  diftineuées  qui  oc- 
cupoîent  touKs  les  loges ,  l'emoi  des  fem- 
mes que  le  tumulte  fit  évanouir,  rien  ne 
tut  modérer  les  cris  effrénés  de  la  foule  tur« 
nlente  qui  aflUloit  à  ce  Speâacle. 
La  patience  froide  des  perfonnes  qu'on 
ironloit  faire  fortir  de  dcifus  le  Théâtre  » 
n'ayant  fcrri  qu'à  augmenter  le  vacarme  ^ 
les  Oireâeurs  eurent  recours  aux  voies  do 
la  négociation.  Ils  obtinrent  de  la  tourbe 
infolente  qui  fufpendoit  l'amufement  pn« 
hlic ,  que  les  mécontents  fe  retireroient  8C 
reprendtoxent  leur  argent ,  fi  M.  Vcdris  fils 
vcnoit  leur  pcoteftcr  qu'il  n'avoit  aucune  parc 
à  l'augmentation  du  prix  des  places.  Le  jeune 
Danfcur  déclara  par  ion  iorcrprcce ,  que  cette 
augmentation  avoit  été  faite  >à  fon  infçu  « 
&  qu'elle  n'avoit  été  imaginée  que  par  le 
dcfir  de  lui  faire  du  bien.  Cette  démarche 
calma  un  peu  l'humcui  indocile  du  peuple 
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Anglois.  Les  applaudtflcments  qac  rcf  ne  alort 
le  leane  Vcftris  >  Cnccéèèttnt  aoi  oocniget 
dont  U  avoit  été  l'objet.  Le  filence  5c  le  cal* 
me  s'étaat  pea-à-oeu  répandos  dans  tontes 
les  parties  de  la  Salle ,  on  commeoça  TOpera  i 
wamfi  on  ne  pat  en  lepréfenter  qa'un  feitlAâe. 

Le  mtmc  joor  on  donnoit  à  ropeia  de 
Paris  la  première  repréfentadon  de  U  Fiiê 
dt  Mir^a  »  BalUt  (i)  pmuomimâ  tm  quatn 
Ad€s;.  par  M.  Gardel  Tainé.  €ette  nouvean* 
lé  occafionna  nn  t omolce  à-pcu-pris  pareil  à 
celui  qui  étoit  arrivé  le  même  Jour  i^u  Tiié&« 
tre  de  Londres.  On  laiffa  cependant  aux  Ac- 
teurs de  Paris  la  liberté'  de  repréfenter  en 
entier  le  Speâacle  qui  força  le  mécontente* 
ment  public  de  fe  produire  avec  autant  d'é- 
clat. 

AcT  I  L  Lindor  ft  Mina  avoientpro* 
Jette  de  chafler  avec  leur  fuite  dans  un«  Ifle 
peuplée  par  des  fauvage<.  On  dé|e&ne.  Mon* 
dor  finit  un  cooplet  &  chanfonen  l'honncor 
de  Mina  $  fl  xepete  un  menuet  qu'il  doic 


(i)  Ëâilêr,  fignîfioît  aocrefolt  eluMttr ,  ianfir.  On 
i  formé  de  ce  terme  le  moi  Ballet.  Ce  terme  gêné* 
tique  fert  â  dilUnjnier ,  en  France ,  une  force  d'0« 
pera  donc  les  Snhrtnt»  Aâei  i  oulcnc  for  des  fiiiett 
dilRrenu .  qui  ont  cncc*eux  det  rapporti  tr^-61oi« 
gnés  I  le  Spcûateur  ne  lei  faifiioit  pai  «  û  Pua  n'a- 
voit  pas  rancaâoa  da  les  lai  iadîqacrg 
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iMiCtt  défaut  elle  ;  il  part  Wfti$  âfte  toute 
fa  Tatte  pour  le  rcadex-foos, 

SicomdActb.  Ao  moment  où  la 
perfpcaîTe  du  Théâtre  s'eft  ouverte  aux 
ycox  do  Spedateor ,  on  avo les  Sauvjf es  of- 
frir aa  Flambeau  da  )oot  Icurt  profeodci 
adoratioos. 

Uae  mofiqne  militaire  domw  le  figpal  de 
l'arriTée  daoi  Tlfle.  Les  Saovages  effrayés 
fe  difperfeBt.  Lîndor  place  de  toott  c6tés  des 
feotineUes.  Les  Cha/Tean  »'eiigasent  daos 
flfle.  Le  Chef  des  Sauvages  #  qm  s%ott  enfîti 
comme  fes  fojeti,  paiTe  par  hafard  dans  l'eiH 
droit  od  Mina  a  perdu  fon  bracelec  II  le 
xamafliB  5c  Tattacbe  i  fon  coL 

L'époifement  5c  la  la/fitude  coodoifent 
Miiza  fur  un  lit  de  gazon.  Au  même  mo* 
ment  le  Chef  des  Sauvages  s'avance  vert 
elle.  Il  cofifent  à  lui  remettre  fon  bracelet» 
£  elle  veut  le  fuivre.  Mirza,  n'ayant  rien  à 
efpérer  de  fes  inftances ,  lui  arrache  le  bra« 
ceiet.  Le  Sauvage  la  pourfnit ,  l'attrape  5e 
renlève.  Tout  ceci  fe  pafle  en  préfeoce  des 
gardes  que  Mondor  a  pofés, 

Scéoe  de  jaloufie  entre  le  Sauvage  5e 
fa  femme.  L'explication  5c  !e  raccommode- 
ment des  deux  époux  étant  £nis ,  Lindor  ar« 
rive  nvtc  fa  fuite. 

Il  y  a  ici  un  combat  entre  les  Sauvages 
&  les  gens  de  Lindor,  dans  lequel  le  Chef 
des  Sauvages  eft  vaincu.  On  le  garoue  êc 
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on  le  conduit  dans  une  chaloupe  hors  de 
rifle  qui  ctoit  foumifc  à  fa  dominarion. 

La  femme  du  Sauvage  arrive  alors  fur  le 
Théâtre  toute  échcvelee.  Elle  cherche  foa 
mari  ;  elîe  lie  le  trouve  pas.  Elle  grimpe  fur 
une  hauteur  ;  elle  Tappcrçoit  dans  une  cha- 
loupe ,  entouré  de  foldats  :  elle  fe  précipite 
dans  la  mer  pour  le  rejoindre  à  la  nage. 

Taoisibme  Acte.  Lindor  Se  Mirza  ren« 
rrent  avec  leur  fuite  à  l'hôtel  du  Gouverne- 
ment. Après  que  M.  le  Gouverneur  a  Eût  la 
parade ,  Minta  lui  raconte  tout  ce  qui  lui 
eft  arrivé.  On  charge  le  Sauvage  de  fers  ; 
on  aflemble  des  Juges  :  ils  lui  font  fon  procès. 
On  le  condamne  à  être  br&lé. 

An  moment  oà  il  marche  vers  le  bûcher  « 
la  femme  fauvace  arrive  toute  trempée  de 
dans  le  défordre  le  pl«s  propre  k  peindre  une 

Srofonde  douleur.  Elle  veut  partager  le  poidt 
es  fers  dont  fon  époux  eft  chargé,  5c  mou- 
xir  avec  lui. 

Mirza ,  quoique  très-fetiguée ,  vient  avec 
fa  mère  au  lieu  du  flippUce.  Elle  reconnoîc 
la  femme  qui  Ta  fauvee  de  la  violence  du 
Sauvage  qui  àvoit  trouvé  fon  bracelet.  Elle 
fait  fufpendre  i'eiécution  ;  elle  fe  jette  aux 
pieds  de  fon  papa  ;  elle  obtient  la  grâce  du 
Sauvage.  On  détache  fes  fers.  Le  Chef  des 
Sauvages  charge  alors  Mondor  d'aller  pren- 
dre polTcffion,  au  nom  des  François  ,  de  Tlfle 
dent  il  ayoic  été  jufqu'alors  propriétaire  ia* 
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iéftnêûnt.  Mondor  remplit  cette  commif- 
fion  fans  oppofitîon  »  fans  conteftacion. 

SlATRiÈME  Acte.  Retour  de  Mondor. 
fiiiTi  d'une  troupe  de  Sauvages  qui 
viennent  prendre  part  a  la  pie  commune. 
Pottijes  accoutumer  à  ta  nouvelle  fubordi- 
nation  à  laquelle  ils  vont  être  fournis  «  Mon- 
dor leur  diftribuc  des  places  au  Spcdaclc 
que  l'on  va  repréfenter.  Une  fymphonie  de 
M.  Goflec  en  fait  l'overture.  On  prodigue 
slors  à  Mirzà  les  bonncurs  5c  les  préfents. 
Mondor  diftribue  aux  Muficiens  les  couplets 
^'îl  a  compofSs  pour  elle. 

Dans  le  moment  paroit  un  Théâtre  îm» 
promptn  magnifiquement  décoré»  bâti  êc 
juche  fur  le  Théâtre  même  de  l'Opéra.  On 
y  joue  pour  la  troupe  Sauvage  Emile, 
Opera-comque  ^  mis  en  mufiqae  pat  M. 
Grétry. 

Le  Théâtre  &  les  Aâeurs  dîTparoiflenr. 
La  perfpeâive  préfente  des  jardms  fuper- 
bement  éclairés.  Le  Bal  s'ouvre  :  "Mondor 
danfe  un  menuet.  Une  contredanfe  termina 
cette  journée  de  plaifir. 

Les  Gens  de  goût  qui  peuplent  le  par- 
terre de  rOpera  &  qui  décident  ordinairement 
par  leur  fufFrages  le  juecmcnt  deS*perfonnes 
qui  font  dans  les  loges  de  ce  Speâade  »  ont 
applaudi  prefque  toutes  les  parties  de  ce 
Speôacle.  Ils  ont  d*abord  fait  Téloge  de  rheu* 
icofe  idée  qu'a  eu  M«  Gardel  de  commca* 
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cer  la  fice  de  Mina  par  un  d^|c&ner-d!tiaiit  ; 
ce  qui  eft  très  -  théâtral.  On  aégalenent  ap- 
plaudi rimportance  des  objets  for  kf^ods 
roule  le  premier  Aâe  de  cccce  Pancomimc  » 
&  refpric  <)tt*a  eu  M.  Gardel  de  trasfporter 
la  partie  de  ciia/Ie  de  Mirza  dans  une  Ifle 
peuplée  par  des  fauTages  ,  afin  que  les  inci« 
dents  qui  l'ont  interrompue  pftflent  lui  four- 
air  la  matière  du  fécond  &  du  troifième  aâe 
de  (on  Ballet. 

Ces  fluèmes  Dcrfbone^  ont  paiement 
loué  la  yrai(ên»lance  iumitable  avec  la- 
quelle les  événements  qui  (c  pafl*enc  daoa 
le  (ècond  aâe  (ont  amenés  Ac  liés  les  una 
nm  antres;  fattention  profende  it%  Sau* 
^nfft$  à  leurs  prières  »  qui  les  •  empêchés 
de  remarquer  les  préparatifi  qu^oo  fiiifeit 
pour  defcendre  dans  kur  Ifle  »  6e  de  Toir  lea 
nerfennes  par  kfeuelks  ils  étoient  tm  s 
reffroi  fubîc  qda  (eparé les  Sauvages  de  kur 
Chef,  tandis  qae  Mirxa,  que  rîenn'efiayoii;, 
(ê  (cpinoîr  aoSC  de  6s  compagnes  pour  tè 
sronver  ftok  avec  k  (auvage  oui  avoic  r»- 
md£i  fon  bracekt;  la  belle  déclaration  ft* 
moor  dn  fauvi^  à  Mina:  le  contrafte  char- 
Biot  d'une  6mme  GniTage,  qui  porte  t'in* 

Sniétnde  9c  Tartention  fur  toutes  les  aftiona 
e  fi>n  aMii ,  tandis  que  la  fnke  de  Mirzn 
taqnitte^ta  Ipîfe aBer à raventaie  Ans nnc 
sfleqn'elk  ne  comiatt  pa» ,  ftns  itebartafa 
iecc  ^n'ctk  fint^dfclVmbôk  oddkcft^dn 
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befôto  qu'elle  peut  avoir  de  ^dc  on  d'ap- 
poî  ;  k  fcène  de  îakmfie ,  qai  fe  pafle  cotre 
k  faoTage  6c  fa  femme ,  morceau  fublime , 
mi  a  frappé  toac  le  monde,  par  fa  yéricé  « 
loaà-pro{K>i ,  par  la  manière  adroite  dont  elle 
cift  amenée,  par  la  beaaté  de  fet  dévelop- 
pements ,&  par  les  grands«ilett  qu'elle  produit 
dans  cette  Pantomime  ;  la  finefle  avec  la« 
^leUeM.  Gardd  a  écarté  de  la  fcène  la  fem- 
me (auvage ,  au  moment  où  elle  aoroît  d& 
7  refter ,  afin  de  donner  à  cette  femme  le 
ttmps  Jk  &  préparer  à  une  fcène  de  dèfefpoir  ^ 
le  dé  paioltre  dans  nn  coftume  propre  à 
peindre  la  plos  profonde  donleur  ^  la  giUante- 
rie  des  ûnrvages  ,  qui  al>andonnent  leur 
Chef  ataqoé  par  la  fuite  de  Ltndor ,  au 
moment  od  il  ïe  trouve  entouré  nar  lea 
compaenes  de  Mitza  ;  la  peinture  forte  8c 
nervenlé  des  efiets  de  Tamonr  ,  qui  déter- 
mine une  (àuvase  à  fe  |etter  du  itaut  d'une 
montaene  dans  Ta  mer»  pour  fuivre  fon  ihari 
à  la  n^e  $  ce  qu'elle  auroit  pu  fiiire  Huffi- 
Mcn ,  en  fe  îettaoi  dans  l'eau  d'un  endroit 
moins  élevé. 

Le  troifième  Aâe  a  offert  aux  mêmes  ap- 
flaudiffcurs  dtM  beautés  d'un  autre  genre.  J]s 
ont  admiré  la  variété  des  détails  dont  cet  Aâc 
cft  rempli ,  &  leur  nouveauté  ;  la  parade  de 
M.  le  Gouverneur  ;  le  jugement  du  Sauvage 
ft  ià  condamnation  ;  ks  préparatifs  de  (on 
«Eécttsm,  Speâack  tiès-anachant,  très- 
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cooTcnable au  Thcâtre où  il  zélé  itpréfcnté. 
On  auroit  defiré  que  TAuceur  eût  eu  l'ûlée  de 
faire  donner  la  qiieftion  aa  Sauvage  ;  ce  qui 
auroit  ëté.une  nouveauté  très-iotétcUante  pour 
rOpcra. 

Le  dénouement  t  paru  amené  très  •  na« 
turellement.  Si  Mirza  n'avoit  pas  voultt 
voir  brnier  le  Chef  des  Sauvages  ,  elle  n*an- 
roit  pas  en  le  plaifir  de  le  fauver  des  ûaaw^ 
mes  dans  lesquelles  il  devoit  expirer» 

Monder  s*étant  cBargé  d'ordonner  la  Féce 
^e  Mirza  »  os  a  beaucoup  admiré  la  précau- 
tion qu'a  eu  l'Auteur  du  Baliec  de  L'envoyer 
prendre  poiTeiïîoa  d'une  Iflc ,  au  moment  où 
cette  Fête  alloit  commencer» 

Malgré  la  fatisfàâion  que  !e  Public  de* 
voit  forcément  éprouver  à  la  reprérenutioo 
de  cette  Pantomime ,  on  a  paru  raché  que  le 
quatrième  Aûe  fut  rempli  par^une  Symphonie 
trcs-Iongue  ^  par  un  Opéra  trés*court. 

M.  Gardel  ayant  &it'confbuire  un  Thé2« 
cre  fur  celui  de  l'Opéra ,  il  n'aurait  pas  à& 
s'arrêter  à  cette  idée.  La  Fcte  de  Mirza  au- 
roit été  bien  jpfus  complette ,  s'il  avott  fait 
élever  <  au  drflius  de  ce  fécond  Théâtre  ,  im 
troifiéme  Théâtre  qui  auroit  pu  être  fut* 
monté  par  d'ancres  Théâtres ,  fur  Jefquds 
on  auroit  repréfenté  de  petits  Spedades  qui 
aHroient  amufé  d'état  eaétage  tonts  ks  Ac-» 
teim.  Cette  Pyramide  théâtrale  auroic  pu 
être  àrminée  par  un  petit  Théârrc  de  m*» 
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tiofioettes.  Pour  confenrer  les  prbporttbns 
théâtrales  de  cette  Pantomiaie ,  à  melbre  que 
chaque  Thâtre  auioit  diminué  de  furfitte  , 
00  auroit  po  allooger  les  Symphoniei  «  6c  m- 
courcir  les  petits  Opéras  qui  auroient  été 
Joués  fur  chaque  Théâtre.  Perronae  n'auroit 
été  tenté  de  conyercif  eu  huées  les  applau* 
dîflèmenis  qu'un  Speâade  aufC  fingufier  au- 
rait mérités.  Si  quelque  bruit  en  avoit  inter* 
rampu  la  repréfenution ,  le  tumulte  n'auroic 
été  que  oroduit  par  ces  ftmes  terreufes  qui 
aiCftent  a  toms  nos  Speâacles  par  défoeuvre» 
ment  ou  par  ennui»  6c  qui  portent  fur  touta 
nos  Théâtres  un  co&t  fitdgué  par  l'uiàgja 
des  meilleures  chous» 

1781,  &7  Février.  Théâtre  Italien  :  pre* 
Biieie  reoréftntation  des  deux  Moru  ,  oud^ 
ia  rufe  JU  Qmutval ,  Opéra^comique  en  un 
Aâe  6c  en  Vaudeville» ,  par  M.  J.  Patrat. 

M.  6c  Madame  XaiTandre  s'oppofenc  ai» 
mariage  dlfabelle  leur  nièce  avec  Léandre». 
qui  en  eft  éperduement  amouceus.  Léandre 
engj^  Pierrot  6c  Colombine ,  éomeftiques 
de  CaiTandre ,  â  lui  ménager  une  entrevue 
avec  liàbelle.  L'arrivée  des  Maître»  de  la 
maifon  interrompt  cet  entretien.  Léandtc 
s'échappe.  Madame  Caffiindre  ordonne  â 
Pierrot  6c  à  Colombine  de  fortir  de  chez  elle*. 
Pierrot  eft  aimé  de  Madame  Caflandrc  :  Cow 
lombine  eft  chérie  du  mari  de  fk  Mal» cffiv 
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L*oii  êc  rantre  ont  recourt  as  ftnttgéiBi 
liiÎTaoc,  pour  obtenir  lear  pardon* 

Aa  mjmeiit  o«  Madame  CaiTandre  TÎcnc 
preffer  Je  départ  de  Colombine ,  Pknot  loi 
apprend  »  ea  picorant .  qu'elle  eft  morte  d'un 
€Oi€ra  tnofiusi  Madame  Caffandre  fe  £ût  no 
peo  prier ,  enfin  cKe  conlènt  «ae  Pierrot  reftc 
chex  elle.  Elle  kri  donne  de  1  argent. 

Colombine  adore  à  (on  toor,  en  picorant, 
M*  Cadandre  qœ  Pierrot  foir  époox  eft  cz« 
pire,  Cadandtt  con(cnt  alors  qoe  Colombint 
jeflc  aoprès  de  ùl  kmnt^ 

Il  lépaft,  encre  M. ic  Madame  Cafim- 
ère,  one  fcÀc  d'eapHcationf  for  la  permi(^ 
&»  qo'itioat  donnée  à  leon  damtAïqoei  im 
jefter  à  kor  fervicc*  Coomie  ils  ne  8«ovcnt 
iPaecorder  ni  Ton  ni  Taotic  for  celoi  oei  detui 
«oi  eft  mort  »  ib  convicMieot  de  Téfifier  lo 
fait.  Ih  trooTcnt  deox  mont  ao  Ueo  d^on. 

Léaodfc  qoi  a  été  tnftroit  do  ftratacéme  , 
onive  trarefti  en  Commifàm  i  il  accote  €a& 
André  U  fa  fanme  d^avoir  eomoîfqoné'leon 
Amieftiooep.  Cette  aceolatian  let  effiraye.  Ib 
ofitnt  de  farient  poor  éi^oodèr  cette  afiiie  x 
3  cftrefol2w  Léandlre  pfopo(è  de  l'krranger» 
û  on  TaK  le  marier  a^ec  l&belle» 

I&belle  rccoBaoh  (on  amant  (bas  h  di^o^ 
Itfflcnt  qo'il  a  pris»  Elfe  con(ent  à  cet  hj^ 
acB  poor  nrer  d'embarras  fon  onde  ic  fm 
tante.  Caffandrc  ic  fa  femme  donnent  leor 
UiM(Mita«ComaM(faisc  D4s  qoeUa»» 
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Jk  cft  adoré  de  ittu  cQirfcotmiciif ,  3  (c  fiitt 
coBoottre*  Les  deos  »ons  rcfTafaccot.  Caf- 
ûaién8c  (a  fcouoc  ot  récraâenc  pohir  k  coih 
IcBteaKat  qaTilt  ont  donné  an  marii^  de  kor 

Cette  Pièce  n'a  pas  obtenu  du  PnUk  on 
grand  accoeiU  Le  peu  de  gaieté  ^  de  comiooe 
ft  d'efpfk  qu'on  a  apperca  dans  quelques  1  cè- 
nes 9  n'a  pn  fàtre  excoier  nnTraifemUancc 
du  fajet  &  dn  déoenement  ;  les  défirnu  ridi* 
cnks  de  Tinttîgtte  $  k  coopé  laborienre  des 
▼auderillesi  les  mcorreâions  êc  la  n^igence 
«Dotinoe  da  ftyk  >ks  nanvat(cs  équivoques  * 
iccy  «ce* 

lyît,  I  JICf#y.  On  a  donné  k  POpéira  de 
Londies ,  k  Spcûade  qui  devoit  j  <tre  le* 
ftiCenti  k  %%  Hrtkt.  On  a  appkndi  avec 
iranlport  la  Mnfique  du  célèbre  Pfecioi ,  at 
ks  taknts  ininutaoks  des  deux  Veftris  :  l'on 

(>noft,  dans  cette  Pièce»  k  rite  de  Prince  » 
antre  celai  de  Payfiuu 

^7^1  f  S  iKi^.ThéBtreltafkffspreraièfc 
septéTentarion  de  Bianckè  4r  Vermeille,  Co- 
nédie  en  trois  Aâes  de  en  jprofe ,  mélèe  d'a- 
riettes 9  par  M.  ♦  4^  't'^niiie  en  Mn/ique  par 
M.  R^L 

Une  Fée ,  amie  de  kmère  de  Blanche ac de 
Temeilk ,  s'eft  chareée  de  leur  édncation. 
lUea  otttfris  die  fiadtnasioii  pour  dieu  je» 
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nés  gens  qui  afpirenc  au  bonheur  de  tes  ^pon^ 
fer.  Vermeilie  reçoit  coûts  les  jours ,  avec  ud 
nouveau  plaifir,  les  aflurances  que  Lubin 
lui  donne  de  Ton  amour.  Blancbe  a  été  vue 

{ar  un  Prince.  Il  l'a  regarda  avec  accendon. 
.'ambition  de  s'élever  juCqu'à  lui  a  banni  de 
ion  cœur  l'amour  qu'eUe'  portoit  à  Colin» 
Plus  Colin  s'apperçoit  de  ce  changement  ^ 
plus  il  eft  foupçonneuz ,  inquiet* 

Blanche  âc  Vermeille  ont  la  plus  grande 
confiance  dans  la  Fée  qui  a  pris  loin  de  leur 
enfance.  Pour  mettre  le  icean  à  fa  tendrefle 
pour  elles ,  elle  veut  réaliter  les  fouhaits 
qu'elles  fermeront.  Blanche  veut  régner» 
£lle  arrive  à  la  Cour  5  tandis  qu'on  la  vétic 
d'habits  magnifiques  >  Colin  vient  implorer 
la  commiCration  du  Prince. 

I^  Prince  feint  d*avoir  emprunté  un  rang 
pour  lequel  il  n*eft  pas  né ,  un  nom  qui  lut 
eft  étrai^er.  Il  craint  de  ne  pouvoir  rem- 
porter ,  dans  le  conir  de  Blanche  ,  fur  le 
Prince  qui  a  eu  le  bonheur  de  lui  plaire.  Blan- 
che laifle  échapper  le  fecret  de  (on  attache* 
ment ,  6c  les  vues  fordides  qni  lui  ont  fait 
a&âer  un  amour  potkr  lui  Qu'elle  nerefien- 
loit  point»  LePrince,détrompé  fur  la  fincéricé 
des  tentiments  de  Blanche ,  renonce  au  pro* 
Jet  qu'il  avoit  fermé  de  partager  a:vec  elle 
ics  richeflèf  6c  fa  gloire* 

BUnche ,  liyrée  aux  regrets  les  plus  cm* 
(eats  pour  feo  amour-propre  >  icnent  àfai 
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teBpagne.  Le  hafard  condaît  (b  pts  rta 
une  chaumière  3  elle  v  voit  de  loin  régner 
r«i£ance ,  la  liberté ,  u  gaieté  ,  le  bonheur. 
Elle  apprend  que  Lobin  eft  le  propriétaire  de 
ce  bien  »  6c  qa*il  a  époafé  Vermeille.  Le  ta- 
bleau touchant  de  leur  fatisfaâton  £iit  re- 
vivre ,  dans  le  coeur  de  Blanche ,  \t$  premiers 
feux  de  Tamour  que  l'ambition  n'avoit  pat 
éteint  tout-à-faits.  Blanche  feconnoit  aue  le 
bonheur  d'être  aimée  vaut  touts  les  plaifics 
qui  fervent  prefque  toujours  à  le  détruite. 

La  Fée  qui  avoit  cherché  à  écarter  Blan- 
che de  recueil  dans  leauel  fon  amour«propie 
l'a  précipitée  9  lui  ramène  Colin.  Elle  raconte 
fon  aventure ,  les  humiliations  &  les  remords 
qui  l'ont  fuivic.  Colin ,  faris£ût  des  témoi- 
gnages que  Blanche  lui  donne  »  reprend  le 
coeur  de  (on  amante.  Il  oublie  les  pro)eu 
de  fon  infidélité.  Il  s'unit  à  elle  pat  les  noeuds 
de  rhymen.  Cette  petite  Comédie  n'a  pas  eu 
un  grand  fuccés. 

M.  Rigel  a  foutenn  très-bien»  dans  cette 
Pièce»  la  réputation  qu'il  s'eft  déjà  faite 
fur  le  Théâtre  Italien.  On  a  crouvé  que  les 
idées  de  fon  chant  étoient  très-agréaoles  ic 
très-  bien  a/Torric^  au  fujet  qu'il  a  revêtu  des 
accords  de  la  Mufiqne.  On  a  reconnu  dans  lui 
un  homme  d'un  vrai  mérite ,  pénétré  des 
principes  de  fon  Art ,  &  ne  puifant  que  dans 
Ion  propre  fond  les  motifs  ôc  la  faâuredc  fes 
idées. 
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On  a  iiCàffïoufé  les  deux  tirs  de  brt« 
^onre  qae  M,  Rtgei  a  mis  dans  un  feiil 
Aâe  de  cette  Pièce.  Ce  luxe  d'idées  dénote  une 
imagination  qoi  ne  Cctàt  pascontenir  fa  fécon- 
dité ,  &  donner  à  cnaque  fitoation  l'expie^* 
£on  |afte  qn-elle  pent  emprunter  de  la  Ma* 
£quc.  Tout  intérêt  ceflc  dans  une  pièce  » 
anand  il  eft  refroidi  ou  par  la  lonitueur  du 
dialogue  yerbal ,  ou  par  les  fuperîuités  da 
dialogue  rauficaL 

>7Si  j  7  Mars.  Début  de  Mlle  CtfoUlB^ 
au  Tbéfttre  Italien.  Elle  a  rempli  le  râle  de 
Lucette  dans  la  Fattfe  ^  Magie ,  Comédie  en 
deux  Aâes ,  réduite  en  un  par  M.  Marmon« 
tel ,  5c  mife  en  Mufique  par  M.  Grétry. 

Cette  jeune  Aârice  a  reçu  de  la  nature 
toutes  les  grftces  nui  peuvent  lui  donner  do 
la  confiance  en  (es  propres  forces.  On  a 
trouvé  que  fa  voix  avoir  de  l'étendue ,  8c 
qu'elle  ffavoît  très-  bien  en  régler  l'eflbr.  On 
a  applaudi  à  fa  manière  de  chanter  dans  uo 
très*arand  nombre  de  morceaux  ,  8c  Air« 
tout  dans  TAiiette  de  bravoure  de  la  Faujfi'- 
Magie. 

hk  (atisfa^on  publique  anroit  également 
applaudi  toutes  les  autres  parties  daqs  ]e& 
quelles  Madcmoi(clle  Cifolelli  anroit  pu  piail- 
le y  comme  aélrice ,  6  on  n*avoit  pas  remar- 
qué qae  Ton  maintien  avoit  une  tournure  em- 
barraffée  »  de  que  cette  contrainte  déparoic 
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tafoiiiKiit  kt  gr&cet  de  Tafigutc  fc  cclks  de 
fil  iiiUe  élégamc  6e  fTclce. 

178 1  »  To  Mtfrr.  Comédie  italienne.  IM- 
BOT  de  ACZr  L^noy.  Cette  Adrice  a  }oiié 
(acceffiyement  les  rôles  de  Claudine  dans  U 
Mâchai  ftrrmid  ;  de  Madame  de  Ris  dans 
hs  Femmes  vengées  $  de  Margot  dans  le  JBjc- 
ekerMi  d'Alix  dant  les  Trou  Fermiers.  S* 
▼oiz  (réle  de  maigre» dans  le  bas  (  i),  n*eft  pat 
d^unrae  de  moyens  dans  les  fons  plus  eie- 
ytt.  Le  Pablic  a  iti  très  •  dédommagé  de 
ce  défaut  par  la  netteté  de  Ton  articularion  , 
par  la  TÎTacité  de  (on  débit.  L'aifance  qu'elle 
a  montrée  fur  la  fcéne ,  a  perfuadé  qu'elle 
jouoît  la  Comédie  par  lentiment.  Si  Made- 
moifellc  Leroy  fe  livre  aua  difpofitiont  qtie 
la  nature  lui  a  données  ,  elle  exprimera  avec 
beaucoup  de  vérité  toutes  les  ficuations  dans 
kfquelles  elle  fera  obligée  de  figurer. 

178 1,  14  Mars.  On  a  donné  à  l'Opéra, 
pour  la  capitarion  des  Aâcurs  »  une  repré- 
Icntation  ttlphiginit  en  Aulide  ,  Tragédie 
en  trois  Aâcs  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mifc  cir 
Mufique  par  M.  Je  Chevalier  Gluck. 

MAdemoifelle  du  Plane  a  rempli  le  rôle  de 


Lil  Le  rermt  Bai  dSCgne  ,  en  Mufîque  ,  ce  ^ul 
aft  toji-â-fiût  oppoft  au  mot  haut  U.  aigu. 
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Clitcmneftre  ;  Mlle  le  Vaflear  celui  d'Ipki. 
génie  ;  M.  l'Arrivée  celui  d'Aguncmnou  y 
M.  Lceros  celui  d'Achille. 

Ce  bel  Opéra  a  été  fuivi  dn  Ballet  char« 
mant  de  Nimtte.  Ce  Speélacle  »  très-agréa* 
ble ,  a  été  reçu  avec  les  plus  grands  appiau- 
diiTemeocs.  Les  premiers  fujets  de  la  danfe 
fe  font  routs  emprcâ'és  de  coAcourir  k  f* 
lepréfentatioD. 

Z781  y  14  Mars.  Début  à  la  Comédie  Ita« 
Benne  de  M.  C  h  a  u  b  i  rt.  Cet  Aéleur  a 
rempli  le  rôle  de  V^eftcrn  dans  Tom*Jones* 
Son  intelligence  donne  par- tout  à  Ton  débit 
un  tour  raifonné.  Sa  yoix  a  du  timbre  ,  iL 
fou  chant  de  Téclat  »  mais  il  manque  de 
méthode.  L'uùjp  du  Théâtre  lui  apprendr» 
à  eu  régler  reflor. 

178 1  «  14  Mars.  Académie  Royale  de 
Mnfique.  Repréfeotation ,  au  profit  des  Ac- 
teurs^ ^Iphigéfdt  en  Tauridt ,  Opéra  en 
2uatre  Aâes  ,  par  M.  Guillard ,  mis  en  mu* 
que  par  M.  Gluck. 

Tout  ï  concouru  à  la  repréfentation  de 
cet  Opéra.  Accord  parfiùt  entre  l'Orcheftre 
êcles  Aâeurs  chantants.  Empreflement  des 
premiers  Aâeurs  dans  chaque  genre ,  à  ren- 
dre leurs  rôles  de  la  manière  la  plus  propre 
i  produire  l'eflèt  pour  lequel  ces  rôles  ont 
été  créés.  Le  Théâtre  <c  rOichcftre  o'ooc 
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usé  échapper  aocim  moyen  de  hitt  réufSt 
ce  Speâacle* 

Cet  accord  fi  peu  attendu  entre  tontt  les 
/^nn  de  r  Académie  Royale  de  Mafique  » 
ht  très-applaudi.  Les  claquements  de  mains  ^ 
les  frappemeots  de  pieds  ont  prolongé  la  du- 
tét  de  cet  Opéra  au-delà  du  terme  ordinaiic 
employé  à  fa  repré&ntation. 

Ceux  qui  admirent  ce  qui  eft  beau ,  fiina 
tenir  à  aucun  para  ,  fe  font  fort  amufés  de 
l'cntlioufiaûne  bruyant  des  partifans  de  M. 
Oluck.  Ces  froids  appréciateurs  de  Ton  mérite  » 
nui  ne  font  point  de  bruit  pour  montrer  qu'Ut 
iont  fenfibles  aux  accords  de  rharmonie» 
ont  en  Tamour  -  propte  de  croire  qu'entre 
les  applaudiflêurs  de  AL  Gluck  ^  il  n'y  avoic 
que  peu  ou  point  de  perfennes  dignes  de 
prendre  place  entre  les  véritable  connoif- 
lèurs  en  mufiquej  ils  ont  prétendu  que 
ceux  qui  aiment  cet  art  ne  fe  permettent  pat 
le  moindre  mouvement  au  Speâacle ,  parce 

Îu'ils  craignent  de  perdre  l'union  piécieufe 
e  tottts  les  accords  Sf,  celle  des  idées  qu'ils 
expriment.  Plus  la  Mufique  produit  d'efl^e 
fur  eux ,  plus  ils  ouvrent  leur  âme  pour  }a 
pénétrer  intimement  des  fenfations  qu'elle 
leur  fait  éprouver.  Loin  de  fprcir  d'eux- 
mêmes  pour  (è  livrer  à  aucune  idée  étran- 
gère »  ils  écanent  au  contraire  tours  les  ob- 
jets qui  pourroient  les  diftraire  du  plaifir 
ijQ'ils  amcbeac  à  TcxptefliQa  ça  mufiquc 
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d'un  reDtimenc  cendre  &  délicat ,  oii  à  la  peSo- 
lue  d*ane  iûiage  grande  8c  fublime.  Leur 
ftme  enivrée  par  cette  jooïlTance  »  ne  com« 
manîque  jamais  à  Icars  bras  ou  à  lenri 
pieds  aucnne  convulfion  qui  puilTe  occafion- 
ocr  du. brait.  Ils  ne  crient  pas^mvo  i  ils  (k 
caiiènt.  Les  applandilTenients  qu'ils  donnent 
confiftent  dans  un  ji^ment  réfléchi  qui  les 
•rréte  fur  toutes  les  beautés  qui  ont  Càm  leur 
oreiHe  4c  qui  les  7  rappelle. 

Ceux  au  contraire  qui  ne  peuvent  s'enivter 
des  beautés  de  la  ooëfie  &  de  la  mufiqoe 
tout  un  bruit  défetpérant  toutes  les  fàh  que 
le  fMâacle  qui  en  réfulte  frappe  leurs  rt* 
garas.  Le  tumulte  alimente  a  proportkm 
^  VtStt  produit  par  ce  Speébde  m  con- 
tinué. Le  bruit  par  lequel  ils  annoncent  leur 
fatig£idlon  n'eft  pas  une  preuve  qu'ils  ad- 
snirent  réellentent  les  morceaux  qu'on  )oue 
devant  eux  i  e'eft  un  avertiflement  qn'îli 
donnent  k  l'Orcheftte  âc  au  Tfaéitre  que 
toute  leur  capacité  auditive  eft  remplie  de 
ions  »  Se  que  ceux  qui  leur  Cuccèdent  tom^ 
mentent  ae  Êu^guent  leurs  facultés  incelle^ 
tuelles. 

On  a  raifon  de  dire  êc  de  penfer  que  cens 
qsd  crient ,  qui  battent  des  mains  »  qui  frap* 
peut  du  piied  on  de  leur  canne  à  l'Ocra  n'onc 
d'autre  objet  que  d'mterrompre  une  (uccdC* 
fion  trop  commue  de  fons  dont  ils  ne  peu* 
^Ecntfupporter  latoiciu  5c  le  bd  accord^ 
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y 7S1  ^  itf  NLûn*  Oa  a  ouvert  anz  Tul- 
fcn«  le  Coacerc  Spiricuel  par  ane  noiiyeUe 
fjjnphooie,  oompoféc  par  M.  Hayden. 

M.  Mkhd  a  exécuté  poor  la  piemiéte 
w»t  on  Concerto  ck  clarinette.  Le  Public  a 
pm  trés-fiiQs&it  de  la  légèreté  5c  de  la  dé- 
li<^c  de  Tes  (bas  6e  de  leur  belle  lim- 


M.  Imbault  a  joué  pour  la  première  fois 
ip  Concerto  de  violon.  On  a  remaïqué  que 
ion  extrême  timidité  favoît  empêché  de  lî- 
m  dctet  inftfuaient.  fur  lequel  a  paroîc 
^qà  tret-exercé ,  les  effets  qu'une  plus  grande 
«fluance  lui  auroit  Ait  produire. 

M.  Sallendn  a  joué,  un  nonrcau  Cooceno 
de  hautbois  de  fa  compofition  »  dans  lequel 
k  Puh&  n'a  rien  trouvé  à  lonerque  lanuu 
nîère  dont  il  a  été  exécuté. 

MaJcmoifeUe  Renaud  a  chanté  pour  h 
première  Ibis  au  Concen  fpirituel.  Cette 
Kone  Chanteufe  n'a  oqe  douze  ans.  On  a  été 
tort  étonné  de  l'étendue  de  fa  voix ,  de  rdTor 
aiiuré  qu'elle  lui  a  fait  prendre  dans  l'air  de 
Sacchini  qu'eUe  a  chanté. 

Mademoifelle  Cifelelli  a  chanté  un  air  Ica- 
lien  dtl  Signor  Sacchini;  un  antre  air  Italien 
dil  Signor  ♦♦*.  EJie  n'cft  pas  fans  talents» 
<c  cependant  elle  n'a  pas  piu ,  parce  oue  (a 
voix  a  paru  dans  cette  occalionibns  amcir 
ûos  accent. 
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On  a  exécuté  le  Te  Deum,  Motet  à  grand 
chœur  de  M.  FJocqnet.  Le  Public  n*a  pas 
changé  <i*opmion  fur  ce  morceau. 

1781  »  17  Mars,  Consédie  Italienne»  pre- 
mière reprélcnution  de  la  Matinée  &  U 
Veillée  ViUageoife  ,  ou  le  Sabot  perdu  ; 
Divcrtiflement  en  deux  Aâes  6c  en  Yaude* 
Tiile  y  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Le  Théâtfe  leptéfente  nne  place  de  Vil« 
hge  :  le  jour  n*a  pas  encore  éclairé  l'ho* 
rtzon. 

Colin  a  donné  un  reodex-Tons  à  Babet; 
La  mire  Thomas  qui  foupfoiuie  l'indinatioa 
de  fa  fille  pour  ce  îenne  nomme ,  Ta  renfer- 
mée dans  la  maifon.  Elle  a  mis  fes  fabots 
fous  la  clef. 

Colin. monte  fur  un  arbre  pour  baifec  la 
main  de  Babet.  Qael<}n*effi>rt  qu'il  fiifle»  il 
fie  peut  jouir  de  ce  plaifir.  Babec  trouve  le 
moyen  d'ouvrir  la  porte  de  la  maifon.  Elle 
prend  de  vieux  fabots  de  (à  mère }  elle  fore 
A  peine  eft-eUe  auprès  de  Colin  ,  que  le 
Magifter  de  Village ,  qui  a  la  prétention  de 
l'épouiêr  ,  arrive.  Il  trouve  un  fabot  que 
Babet  a  perdu  en  voulant  fe  dérober  aux 
regards  du  furvenant  incommode  qui  a  trou* 
ble  fon  entretien  avec  Cohn. 

Le  Magifter  apperçoic  fur  la  neige  l'em- 
preÎQte  de  auelqnes  pas ,  il  les  fuit  ;  ils  le 
conduifcnt  a  la  porte  de  Babet  ^  de  Colio. 

Il 
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n  (bapçoDiie  cntr^euz  de  rintellîgence.  Com- 
me il  a  intérêt  de  la  traverfer ,  il  fe  propofe 
de  la  faire  ceiTer. 

Dans  ce  moment  les  PaîTani  (c  réaoiflcnc 
les  ans  aux  autres  pour  aller  eonper  da  bois 
avec  le  père  de  Balxt.  Quand  il  eft  parti ,  le 
Ms^ifter  vient  apprendre  à  toutes  les  ^m- 
mes  du  Village  qu'une  de  leurs  filles  a  perdu 
fon  fabot.  On  remet  à  la  veillée  du  loir  à 
découvrir  celle  à  laquelle  il  appartient. 

Les  femmes  du  Villa^  font  réunies  dans 
une  chambre  éclairée  par  une  lampe  ,  les 
vieilles  d'un  côté ,  les  jeunes  de  Tautre.  Les 
Paifans  revenus  du  bois  sVUTeoient  aux  pieds 
des  Pauannes.  La  mère  Tbomas  voyant  que 
le  Magifter  n'arrive  pas  va  le  chercher.  Pen- 
dant  ce  temps  les  filles  0c  les  garçons  |ouent  à 
la  main  chaude ,  &  au  colin  maillard. 

Le  Magifter  arrive ,  il  eft  arrêté  par  Colin 
qui  a  les  yeux  bandés.  Il  Te  défend  de  jouer 
au  jeu  auquel  on  veut  lui  £dre  prendre  parr, 
parce  qa*il  a  un  fecret  important  à  révéler. 

On  cflaye  le  fabot  à  toutes  les  filles  »  il 
n'appartient  i  aucune  d'elles.  Le  père  Tho« 
mas  l'cflaye  à  fa  femme.  On  découvre  qu'il 
eft  à  elle.  Babet  ne  veut  pas  que  le  foupçon 
d'une  intrigue  amonreuie  s'arrête  fur  fa 
mère  5  elle  dévoile  fa  petite  aventure.  Débac 
entre  le  Magifter  &  Colin.  Ils  déclarent  tonts 
deux  les  droits  qu'ils  ont  à  la  main  de  Ba« 
bet.  Les  Païfans  décident  que  ,  Colin  ayant 

Mn,  Mufic,  1781 ,  V^  Part.       E 
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fait  perdre  à  Babet   fa  renommée ,  c*cft   \ 

lui  à  la  lui  rendre. 

Le  Public  a  rendu  jufticc  aa  difcernemenc 
avec  lequel  les  deux  Auteurs  ont  choifi  le$> 
airs  qu'ils  ont  préférés.  On  a  applaudi  beau« 
COUP  l'efpric  &  la  gaieté  vive  &  franche  qui 
s  échappe  de  touts  les  couplets  qui  ont  été 
chantes ,  &  la  charmante  iimplicité  de  touts 
les  tableaux  qu'ils  ont  deflînés. 

Cette  petite  pièce  peut  être  regardée  com* 
me  le  pendant  des  Vendangeurs.  La  bien- 
veuiilance  la  plus  fincère  lui  a  fait  recevoir  de 
la  part  du  Public  les  mêmes  caxelTes  qui  onc 
été  prodiguées  à  Tes  fœurs, 

17S1 ,  90  Mars.  DiÉBUT  de  MlUde  Ligny 
ou  de  Puijkux^  aa  Théâtre  de  l'Opéra.  Cette 
jeune  Danfeufe  tient  à  l'enfiince  par  la  foi- 
blcile  de  Ton  âge  >  &  à  l'âge  de  la  raifon  par 
les  progrès,  qu  clic  a  faits  dans  la  danfe.  Elle 
les  doit  à  M.  Gardel  Tainé,  &  fur- tout  à 
M.  Délavai ,  Maitre  à  danfer  des  Enfants  de 
France ,  qui  Ta  préfentée  à  l'Opéra.  Elle  a 
danfé  dans  les  deux  airs  ajoutés  à  l'Aûe  III 
du  Seigneur  hienfmfant. 

AiTaoce  ,  facilité  ,  fouplelTe  charmante  s 
grâces,  pi^cifion  »  contenance  ailée  «  tour 
agréable  >  Mlle  de  Ligny  a  montré ,  en  débu- 
tant fur  le  Théâtre  j  un  talent  précieux  «  que 
J'habiîude  de  paroître  en fcène  nepcatqu'cm- 
bellir  U  pcrfcâionncr. 
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T7S1 ,  )i  Mars.  CIAcnrc  da  Thâtre  Ita- 
lieo.  Lé  Speâacle  de  ce  joar  a  été  rempli 
par  k  repréfentation  des  Evénements  impré^ 
vus  s  /&  M.  d^mU  ,  &  de  At  Matinée  fr 
la  Soirée  viUagtoife. 

A  la  fin  de  cette  dernière  pièce ,  le  MagiC» 
ter  da  Villi^  eft  rentré  fur  la  fcène  ,  poar 
annoncer  le  départ  da  Seigneur  da  Village* 
Les  Aâears  o^t  touts  été  trés-fickés  de  n'a- 
voir pa  loi  faire*  leurs  adieux.  Chacnn  d*èoz 
charge  le  Magifler  du  Village  d'adre^Ter  au 
Se^near  un  écrit  par  lequel  il  fera  connoicre 
les  fentimeots  particuliers  de  r^ret  &  d'a- 
mour dont  chacun  d'eux  eft  péntoé.  Ce  ca- 
dre eft  celui  dans  lequel  chaque  Adcur  % 
placé  fon  compHmebt  au  Public.  Les  couplets 

3ui  lui  ont  été  adreflést  n*ont  rien  préleoté 
c  bien  piquant. 

1781 ,  ;î  Mars.  Lettres  Patentes  don- 
nées à  Vcrlaillcs  »  &  régiftrées  en  Parlement 
le  premier  Avril  fuivant  »  confirmatives  & 
homologarives  d'un  aâc  de  fociéré  fait  entre 
les  diffiêrents  Comédiens  du  Théâtre  Italien  , 
le  6  Mars  1780. 

La  Comédie  Italienne  avoir  une  cxiftcn ce  (î 
débile  y  que  rien  ne  fcmbloit  devoir  la  raffu- 
rer  fur  la  crainte  de  fon  anéantidcment.  Le 
goût  du  Public  étoit  rarement  féduît  pai  les 
raoyeui  qu'où  y  prenoit  de  lui  plaire.  On  no 
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rctiroîc  aucun  fruit  des  tentatives  faîtes 
pour  Tamufer,  parce  que  les  parades  italien- 
nes révoltoient  touts  les  goûts*  La  réunion  de 
rOpéra  -  comique ,  en  lytfi ,  ayant  conduit 
au  Théâtre  italien  la  foule  des  Spedateurs, 
qui  fcmbloits'cnct.e  pour  toujours  éloignée; 
Sa  Majeftc  a  cru  devoir  fixer  à  jamais ,  par  un 
Règlement  >  un  EtablifTcment  qui  a  toujours 
•^rt  depuis  de  nouveaux  moyens  de  délalTc- 
ment  Se  de  difCpatiou. 

178 1 ,  10  Avril.  Madame  Saint  -  Hubert! 
a  joué  à  Verfailles  un  rôle  dans  Zémir  & 
Azor  »  dans  le  Magnifique,  dans  Tom-Jones» 
dans  la  Belle  Arfène.  Elle  a  montré  par-tout 
une  connoiflance  profonde  de  l'art  du  Dialo«. 
jgue.  Elle  a  joué  touts  fes  rôles  d'après  fon 
propre  coeur ,  &  ce  modèle  lui  a  réufli. 

1781  ,  11  Avrii.  Les  Concerts  fpiricuels 
donnés  au  Château  des  Tuilleries  ,  pendant 
rincerrupcion  des  Speâacles  »  ont  été  fore 
fuivis.  M.  Legros,  chargé  de  la  dire^ion  de 
ce  Speélacle,  n'a  rien  épargné  pour  procurer 
de  nouveaux  aliments  à  la  facisfadion  publi- 
que. On  y  a  exécuté  des  motets  à  grands 
chœurs ,  compofés  par  MM.  Candeille  ,  '^♦^  , 
GofTec ,  l'Abbé  Voglcr  ,  Confeiller  ecclé- 
fiaftique ,  &  Maître  de  la  Chapelle  de  TElec- 
teur  Palatins  IcStaBat  Mar^r de  Pergolèze . 
it  M.  Hayjcuy  du  P.  Yito  Portugais  5  1q 
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R^na  Cmli  «  la  Sortit  it Egypte  8c  It  Dif- 
tntSian  de  Jéricho  ^  Oratorio,  par  M.  RIsel  s 
Vjirche  ttAliiance ,  Oratorio  de  M.  Goflec  i 
Efther»  Oratorio  de  M.  Edelman  \  le  Poëme 
fécuiairt  d*Honce ,  par  M.  Phi] idor  «  donné 
€on(2cadvenient  pendant  cinq  jours  ;  un  Qua* 
tuor  avec  des  paroles  françoifcs  •  mires  en 
Mafiqoe  par  M.  Sacchini. 

Le  Staùat  Mater  do  P.  Vito,  Portugais  , 
n'a  pas  été  entenda^  les  perfonnes  employées 
à  Tezécoter ,  n*y  ont  arôortc  aucune  atten- 
tion. Malgré  les  imperieâîons  remarquées 
dans  cet  Ouvrage,  le  Public  a  admiré  la  belle 
ordonnance  ,  la  faâure  fçavantc ,  &  la  pa- 
thétique ezpreffion  du  Duo  O  quàm  tnfits 
&  ajpëa ,  éc  le  morceau  Pro  peccatis  finL 
gentts. 

Le  Stahat  de  M.  Hayden  a  eu  la  réuffite  la 
plus  éclatante ,  èc  le  fuccès  le  plut  détermina. 
Le  morceau,  par  lequel  cette  pièce  ouvre 
l'oreille  du  ipcdateur ,  eft  d'un  genre  noble 
ft  recherché. 

La  première  ftrophe  offre  un  folo  de  fa 
plus  belle  ezpreffion.  Une  cxanfition  ttcs- 
ingénieufe  conduit  Toreille  du  Spedlatcur  à 
la  féconde  ftrophe.  M.  Hayden  en  a  formé 
un  chaur  d'un  e£fet  très- beau  &  ttès-impo- 
iànt. 

On  a  beaucoup  applaudile  morceau  Vldit 
fmm  duicem  natum ,  écrit  dans  le  ftylc  le 
plus  propre  à  augmenter  la  célébrité  de  ce 
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Compoficear  ;  ie  quacaor  :  Virgo  ^irginttm 
prAclara.  La  texcare  de  ce  morceau  eft  cou- 
pée par  des  chœurs  »  ils  s'élèvent  &  Te  baîf- 
fent  alcernativeraenr  pour  ombrer  &  colorer 
le  dciSn  imaginé  par  M.  Hayden. 

Le  Stahat  mater  de  Pergolèfe  n*a  rien 
perdu  dans  cette  concurrence  de  (a  fupério- 
lité.  Aucun  de  fes  Admirateurs  n*a  renoncé 
au  piaifir  de  l'applaudir. 

Les  ftrophes  que  ce  fublime  Compofiteuc 
a  exprimées  avec  le  pins  de  goût»  de  na* 
turel  &  de  vérité  n*ont  pas  été  traduites  d'u- 
sé manière  plus  parfaite  par  les  deux  Corn* 
pofiteurs  qui  font  entrés  dans  Tarène  avec 
lui  Le  Suéai  de  Pergolèfe  ftm  donc  tou- 
jours un  morceaa  de  géiite  propre  à  fervir  de 
modèle  à  touts  les  Compontcunde  Mufique 
en  laneue  latine. 

La  if  rophe  Stahat  mattr  eft  le  duo  le  phi» 
parfaite  le  plus  touchant  qui  ak  été  com- 
pofé  en  Mufique. 

Les  ftropbcs  Vldlt  fuum  dulcêtn  nânim  % 
Quando  corpus  marietur^  font  «  dé  l'aveu  de 
touts  \t%  hommes  qui  diepuis  cinquante  ans 
flififtent  au  Concen  (piritnel  *  des  morceaux 
du  meilleur 'ftyle,  de  l'expreflion  la  plus 
vraie,  la  plus  pathétique  U  la  plus  tou- 
chante. 

Les  acconypagoements  J^ignioac  au  plus 
parfait  caraâctt  d'ezprcflioi)  une  fimplicitl 
aoUe, 
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Comme  il  écoic  qncflion  duppofer  daiis 
cette  circooftance  trois  hommes  de  génie  les 
uns  aaz  autres  >  on  auroit  dû  faire  ezécaicc 
en  entier  le  Stahat  de  Pcrgolèfc.  Depuf& 
qu'on  eft  en  u&ge  de  le  montrer  au  Puolic 
dans  la  Semaine  Sainte  ,  on  s'cft  permis  de 
fupprimer  quelques  ftropbcs  de  cette  profc  : 
on  prétend  que  Pereolcfc  n'a  pas  obfcrvé 
dans  toutes  le  caraâere  d'cxpredioo  qui  leur 
convenoit. 

Si  cette  obfervation  a.qnelque  fondcmcnr, 
Toccafion  qui  s'eft  préfentée  de  raccréditci , 
n'anroit  pas  du  échapper  aux  Dircélcurs  du 
Concert  \  elle  auroit  lervi  à  les  jui'tificr  fur 
Tuiage  auquel  ils  (è  font  toocs  roumis. 

On  reproche  ï  quelques  couplets  du  Sta- 
tat  de  Pergoléfe  »  la  monotonie  de  rcxprcf. 
£on.  On  a  cru  appercevoir  une  gaieté  dé* 
placée  dans  quel(|ues  autres  irerfcts  »  &  fur- 
tout  dans  le  motif  de  Tair  :  Infiammatus  & 
ûccenfus.  Ces  contre  -  feus  d'expreffion  font 
peut-érre  produits  par  la  manière  dont  ces 
morceaux  ibnt  exécutés. 

Le  mouvement  qu'on  donne  à  une  phrnfc 
mufîcale  »  peut  très  -  aifémcnt  lui  faire  ex- 
primer tout  le  contraire  de  l'idée  cira  eu 
fon  Auteur.  Pergoléfe  connoi^Toit  tres-l>icii 
les  règles  de  {on  art.  Son  goût  pur  ccuroit  fans 
ceffè  après  la  perfc^ion  on  ne  peut  croire  qu'il 
n*ciit  pas  fait  difparoitre  les  taches  qui  pou- 
voient  déparer  les  beautés  de  fon  Statut, 
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û  celles  qu'on  croît  y  apperceroii  avoknc 
czifVé. 

Toutes  les  fois  quon  a  exécuté  le  cou- 
plet :  Qu4  mœrebat  (/  doiebat^  morceau  très- 
pachc:io^uc  dans  le  feus  que  lui  a  donné 
r.'rgolcfe  ,  l'exprcllion  touchante  que  ce 
Compo/îteur  a  répandue  fur  cette  ftropbe  , 
e/è  perdue  pour  le  Spcâaceur;  le  Cnan- 
tcur  n*a  jamais  donné  aux  notes  fyncopées 
de  cet  air  rezprellîon  déchirante  d'un  cii 
vif  arraché  à  la  douleur  ,  &  qui  s'éteint  tout 
At  fuite  dans  la  bouche  qui  Ta  exprimé. 

L'e(prit  qui  anime  un  homme  de  génie 
&  qu'il  répand  fur  fes  écrits ,  fe  perd  trcs- 
ttifément  chez  les  perfonnes  très  -  habituées 
a  les  réciter.  Elles  fubftitnent  à  la  longue 
leurs  propres  conceptions  »  leur  manière  de 
voir  &  de  fentir  à  celle  de  l'Auteur ,  dont 
elles  devroient  être  les  interprètes.  On  fait 
touts  les  jours  cette  remarque  fur  les  Théâ- 
tres comiques. 

La  Sortie  tt Egypte  ,  Oratorio  de  Monf. 
Aigel  >  a  partout  décelé  un  habile  Conipoiî- 
teur  y  dont  l'efprit ,  enrichi  par  l'étude  fnivie 
de  fon  art ,  s'anime  &  s'échauflè  au  gré  du 
fujet  fur  lequel  il  écrit.  Ce  morceau  préfente 
des  idées  nobles  »  grandes ,  fortes. 

La  DeAruBion  de  Jéricho  eft  remplie  de 
motifs  très -ingénieux,  de  contraftes  &  d'op- 
pofîtions  très- piquantes ,  defièts  très -beaux 
^  très  -  dignes  d'être  applaudis. 
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L  Arche  dAUianee  »  Oratorio  de  M.  Goflcc» 
a  été  afTcz  favorablement  accaeilU  da  Pablic. 
On  y  a  entendu ,  avec  le  plus  erand  plaifir, 
an  morceaa  de  chant  for  oeuz  narpes  »  exé- 
cuté par  MM.  Coofioeau  &  Kenaudin. 

Le  choix  des  paroles  que  M.  Edelman  a 
mifes  en  Mufiaue ,  dans  l'Oratorio  à'Efther  » 
n'a  pas  para  hdt  par  on  difcemement  bien 
éclairé.  On  a  dit  qu'elles  ne  pouvoient  offrir 
que  peu  ou  point  de  moyens  &  de  redburces 
à  fcs  talents.  Le  Pablic  a  donné  à  cet  Ouvrs^ 
Quelques  applaudiilèments  oui  ne  fe  font  pas 
/outenus.  Cette  mauvaife  réuffite  a  été  occa- 
fionnéc  par  la  néceflité  oii  M.  Edelman  s'eft 
trouv^de  ne  pas  faire  chanter  le  rôle  d'Af- 
fuéras  par  M.  Legros ,  pour  lequel  feul  il 
avoit  étédelUné  &  compote. 

Lesmorceaax  du  chant  qui  rempliflent  les 
rôles  d*£fther»  d'Aman  8c  de  Mardochée ,  &  le 
premier  Cbotur,  ont  obtenu  quelques  éld» 
ges.  Cet  Ouvrage  gagnera  peut  -  être  beau- 
coup à  entrer  plus  avant  dans  l'oreille  do 
Speâateur. 

Madame  Saint  -  Huberri  »  Mlles  du  Châ- 
teau ,  Renault  ;  MM.  Richer,  Legros >  Lais, 
Adrien»  Chéron»  RoulTeau,  ont  chanté,  dans 
ks  motets ,  dans  les  Oratorio  &  dans  le  Poè- 
me fcculaire  d*Horace  »  les  différents  mor- 
ceaux de  chant  dont  ils  écoient  chargés. 

Madame  Saint- Hubertî  a  chanté  des  airs 
Italiens  de  Jomelli ,  de  M.  le  Chevalier  Gluck» 
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&  r  Air  Si  il  CU/o  mi  dividt ,  de  M.  Pîccînî  ; 
Mlle  CifblelliyUn  air  Italien  delSignorMif- 
lîweck  ;  Mlle  Renaulc  des  airs  italiens  de 
Sacchini  y  de  Maïo ,  de  Bertoni ,  de  Pxati  & 
d'antres  Auteurs  j  M.  Adrien ,  on  air  iulîci» 
de  Pacr/îcllo  ,  d'AnfofTy. 

Madame  Saint  -  Huberri  &  M.  Lan  (r 
font  infintmcnc  diftingués  par  la  manière 
dont  ils  ont  chanti  le  Suèat  Mater  de  Per- 

Slèfe.  M.  lajiis  a  chanté  fupërieiuement  le 
agnijlcia  de  M.  l'Abbé  Yogter. 

Mlle  Renaok  s'cft  placée  an  -  deflos  de 
toutes  les  perfonnes  qui  ont  ctianié  ,  atant  oi» 
«prés  elle ,  an  Concert  fptritiiel.  Son  talent 
foor  le  chant  a  été  regardé  comme  un  phé- 
nomène étonnant  dans  Tordre  du  dé^lop* 
fement3c  do  jeu  auxquels  l'organe  de  la  irow 
peut  être  fournis.  On  n*a  pu  fc  défendre  d*ac* 
corder ,  de  conts  côtés  ^  des  éloges  à  la  pré-* 
coctté  de  fes  talents. 

Cette  jeune  enfant  joint  »  à  nn  (îiperbe 
organe  de  voix  ,  nnc  facilité  d'intonation  , 
une  légèreté  d'articulation ,  une  jufteflè  6c 
une  précifion  de  chant  fi  grande  de  fi  peir 
propre  à  être  déconcertée ,  qu'on  n'a  gué  res 
vu  de  perfonnes  »  d'un  âge  phn  avancé  que 
le  fien  «  qni  aient  mievx  poflédé  qu'eHe  l'art  de 
phrâfer  les  idées  de  chant  »  d'en  unir  l'en*^ 
Icmble,  d'animer  leur  expreffioo  ,  de  doo« 
aer  à  chaqtie  idée  le  degré  de  force  &  d'ha* 
kinc  ^tti  peut  ferrix  à  nnancer  fcseficcs. 
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Mlle  Renault  n'a  eu  d'autre  ioftituteur 
jue  fon  pire.  Lui  feul  lui  a  appris  à  régler 
i  Toîz  ,  à  ménager  fa  force ,  à  compo(êr 
fon  chant ,  à  maicrifer  (on  ciTor ,  à  donner  à 
touts  les  développements  de  fa  voix  «  un  jeu 
libre  &  réglé.  Le  chant  de  Mlle  Renault  cn« 
tre  naturellement  dans  roxeille  duSpeûateur. 
Il  ne  pdne  ni  fon  oreille  ni  fon  attention  « 
parce  que  la  voix  de  Mlle  Renauld  parle  le 
chant  naturellement  \  parce  qu'elle'  le  pro« 
dnît  fans  effort  >  parce  qu'elle  femble,  ea 
chantant ,  ne  faire  que  deroiikr  &s  (bns. 

On  a  exécuté ,  dans  k  même  temps ,  des 
Symphonies  (  i  )  de  MM.  Sterkel ,  Amcdeo 
Mozartz,  DittcrfdorflF,  Hayden ,  Tboefchy^ 
V^henfeil,  GoiTec.le  Duc»  Davaux. 

£es  Symphonies  de  M.  Haydcn ,  cxécu* 
técs  le  lo  Avril,  ont  obtenu  les  applalidtf- 
fements  les  plus  diftingués  \  elles  ont  otkt% 
une  harmonie  foutenue ,  des  idées  de  cjianc 
animées  par  un  coloris  v^3c  brillant. 

Meflieurs  Eiecns'cheitbeck  ,  Delaroche» 
GrofT ,  Imbault  ,  ont  exécuté  difiifrenta 
Conceno  de  violon. 


[i]  On  appelle  jgfm^^niV,  runion  des  foni  qui 
forment  concert.  On  déH^ne  i  préfenc ,  par  cetie 
cxprcflion ,  U  Mu/Î4iie  qui  e(l  uniquemeni  dcftihée 
pour  les  înftrumcnu ,  &  dans  lefquclt  Ja  voix  n'a 
aucune  partie  â  remplir ,  ou  h  Muiique ,  dans  la- 
quelle les  roixfçm  mêléeiavec  les  infttumenu. 

£   « 
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M.  Brani ,  Joueur  de  violon  ,  d*unc  très- 
grande  efpérancc  ,  a  été  fort  applaudi.  Cette 
diftinâion  n*a  été  accordée  <)u'i  la  facilité 
avec  laaucitc  cet  Artifte  e(l  forti  des  difiicultés 
dans  leU|uel!es  il  s'eft  placé.  Il  a  dû  reconnoi- 
tie  que,  Ci  roreillc  du  Speûateur applaudif- 
foit  par  intervalles  à  l'cftort  d'une  difficulté 
très  -  grande ,  furmontée  fans  P^ine ,  il  déCip* 
prouvoit  la  compofition  muncalc  qu'on  lui 
faifoic  entendre ,  parce  qu'elle  ne  préfentoic 
que  des  idées  (îches  »  fans  harmonie ,  fans 
effet,  fans  image ,  &  fans  couleur. 

La  jeunefle  femble  repoufler  loin  d'elle 
touts  les  ulents  auiquels  on  la  prépare  par 
le  travail ,  parce  qu'elle  n'apporte  prefque 
jamais  à  Tétude  des  matières  fur  lefqu elles 
on  la  tient  attachée ,  l'attention  qui  doit 
étendre  fe^  idées  8c  précipiter  fon  avance- 
ment. M.  le  Tcbvre  a  paru  devoir  être  ex- 
cepté de  la  foule  des  }eunes  gens  qui  tra- 
vaillent fans  application  &  qui  étudient  fans 
fruit.  Il  a  fait  fur  le  violon  des  progrès  fi 
furprenants ,  qu'on  n'a  pu  comprendre  ^ue 
Je  temps  qu'il  y  a  employé  ait  pu  fuffirea  le 
conduire  à  la  perfcâion  qu'il  a  déjà  atteint 
fur  cet  inftrumcnt.  Il  commence  à  peine  fa 
carrière  ,  &  il  égale  déjà  les  Artiftes  dont  le 
temps  a  afitrmi  la  célébrité. 

M.  Pérignon  a  accompagné  du  violon  ua 
•tr  Italien  chanté  par  MadcmoifcUe  Sainte- 
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Hobem.  On  a  admiré  la  traafpareQce  des 
foDS  c]oe  tirait  foo  archet. 

MM.  Dupoct  &  Pédgnoo  ont  joué  des 
Coocerto  de  violoncelle  :  on  sVft  arrêté  à  la 
belle  qualité  des  fous  que  ces  deux  Artiftes 
ont  fait  entendre. 

M.  de  Breval  a  exécuté  fur  le  violoncelle 
on  Concerto  de  fa  compoiition.  On  a  vu 
avec  plaifir  les  progrès  rapides  qu'il  fait  fur 
cet  ioftrument. 

M.Harftmann,  attaché  à  la  Mufique  âc 
S.  A.  S.  Monfeîgneur  le  Duc  de  Saxe ,  a  été 
regardé  par  tout  le  inonde  comme  un  Joueur 
de  flûte  du  premier  mérite.  Dans  le  Con- 
certo de  fa  composition ,  qu'il  a  exécuté ,  on 
a  admiré  le  talent  précieux  qu  il  pofséde  de 
rapprocher  l'articulation  des  fons  de  la  flûte, 
ju  ton  naturel  à  la  voix  &  des  fons  produits 
par  le  hautbois. 

M.  Sallantin  a  exécuté  lu  Concerto  de 
hautbois  del  Sîgnor  Ro^ettL  Tout  le  monde 
a  paru  s'appercevoir  prefqu'en  même  temps 
des  proeres  étonnants  qu'a  fait  M.  Sallantin 
fur  cet  mftrument ,  &  de  la  perfeâion  à  la- 
quelle il  a  porté  fon  jeu. 

M.  Michel  a  exécuté  un  Concerto  de  cla« 
xinette  de  fa  compofition  ,  dont  le  Public 
n'a  fait  aucun  éloge.  La  fatisfa^ion  prefque 
imanime  qu'on  lui  a  montrée  a  été  accordée 
au  coloris  vif  &  brillant  de  foo  jeu  »  àU 
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tcztare  sçtéablc  des  fons  tirés  de  fon  inftra 
ment  y  à  jcar  claire  volubilité. 

M.  Pielcrain  le  jeune ,  Elève  de  M.  Punto , 
a  exécuté  un  Concerto  de  cor  de  chafle, 
avec  une  perfèéîHoQ  futpreoante.  On  a  ad- 
miré la  belle  nature  des  fons  produits  par 
l'inftrument  qae  fes  doigts  antmoient  >  &  le 
goût  pur  de  ion  exécution.  Ce  jeune  Artifte 
a  fi  bien  étudié  la  manière  de  fbn  Maîue  » 
qu'il  deviendra  bientôt  {on  rival  ou  fon  con* 
current»  s*il  fuit  d*au(fi  près  touts  fes  pas. 

MM.  Punto  »  Palfa  6c  Tierfeckmids  ont 
confervé  tout  l'empire  qu'ils  ont  pris  fur  Tad* 
miration  publique ,  par  la  perfeâion  avec  la- 
quelle ils  jouent  du  cord:  chafle. 

Le  feul  défagrément  qu'on  ait  éprouvé  an 
Concert  fpiritucl  pendant  cette  quinzaine , 
cit  provenu  de  la  facilité  avec  laquelle  on 
laifle  jouer  aux  Artiftes  qui  y  débutent  des 
Symphonies  ou  des  Concerto  de  leur  com- 
pofition  ,  qui  ne  préfentent  fouvent  que  des 
images  puériles,  des  encadrements  enfan* 
tins,  des  remînifcences  de  morceaux  déjà 
entendus , coupés,  morcelés,  &  confus  à  d'an» 
très  réminifcences  qui  n'ont  aucune  liaifoQ 
cntr' elles.  On  pardonne  à  un  Compofiteur 
dé)à  perfeé^ionné  par  Tufage  de  fon  art ,  les 
imperfcé^ions  qui  peuvent  lui  échapper  dans 
un  ouvrage  qu'il  a  compofé  5  mais  on  efl 
)uftement  révolté  de  l'audace  impéricufe 
avec  laquelle  un  débile  Compofiteur  vient 
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freodre  place  dans  rorcheftre  du  Cooccn  , 
ponr  y  faire  entendre  Tes  mefqiiine  s  idées  de 
mofiquc. 

On  arrache  dans  nos  parterres  les  fleurs 
qui  ne  peuvent  pas  parer  le  terrcin  far  lequel 
elles  craiflent  :  on  devroît  éloisner  avec  la 
même  inflexibilité  du  Concert  Ipirituel  tours 
les  demi-talents  qui  ne  craignent  pas  de  mon- 
trer au  Public  les  bornes  ao-dela  d^fquelki 
leur  médiocrité  n'a  pas  po  s*éiancer. 

i7ti ,  &|  Avril.  Ouvemirc  du  Théitre 
Italien. 

A  la  fuite  de  U  Matinée  ^  de  la  Soiriê 
vUlagtoife ,  on  a  repréfenté  au  Théâtre  un 
petit  Divertifleroent  compofé  par  M.  Favart. 
On  a  applaudi  quelques  couplets ,  dont  le 
Public  étmt  l'objet. 

Le  village  étoic  fort  attrifté  du  départ  do 
Seigneur.  Son  retour  a  ramené  la  joie  dans 
la  campagne.  Peur  y  fiier  la  gaieté  dont  le 
féjour  du  Seiffneur  eft  le  principe  8c  la 
caufe  »  Richard^  Lucas ,  Colin  9c  Babet  fe 
proposent  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
que  cette  gaieté  foit  toujours  entretenue  par 
b  petit  mot  pour  rin. 

Les  idées  fur  lesquelles  cer,  complimenta 
roulent  ont  perdu  depuis  long-temps  les 
grâces  de  la  nouveauté.  Il  ne  faut  pas  les 
examiner  de  trop  près ,  ni  les  comparer  aux 
morceaux  de  ce  genre  qui  les  ont  précédés 
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dans  nne  pareille  circonftaoce  ;  aucreroepe 
on  s'appcrccvroit  que  toutes  les  gcntillcfl'cs 
que  préfcntcnt  ces  compliments  de  clôture 
lont  des  répétitions  éternelles  de  la  même 
idée«  &  qu'elles  ne  difiSrent  les  unes  des 
autres  que  par  Tencadrement  dans  lequel  on 
les  montre. 

T78X  ,  premier  Mai.  Retraite  de  Madc- 
moifelie  Beaume(nil  do  Théâtre  de  l'Opéra* 

Celte  Adricc  étoit  parvenue  à  réunir  en 
fa  fiiveur  le  Aiffrage  de  toutes  les  perfonnes 
qui  fuivent  TOpera.  On  lui  trouvoit  une 
Yoiz  très-agréable  ,  une  âme  facile  à  fe  pé- 
nétrer  de  refprit  de  fon  rôle,  une  très* 
grande  facilité  pour  en  exprimer  les  détails 
&  pour  en  varier  Texpreffions  un  ufage  très- 
grand  de  la  Scène  théâtrale  »  de  la  nobleflc 
9c  des  grâces  dans  le  maintien.  Plus  Ma- 
demoifeile  Beaumefnil  avoit  familiarifé  le 
Public  avec  le  plaifir  de  l'applaudir ,  plus  il 
a  paru  fâché  de  la  voir  renoncer  au  bonheur 
de  fervir  à  fes  délaifements  par  l'exercice  de 
fes  talents. 

X78X  9  5  Mai,  Première  repréfentadon  à 
l'Académie  Royale  de  Mofique  à* Apollon 
b  Coronis  ,  Ade  tiré  du  Ballet  des  amours 
des  Dieux  par  M.  Fuxelicr»  mis  pour  la 
première  fois  en  mufique  par  M.  Mouret  en 
171.7 ,  fc  remis  en  mufique  par  MM«  Rey 
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6eres ,  l'on ,  Mattre  de  Mafîqoe  de  la  Cham- 
bre du  Roi  &  de  TOpera,  5c  l'aocre,  Ma- 
fiden  ordinaire  de  la  Chapelle  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Cet  Aâe  fermoit  la  ctoîSème  encrée  da 
Ballet  des  Amours  dts  Dieux  i  on  l'a  rêva 
avec  plailîr  contes  les  fois  qu'il  a  été  remis 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Ce  Speâacle  atta- 
cboic  par  la  ccxture  aeréable  des  paroles ,  par 
l'aifance  de  la  verfi&atîon ,  par  la  variécé 
des  fituacions  ,  qui  faifoient  cxcufer  le  peu 
d'intrigue  fur  lequel  ce  Bailtc  roule. 

Les  fcénes  de  cec  Aûe  fur  Icfquelles  la 
farisfadton  du  Public  a  été  la  moins  équivo» 

Sue,  fonc  la  première  fcéne  qui  ferc  à  l'expo- 
don  du  fuict  $  la  fcéne  oii  le  choeur  des  Ber- 
gers verfe  ces  pleurs  fur  la  more  de  Coronis, 
êc  le  monologue  d* Apollon  »  par  lequel  ce 
petit  Spedadc  finit. 

On  a  été  fort  fatisfaic  de  l'ouvercure  de 
MM.  Rey  Les  airsde  chant  offrent  une  mélodie 
douce  9  agréable  $  les  airs  de  danfe  une  gaieté 
piquante ,  &  variée  avec  efprit. 

Touc  le  monde  connojt  le  morceau  :  Dans 
nos  Champs  s'il  coule  des  larmes,  Monf. 
Mouret  l'avoic  exprimé  en  Mufique  d'une 
manière  très-hcureufe.  MefHeurs  Rey  ont 
donné  i  ce  morcetu  une  diélion  nouvelle  s  il 
il  n'a  rien  perdu  de  la  vérité  de  fon  expref* 
£on. 

rintérft  qu'on  a  pris  à  cet  Aâe  n*a  eu  rien 
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de  bien  animé  :  on  voyoit  avec  peine  le  Bcf- 
ger  Apollon  malheureux  en  amour ,  ne  reti- 
rant du  fencimeat  qu'il  éprouve  que  des  rebuu 
te  des  mépris. 

La  MuCque  de  Meflieors  Rey  a  partagé 
rindiffêience  dans  laquelle  le  Public  retom- 
boit  fouvent  pour  toute  la  pièce. 

MonC  L^ros  a  rempli  le  rôle  d'Apollon  s 
M.  Chéron celai  de  Mercure;  Mlle  Lagncrre 
le  r6le  de  Coronis.  Touts  ces  Aéleursont, 
chacun  dans  leur  genre ,  une  Tupérioriré  de 
talents ,  qui  ne  permet  pas  au  Public  de  con« 
tenir  la  fatis&éUon  qu'il  éprouve  à  les  voir  en 
fcéne. 

Il  y  a  dans  l'Aâe  de  Coronis  une  fête  pat 
torale  dans  laquelle  Merdemoifclles  Dorival 
te  Dorlay  ont  danfé.  Lune  tç  l'autre  ont 
reçu ,  de  la  part  du  Public ,  des  témoignages 
de  fatis£a£tion  bien  encourageants. 

A7S1 ,  7  Mai.  Théâtre  Itahen  »  Ditut  de 
Mlie  LÔmhtrty  forar  de  feu  Madame  Mou<- 
linshen ,  Aârice  du  même  Speûade. 

Mlle  Lambert  a  joué  le  r61e  d'Alix  dans 
les  Troii  Firmiert ,  Comédie  en  deux  Aâes» 
mêlée  d'Ariettes  »  par  M.  Monvel ,  mife  en 
MufiqueparM.  Defaides* 

Le  r61e  d'Alix  exige  de  l'Aârice,  <|ui  en 
eft  chargée  ,  une  très    grande  volubilité  de 

Iaroles.  Dans  les  rèles  derefpèce  de  celui-ci» 
i  Po)Ste  doit  avoir  attention  de  n'employer 
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«ne  des  monofyUabcs »  ou,  tout- M- plus» 
des  mots  de  deux  fylkibes.  Si  les  mots  con- 
tiennent  an  plus  grand  nombre  de  fyllabes  » 
ils  en  rendront  l'artiçttlation  tris  -  cœtNUraf* 
ftnteft  tris-pénible« 

Quand  le  mouTcmctu  de  la  Mafiane  cft  m 
pen  preiTé»  Tarticulation  des  mots  longs  ne 
peac  être  faite  qa  aux  dépens  de  l'ezpreflîon 
da  chant,  de  la  netteté  des  fons^  5c  de  Icat 
entière  articnlation* 

Dans  le  débat  de  Mlle  Lambert»  le  Pablic 
a  obTenré  que  cette  Aâtice  rendoit  fouvent» 
avec  peine»  une  partie  de  fon  tôle»  parce 
que  Torgane  de  fa  Toix  étoit  fatigué  par  la 
rapidité  de  la  prononciation  des  mots ,  qui 
étoit  trop  commuée. 

Mlle  Lambert  s'eft  fait  remarquer  par  la 
fuHefle  8c  la  vérité  de  fon  jeu ,  par  la  préci- 
£on  de  Ton  chant ,  dans  lcs*autres  parties  àz 
ion  râle,  oui  ne  Tont  pas  arrêtée  par  l'impé- 
cueufe  émiffion  de  fes  mou.  Le  Public  a  cru 

3 ne  fi  elle  fe  livroit  à  Tétude  de  (a  profeAon  » 
lie  pourroit  prétendre  à  quelque  lupériorité, 
êck  l'unanimité  des  applaudittements. 

X78X,  10  Mai.  Comédie  Italienne.  i)f//e 
de  Twfiimu  a  joué»  pour  fon  début»  le  rôle 
de  Lucettc  dans  la  F^ffe  ^  Magie  »  Comédie 
en  un  Aâe»  mêlée  de  chants  par  M.  Mar* 
ttontel  »  fflifi:  en  Mufique  par  M.  Grécry. 

Cette  jeune  Aârice  a  plus  d*mteUigen€t 
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qu'il  n'en  faut  pour  r^ufîîr  au  Théâtre  Italien  ; 
mais  on  a  plus  été  occupé  de  fa  dmidité,  (lui 
cnchainoit  (es  moyens  ,  que  des  «grémcnr^ 
de  fa  voix.  Mlle  deTraifanne  plairoit  beau» 
coup  au  Public  ,  fi  elle  preooit  uo  peu  plus 
de  confiance  en  elle  -  même. 

178 1,  15  Mai.  Réception  de  l'Orgue  de  ' 
la  Paroi/fe  de  Saint  -  Sulpîce. 

Le  buffet  de  cet  Orgue  eft  d'une  fupeibe 
ordonnance ,  8c  d'une  très-riche  architeâure. 
Sa  très -grande  étendue  eft  remplie  par  un 
nombre  confidérable  de  tuyaux  »  qui  fe  rap* 

F:>rtent  à  un  feuE  point ,  d'où  la  main  de 
Organise  peut  faire  partir  l'harmonie  qui 
doit  en  varier  l'cfFet. 

La  diftriburion  intérieure  de  ce  magnifique 
inftrument ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  fage- 
ment  répartie.  Les  tuyaux  de  cet  Orgue  agif- 
fent  fans  efïbrt ,  fans  gêne.  Aucune  confit, 
fion  ne  peut  contrarier  les  différents  jeux  dont 
il  eft  formé. 

M.  Cliquot  a  prévu  touts  les  inconvénients 
auxquels  cet  Orgue  pouvoir  être  fujer.  On 
peut  remédier  aux  accidents  auxquels  un 
nombre  auffi  confidérable  de  reflbrts  peut 
donner  lieu ,  fans  déranger,  fans  toucher  mê- 
me les  jeux  qui  ne  feroient  pas  afièâés  par  un 
dérangement  momentané. 

Les  fons  produits  parles  inftmments  neufs, 
•nt  une  roideur  6c  une  fécberede  que  le  temps 
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•Aôapltc ,  en  les  rendant  plus  lunts.  Des  Jet 
premiers  joars  qae  l'Oigae  dé  S.  Sulpice  a 
été  joué ,  on  a  ttoavé  que  les  fons  ,  dont  il 
opéroit  rémiffion ,  étoient  d*one  excellente 
qualité  i  qae  rharmonie  qui  réfultoît  de  leur 
intonation  fncceffîye  «  ou  fimultanée  »  étoic 
ffioëlleufe  »  flexible ,  de  que  la  plénitude  de 
Tcxpenfion  des  (bns  «  confenroit  la  tranfpa- 
lence  propre  à  chacun  d'eux. 

Le  Public  a  écouté,  avec  une  efpice  d*i- 
▼reiTe,  touts  les  morceaux  que  Meffieurt 
Couperin^  Balbâtre,  Séjan  fie  Charpentier 
ont  joués  fur  ce  précieux  Inftrumcnt.  Ce  jour 
écoit  une  efpécc  de  triomphe  pour  M.  Cli« 
quot.  La  critique  n*a  rien  trouvé  à  relever 
dans  (on  ouvrage  :  elle  s'eft  retirée  fans  hu- 
meur d'une  fête  dont  l'amour  des  Arts  a 
fait  les  honneurs  »  dans  une  des  plus  belles 
Eglifes  de  Paris. 

178 1  j  If  Mai.  Première  repréfentation  à 
rOpera  d'Jbtdromagiu  ,  Tragédie  en  trois 
Aâes,  par  M.  Pitra  ,  mift  en  Mufique  par 
M.  Grétry. 

Cette  Tragédie  eut  quelque  fuccès  en 
17S0.  Les  deux  premiers  Aâes  n'ont  éprou- 
vés aue  de  petites  réformes.  Le  troifiéme  Aâa 
a  été  refait  en  entier. 

Andromaque  n'eft  plus  aujourd'hui  cette 
femme  tendre  U  fidèle  à  Heâor  »  qui  voulojc 
mut  (âcrifier  à  foo  amoar  pour  loi  ;  c'eft  aao 
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jnère  fenfible ,  qui  veut  confenrei  le  fils  «le 
fon  époux.  Pour  i'arracher  aux  foUicitacioQs 
preflantes  des  Grecs  »  qui  veulenc  le  faim 
mourir,  elle  confentâ  époufer  Pyrrhus.  Dis 
que  les  nœuds  de  Thymen  l'auront  unie  à  foa 
nouvel  époux,  Andromaque  fe  donnera  la 
mort. 

Orefte ,  Se  les  gens  de  fa  fuite ,  ailiAenti 
la  célébration  du  mariage  d' Andromaque 
avec  Pyrrhus.  Avant  de  jurer  à  la  veuve 
d'Hedor  un  amour  éternel ,  Pyrrhus  recon- 
noît  Aftyanax  pour  Roi  des  Troyens.  Orefte 
entre  en  fureur.  Sa  fuite  partage  fes  tranf- 

Crts  ,  de  Pyrrhus  fe  défend  avec  bravoure. 
s  Grecs  enlèvent  Aftyanax.  Andromaque 
s'évanouît  fur  les  marches  de  l'Autel.  Les 
Grecs  prennent  la  fuite.  Hcrmîone  s'attache 
au  char  d'Orefte ,  &  part  avec  lui. 

Au  moment  où  Phénix  vient  ann<mcer  aux 
Troyens  la  défaite  des  Grecs ,  Pyrrhus  entre 
fur  la  fcéne  avec  Aftyanax  :  Andromaque 
pleuroit  la  mort  de  fon  fils.  I/ivrefle  qu'é* 
prouve  Andromaque  »  en  recevant  de  la  main 
de  Pyrrhus  Con  fils  Aftyanax  ,  fait  cefier  fes 
îrréfolutions.  Elle  époufe  Pyrrhus.  Aftyanax 
eft  couronné  Roi  des  Troyens.  La  cérémonie 
de  ce  couronnement  termine  cette  pièce. 

Ce  canevas  eft  plus  chaud,  plus  vif  8c plus 
animé  que  le  premier  auquel  M.  Pitrasetoic 
arrêté  :  il  eft  (butenu  par  un  intérêt  trés- 
chéàtxal ,  8c  par  la  pompe  du  fpeâade ,  qui 
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Ht  fttmet  point  à  ractendon  de  s*«fii  dif- 
tiaire. 

M.  Pim  prétend  qa*ï\  avoit  adopté  Je  dé-* 
aouement  imaginé  par  Racine  ,  parce  qu'il  y 
aToit  été  déterminé  jar  des  foiliciutions  par- 
ticoliéies.  Cette  raiton  nepeat  pas  jafttfierlet 
maoTais  effets  que  ce  dénouement  produifoit 
à  l'Opéra.  Un  Po)<te  lyrique  ne  doit  jamais 
(kcriner  VeSet  théâtral  de  fes  Oovrases  aux 
petites  confidérations  de  la  fociété  dans  la« 
quelle  il  vit. 

On  a  beaucoup  critiqué  les  changements 
bits  à  la  fable  imaginée  par  Racine.  On  ne 
doit  pas  reprocher  aux  Pob'tes  les  altérations 

Ju'ils  font  aux  faits  connus  de  J'Hiftoîre  9c 
e  la  Fable  y  quand  le  Speâacle  oui  en  réfulce» 
ne  porte  aucune  atteinte  aux  régies  de  TArc 
dramatique  y  &  quand  il  produit  un  effet 
ÙLÛsfsdCsLnt  pour  le  Public. 

Dans  touts  les  changements  faits  à  TOpera 
d'Andromaque  »  M.  Grétry  s*eft  intimement 
pénétré  de  la  ficuation  dans  laquelle  les  Ac- 
teurs étoient  placés  s  le  laneage  qu'il  leur  a 
fait  parler ,  eft  par-tout  le  plus  convenable  à 
leur  caraâére.  Les  Choeurs  ont  été  prcfque 
(ours  applaudis. 

Le  Public  s'efl  arrêté  avec  plus  d'affcéla- 
Hon  fur  un  duo  de  (ituation,  dans  lequel 
Pyrrhus  préfente  à  Andromaquc  fon  fiis  Af 
cyanaz.  Ce  duo  a  para  rempli  de  la  mélodie  la 
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plus  fédaifante ,  &  de  la  fenfibiUt^  la  pla» 
péoétrancc. 

Les  Dallées  de  cet  Opéra  oqc  été  cofnpofi^s 
par  M.  Dauberval.  Ils  font  deffin^s  avec  beau- 
coup d'art.  Le  Ballet  du  fécond  Aâe  a  été  le 
£Ius  applaudi.  M.  Nivelon  y  repré(ènte  le 
)îeu  de  l'Hymen.  Mlle  Guimard  &  lui  |ont 
peint  avec  beaucoup  de  vérité  ,  par  la  vo- 
lupté de  leur  danfe ,  le  bonheur  que  ce  Dieu 
répand  fur  ceux  qui  veulent  bien  (e  foumettre 
à  fes  loix. 

Le  rôle  d'Hermîooe  a  été  très -bien  rempli 
par  Mlle  Duplant  ;  celui  d'Andromaque  par 
Mlle  Laguerre.  Toutes  deux  ont  paru  faites 
pour  les  deux  rôles  dont  on  les  a  chargées. 

On  a  obfervé  que  la  flexibilité  touchante 
de  la  voix  de  Mademoifelle  Laguerre  étoit 
tiis-propre  à  exprimer  les  plaintes  doulou- 
reufcs  delà  malhcurcufe  Andromaque,  qui 
fe  trouve  placée  dans  cette  pièce  entre  la 
cruelle  alternative  de  manquer  h  la  tendrefle 

2a'elledoit  à  fon  époux ,  ou  d'amour  pour  fon 
1$. 
1781  »  17  Mai.  Début  de  Mademoifelle 
BuRET  la  cadette  ,  à  TOpera  :  elle  y  a  rem- 
pli le  rôle  de  Colette  dans   le  Divin  du 
Viilagi. 

Il  n'a  pas  été  poffible  de  pouvoir  appré- 
cier le  genre  de  réuffite  que  Mademoilêlle 
Buret  aura  fur  ce  Théâtre  »  ouand  elle  en 
«onooitra  ki  avcnuei  \  (a  timidité  n'a  lailfé 
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•acan  elTor  à  fa  toîz.  Pendant  toute  la  le- 

fTéfcnution  du  Devin  du  Villase  elle  a  ea 
air  C  embarrafTé ,  un  maintien  u  contraint , 
qu'on  ccflbit  d'efpérer  Qu'elle  pût  agir  &  par- 
ler avec  plus  de  liberté  fur  ce  Thcâtrel  On 
étoit  facné  de  voir  qu'une  fieure  au/fi  incé« 
redante  repouflat  loin  d'elle  Tes  applaudiiTe- 
inents  qu'on  cherchoit  à  lui  donner ,  6i  au- 
devant  defquck  Ton  intelligence  fcmbioit 
courir. 

A  la  place  de  l'air  de  bravoure  du  Diver- 
tiflement  du  Devin  du  Villa^,  avec  robjet  dt 
mes  amours  ^  on  a  fubftitué  a  cette  repréfenu- 
tion  un  air  de  bravoure  dsl  Signor  Bsrtonim 
Mademoifelle  Buret  Ta  chanté  d'une  ma- 
niére  trés-agréable ,  &  oui  a  beaucoup  plu 
au  Public.  Elle  a  femblé  avoir  oublié  (a  tî. 
midité  ou  l'avoir  furmontée  tout-à-£iit. 
Alors  on  a  commencé  à  prononcer  avec  quel* 
que  fondement  fur  k%  talents.  On  lui  â 
trouvé  de  la  âeiibilité  dans  la  voix ,  uo 
chant  facile  &  léger  »  un  fon  de  voix  très- 
joli  &  rrjs-brillant  dans  le  haut;  mais  qui 
perdoit  une  partie  de  fa  force  U  de  fa  qua- 
lité dans  le  médium.  On  a  trouvé  (a  pronon- 
ciation nette ,  claire  ,  limpide  i  fon  chant  a 
paru  réglé  par  une  méthode  très-fagc ,  par 
un  goût  très-épuré. 

L'habitude  de  chanter  des  paroles  italien- 
nes a  fait  prendre  à  Mademoifelle  Buret  un 
accent  prciqu'étranger  qui  a  frappé  l'otcille 

A/m.  Mufic,  X  7  8 1 ,  l'«.  Pdrtn  F 
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da  Spcâatcttr  dès  le  commencement  de  la 
Pièce. 

Il  eft  poflible  qu'au  moment  od  elle  s*eft 
flppercue  de  ratteutton  que  le  Public  por- 
toic  a  ce  l^ger  défaut ,  elle  ait  oerdu  toute 
confiance  en  elle-même  ;  8c  que  La  crainte  éc 
le  laifTer  trop  apperceroir ,  ait  gêné  toutes  fet 
£icultés  9  8c  porté  même  de  la  contrainte  dans 
tout  Con  maintien. 

Mademoiselle  Buret  eft  aflez  }enne  pont 
(é  corriger  de  cette  petite  impericâion  :  elle 
ne  doit  pas  ignorer  que  chaque  langue  a  fon 
accent  $  elle  doit  s'attacher  a  parier  arec  la 
plus  grande  pureté  la  langue  de  Ton  pays  , 
avant  de  s'étudier  à  parler  celle  d'une  autre 
contrée  de  l'Europe, 

X7ti ,  11  Mai.  Première  repréfentatioa 
au  Thés^tre  Italien  du  Printen^s  ,  Divertif* 
fement  paftoral  en  un  Aâe  8c  en  YAudevilles» 
par  MM.  de  Piis ,  8c  Barré. 

Ce  petit  Diverti/Tement  en  un  Aâe  a  été 
repréfenté  devant  Leurs Majeftés  le  15  Mai, 
ou  deux  jours  avant  qu'il  fut  donné  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne. 

Les  filles  du  village  font  occupées  à  cueillir 
des  violettes  :  elles  chantent  en  même  temps 
des  couplets  qui  roulent  fur  leun  occupa* 
ttons ,  &  fur  les  intrigues  amonrenfes  du 
village. 

Une  troupe  de  Payûms  arrive  :  chacun 
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Ihenz  ptéTsoteà  (àinakrefle  an  tâii'oïCaivaci 
11  accompagne  ce  cadeau  d*un  couplet  ana* 
logae  à  £mi  petit  préfent.  Le  père  Serpette» 
Jardinier  flenrifte ,  apporte  des  rofes.  Les 
PaïGuis  en  prennent  ;  ils  vont  les  offrir  aux 
Villageoifei ,  en  leur  demandant  un  baifer. 

Le  père  la  Pipe  »  Soldat  invalide ,  arrive 
avec  Alain  Bc  Lucas  «qui  veulent  époufer  l'un 
Lifette  9c  l'autre  Suzette,  fes  deux  nièces. 
Il  les  tourne  en  ridicule  fur  leur  maiadrefTe. 
Le  père  Serpette  s'unit  à  lui  pour  leur  enfei- 

r:r  la  mamète  de  déterminer  en  leur  faveur 
corar  de  ces  deux  filles. 

Lifette  9c  Suxette  fuivent  des  yeux  les 
mouvements  de  Lucas  8c  d'Alain ,  qui  dan- 
fent  un  Hondeau  avec  les  filles  du  vil« 
lage.  Dis  que  Lifette  &  Suzette  s'appro- 
chent ,  Lucas  8c  Al«n  s'en  vont  dans  les 
bruyères.  Alain  agace  Alifon ,  fille  de  Ma« 
tburin.  Lucas  fuit  de  près  la  fille  à  Thomas. 
Un  fentiment  de  jaloufie  a^rit  Lifette  Se  Su- 
zette ;  elles  prennent  le  parti  de  ne  plus  épou- 
fer  Alain  &  Lucas. 

L'une  d'elles  voit  dans  la  main  d* Alifon  un 
nid  d'oifeauz»  l'autre  une  très-belle  rofe  dans 
la  main  de  la  fille  à  Thomas.  Lifette  &  Su- 
zette croient  que  ce  (ont  des  hommages  de 
leurs  amants.  Pour  perfuader  à  Alain  &  à 
Lucas  qu'elles  renoncent  à  eux ,  parce  qu'elles 
font  recherchées  par  d'autres  Bergers ,  elles 
projettent  de  dénicher  des  moineaux  «  de 
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cueillir  on  bouquet  de  ro&s  <laiis  le  dof  Al 
Jardin ,  8c  de  montrer  le  nid  &  les  ro(ès  com- 
me des  hommaees  eue  l'amour  qu'elles  onc 
infpiré  leur  a  prefentJs. 

Alain  fe  cache  fur  l'acbre ,  Lucas  fe  upic 
dans  le  buiflbn  de  rofes.  Suzette  &  Lifette 
apportent  une  échelle  pour  prendre  le  nid  i 

2uand  elles  portent  la  mam  »  l'une  fur  le  ro« 
er  ,  fautrc  fur  l'arbre  od  eft  le  nid ,  une 
main  leur  offre  ce  qu'elles  veulent  v  prendre; 
Cette  cfpîéglerie  force  les  deux  ururs  à  fe 
déclarer  en  faveur  de  Lucas  U  d'Alain* 

Cette  petite  pièce  a  été  on  ne  peut  pas 
mieux  accueillie  j  parce  au'elle  paroU  ani'» 
mée  pat  une  gaieté  francne ,  dont  on  par* 
tage  en  quelque  Cotte  ramufement. 

PerCbnne  n'a  dit  à  MM.  dePiisfic  Barré  que 
leur  afièébation  à  faire  parler  fur  nos  The&« 
très  les  Villageois  dans  un  patois  inintelli* 
giblc  »  6te  à  leurs  produâions  les  trois 
quarts  de  l'intérêt  qu'on  pourroit  prendre  à 
leur  repréfentation.  Quand  on  veut  Kre  leurs 
Pièces ,  elles  tombent  des  mains  :  on  eft  ré- 
volté du  langage  barbare  dans  lequel  elles 
font  écrites.  La  vue  eft  fiitiguée  par  le  ïaoù^ 
cUement  des  mots  qu'ils  emploient  5c  par 
Il  hachure  de  leurs  vers,  qui  font  fans  me- 
fure  ,  fans  grâce  &  (ans  cooftruéHon. 

Il  eft  très-ficbcuz  que  l'efprip  naturel  oui 
coule  de  la  plume  de  MM.  de  Piis  9c  Barré  les 
cipofe  à  rhumlUaciou  de  ue  pouvoir  itre  lus 
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ie  cens  qoi  prendroient  le  plus  de  plai/tr  à 
ks  applaudir,  sTils  pouvoient  les  entendre. 

Boileau  reprocboic  à  Molière  d'employer 
le  patois  des  payCios  dans  on  temps  oa  no- 
tre langae  étoît  encore  conduis  par  la  H- 
£ère  de  la  langue  latine.  Il  fc*  (croie  élevé 
arec  bien  plos  de  force  contre  la  manie  de 
MM.  de  Pils  8c  Barré  ,  s'il  aToit  afltAé  à  la 
icpréfcntation  de  leurs  petits  riens. 

Ces  deux  Auteurs  o&t  plus  d'cfprit  qu'il 
n'en  faut  pour  confenrer ,  dans  les  tableaux 
qu'ils  nous  préfentent ,  la  belle  fimpficité  des 
mœurs  &  l'aimable  candeur  de  nos  Villa- 

I[eois  ,  en  leur  faifant  tenir  un  langage  plus 
ttpponable« 

Une  Dame  ayant  reproché  aux  Auteurs 
du  Printemps  d'avoir  renfermé  ce  DivertiiFe- 
ment  en  un  Aâe  s  ils  ont  répondu  à  ce  re* 
proche  par  le  couplet  fuivanc  : 

A I  ji  :  L'avii  •ifous  vu  mon  Uen^aimét 

On  voit  le  Printemps  s'efquiver 

Avec  trop  de  vitcfle  $ 
Mais  avant  de  nous  relever 

Du  péché  de  pârejfe, 
A  la  nature  ayez  recours  $ 
Elle  vient  à  notre  fccours  : 

Oui,  de  toujours 
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Suivre  fon  cours 
Nous  avons  fait  un  paûc. 
Hélas }  la  faifon  des  Amours 
Ne  comporte  qu*ua  ade, 

1781 ,  14  Mai  Le  Concert  fpiricuel  don- 
né  au  Château  des  Tuileries  a  commencé  par 
une  fymphonie  de  M.  Hayden. 

M.  Michel ,  déjà  entendu  g^vtc  plaifir  à  ce 
Concert,  a  exécuté  un  Concerto  de  clari* 
nette  ;  M.  Coufincau  ,  une  nouveuc  Sonate 
de  harpe  de  fa  compofition  $  6c  M.  Punto  » 
attaché  à  la  Mu(^uc  de  M.  le  Comte  d*Ar«- 
tois ,  un  Concerto  de  cor  de  chaflc. 

L*Arche  d'alliance  »  oratorio  de  M.  Goflec  , 
qui  avoit  été  exécuté  au  Concert  rpiritucl  le 
IMmanche  de  la  Quafimodô,  a  été  cnanté  par 
MademoiCelie  Gazet  8c  par  M  M.  le  Gros 
9c  Lais.  MM.  CouHneau  &  Rcnaudtn  onc 
lempH  les  accompagnements  de  harpe.  Qn 
a  donné  les  applaudidhnents  les  plus  géné- 
raux au  premier  Choeur  de  cet  Oratorio^  5c 
fur  -tout  au  morceau  que  M.  Lais  a  chanté 
fêul. 

Mademoifelle  Buret  aînée  »  a  chanté  un 
Cantabile  (  x  )  de  M.  Bach.  Sa  voix  a  paru 


CO  Ce  mot  eft  Italien  :  il  (îgntfîe  CkanulU»  On 
appelle  Cmuhik ,  tout  cbao(  dont  les  incervalks  ne 
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très-propre  à  rendre  la  nuances  les  plus  fines 
dsL  fcndment. 

La  manière  «liftineaée  dont  Mlle  Barcc 
atnée  a  chanté  l'air  itaBcn  de  M.  Bach ,  a  per- 
Tuadé  que ,  fi  cette  jeune  Cantatrice  débute  à 
rOpera ,  elle  pourra  fe  placer  an  rang  des 
fojctsque  le  Public  accueille  avec  le  plus  de 
bonté. 

Mlle  Buret  la  cadette  a  chanté,  au  même 
Concen ,  un  air  italien  de  M.  "^^^  i  Mlle 
Buret  s'eft  plu  davantage  à  chanter  de  Tlta- 
lien  que  du  François.  Sa  voix  a  paru  légère  » 
ficxiUe,  de  d'une  mollefie  très  -  recherchée. 
Lt$  deux  fœurs  ont  terminé  le  Concert  Spiri- 
rituel  jmr  un  Dud  italien ,  compoCi  par  MonC 
Sacchmi. 

1781 ,  &tf  Mtff.  Comédie  Italienne»  remifc 
an  Théâtre  Italien ,  de  BUncke  &  VtrmeilU , 
rcpréfcncée  le  5  Mars  17S1.  On  n'a  rien 
changé  dans  le  premier  hCtt  de  cette  pièces 
les  deux  derniers  Aâes  n'en  font  plus 
qn*un. 

Les  murmures  du  Public  avoient  indiqué  , 
i  l'Auteur  de  cette  pièce,  des  retranchements 
qui  dévoient  contribuer  à  la  rendre  plus 

font  pat  trop  grands ,  &  dont  les  mou  ou  les  notes 
ne  font  pas  croppreflccs*.  Un  air  qu'on  peut  chantci* 
aifcmenc ,  faiii  forcer  ui  violenter  (a  voix  ,  cil  un 
ÇamàbV.u 
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di^ne  de  Ton  indulgence  :  une  partie  du  pre- 
mier canevas  efl  tombée  fous  Jes  hachures 
qu'on  lui  a  fait  cd'uyer  ;  elles  ont  changé  la 
première  ordonnance  de  cette  Œuvre  comi- 
que.  Le  Prince  ne  joue  plus  un  rôle  poftiche 
êc  fccondaire.  Il  nt  paroit  fur  la  fcene  que 
pour  amener,  autant  qu'il  le  faut  »  le  dénoue* 
ment  auquel  on  doit  naturellement  s'at- 
tendre. 

On  avoit  reproché  à  l'Auteur  de  cette  pe- 
tite pièce ,  de  la  prétention  i  refprit,  un  ftyle 
incorrcâ  :  ces  défauts  ont  difpant  prefqoe  en 
entier  dans  l'Édition  imprimée  de  cette  pièce* 

L'attention  des  ipeâateurs  peut  s'arrêtera 
préfent  fur  les  fcènes  que  leur  mécontente- 
ment a  dégagées  de  toutes  Jes  inutilités 
dont  elles  étoient  furchargées.  Si  le  Public  a 
prefque  par-tout  le  défaut  de  la  coquetterie , 

3ui  veut  être  auffi  promptement  fatisfaite 
ans  Tes  defirs  que  dans  fes  dégoûts  »  ce  fen- 
ciment  impatient  eft  un  guide  bien  fatisâûfant 
pour  un  Auteur,  qui  a  été  égaré  par  foo 
«fprit. 

1781 ,  ly  Mai.  Début  de  M.  Kiricourt  à 
la  Comédie  Italienne.  Cet  A^ur  a  rempli  k 
r6Ie  d*Aiixis  dans  le  Diftrttur.  Le  Public  a 
remarqué  que  M.  Véricourt  gefticuloit  beau- 
coup trop  :  il  doit  s'attacher  à  faire  difparot* 
tre  la  monotonie  de  fes  geftes  «5e  la  froidd 
uniformité  qu'il  répand  dans  fon  maintien. 
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On  S  TD  «Tec  pUifir  »  dans  le  tiolfième 
AékcduDéferteiir,  que  M.  Véricourc  pouToit 
ttnimer,  un  pea  p]iu  fon  )ca.  Sa  voix  eft  très* 
agréable  dans  le  haut  ^  on  anroic  dcfiré  qa*elie 
cSt  une  teneur  aoffi  flatteufe  dans  le  bas* 

17S1 ,  %f  Mai.  Première  repréfentation  » 
i  l'Académie  royale  de  Mnfiqne  »  à'Orphét , 
Tr^édie  lyrique ,  par  M.  Moline  ,  mile  en 
Munqne  par  M.  le  Ciicvalier  Glnck. 

Cette  Tri^édie ,  qui  pamt  en  1 774  poor  la 
première  ibis  far  le  Théâtre  de  TOpera  ,  n'y 
âToit  pas  été  reprélentée  depuis  1778.  On  Ta 
RTue  avec  plaifir ,  quoique  la  ndncité  de  l'tn^ 
térét  théâtral  plon^  «  à  coût  inftant ,  le  fpec  - 
tateur  dans  l'ennui,  5c  dans  la  langueur  que 
produit  la  monotonie  du  fujet. 

Ce  Poëme  n'auroit  pas  pu  prétendre  â  l'en- 
thoufiaCme  avec  lequel  il  a  été  reçu  fur  touts 
Jes  Théâtres  de  l'Europe ,  s'il  n'avoit  pas  été 
foutenu  par  le  génie  de  M.  Gluck  »  6c  par  la 
mélodie  douce  Ac  pénétrante  qu'il  a  répandue 
iur  toute  cette  Tragédie. 

On  ipiore  fi  »  dans  touts  les  Pays  où  l'O- 
péra d'Orphée  a  été  repréfenté  »  il  s'cft  trouvé 
des  Aâeurs  U  des  Aâ::ices  qui Joua/Tent  les 
râles  d'Orphée  &  d'Eurydice  aum  rupéricurc- 
ment  que  M.  le  Gros  U  Mlle  Lagucrre. 
Quoique  Toretlle  du  Public  foie  depuis  long- 
temps familiarifée  avec  la  belle  teneur  de  leur 
voix,  6c  le  jeu  de  leur  déclamation  théâtrale^ 

ï  S 
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il  n'a  pu  retenir  Teflor  de  fa  Tarisfiiâîon  ; 
toutes  les  (bis  qu'il  a  rctiouvc  dans  leur  chanc 
l^xprefTion  vraie  du  fencimcnt  que  M*  Gluck 
«  vivifié  par  Ces  accords. 

M.  Gardcl  Tainé  a  refiûcen  entier  les  Bal- 
lets des  Champs  Elvféts  Se  ceux  du  troifième 
Ade.  On  a  admiré  l'art  avec  lecjael  cet  ba« 
bile  Compofîtcur  de  Ballets  a  vané  Tes  gtoa* 
pes,  &  les  tableaux  diiSrents  qu'As  fbr- 
moicnt.  Pendant  tout  le  temps  que  ces  Bal-» 
lets  ont  duré  ^  fon  intelligence  a  répandu 
fur  le  fujet  ,qu*il  animoit  par  Cc$  fîtes»  on  air 
de  vie  6c  d'embonpoint  qui  fe  perdoit  dèt 
que  le  charme  inexprimable  de  (es  danfes  s'é« 
loignoit  de  la  fcine» 

1781 ,  1  Juin.  Comédie  Italienne.  Début  ^ 
\  ce  Speâacle ,  de  M.  Chivalien  II  a  jouî 
le  t61e  de  Fabto  dans  le  Magnifique ,  Comé-^ 
die  en  an  Aéle  ,  par  M.  Sedaine,  aî(è  en 
J^ufique  par  M.  Grétry. 

Cet  Aâeur  a  été  trés-i^laudi  :  on  lui  a 
trouvé  une  voix  ferme  êL  mmctk  d'elle- 
même  ,  un  jeu  (8r ,  6c  dont  aucune  contrainte 
n*encba!noit  l'aifance  :  une  très-grande  pré^ 
cifion  de  chant  ;  une  figure  d^une  expremoa 
yive  t  animée,  comique ,  6c  qui ,  par  la  mo« 
bilité  de  fes  traits  peut  exprimer ,  d'une  m*- 
Aiére  très- fine»  les  nuances  les  plus  délicates , 
les  traits  lesjplus  imperceptibles  de  touts  les 
Aies  dont  il  leta  chajf  é* 
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'I78X  ,  )  Juin.  Concert  Spiritad  tu  Châ- 
teau des  Tuilcnes.  On  l'a  commencé  par  une 
fymphonic  dcl  S^nor  Rofistd ,  qui  a  été  très- 
bien  accueillie. 

M,  Brddenhach  a  )oué  »  pour  la  première 
fois,  une  Sonate  de  harpe  de  fa  compofition, 
dans  laquelle  on  a  trouvé  beaucoup  d'idées 
de  chant,  mais  peu  de  chaleur.  Cette  iroi- 
denr  apjparcnte  étoh  peut  •  être  l'cflêt  de  l'ez- 
tréme  ugefle  avec  laquelle  cette  nièce  a  été 
ezécutée.  La  trop  grande  fymmétrie  dq  nos 
fflouTements  glace  dans  touts  les  genres  le 
lieu  des  meilleures  comportions. 

M.  Punto  a  joué  un  Concerto  de  cor  de 
chade  de  fa  compofition  «  qui  a  forcé  le  Pu* 
blic  a  lui  renouyeller  le  témoignage  de  fa  fa- 
cis&ôion. 

M.  Gro(r,  de  la  Mufîque  de  S.  A.  R.  le 
Prince  de  Pruffe  »  a  exécuté  un  Concerto  de 
Tiolon  de  fa  compofition.  Le  Public  n*a 
pas  laifl*é  iniorer  qu'il  s'appcrccToit  des  pro« 
grès  fittguliers  que  M.  GrofT  fait  dans  fon 
arc.  On  lui  a  fçu  gré  de  ne  s'érre  pas  laiiTé 
einporrer  par  le  dcfir  de  paiTer  fur  toutes  les 
difficultés  qui  peuvent  être  exécutées  fur  le 
violon.  L'attention  des  Spcûaceors  a  été  ar. 
rétée  toute  entière  fur  lajuflc/Tc  &  le  fini  de 
fon  jeu.  On  a  été  très-fatisfait  des  agrcments 
dont  il  a  f^u  le  paxcr ,  ic  fur- tout  de  la  Ro- 
mance qui  fait  le  fécond  morceau  de  fon 
Concerto. 

I  6 
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Judith ,  Oratorio  «ie  M.  Buonezi  »  chanté 
par  M.  Laïs  &  par  Mlle  Saiàic-Hubcni»  a 
iii  fort  applaudie. 

Mlle  Buret  l'aînée  ,  a  chanté  un^  air  ira* 
lien  de  PaëficUo  ;  &  fa  forar  cadette  »  un  air 
italien  de  Saccbint. 

I.C  Concert  a  été  terminé  pat  un  Doo  ita« 
lien  de  M.  Sacchini  ,  chanté  par  ces  deux 
fcrurs.  Ce  morceau  a  reçu  du  Public  un  ac-> 
cucil  très-  froid  3  on  ne  lui  a  trouvé  ni  (eu  ni 
czpreflion  ;  on  «  même  jugé  »  à  la  monoto- 
nie des  motifs  &  des  détails  dont  ce  Duo  eft 
rempli  ,  que  cet  Ouvnf  e  de  M.  Sacchini 
n'aToit  aucune  reflemblance  avec  fes  autres 
Ouvrages* 

17S1,  8  Juin.  Incendie  de  l'Opéra  de 
Paris.  Le  feu  a  pris  vers  les  huit  heures  5c 
demie  du  foir,  dans  les  frifes  3c  les  plafonds 
des  décorations  ;  8c  ,  une  heure  après ,  la 
charpente  &  la  couverture  font  tombées  dans 
la  cage  du  bâtiment.  Deux  Danlèurs  %a- 
rants  »  trois  Tailleurs»  quatre  Ouvriers  ou- 
chiniftes ,  5c  deux  Pompiers ,  ont  été  dévo- 
rés par  les  fl&mes«  Il  n  a  pas  été  pofliUe  de 
leur  porter  le  moindre  fecours« 

1781»  M  Jmn.  Début  au  Théâtre  Ita* 
lien  de  M.  Habtrt.  U  a  joué  le  rôle  de  Biaifê 
4ans  la  Coloma^  5c  le  lendemain  celui  de 
Mvndor  daiu  VAnuuU  Jutittr  &  FaliU 
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le  Public  a  itçQ  cet  Aâcar  avec  bcaucoop 
Je  bienTeutllance.  Sa  figure ,  très* propre am 
Tbâtre  »  a  plo.  On  a  été  très-  fatitlait  de  fa 
■lanîère  de  chanter  :  elle  a  une  toarnoie 
agréable ,  qui  n'a  échappé  à  aacun  Spedateur. 

Quoique  M.  Habcrt  ait  acquis  une  très» 
grande  habitude  de  la  Scène,  ion  jeu  a  paru 
un  peu  froid.  On  auroit  fouhaité  qu'il  eut  eu 
un  peu  plus  d'ame  &  de  feu:  7on  n'auiott  peut- 
être  pas  fermé  ce  feubait»  fi  M.  Habertavoû 
pris  pour  fou  début  un  râle  plus  propre  à 
faire  valoir  Cc%  talents ,  que  le  r6k  dfe  Blaifc:, 
qui  eft  tout  en  fécitt^(i)* 

1781 ,  14  Juin.  Concert  fpirituel  au  CUt- 
teau  des  Tuileries.  On  7  a  exécuté  une  Sym- 
phonie M  Signer St€rke/;h  fortie  d'Egypte  » 
•ratorio  de  M.  HigtU  Laudate  ^  Motet  à 
grand  choeur  de  M.  TAbbé  Vogler.  On  a 


[1]  Od  appelle  Héàtenf,  tout  rédt  kcnt  en  Mufi- 

5s  ou  un  Dilcoun  rédtt  d'un  ton  mofical ,  9c  dtnt 
Dcl  le  Chanteur  eft  ohUgé  d'appcocber,  aota« 
il  le  peut  des  inflexion^  de  la.  voix  d.'un  dédar 
«ateur. 

Le  ll^cît4r[f  fert  i  lier  toutes  les  parties  d^tn  Drame 
Irriquc. 

Le  Jttôdtiraccqmpapi^  ,  eft  celui  dont  la  baflc 
eft  foutenue  par  un  «ccompagnemenc  de  viole.  On 
appelle  Réckâtif  olVigé ,  tout  Réciiaiif  qui  eft  coupé  . 
ou  m£léjardet  ric^urncJlcs^  ou  pat  des  sraiu  de 
ymphonic^ 
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applaudi  dans  ce  BAotec  un  ois-grand'noni- 
b;e  de  morceaux  de  chant  ,  6c  beaucoup 
d*idées  écrites  arec  goût  8l  dans  le  ftyle  le 
plus  aetéable. 

Madame  Saint-Huberti,  MKL  le  Grosft 
Lais  ont  été  cbargés  de  toutes  les  parties  de 
chant.  Us  ont  touts  contribué  à  les  faire  Ta* 
loir  par  leurs  talents. 

M.  Sallantin  a  joué  un  Concerto  de  haut» 
bois  ;  M.  GroiT»  un  Concerto  de  TÎolon  s  hL 
Michel  un  Concerto  de  clarinette,  qui  aroic 
déjà  été  entendu  à  ce  Concert. 

Merdemoifelles  Buret,  aînée  &  cadette» 
ont  chanté  des  airs  italiens  de  MM.  Bach 
9c  "^^^  »  fur  leraueb  elles  aroient  déjà  fixé 
l'attention  du  Puolic 

1781 ,  U  Juin.  On  a  donné  à  l*H6tel  de 
BuUion  ,  rue  Plitriére ,  un  Concert  au  profit 
de  M.  Harftmann. 

Mademoifelle  Saûit-Huberti  »  M.  Laïs  ft 
M.  Dnque&oy  y  ont  chanté  alternaÛTemcnc 
différents  morceaux.  M.  du  Port  a  exécuté 
un  Conceno  de  Tioloncclle  ;  M.  Punto ,  un 
Concerto  de  cor  de  chafle  ;  Bc  M.  Grofl*,  un 
Concerto  de  violon.  M.  Harifanann  a  joué 
plufieurs  Concerto. nouveaux  de  fiûte,  ft 
plufieurs  pedtt  airs  variés  fur  la  fl&te  à  fis 
cleft. 

X7<>  9  It  Juin.  M.  Sinwt  a  débuté  ao 
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TbAcre  It«lsco  ptr  les  râles  de  Dorante 
dans  iis  Jeux  di  Famour  b  ai  hafara  ,  6e 
d'ApolloD  dans  /e  Jugement  de  Midas.  Le 
Pnblic  a  uonvé  à  cet  Aûeur  de  riatelU* 
gence,  une  attention  très -marquée  i  être 
tonjonrs  en  Scène.  On  lui  a  reproché  de  ma* 
aîérer  fen  jeu  ic  fon  chant  ,  de  déclamer 
erop  lentement.  Ce  défaut  commonique  à  fet 
:Ales  un  froid  glanant  »  une  monotonie  dé« 
(êTpérante  pour  Toreille  &  pour  l'criL 

X781 ,  19  Juin.  En  attendant  que  l'Aca* 
demie  Royale  de  Mufiqoe  puiffe  nûte  repté- 
iènter,  fur  le  Théâtre  qu'on  lui  conftruira» 
fis  Opéra ,  elle  a  pris  le  parti  de  donner  trois 
Ibis  par  femaine  des  Concerts  au  Château 
les  Tuileries. 

M.  DauTergoe  a  eu  Tattcntion  de  préfen* 
ter  dans  chaque  Concert  des  morceaux  de 
Mufique  qui  appartinflent  à  chacun  des  een- 
RS  qui  partagent  les  amateurs  de  Mu£)ue 
en  ùiifyftes  ^  en  Gùtckifies  &  en  Piceiniftes. 
Malgré  la  charmante  Tariété  de  ces  mor- 
ceaux »  ces  Concerts  n*ont  pas  été  foivis.  La 
horde  de  nos  connoîflcurs  auk'oit  pu  com- 
parer ces  eenres  èi  s'éclairer  fur  les  motifs 
de  Tes  préférences  $  elle  a  dédaigné  \ti  levons 
inftruâiTcs  qu'une  main  éclairée  lui  pré-* 
fentoit.  UOrcneftre  6c  les  Cbccurs  n'ayant 
pu  attirer  dans  la  Salle  du  Concert  qu*un 
tris-pedt  noi^abre  d'Auditeurs  »  rAdffliniftni^ 
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tion  chargée  de  la  conduite  de  ce  Speâadè 
a  rcconcé  an  travail  infruâueox  qu'elle  of. 
froic  au  Public ,  vers  lequel  il  ne  daignoie 
jpas  tourner  la  rac,  &  dont  touts  fts  pu 
I'éloignoicnt«. 

T781  »  jo  Juin,  Début  de  M.  Fradei  au 
Théâtre  Italien.  Cet  Aâeur  a  remi^  le  rôle 
de  Julien  dans  le  Sorcier ,  Comédie  mêlée 
d'Ariettes  »  par  M..  Poînfinec,  9l  mife  en  mu* 
£que  par  M.  Philidor. 

La  Toiz  de  M.  Fradel  a  paru-  dans  ce  râle 
«n  concordant  (  i)  maigre  6c  frêle  dans  le  bas, 
un  peu  plus  fenere  dans  le  haut.  A  mefure 
que  cet  Aâeur  »  pris  de  raflurance  fur  le 
Thé&tre ,  ùl  diâion  eft  devenue  plus  pure  <k 
plus  nette  $  Ces  geftes  ont  perdu  rnnitormité 
dé(âgréableqiH  les  accompagnoie  ;  fa  voix  a 
pris  plus  de  force  »  d'étendue  «.defonorité. 

Le  chant  de  M.  Fradel  eft  conduit  par  une 
ftflcz  bonne  méthode  s  elle  annonce  ou'îl  a  ac< 
quisdè  bonne  heure  uoetrés^grandenabitude 
de  lire  &  de  chanter  la  Mufione  »  d'en  phrâ« 
&r  les  idées  9t  de  donner  à  leur  ezpreflîon 
par  le  chant  les  juftes  proportions  dans  lef- 
queUes  elles  doivent  être  préfèntées.. 


Cil  Ou  appelle  Cûncorimt.  Vtîfkt  de  voix  qui 
éhance  cette  partie  de  It  Mufiquc .  qoi  dent  It  nu» 
lieu.  cBtic  U  XaUWecU&iîÂ,. 
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178 1  ,  )o  Juin*  Premiite  repréfcotatioii 
aa  Th^tre  lulien ,  A'IfaheUe  Hu/Tard ,  P»- 
nuie  en  an  Adke  9l  eo  Vaodciriiles  par  M. 
Desfentaioes. 

IfabeUe  Tcnt  s'aflbrer  fi  Conir-dc-Lton  , 
Soldat  Saiflc ,  qui  veut  l'éponfer»  Taime  auA 
£QcèrcmeDt  q«*il  le  lui  dit.  Une  Sorcière  a 
donné  à  I(al>eile  un  bonnec  Se  un  fabre  eii- 
cliantés»  IfabeUe  dëguifée  en  Huflard  fc  pré- 
fcnce  à  fon  amant  fous  le  nom  de  Fier-h* 
iras  ,  Haflard.  Coeor-de-Lion  &  elle  fe  bat- 
tent :  IfabeUe  défarme  fon  amant.  Pour  le 
confoler  de  fa  défaite  «  elle  lui  donne  la 
main. 

Cette  petite  Pièce  a  eu  nn  petit  fuccèf. 
On  y  a  applaudi  quelques  plaiianccrics  ex- 
primées avec  efprit ,  auiquelles  le  déguife- 
ment  dlfabelle  a  donné  lieu. 

1781  ^  17  Juiiict.  Comédie  Italienne.  Pre- 
mière repréfcntation  de  Uonore  ,  ou  Vheit^ 
rtuft  Epreuve^  Comédie  nouvelle  en  deux 
Aâet  »  mêlée  d'ariettes ,  par  M.  ^  ^  ^>  mi(e 
en  mafique  oarM.  Ch'anipein. 

Angélo  eft  entré  chez  le  Peintre  Manellf 
fons  te  nom  de  Farelly  :  il  y  devient  amou- 
reux de  Léonore.  Comme  elle  t{\  inftruite  de 
la  conduite  déréglée  qu'Angclo  a  ternie  «  Fa- 
relly n'ofe  lui  prononcei  (on  véritable  nom» 
k.  parler  de  fon  amour. 
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L^bnore  laide  entrevoir  à  Ton  pire  I*atta« 
chemenc  qu'elle  reflcnt  pourFarcliy.  L'amanc 
ne  prend  pas  plus  de  précaution  pour  cacher 
à  MancUy  la  fecrectc  bciination  qu'il  a  pour 
fa  fille. 

Manelly  s'affurc  du  retour  d'Ang^lo  à  la 
vertu.  Quand  il  le  croit  fîncére ,  il  iufliuit  fa 
fille  de  Tamour  <}ue  Farelly  a  pour  elle.  On  le 
fonmet  à  quelques  épreuves. 

Angélo  fait  demander  Léonore  en  maria- 

fe  par  le  valet  de  fon  pire.  II  eft  rcfufé. 
arclly  »  veat  emporter  de  la  maifon  de  Ma- 
nelly »  dont  foQ  d^fefpcir  Téloigne  g  te  por« 
trait  de  LiSonore  qu'il  a  fait  dans  fes  mo- 
ments de  loifir.  Il  eiluie  un  nouveau  refus. 
Manelly  dévoile  à  Léonore*  le  fecret  de  Fa- 
relly. léoDorç  oublie  les  écarts  d*Anj^éIo  en 
faveur  de  la  bonne  conduite  de  FarcUy  :  elle 
lui  donne  la  main. 

Ce  Poëme  â  paru  trifte  5e  froid.  On  a 
dit  que  le  fujet  lur  lequel  cette  Piâce  roulç 
n'offroic aucun  intérêt.  L*intrigue  a  paru  man- 
quer  de  nobleffe.  Le  Poète  a  montré  dans 
une  perfpeâive  un  pèa  trop  claire ,  les  cfFcu 
qu'il  devoit  laifler  devmerau  Speâateur. 

On  a  obfervé  an/fi  que  cette  pièce  a  une 
marche  lente  Se  pénible.  Les  pas  aa'eUe  fait 
Ters  le  dénouement  font ,  à  tout  inftant ,  cm- 
barrafTés  par  le  trop  grand  nombre  de  mor- 
ceaux de  chant  dont  elle  eft  acco&trée.  On 
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•  cro  ap0erceyoir  que  TAucear  n'ayoît  pai 
une  grande  conooiflaace  des  arenaes  da  Théâ* 
ue  9  de  l'an  avec  lequel  il  faut  s'en  emparer. 

Il  n'a  pas  été  poOiUe  de  deviner  les  épreu- 
ves par  lerquelles  Manelly  fait  pafTer  Farellv. 
On  a  du  nue  Léonore  a  quelquefois  l'air  ac 
fe  ;ctter  à  la  céte  de  fon  amant. 

Farel]y.a  paru  un  être  fans  caraâere  i  Léo* 
Bore,  une  nllefans  expériences  Manelly, un 
individu  trés-embarraflé  de  fa  fille ,  &  auffi 
préfTé  qu'elle  de  la  marier.  La  pièce  en  gêné- 
lal  a  été  regardée  comme  une  produdion  foi- 
Ue  »  que  la  Mufique  n'auroit  pas  dft  parer  de 
Ici  accords. 

Cependant  cette  Pièce  a  re(u  un  très-grand 
accueil  du  Public»  parce  que  M.  Champcin  a 
couvert  A  par  une  narmonie  trés-féduiiame , 
ks  fautes  qui  révoltent,  i  tout  inftant»  le 
goAt  des  fpeâateurs. 

L'ouYcnure  de  tHiureufe  Epreuve  a  paru 
d'un  genre  tout-à-fait  nouveau.  On  a  trouvé 

Îue  le  ftyle  mufical  de  cette  Pièce  avoit  de 
t  variété ,  de  la  grâce  «  de  la  facilité  ;  que  les 
idées  du  chant  entroient  facilement  dansi'ame 
du  fpeâateur. 

La  bienveuillance  avec  laquelle  le  Public  a 
reçu  M.  Champeio,  ne  Ta  pas  empêché  de  re- 
marquer qu'il  avoir  laifTé  prendre  place  dans 
fon  ouvrage  à  des  rémicifcences  qu'il  auroic 
durejetter.  Son  ftyle  agséablè,  varié»  facile 
U  courant  a  quelquefois  paru  manquer  do 
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fuite.  On  lui  a  reproché  d'avoir  couvert  U 
partie  du  chant  par  Ces  accompagnements ,  ce 
qui  eft  un  très-erand  défaut.  Si  rcxprelTion 
muficale  cour  louvent  au-devant  de  là  pUw 
me  de  M.  Champcin  >  on  a  cru  appercevoir 
qu'il  avoir  auffi  trcs-fouvcnt  Tair  de  la  cher- 
cher. Cet  eflfbrt  de  refprit  fait  prcfijue  tou- 
jours perdre  ans  idées  dn  chant  la  facilita  qui 
leur  donne  une  marche  féduifante. 

Une  remarque  fur  laquelle  je  dois  arrête' 
le  Public ,  c'eft  que»  fi  la  Mufique  arav«intage 
de  donner  quc!qiifois  à  la  Poefie ,  plus  d*ez. 

I>re(non  8c  d'intérêt  que  la  (impie  Icâurc  ne 
ui  en  communiquexoit ,  elle  a  l'inconvénient 
de  détourner  prerqne  toujours  les  pcrfonnet 
qui  entendent  les  accords»  de  Tattention  qu  et* 
les  devroicnt  prêter  aux  paroles.  Elle  fe  rend 
£  maîtrefTe  ,  qu'elle  leur  &it  prcfque  tou- 
jours perdre  l'envie  d'examiner  le  tond  des 
chofes  qui  font  chantées^  &  le  rapport  qu'el- 
les ont  avec  la  fcéne  où  elles  font  placées , 
ou  le  tout  dont  elle^  font  parties. 

Un  Comfofitevr  qw  eft  jaloux  de  la  gloire 
ou'on  acquicn  par  les  talents ,  ne  doit  jamait 
le  compromettre  par  le  pem  de  difcememenc 
qu*il  apporte  dans  le  choix  des  Pièces  fur  lef- 
quelles  il  vent  travailler.  Cette  faute  l'éloigoe 
prefque  toujours'  du  terme  auquel  'û  afpire» 
Elle  répand  des  doutes  fur  fon  véritable  it^ 
kntseUelui  in^pice  une  défiance  delni-méme^ 
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^i  étemr  une  partie  de  fe$  forces  «  9c  qui 
I  empêche  de  les  faire  valoir* 

X7S1  ,  S  Juillet.  Théâtre  italien.  Déhtu 
de  MademoîfiUe  Majfon,  Elle  a  joué  le  râle 
de  Duègne  dans  le  Marichal-Firraiu ,  Opéra* 
comiqae ,  par  M.  Quêtant ,  mis  en  mufiquc 
par  M.  Philidor. 

Le  s6le  par  lemel  Mademoifelle  Madbn  a 
débuté  fur  le  Théâtre  Italien ,  convient  fi 
peu  à  (on  &ge ,  qu*on  ne  s'attendoit  guéres 
qa*elle  le  jouât  avec  autant  d'adrefle ,  d'in- 
telligence »  &  d'efprit.  Elle  a  fi  fort  détourné 
les  yeux  du  fpeâateur  de  (ajeunefle,  qu'on 
ae  s*eft  guère  occupé  que  ou  plaifir  de  lui 
voir  remplir,  avec  la  jplus  grande  vérité»  un 
soie  dont  on  ne  préiumoit  pas  qu'elle  pue 
jcndre  l'ezpreffion. 

La  voix  de  Mademoifelle  Maflbo  a  dé)^ 
de  la  précifion  ,  une  très^tande  juftefie  d'in- 
tonation. On  a  trouvé  beaucoup  de  netteté 
dans  fa  prononciation.  Son  débit  facile  tient 
de  la  liberté  de  £bn  maintien  une  partie  de 
fon  aifance.  Quoique  Mademoifelle  Maflbn 
n'ait  aucune  habitude  du  Théâtre  ,  on  ne 
s'dk  point  appercu  qu*aucune  contrainte  ait 
gCné  fon  talent.  Son  débit  a  été  vif  &  animé  ; 
Ks  gcftes  ont  quelquefois  été  apprccés  \  elle 
n'a  pu  obferver  que  tout  ce  qui  s'éloigne  de  la 
aature ,  ne  plaît  pas.  En  eénéral ,  Madcmoi* 
icUc  Maflbn  a  paru  trcs-bicu  en  fccnc. 


Digitized  by 


1521 

Google 


1522 


X4»  Aluanach 

1781  >  1^  JtdlUt.  Début  d€  M.  Rtymond, 
premier  DanTeor  aa  Théâtre  Italien*  Il  7  « 
danfé  les  entrées  dn  dÎTertiflement  qoî  termî* 
ne  lesreprérentatkmsdeBaftkn6cBafticofie. 

178 X  ,  léJttiUet.  Totttt  les  animaux.»  de 
qnelqn'efpèce  qu'ils  foient ,  les  arbres  g  les 

£lantes,6cc ,  ont  desinTeâciquilesdéTorenc 
c  qoi  les  dégradent.  Ixs  talents  font  ezpofôs 
anz  mêmes  tourments  :  plus  ils  s'élèvent ,  plnl 
Us  prennent  de  force  3e  d'embonpoint  $  pins 
PenTie  s'attache  à  les  décrier  9c  à  déconiaget 
leur  ardeur. 

DesperTonnes  jaloufes  4ptoots  kt  talents 

Soi  cherchent  à  fe  diftinguer ,  ont  jette  des 
ontes  fur  les  connoi/Tance  que  le  Pire  Vito  a 
acquifes  en  Mufique.  Elles  ont  eu  l'audace 
de  répandre  qu'il  n'éroit  pas  l'Auteur  du  Su^ 
ku  idattr  qu'on  a  fait  exécuter,  fous  fon 
nom ,  au  Concert  Spirituel. 

Le  Père  Vito  a  luTité,  par  un  écrit  public  j 
touts  les  Compofiteurs  franfois  ft  étrangers  ^ 
qui  fè  trouYoient  à  Paris ,  à  (e  rendre»  le  z^ 
Juillet ,  chex  M.  l'Abbé  RouiCer. 

Un  Compofifeur  François  lui  a  donné* 
pour  thème,  un  mocc^u  de  (i^,quin*a^* 
voie  n}  comoienccment  ni  fin»  tt  <)Qi  n*of^ 
BEUirjpat  une  idée  die  chant)  ntft  tme  nM>* 
ilQÎatmn  trés-infbrme.  Le  Péir  Vfao  n*à  pri* 
dédaigné  de  fadsfaire  fagàteflbir  imprudent  à 
^ni  te  jouoit  de  fon  tarent  d'une.  aaoMlt 
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andî  plate.  Il  a  coofoCi  «  en  ih  miontes, 
fur  ce  motif ,  im  demis  ,  une  haace-contrc. 
&  une  taille, 

MORCEAU  D'HARMONIE, 

Con^fi  en  dix   minutes  par  le  P.  yUo 
Portugais,  ie  i6  Juillet  1781.        * 
DdTuf. 


«aille. 


M ''H''   'T'I'F 


ttatfedoa. 
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MM.  Wandcrmonde,  de  rAcadémie  des 
Sciences  j  Béoauc ,  Compofîteur  de  Mufique  5 
Delacmay  9c  le  Père  Vico  ont  chanté  ce  qua^ 
tttor.  U  a  été  redemandé  par  ceux  qui  IV 
Toienc  entendu. 

Ce  Relijpeox  Porragais  a  donné ,  à  fou 
tour ,  un  |a)et  de  bafle  an  ProlèfTeur  qui  étoic 
entré  en  concurrence  avec  lui.  Après  un 
qaart-d'heure,  d*un  travail  très-pénible.  Se 
très-infruâueux ,  ce  Profèdcar  a  xenon^  à 
cet  aflauc  de  compofition. 

MOTIF 

Donné  au  Campofiteur  Franfoh  ,  qui  avoit 
fiumi  Ufiijet  de  la  Baffe ,  que  U  P.  Vîto 
a  rempli  en  dix  minutes. 
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M.  *  *  *  n'ayant  pas  la  force  de  Ce  tiret 
avec  honneur ,  d'un  pas  auffi  cmbairaflanc 
pour  lui,  n'auroic  pas  dû  entrer  dans  l'a^ 
xéne ,  où  fa  fetblede  ne  lui  penncttoic  pas 
de  défier  nerfonne.  Sa  timidité  a  ,  dit-on  » 
fait  fa  difaitt.  M.  ***  dey  oit  confcrver  > 

rir  fa  défenfe  ,  une  partie  de  l'audace  qui 
(buccnoit  dans. l'attaque.  Le  P.  Vito  s 
temiiné  cette  féance  «  |>ar  des  difcufltont 
très-fcavames  fur  les  principes  de  riiarmo* 
aie  &  de  la  compofition. 

I78X ,  16  Juillet.  Arrêt  du  Confeil  in 
Roi ,  qui  a  ordonné  que  tontes  \ts  réceptiona 
de  râces,  faites  jufqu'à  ce  jour  par  les  Co-> 
médiens  italiens,  9c  qui  n'ont  pas  encore  été 
ioflées^  feront  regardées  comme  non-avenues* 
Il  antorile  les  Afteurs  à  les  préfenter  de  nou* 
Ycau  4  pour  être  lues  au  Comité. 

i7'<  »  xoJmUet.  Comédie  italienne.  Pte» 
miére  repréfentatson  A' Ariane  ahandonnit  « 
Mélo-drame,  imité  Je  l'Allemand)  par  M. 
Georse  Benda. 

Tbéfée  s'eft  arrêté  dans  111e  de  Naxos ,  en  re« 
venant  de  l'ile  de  Crète.  La  fureur  impatiente 
des  Grecs  le  menace  de  faire  périr  Ariane  , 
t*il  ne  fe  détermine  pas  i  s'éloigner  d*elle. 

Ariane  dort  fur  un  roclier.  L'efpric  de 
cette  Prince/Te  eft  touimenté  par  un  fongc; 
Elle  appelle  Thétée  à  fon  fccours ,  au  mo^ 

Alnu  Mufic.  1781,  /*«  Fan,        G 
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ment  od  il  approche  d'elle.  Le  fils  d'Egée  fe 
rappelle  ce  qu'Ariane  a  fait  pour  lui.  11  n  ofe 
(acrifiet  à  une  vaine  gloire  les  fencimeDCs  de 
fa  tcndrefTe.  Ses  irrélolutions  cèdent  au  nio« 
ment  od  il  voit  approcher  la  foule  mena- 
fance  des  Grecs.  Il  s'embarque,  8c  parc. 

A  fon  réveil ,  Ariane  appelle  Théfée  -y  il 
ne  lui  répond  pas.  Elle  s'inquietce  pour  les 
jours  de  ion  amant ,  dont  elk  ne  (bupf  onne 
pas  l'infidélité. 

Une  Oréade  ou  une  Nymphe  des  rochen  » 
qui  ne  paroit  pas ,  mais  donc  on  entend  la 
▼oiz  »  lui  annonce  le  déparc  de  Théfée.  A- 
liane  s'évanouit.  L'Oréade  lui  apprend  qu'elle 
fera  facrifiée  à  Neptune. 

Un  orage  fe  forme ,  le  ciel  s'anhACt.  A* 
riane  court  de  rochers  en  rochers.  Elle  ter- 
mine cette  fituation  défefpérante  en  fe  ptéci- 
pitaot  dans  la  mer. 

Ce  fujec  y  comme  on  voit ,  n'cxîeeoit  aucun 
plan.  Il  cft  fans  aûion ,  9c  fans  mtérét.  Au 
moment  ou  le  Public  eft  inftruit  oue  Théfée 
eft  parti,  tout  cft  dir.  Il  ne  peut  plus  prendre 
aucune  part  à  une  douleur  inutile  qui  ne  ra« 
mènera  point  l'infidèle  amant  d'Ariane. 

La  fcene  d'Ariane  a  de  la  chaleur,  du  mou* 
▼ement,  malgré  les  fuperfluités  dont  elle  cft 
fnrchargée.  Le  délire  auquel  elle  s'abandonne 
préfente  une  image  trés-vigoureufe.  Les  prières 
qu'elle  adreflè  aux  Furies,  9c  qu'elle  révoque 
AnOt^c  en  criant  fu^elU  aiau  êncon  ThifU^ 
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fimt  an  moiiTemeiic  très*  path^tiqne. 

Le  flyle  de  ce  Mtlo-drame  cft  par-tout  âad 
ooe,  fans  force  8c  fans  coalcur.  La  Mufiaue  » 
dont  M.  Benda  a  enrichi  cette  nouveauté,  a 
feule  contribué  à  fa  réuifite  ,  par  la  manière 
ifflpérienfe  dont  il  s'eft  emjparé  de  fon  fujet. 

QuoMue  M.  Benda  fut  perpétuellement 
contrarié  par  la  néceflSté  de  précipirer  Pez* 
preffion  de  la  douleur  »  8c  qu'il  fe  trouvât  tou- 
jours dans  rimpoffibilité-de  développer  les  mo« 
dis  de  fon  chant  ;  on  a  trouvé  dans  ce  Méla« 
drame  une  très  -  belle  Ëiâure  ,  une  harmonie 
fçavante*  Si  ce  morceau  n'offrepas  une  grande 
quandté  de  traits  de  mélodie ,  on  y  a  rcmar- 

3ué  de  la  richefle ,  de  la  variété  dans  les  idées 
e  chant.  M.  Benda  pofl*ède  »  à  un  haut  dé- 
gré  «  le  talent  dépeindre  en  mufiqueles  erands 
cficts  de  nos  afifcétions.  Les  moyens  umplea 
anxqueb  il  a  recours ,  ne  fe  reffentent  point 
de  i'effbrt  pénible  du  travail  8c  de  l'invcnrioiu 
La  févérité  avec  laquelle  rOrcheftre  de  la 
Comédie  Italienne  s'eft  attaché  à  foutenirpar* 
tour  l'unité  d'expreffion  de  ce  Mélodrame,  à 
la  bire  faillir  du  concours  de  touts  les  inftru- 
ments  employés  à  la  rendre  fenlible ,  a  beau* 
coup  contribué  à  faire  valoir  cet  Ouvrage. 

Madame  de  Verteuil  a  joué  dans  ce  MéIo« 
drame  le  rôle  d'Ariane.  Quoique  la  ficua- 
non  dans  laquelle  cUc  «.'coir  placée  fut  trop 
prolongée  »  8c  qu'elle  ne  pût  en  varier  l'cx- 
prcfRon  que  par  les  di£R;rentes  intonations 
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qu'elle  donne  aux  cris  de  fon  dcrcfpoir.  Elle 
a  trouvé  le  moyen  de  répandre  une  ferre  de 
déclamation  théâtrale  (ur  cette  fcéne ,  qd  lui 
a  fait  beaucoup  d'honneur.  Le  PuUic  s'cft 
appcr^u  que  Madame  de  Vertenil  n'avoit  pas 
allez  de  force  pour  exprimer  les  conTuUioos 
d*un  défcfpoir  auffi  continué. 

M.  Micliu  a  rempli  le  rôle  de  Théfifc»  dans 
ce  Mélo-drame ,  avec  beaucoup  d'efpric  iç 
d*intelligeiice.  On  a  également  obferyé  que 
fa  ftature  étoit  trop  peu  impoCuitc  ponc 
r^préfenter  It  vainqueur  du  Minocanre  de 
Crète  9c  le  compagnon  des  travaux  d'Hcr** 
cule.  Sa  voix  »  plus  agréable  que  force ,  n'cft 
propre  qu'à  faire  parler  fur  nos  Théâtres  nos 
muguets,  que  le  plaifir  a  blâfés,  ou  quel4 
sature  n*a  fait  qu'ébaucher. 

Le  Mélo-drame  d'Ariane  eft  précédé  pas 
iine  dinertation  fur  ce  genre  :  elle  ne  (crviia 
pas  beaucoup  à  l'^ucréditer  fur  notre  Theâtle« 

1781,  II  Ao^.  Début  de  M.  Rfiiccan 
au  Théitre  Italien* 

Cet  Aé^eur  a  rempli  le  rôle  de  Dorimond 
dans  laFaufft  Magie  »  &  a  été  très*applandi, 
La  fatisiàâion  du  Publie  a  paru  s  anétei: 
auflt  fur  l'intelligencç  de  M*  Reiioourt,  fur 
rhabitude  qu'il  paroit  avoir  de  la  Sc^ne.  Ce 
contentement  s'eft  refroidi  toutes  les  feii 
qu'on  s'eft  apperf  uque  M.  de  Rezicourt  char- 
fppît  Iç  rôle  de  Lopex ,  9c  qo'il  le  faifoi^  fordc 
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ie  la  là  ^irpeâivc  àun  laquelle  il  doit  écre 

montré. 

Z7gi  »  14  Août.  Si  Ma}efté  a  |>ermU  à 
TAcadémie  Royale  de  MuTique  de  réprcfcnctr 
les  Pièces  de  (on  Répertoire  fur  le  Théâtre 
des  Menus  Plaîfirs.  Ce  local  agréable  ne 
pouvant  pas  recevoir  tout  TOrchcftre  de 
rOpera  ,  on  a  dinÛDué  le  nombre  des  inftru- 
ments ,  fc  réduit  à-pcu-prés  à  la  moitié  le 
nombre  des  Adeurs  &  des  Aârices  qui  dol* 
Vent  jouer  fur  ce  Théâtre. 

Le  genre  héroïque  ayant  Un  cataâèrc  5c 
des  proportions  trop  iitipofautes  pour  une 
aufli  petite  Salle  de  Spcdacle  ,  l'Adminif- 
tracion  de  TOpcra  s'eft  décidée  à  ne  faire  re* 
préfenter  fiir  l'Hôtel  des  Menus  Plaifirs  du 
Roi  que  des  Paftorales  ou  des  Bergeries. 

On  a  ouvert  cette  Salle  par  la  rcpréfenta- 
tion  de  Myrtil  fc  tycorii  de  MM.  Bocquec 
&  Bonteiller  »  pièce  mife  en  mufique  par  M. 
Deformefy. 

Le  Public  n'a  pas  pris  un  grand  plaifir  à 
la  repréfeutation  de  cette  petite  Pièce. 

Le  Devin  du  FUiage  dtKonfftani  cd  le  fcut 
Opéra  qui  dans  cet  emplaceinenc  aie  eu  le  plut 
de  part  aux  préférences  des  Spcâa<:eurf  • 

Mademoiiclle  Audinot  a  joué  le  rôle  de 
Colette  :  fa  voix  n'ayant  pas  une  grande 
étendue  à  remplir  »  a  paru  plus  aiTortie  à  ce 
Théâtre  qu'à  celui  de  rOpera,  La  Pièce  elle» 
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même  a  gigné  beaucoup  à  ^tre  repréfimt^e 
fur  un  Tnéacre  moius  riche  »  9c  d'uue  ordon- 
nance moins  vafle.  Les  grâces  fines  8c  légè- 
res de  la  beauté  fe  perdent  dans  les  trop 
grands  ajuftements. 

178 1 , 1  f  Août,  Le  Concen  Spirituel  don* 
ni  au  Château  des  Tuileries  a  commencé 
par  une  Symphonie  del  Signer  Sterkel,  fuivie 
du  Motet  de  M.  Sacchini,  qui  coounence  par 
les  mots  latins  qui  hoBthat. 

M.  I(àbey  a  joué  pour  la  première  fois  an 
Concerto  de  violon ,  compoié  par  M.  Jarno- 
▼ich.  Ce  jeune  Virtuore  n'a  pas  encore  four- 
ni fa  quinzième  année ,  &  il  s'eft  fait  remar« 
qner  par  la  précifîon  de  fon  jeu.  On  lui  a 
trouve  une  main  trés-aHurée  fur  le  violon } 
il  a  paru  en  tirer  des  fpns  fermer  »  &  d'une 
belle  fonorité. 

M.  fialbâtre  a  exécuté  fur  le  ferte-piano, 
organifé ,  on  Concerto  de  fa  compofidon. 
Lejeu  rrillant  de  ce  Profefleur  n'a  encore 
rien  perdu  de  fa'couleur  9c  de  fon  jeu. 

M.  Michel  a  joué  un  Concerto  de  clari* 
nette ,  compofé  par  M.  Vogel. 

Ce  Concert  a  été  termmé  par  la  fortie 
d'Egypte  ,  Oratorio  de  M.  RigeL 

Mademoifelle  Buret  Tainée  a  chanté  un  air 
italien  de  M.  Sacchini ,  qu'elle  a  rendu  avec 
une  fenfibilité  à  laquelle  on  a  beaucoup  a]^ 
plaudi. 
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178 1 ,  10  Août,  Théâtre  Italien,  pre- 
mière repréfentation  de  V Automate ,  Corné* 
die  nouvelle  en  un  Aâe ,  mclée  d'ariettes» 
par  M.  Cuinet  d'Orbcil ,  mife  en  Mufiqae 
par  M.  Kîgel. 

Cette  pSce  rode  fur  00e  très-petite  incri* 
goe.  Les  petits  redbrts  qui  la  font  mouvoir 
ont  été  tant  de  fois  emf^oyés  fur  nos  Théâ- 
tres ,  au'il  eft  étonnant  qu'on  ait  encore  ha- 
fiudé  de  les  lui  montrer.  11  s'agit  d'arracher 
des  bras  d'un  tuteur  amoureux  une  pupille 
oui  aime  on  ienne  homme  5  il  Te  £ût  pré- 
lenter  &  vendre  comme  un  automate ,  pour 
s'aflurer  de  l'objet  qu'il  atmc  U  dont  u  eft 
aimé.  On  fait  figner  au  vieillard  crédule  un 
contrat  de  mariage ,  qui  lui  ote  i'efpoir  d'être 
uni  avec  fa  pupiUe.  Ceux  qui  ont  contribué 
à  faire  rénffir  cette  efpié^lerie ,  rient  de  la 
fotte  confiance  du  tuteur  unbécille  qu'ils  ont 
trompé. 

Le  ftyle  de  cette  Pièce  relTemble  an  fil  fur 
lequel  elle  fc  développe  j  il  eft  foible  fans  cou* 
leur  &  fans  feu.  Comme  l'aâion  eft  fans 
vraifemblance ,  toute  cette  Pièce  ne  préfente 
ancun  intérêt  qui  pui^fe  arracher  le  Speâa- 
tcur  i  on  arrive  au  dcnouemcnt  (ans  furprife 
U  fans  pliifir. 

La  Scène  de  la  Mnmie  dans  Arlequin  & 
Scapin ,  voleurs  par  amour  ,  a  guidé  quelque 
temps  l'efprit  du  Poëte«  U  auroit  pu  renon-» 
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ccr  à  l'aOnge  qu'il  a  fait  de  cette  reminiC- 
ccnce. 

Un  fonds  auffi  ufé  n'offroit  pas  à  la  Mu* 
ftquc  un  cadre  b?cn  propre  à  fupportec  la 
parure  de  fes  accords.  M.  Rîgcl  a  éprouvé 
<]uc ,  (î  la  poëfîe  ne  régie  pas  toujours  Air  nos 
Tiiéatres  la  deftince  du  Composteur  en  mu* 
liquc  •  elle  fait  (buvent  expirer  fur  les  lèrrct 
du  Spcâateur  les  applauailTeinents  auxquels 
ia  compofitîon  muficale  auroit  pu  prétendre* 

Malgré  Tes  imperfedions  »  VA  utomate  a 
jreçu  quelques  applaudidemcnts  que  fes  bouf- 
fonneries lui  ont  attirés.  Ceci  prouve  que  le 
icntimcnt  du  beau  &  du  bon  n  anime  pas 
toujours  les  éloges  qu'on  donne  au  Théi- 
tre.  Le  jugement  le  plus  fain  s'égare  quel- 
quefois. 

1781 ,  10  Août.  Mort  de  Mademoifelle 
Cécile,  âgée  de  21  ans. 

Cette  jeune  Danfeufe  débuta  à  l'Opéra 
en  177^.  Elle  y  fut  admife  par  feu  M.  Bec- 
ton  ,  alors  Adminiftrateur  de  ce  Speé^ade. 

Mademoifelle  Cécile  dcvoit  touts  fes  ta- 
lents à  M.  Gardel  l'ainé  :  elle  ne  s'étoit  éie» 
▼ée  à  aucun  çenre  de  fupériorité ,  9c  .cepen- 
dant elle  avoïc  plu  au  Public ,  parce  qu'elle 
avoit  une.  taille  tris  -  fvelte ,  une  toumoitt 
«gréable,  une  figute  fort  intéreflante. 

178X1  IX  Aoàt.  Depuis  fon  mous  dt 
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TAngleteCTc  ,  M.  Veftris  le  jeune  n'avoic  pas 
paru  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  II  a  danfé 
dansTAâede  Myrtil  &  Lycoris  avec  Ma^ 
demoirclle  Gnîmard.  Les  grâces  pures  9c 
nobles  de  fon  maintien  ont  icmblé  avoir  ao« 

1[ais  de  nonveaui  dégrés  de  perfeâion.^  Per- 
onne  n'égale  au  Spcâacle  l'aimable  légèreté 
de  fa  dante ,  la  charmante  volubilité  de  fet 
pas  ,  l'enjouement  agréable  qui  anime  tontt 
fes  mouvements  :  on  diroit  qu'il  careiTe  le 
plaifir  »  9c  au'il  craint ,  en  danfimt  »  d'en 
troubler  la  durée. 

1781 ,  &j  Août.  Fête  de  Saint  Louis  ;  on 
•  célébré  à  l'Académie  Françoife ,  fuivaoc 
l'u&ge  »  une  Mede  en  mufique  dans  la  Cha» 
pelle  du  Louvre* 

i78t'tX7  Aoit,  Supplément  au  Règlement 
fiiit  par  TAcadémie  Royale  de  Mufique  le  jo 
Mars  177^. 

L'Article  18  porte  »  que  Sa  Majefté  veur» 
qu'à  commencer  du  premier  Mai  1781  »  les 
Auteurs  9c  Compouteurs  de  erands  Opéra 
nouveaux  ,  perçoivent  une  récribution  de 
éo  liv.  pendant  leur  vie ,  k  chaque  repré- 
feotation  de  ceux  qui  fcroiv  donnés  après  le 
nombre  fixé  par  l'Article  19  du  premier  Rè- 
glement 9c  %o  liv.  à  chaque  repréfcntation 
des  Opéra  ea  un  Aâe.  Cette  difpofitioA  ne 
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pcac  avoir  un  tSct  retroaâif  pour  les  Opé- 
ra de  chaque  efpèce  déjà  joués. 

Sa  MajeAé  ordonne  encore,  par  le  même 
Kègiemenc,  qu'à  l'avenir  on  comptera  trois 
Aâes  réparés  qui  auront reufli  furie  Théâtre 
de  J'Ppéra  pour  un  grand  ouvrage  i  ils  fe- 
lOnc  pris  pour  un  des  trois  grands  Ouvrages 
qu'il  faut  donner  au  Théâtre  «  ôc  qui  doivent 
y  refter  pour  obtenir  la  peniion* 

17S1  »  31  ^o^^  On  a  repréfenté  fur  le 
Théâtre  des  Menus-plaîfirs  du  Roi  Echo  & 
Narcijfe,  petit  opéra  par  M.  le  Baron  de  ^"^  ^ 
mifeenmufique  par  M.  le  Chevalier  Gluck*. 

Ce  petit  Opéra  a  été  un  peu  plus  carefliî 
parle  Public  ^u'en  1780.  Le  rôlede  Cmyre» 
que  remplifToK  M.  Lcgros ,  a  été  chanté  par 
M.  Laïs.  Cet  A6^ut  paroît  fubordonner  de. 
plus  en  plus  fon  chant  à  l'efprit  de  méthode 
qui  doit  en  diriger  les  accents  i  fa  voix  feplic 
adnellement,Uns  cflort^à  toutes  les  régies 
de  l'art  qu'il  a  cmbraifé.  Sa  déclamation: 
prend  aofli  plus  d'âme ,  plus  de  feu. 
Les  repréicntations  de  nos  pièces  ne  font 

!»]us  (ùiVies  aujourd'hui  que  par  des  per^ 
bnnes  qui  parofiTene  très-peu  propres  à  en 
faifir  les  propostions  ,  fi  on  les  Juge  par  la 
Kgereté  avec  foqoclle  elles  fe  font  un  jeu 
^*ea  gâter  Tordoiinànce  &  d'en  dénaturer  rcfi* 
&c»  Cornac  ces  ^eifonnes  aefe  laiflcnt  co»f 
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éoire  que  ptr  les  fenCinoos  db  inomenc, 
elles  fe  permettent  de  rcdetnander  des  mof* 
ceanx  de  mufiqae  qu'elles  préutuUnt  n'avoir 
pas  ofn  tntttùiMs.  £Ucs  forcent  par«là  Tac* 
tîonde  recaler  fur  elle-même ,  6c  de  revenir 
cnfnite  far  fes  pas  pour  amener  le  dénoue- 
ment. 

Ce  n*eft  pas  à  la  fiinle  roattentiye  qui  & 
permet  de  pareils  écarts ,  qu'il  faut  faire  des 
Kpréfenttoons  à  ce  fujet ,  elle  ne  les  écou- 
teroit  pas.  Les  Maîtres  du  Théâtre  ne  doi« 
▼ent  jamais  perdre  de  vue  que  Teftct  de  toute 
lepréfenutîoneft  détruit  «  fi»  au*  lieu  de  dé- 
vdopper  Taâion  aux  yeux  du  Speâateur, 
on  la  replie  pour  lui  montrer  une  féconde 
fois  les  mêmes  fcénes.  Une  complaifance 
anfli  ridicule  expofera  néceflairement  à  des 
répétitions  défeipérantcs  pour  roretUe  \  on 
coupera  la  chaîne  des  idées  muficales  ;  on  ar- 
rêtera l'aâiondans  touts  les  points  ou  les  ca- 
prices de  l'inattention  la  forceront  de  la 
ittivre.  Le  fil  de  la  pièce  s'embrouillera.  Tout 
ce  qui  fera  repréfenté  fur  le  Théâtre  ne  fera 

K*  \%  fubordonné  à  la  dépendance  que  toutes 
parties  d'une  pièce  ont  de  celles  qui  les  ont 
précédées  »  ou  qui  doivent  les  fuivre.  On 
transformera  les  Opéra  les  plus  intércfi'antt 
en  cadres  mobiles  »  en  pièces  de  rapports  & 
de  placage  ;  on  ne  jouira  plus  de  l'iilufion 
d'un  fpEétacle  fuivi.  L'Opéra  ne  fera  plu  s 
3»'ttne  lantcmo-magiquc  dans  laquelle  cji 
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verra  à  travers  le  traofparent  de  tontes  les 
tctes  inattentives  qui  Ce  porteront  en  foule 
à  ce  fpe^acle ,  les  morceaux  qu'elles  vou« 
dront  voir  Se  revoir  une  féconde  fois. 

1781  «  Premier  Septembre.  D&mt  de  Ma* 
dame  Chevalier ,  femme  d'un  Adeur  de  ce 
nom  qui  a  débuté  luî-méme  au  Thâcrc  Ita- 
lien le  2  Juin  dernier* 

Cette  Aârlce  a  )on^  le  râle  de  mire  dans 
le  Sorcier  ,  Comédie  mêlée  d'Arîettes  par 
M.  Pobfinet  ;  mife  en  mufiqua  par  M.  Ptii* 
lidor  s  &  dans  le  Jugement  de  Midas  ^  Co- 
médie en  trois  Aétes  8c  en  profe,  mêlée 
^'Ariettes  par  M.  d*Hele  ^  mile  en  mufique 
par  M.  Grétry. 

La  voix  de  Madame  Chevalier  a  paru  man* 
oner  de  tranfparence  êc  de  netteté.  Le  faifiC- 
iement  intérieur  qui  furprcnd  une  Aûrice 
qui  paroit  pour  la  première  fois  fur  un 
Théâtre ,  a  lervi  beaucoup  k  rendre  ce  dé* 
faut  trés-(ènfible.  Dés' que  l'ordlle  du  Pu- 
blie en  a  été  frappée  «  il  a  pris  un  air  d*ha« 
aeur  qui  ne  Ta  pas  quitté. 

Les  perfoimes  qui  aident  les  talents  &  qui 
craindroient  de  gêner  leurs  développements» 
ont  apperfu  que  Madame  Chevalier  avoîc 
«ne  connoiflance  très-réfléchie  de  la  fcène  » 
nne  intelligence  trés-marqoée  »  une  gaieté 
franche  qui  s'épanouit  fans  effort.  Ils  ont 
préfumé  que ,  fi  elle  avoit  eu  l'habicudc  àm 
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ptrfer  en  Public  on  aaroîc  remarqué  dans 
elle  un  débit  trés-evprc(nf ,  très- vrai,  très- 
bien  entendu ,  un  chant  rrés-ferme  »  un  jeu 
très-lur. 

La  facilité  avec  laouelle  Madame  Cheva- 
lier fe  lelève  de  Tes  rautes ,  a  petfuadé  que 
le  félement  de  voix  ou  i'efpéce  aenrouemenc 
qu*il  produit,  n'eu  pas  un  vice  qu*il  lui  Coït 
impoOible  de  réformer. 

17  Si,  t  Septembre,  Comédie  Italienne» 
Première  repréfcntation  de  liichard^  Parodie 
en  un  Aûe  et  en  Vaudevilles  de  Richard  111  > 
Tragédie,  par  M»  du  Rx^oy. 

M«  du  Rozoy  n'a  pas  £iit  imprimer  Ton 
Richard  III.  Les  Comédiens  François  ne 
joueront  plus  fur  leur  Théâtre  la  Tragédie 
de  ce  nom.  Cette  pièce  s'étant  trouvée ,  dès 
k  premier  jour  de  (a  leptéfentation ,  (ans 
défenfeurs  &  fans  appui ,  M.  Parifau  auroic 
du  refpeâer  l'oubli  dans  lequel  elle  doit  Te 

Srdre.  Res  ifl  facra  nùftn  On  ne  bat  pas 
n  adverfaire  à  terre. 

On  parodie  les  pièces  d'un  Auteur  célèbse 
dont  les  produdions  ont  pris  fur  l'eftime  pu« 
blique  un  très -grand  afcendant.  On  s*at- 
ucne  aux  faufTes  beautés  que  fa  céiébiité 
pourioit  accréditer. 

Une  pièce  médiocre ,  ou  décidément  man- 
vaife ,  ne  doit  jamais  être  Tobjct  d'une  Pa* 
xodie»  U  cft  inutile  de  fixer  les  yeux  du  Public 
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fur  des  imperfcâions  qui  n'oac  pa  loi  échap. 
per. 

Si  M.  Parifau  avoic  un  peu  plus  réfléchi  fur 
le  genre  auquel  fa  petite  pièce  devoit  appaN 
rcnir ,  au  but  moral  qu'il  devroit  fe  propo- 
ièr  en  la  rendant  publique  ,  il  Ce  feroit  bien 
gardé  de  remettre  une  féconde  fois  fous  les 
yeux  du  Public  un  fnjet  que  M.  du  Hozoy  ne 
)ugeoit  plus  digne  de  Con  attention. 

Les  Travailleurs  en  Parodies  traveftiflent 
ordinairement  en  perfonnages  grofCers  6c  ri- 
dicules 9  les  Aâeurs  d'une  Tragédie  s  ils  oe 
doivent  jamais  les  -préfenter  tous  les  noms 
qu'on  leur  a  donnés.. 

Comme  on  entendoit  avec  qaelaue  plaifir 
les  farcaûnes  dont  Richard  III  étoit  Tobjct, 
le  Public  n*a  pas  remarqué  que  M.  Patifaa 
s'émit  peu  foucié  de  fe  conformer  à  une  des^ 
premières  règles  du  genre  dans  lequel  il  » 
travaillé. 

Prefque  tonts  les  Couplets  de  la  Parodie  de 
M  Parîfau  font  remplis  d*efprit  6c  de  eaieté,. 
coupés  avec  beaucoup  d*adre(Ie  $  ils  (ont  af« 
faifonnés  d'un  fel  très-cauftique  êc  trèsJ>râ- 
hnt.  Le  ftyle  dans  lequel  ils  font  écrits  eft 
très-fouven  t  naturel  «  correû  êc  £ujle.  Qacl'* 
ques  fcènes  ont  une  tournure  très<omiaue« 
On  a  beaucoup  ri  de  l'idée  qu'a  eu  M..Pan(àv 
de  faire  tirer  les  cartes  à  la  Princefle  Elizabeth 

Sur  connoître  la  nuiniere  dont  fon  Àroant 
rciioit  d'une  fitoation  très*périlleufe.  Les 
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éclats  de  rire  ont  recommencé  au  moment  oâ 
Ton  a  vu  nn  DeiCnateur  percer  la  feule  pour 
deffiaer  le  conp  de  Théâtre  du  cinquième 
Aât. 

On  a  reproché    à  M.  Parirau  quelques 

Sloneneiiis.Les  perfonnes  qui  font  le  plus  dif- 
»(ees  à  applaudir  à  fes  talents  «  ont  été  très- 
chés  qu'il  fe  traînât  aufli  fervilement  fur 
les  pas  d'un  Auteur  dont  il  ne  voudrott  pas 
partager  l'infortune  au  Théâtre. 

17S1 9  8  SiptemBrt*  Concert  rpirituel  au 
Château  des  Tuileries.  Il  a  été  ouvert  par 
une  nouvelle  fymphonie  de  M.  Froment  > 
dont  le  Public  a  été  fort  content.  Madame* 
Saiot*Huberti ,  MM.  Laïs  ft  Chéron  »  ont 
chanté  le  Laudate  putri  Dominum ,  Motet  à 
trois  voix  de  M.  Defmereaux.  On  a  beau* 
coup  applaudi  FAndanté  &  la  plus  grande 
partie  des  morceaux  de  cette  compofidon 
muficale. 

M.  Imbault  a  exécuté  un  concerto  de  tio* 
km  ;  on  a  remarqué  la  netteté  des  fons  qo*il 
a  fait  entendre ,  U  le  goût  pur  <r  animé  de 
fen  exécution. 

Jephté»  Oratorio  de  M.  MoJîne,  mis  en 
mufiqnc  par  M.  Vogcl ,  a  iécé  chanté  par 
Madame  Saint-Huberci  &  par  M.  Laïs.  Le 
Compofiteur  de  mnfique  U  le  Poète  »  ont  eu 
une  part  égale  aux  témoignages  de  faiisfac- 
tien  que  le  Public  leur  a  donnés.  M.  Vogd  ^ 
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quoique  jeune  ^  s'annonce  déjà  par  un  tafcnt 
très-niarqué  5  il  lui  donne  droit  aux  plus 
grands  éloges. 

17S1 ,  II  Septembre  »  Début  au  Théâtre 
Italien  de  Madame  Raymond  »  fille  &  élève 
de  M.  Mole ,  Aâeur  <k  la  Comédie  Fran* 
(oîfe. 

Cette  jolie  Aârice  a  |oué  fucceiTivcmeiit 
les  rôles  de  Soubrette  dans  V Apparence  trom* 
peufe ,  dans  V  Amour  confident ,  dans  V Amant 
Auteur  &  Valet  »  dans  Us  Faujfes  Confia 
dencesy  6c  le  rôle  de  Roxelant  dans  les  Trms 
Sultanes.  On  lui  a  reproché  de  fe  dandiner 
fur  Tes  hanche^,  de  gefticuler  beaucoup >  de 
ne  pas  conferver  à  la  diéHon  qu'elle  rédtr  fa 
teneur  de  brifer  la  coupe  des  phrftfes,  de 
fautiller  8e  faccarder  fa  déclamation  ,  de  ter- 
miner prefque  toutes  Tes  phrâfes  par  des 
mouvements  de  tête  qui  donnent  un  air  de 
grimace  à  fa  prononciation  3  fon  mamtien  a 
paru  contraint ,  gêné. 

On  a  auA  obtervé  que  Madame  Raymonl 
appuie  avec  trop  de  fermeté  fnr  les  pre« 
mieres  confonnes  des  mots ,  elle  altère  par-là 
le  mètre  des  vers  qu'elle  récite.  On  a  dit 
CBCore  qu'elle  court  au-devant  des  chofct 
qu'on  doit  lui  dire«  6c  qu'elle  vent  trop  &iie 
croire  qu'elle  les  a  devinées  avant  qu'oii  Ict 
lui  ait  prononcées.  Madame  Raymond  doit 
obferver  que  cette  péaéaation  eft  toujouis 
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déplacée  far  le  Théâtre ,  lorrqu'dle  cft  aoffi 
contînaée  ;  elle  fiiic  fortir  à  tout  inftanc  1* Ac- 
cear  du  r6le  qu'il  joue  pour  encrer  dans  celai 
de  l'Aâeur  qui  lui  répond.  Cette  prétention 
à  rcfprit  détruit  toute  Tillufionde  la  Scène. 

Ces  défauts  n*ont  pas  fermé  les  yeux  da 
Public  fur  les  excellentes  difpofitions  que  Ma- 
dame Raymond  paroft  avoir  pour  le  Théâtre. 
Sa  phyfionomie  a  une  mobilité  très- vive  te 
très- variée.  Le  mouvement  continuel  qu'elle 
communique  aux  traits  de  fon  vifage ,  donne 
k  fon  jeu,  une  âme,  une  vie ,  un  feu  très-ex- 
preflif ,  &  à  tout  ce  qu'elle  dit  un  air  de  fineflè 
êc  d'efprit ,  qui  dénote  une  fenfibilité  trés-pé- 
nétrante« 

1781,  11  Septembre,  Première  repréfcn-i 
cation  â  l'Académie  Royale  de  Mufique  de 
Vlnconnueperfécutée^  Comédie-Opéra  eu  trots 
Aâes ,  mife  en  Mufique  par  M.  Anfbfll ,  ajus- 
tée pour  le  Théâtre  de  l'Opéra  par  M.  du 
Rozoy  ,  &  mife  en  Mufique  par  M.  de  Ro- 
chefott,  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

VInconnui  perfécutée  de  M.  Aufe/lî ,  fut 
repréfentée  â  Rome  en  177).  Elle  y  réafïir. 
On  ne  fit  alors  aucune  attention  au  plan  fut 
Jequel  cette  pièce  fe  développe ,  &  à  la  manière 
dont  il  eft  rempli.  On  ne  s'arréca  qu'aux  beau« 
tés  muficales ,  dont  ce  Pocme  ridicule  fut  re- 
vêtu. 

VJncpmme,  qui  fait  le  fujec  de  cette  Pièce^' 
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cft  one  fille  très-iolie ,  qui  eft  aimée  i  la  fois , 
par  un  p^re  de  famille  »  par  les  deux  fils ,  9t, 
par  le  valet  de  la  .maifbn.  Elle  épooTe  un  de  Cet 
quatre  adorateurs  ,  k  VinCça  des  ttoss  autres. 
Dè$  que  k  (cciet  de  cette  union  vient  à  leur 
coonoiiTance  «  elle  devient,  dit*on,  l'objet 
de  mécontentement  du  père ,  de  la  jaleufie  du 
fib  &  du  défèrpoir  du  vakt.  U  as  préféré 
par  l'inconnue  tlk  rejette  par  (on  pèfe«  U  eft 
mentit  réduit  i  la  misère.  Uik  chaumière  eft 
Tatylede  cet  infortuné. 

Laurette  ne  peut  fe  diflimuler  oue  les  mal- 
heurs  de  Cva  époux  ont  été  caniés  par  l'as- 
uchement'qu^il  a  en  pour  elle.  Elle  entre  en 
qualité  de  domeflique  chez  le  père  de  fou 
mari}  elle  efpère  trouver  le  moment  dé  le 
réconcilier  avec  luL  Tel  eft  le  précis  du  Poëme 
lulien. 

L'intrigue  de  la  Pièce  françoife  n*a  aucun 
rapport  avec  le  titre  qu'elle  porte.  L'inconnue 
eft  toujours  inconnue.  Le  Public  êc  les  Ac- 
teurs de  cette  Pièce  ne  fcavent  pas  plus  à  la  fin , 
qu'au  commencement  de  la  P  icce  «  qui  elle  eft. 

Les  perfonnes  qui  voient  tinconme  ,  l'ai- 
ment. Elle  eft  dans  la  misère ,  dans  la  honte 
de  l'efclavaee ,  parce  que  fon  époux  y  a  été 
jette  par  Tabandon  od  Ton  père  l'a  laiffé.  Mais 
Y  Inconnue  n'efk  pas  l'objet  direû  du  eenre  de 
perfécution  qu'eue  éprouve.  Elle  n'eft  perfi^ 
cutée  par  perfonne ,  dès-lors  elle  ne  dmt  pat 
&)nner  ton  nom  à  une  Pièce,  od  elle  ne  joue 
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£*an  r&k  Ceconiakt ,  quoiqoVllc  ùnt  le  plot 
ivent  en  aâion, 

MM.  du  Roxoy  6c  Rochefert  Te  font  ef- 
forcés défaire  (upporter  la  repréfencadon 
de  cet  Opéra  fur  le  Théâtre  de  1* Académie 
Hojrâle  deMufiqoe.  Ils  auroient  du  obArver 

3tte,  foi?anc  oosmaurs»  on  feroit  rt-volté 
e  voir  un  valet  rival  en  amour  de  ton  maître. 

Les  Poi!mes  italiens  marchent  à  leurs  dé- 
nouements, avec  une  lenteur  défefpérante, 
pour  la  curiofité  du  Spcâatcur.  Les  Portes 
de  cette  Nation  fcmblent  craindre  d'arriver 
à  la  fin  de  leur  Pièce.  Les  Compofiteurs  de 
Mufique  ont  le  même  défaut.  Quand  ils  trai* 
tent  un  niorif ,  ils  époifcnc  toutes  les  idées 
qu'il  leur  fournit.  Ils  ne  font  pas  atteinion 
que  la  marche  de  la  Pièce  eft  arrêtée  ;  qu'elle 
anend»  pour  reprendre  Ton  cours,  que  le 
Moficien  ait  fini  de  jafer.  Ce  défaut ,  qui  nuit 
à  la  fois  à  Teflor  des  deux  arts ,  a  toujours  em- 
pêché les  Opéra  Bouffons  de  réuiCr  fur  nos 
Théâtres  toutes  les  fois  qu'on  a  tenté  de  leur 
en  ouvrir  Tentrée. 

M.  de  Rochefort  a  préfumé ,  avec  raifon  , 
que  l'Opéra  d'Anfoflt  n'auioit  pas  pin,  s'il 
en  avoir  donné  une  fimple  tradué^ion.  Le  Spec- 
tateur dégoûté  à  toutes  les  fcéncs  par  les  fu- 
perfiuités  du  dialogue  mufical,  auroit  été  faot 
ceffe  révolté  par  les  longueurs  du  dialogue 
verbaL 

Pour  prelfer  la  marche  de  l'aâion»  &  do»* 


Digitized  by 


1543 

Google 


1544 


té4  AhUÀl^AcU 

ner  au  cadre  de  cette  Pi^ce  des  p.ropotdoni 
fias  propres  à  fatisfaîre  la  cariofité  publique, 
M.  du  R0Z07  s'eft  décidé  à  fupptinier  des 
fcénes  entières. 

Les  changements  faits  au  Poëme  iulien  ont 
obligé  le  Rédaâeur  francois  de  s'éloigner  de 
TAuteur  original.  On  a  fait  ufage  de  oaelques 
morceaux  de  Mufique,  dont  M.  Antoflî  peut 
réclamer  la  propriété.  M.  de  Rocheibrt  les  a 
liées  par  un  récitatif.  Il  a  faifi  un  joint  dans 
lequel  il  a  fait  entrer  un  ballet  qui  eft  très- 
joli  ,  &  qui  eft  continuellement  animé  pat 
des  airs  très-agréables. 

En  taillant ,  coupant  &  morcelant  TOpéra 
italien ,  M.  de  Rochefbrt  a  cru  faire  réuflSi 
fur  notre  Théâtre  une  oeuvre  muficalc«  qui 
en  auroit  été  reiettée  ,  fi  elle  s'y  étoit  mon- 
trée furchargée  de  fes  inutilités.  Les  peines  de 
ce  Gompofiteur  ont  été  jperducs  s  il  cfpéroit  à 
des  encouragements.  L*mdifit$rcnce  du  Public 
pour  fes  travaux 4  ne  lui  a  pas  permis  de  fe 
flatter  d'aucune  récompenfe  j  M.  de  Rochefort 
a  dû  juger  parle  filence  quon  a  gardé  à  cet 
égard,  que  les  Parades  italiennes  n'ont  aucun 
attrait  pour  nous.  On  doit  en  abandonner  (a 
rcpréfenution  au  Peuple  qui  veut  bien  s*eo 
amnfer. 

Si  le  jeu  des  Afteurs  pouvoit  contribuer 
à  foutenir  fur  la  fcène  une  Pièce  fbible  0c 
miférable ,  Madame  Saint-Huberti  »  6c  Ma- 
dcmoifcUc  Audinot  auroient  pu  changer  la 
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firnone  ic  Vhicomm  ptfficuiie ,  Tor  k  Th^ft* 
ne  <le  l'Opéra  :  mais  en  applaodîflant  à  l'in- 
tcUigence  de  Madame  Sainc-Huberti ,  à  la 
légèreté  de  la  vois  de  Madeikioireile  Aodi- 
noc  »  à  la  facilité  de  Ton  maintien  ,  6c  à  la  fi- 
nelTe  iagénieofç  de  Ton  jea  dans  le  râle  de 
(bubretce  qu'elle  a  rempli  s  on  a  été  fâché 
que  6ti  Uicnts  auffi  eftimtbles  eadent  ^té 
employés  à  faire  valoir  one  prodttdton  aaffi 
peu  digne  de  l'indulgence  da  Public. 

La  Inale  de  cette  Comédie  a  été  chantée 
«vec  une  intelligence  4c  une  précifion  tr^s- 
Aite  pour  plaire. 

J'ai  déjà  remarqué,  en  17S0 ,  que  les  teii« 
tttivesque  nos  Poètes,  &  nosCompofiteurt 
de  Mutique  ont  faites  ,  pour  ajufter  à  notre 
Théâtre  les  Opéra  it4liens»  n'avoient  eu  aur 
cun  fuccis.  Pour  donner  une  tournure  f»* 
die  à  une  Scène ,  une  marche  aifée  à  un  Aâe» 
un  développement  clair  à  une  Pièce  qui  n'4 
aucune  de  ces  qualités  dans  l'original ,  il  faut 
abfolument  que  le  Traduâeur  change  le  cadre 
dans  lequel  le  Poète  italien  s'étoit  renfermé. 
L'Auteur  qui  fe  charge  de  le  prpduire  >  fouf 
un  habillement  qui  convienne  au  Peuple  au* 
Quel  ou  veut  le  montrer ,  pe  peut  pas  efpérei: 
^  donner  jamais  un  Ouvrage  parfait»  parce 
^U'il  eft  à  tout  inftant  obligé  de  facrifier  fès 
idées  pour  employer  celles  de  l'Auteur,  ou  de 
facrifier  celles-ci  pour  y  Tubftitucr  les  fiennes^ 
21  dopneca  bien  quelques  luoicçav^  de  Mufi» 
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ÎQc  it  TAntear  italien  ;  mais  il  les  monotn 
éloignés  de  la  pcrfoeûive  dans  laquelle  ils 
dQC  d*abord  été  places,  qu'ils  ne  ponnonc 
plus  remplir  Tefiet  qu'Us  deroient  produire, 
mais  fermer  de  nouveaux  points  de  vue  vert 
lefquels  aucun  intérêt  ne  peut  conduire. 

T7ti,  %s  Septemkn.  Première  repré(ên« 
tation ,  à  la  Comédie  Italienne ,  dea  Jnumn 
£Eti  9  drrertiflemeot  en  un  Aéte  Se  en  Yau* 
devilles  par  MM.  de  Piis  6c  Barré. 

GuiHot ,  fils  du  père  Froment ,  Mefinîer  » 
aîme  Tbérèfe  fille  du  père  la  Ligne ,  Pécheur. 
Ils  demeurent  Fun  6c  l'autre  fur  le  bord  d'une 
rivière  qui  les  fépare» 

Le  nére  Froment  voulant  que  fon  mouUrn 
ft  ttUfe  quand  U  Seigneur  ifi  chanté  par  tottts 
les  jets  tteau,  bai/Ic  U  vanne  $  Guillot,  n'ayant 
plus  rien  à  Étire ,  Ce  débarrafle  de  fon  père« 
Il  apperçoit  de  l'autre  cdcé  de  la  rivière  Tbé* 
rèfe  endormie  au  pied  d'un  arbre.  Il  pafle 
l'eau  dans  le  bateau  du  moulin  ;  il  fe  borne 
d'abord  à  l'admirer;  il  lui  baife  enfuite  la 
main.  Il  promet  à  l'Amour ,  s'il  peut  l'em* 
btafler,  fans  l'éveiller  »  de  porter  chez  Thé* 
fèfe  un  panier  de  linge  dont  elle  eft  chargées 
tout  lui  réttffit. 

Le  père  Froment  arrive  chez  le  père  de  In 
Ligne  s  il  détiare  qu'il  ne  veut  pas  que  Guilloe 
époufe  rhérèfe. 

On annoncedans le Tillage une |oAte.  Oit- 
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promet  vue  fomaie  de  ^oo  lÎTtes ,  êc  ane 
coaronne  aa  Tainaiiear.  Guillot  remporte  Je 

£riz.  licoorctoucdeAuteenraJrebommMeà 
I  beauté.  Comme  le  bateaa  du  père  Fro- 
ment eft  attaché  »  GaUlot  entre  dans  la  ih 
▼ièrc  pour  la  pafler  à  la  nage.  Un  orage  fo 
fennec  GnillotpropoTe  aux  Dieux  de  le  laiflc r 
arriver  de  l'autre  céti  de  la  riviire ,  &  de  ne 
lui  faire  faire  naufrage  qu'à-fon  retour. 

Guillot,  arrivé  aupré^  delà  mai&n  du  père 
la  Ligne  ,  met  le  pied  dans  un  fceau  »  pour 
monter  fur  le  balcon  de  bois  d'od  Théréfc  le 
▼oit  nafler  Teau.  Le  pcre  la  Ligne  ,  croyant 
que  (a  fille  tire  un  fceau  d'eau ,  fait  grimper 
Guillot  à  la  hauteur  du  balcon. 

Le  père  Froment  &  tout  le  village  cher- 
chent Gui(|ot$  ils  fonp(onnent  ou'il  eft  chez 
k  père  la  Ligne.  Les  payfans  6c  les  payfannet 
s'y  tranfponent  dans  les  bateaux  décorés  pouc 
la  fête.  Guillot  ne  pouvant  obtenir  de  fon 
père  la  main  de  Thérèfe,  l'iuftituc  héritière 
de  l'or  qu'il  a  gagné  à  la  joûtc.  Le  père  Fro- 
ment confent  alors  au  mariage  de  fon  fila 
avec  elle. 

L'idée  de  la  fcène  III  de  ce  Divcrtiffcmcnt, 
eft  prifc  de  la  Statue  de  Cupidon  ,  joli  conte 
de  M.  l'Abbé  Giraud  ,  qui  fc  trouve  dans  un 
Recueil  de  Pièces  détachces  ^  imprimées  ea 
1771  (i). 

(i)  Mt  Giraud  fuppofe  Alctnoé  endormie  fur  TJieri 
te  fleurie  •  aocudam  H/i». 
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La  prière  çac  fâ  GciU-oc,  «  ii^-mrK  & 
tongc  ,  cft  une  cofic  magaôcoic  iTme  fiûe 


Il  arrive,  1  UsoonK;  cfleBercpoai  fs^ 
H  fe  baJic .  cm  cm  Mat  ;  3  la  sobvc  cafavi^ 

«oipcnMBqKMlMckefcpofe, 

Dis^ouia.  robfCKiaiiircKlya^r, 
Aaci  b  coloinbe  dmwwg, 
OoK  cU^^aaûia  b  Uancfacv. 


QKVteKcftbowtft] 

Sw  les  lèwn  ^  fit»  anaan, 
Hybt  brâ  à  tonfn  tnin  riTT«&  4«  boahcnr  f 
Il  baift  :  il  batfc encore.^  Il  ne  tk  ^hu,  3  nmta 
Eafin.âpilu  4*00  drrc^Hfbsdokbcolooibcs 
El  brâb  àa  àt6t  àt  ùitt  m  aone  don, 

O  Vtev^!  a  mVnteikb...  ûps  rivcflkr  c&coit^ 
^  cd  cft  mon  bonhcor»  à  celle  ^^  j^atec. 
pcnuûn  îc  doiiDcni  b  pcdc  Çupidon  ; 
Onrragc  mcnrcillciix ,  étonnante  ftacnc*M 
Aycc  »nt  de  fenrcor,  de  sèb.  d'pnâioa; 
ll^OBoafaronpcatToOi&o-  • 
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de  TADtliologie  grecqac  ,  tradaite  par  M.  de 
Voltaire  (i). 

Ce  petit  Divertiflementa  ét^  très-applauili» 
i]aoiqu*on  y  ait  remarqué  des  couplets  qui  ne 
^aroâTotent  qoe  du  remplUTag e.  Le  Vaude- 
Tîlle  de  la  fin  a  une  couleur  ttilte.  II  auroùdd 
répandre  fur  touts  les  vifages  une  gaieté 
▼îve  :  M  parott,  au  contraire,  en  intimider 
i'eflbr ,  <c  glacer  les  traits  qu'il  auroit  d& 
•oîmer. 

1781.  it  Oâùhre.  Comédie  Italienne. 
Première  repréfencation  des  dittx  Syfyhes  , 
Comédie  en  un  Aâe ,  mêlée  d'Ariettes  » 
par  M.  Imbeits  mife  en  mufiquc  par  M.  Oe- 
fangiers. 

Voilà  encore  une  pièce  de  Féerie.  No» 
Poètes  dcvroknt  bien  renoncer  à  ce  genre 
miffirable  ;  il  defTéche  leur  eTprit  j  il  ^ui& 
les  foorces  de  leur  (ènfibilité. 

Zilla,  fille  d'une  Jée ,  doit  être  expofée  i 
touts  les  désonts  de  l'infortune  fi  elle  ^e 
laiiTe  furprcndre  par  tm  Dieu. 

Elle  aime  Zadir  dont  elle  eft  aimée  ;  Zilla 


(  I  )  liandre  conduit  par  TAmottr , 
En  nageant  difoit  aux  orages  1 
LaiiTez  -  moi  gagner  les  rivagei  ; 
Ne  me  noyez  qu*i  mon  retour, 

Alm.  Mufic.  1781,  i".  Pan.        H 
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ne  lai  a  point  hk  connoltre  k  fcndmcm 
qu'elle  éprouve  pour  lui.  Touts  les  joun  elle 
pare  de  Heurs  la  Statue  de  TAmour. 

2Udir  fttrpceodrZilla  ofirant  (on  tribut  or« 
dinaire  au  Dieu  c|ui  règne  fur  coûts  les  corail. 
Féline  interrompt  leu  entredeo.  Elle  lui  coib 
iêille  d'être  fort  attentive  fiic  eÙerménie. 

ZtUa  rencontre  deux  Efprits  qui  étonoeac 
(on  intelligence  par  leur  beauté ,  par  la  vo* 
larilité  de  leur  cziftence.  Elle  apprend  d'eus 

3u*tls  font  chargés  de  guider  (on  ige«  L'un 
'eux  doit  la  céodnire  au  Uen^  Fautie  doit 
l'en  détourner. 

Tout  ce  que  ces  deux  Efprits  ou  Sylphes 
^ifent  à  Zilla  ne  fert  qu'à  la  tenir  dans  une 
indécifion  plus  dangereuse  pour  elle  que 
Finezpérience.  Elle  confie  k  Zadir  fon  em- 
barras. Cette  confidence  eft  pour  £bn  Amant 
la  cauife  d'une  inquiétude ,  qui  eft  augmentée 
par  l'aflurance  avec  laqudte  Féfine  affirme  k 
2adîr  que  la  raam  de  Zilla  eft  promife  à  un 
éut;re  que  lui.  Zadîr,  né  pouvant  plus  fuppor* 
ter  le  poids  de  fes  follîcitudes  amoureufes»  fk 
détermine  à  s'éloigner  de  Zilla. 

Un  des  Sylphes  propofe  alors  à  cette  belle 
de  s'unir  à  ta  deftinée.  L'offre  de  fa  main  eft 
xejettée.  Il  menace  ZiUa  de  (on  courroux* 
^lle  déclare  hautement  que ,  fi  elle  eft  (brcée 
de  donner  fa  main  à  l'Amour ,  dont  ce  Sylphe 
a  pris  les  traits,  fon  cœur  fera  toujours  poux 
Zadtf .  Cç  refus  devrait  l'efict  de  l'Oracle.  U 
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Sylphe  tuuc  ZiLla  à  Zadir  par  les  noeuds  de 
l'Hymen.  Tel  eft  le  précis  de  cette  petite 
pièce  qui  eft  (ans  intngae.  Il  y  a  quelques 
fcèoes  agréables  qui  font  fouvcnt  fuivies  par 
d'autres  fcènes  remplies  d'idées  vagues ,  êc 
dans  lefqaelksTclDnt  (ieperd.  Les  longueurs 
qn*on  rencontre  dins  ces.fcénes  font  prc(- 
que  toujours  <>ccafionnécs  par  la  néccflîté  d'a- 
mener les  Couplets  qui  ferrent  de  motif  au 
Compofiteiir.  Ces  Couplets  tiennent  6  peu  à 
cette  pi^ce  qu'on  pourroit  les  en  détacher  fans 
en  gâter  l'ordpnoaoce. 

Ou  a  trouvé  dans  la  mnfique  de  M.  Defau* 
gîen  une  tournure  agréable  >  des  airs  très* 
chantans ,  cris-aifés  à  retenir.  Les  fîtuationa 
que  cfi  Compofitfïur  a  parées  de  fes  accords  , 
offrent  des  images  trcs-féduifantes ,  dont  U 
iranfparence  paroit  produite  par  des  couleurs 
.de  la  plus  aimable  fraicheur. 

Les  pcrfonnes  jaloufes  de  la  gloire  atta- 
chée au  mérite  de  rinvention  ,  feroient  char- 
mées que  M.  Defaugiers  Ht  difparoître  de 
fon  Ouvrage  quelques  rcmirifcences  qui  ne 
peuvent  pas  enrichir  Télcgante  £scilité  de  Con 
efprit. 

1781.  tj  OBohrt,  Ouverture  de  la  nou* 
telle  Salle  de  l'Opéra  fur  Je  boulevard  de  la 
porte  Saint-Marcin.  On  v  a  donné  une  re- 
préfcntatioa  gratuite  ài'AdcU  de  Pontkîeu , 
Tri^édic  Lyrique  en  trois  Aâes ,  par  M.  le 

H  1 
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Marquis  de  Saint-Marc ,  mife  en  inufique  par 
M.  PiccinL 

Adèle,  fille  de  Gaillanme  III ,  Comte  de 
Tonthieo  ,  eft  aimée  de  Raymond  de  Mcyen* 
ne ,  (impie  Chevalier ,  Ton  parent.  GuillauBie 
]*a  nropKofée  en  mariage  à  Alphonfe ,  Conm 
d*£n.  Chevalier  Italien. 

Adèle  n'dfe  rèfifter  aoz  volontés  de  Aa 
f  ère  ,  &  cependant  elle  fe  plaint  que  fmu 
pitié  pour  fis  pleurs ,  fim  pire  t  accorde  km 
it ranger»  fer  de  quei^aes  exploits  ^  qui  n'^ 
point  jaloux  de  lui  plaire  ^&gtutjl  trop  'voie 
pour  confiJter  fon  choix. 

Raymondjdft  perfuadé  qoe»  fi  Adèle  >¥oii- 
7olt  snftnrire*  fon  nète  de  rattachement  qo'9 
a  pour  elle  »  Guillaume  fe  feroit  peUc-érre 
attendri  flir  leur  fort. 

Raymond  n'ayant  plus  rien  à  efpérer ,  an- 
nonce qu'il  yrzfoupirer  &  mourir  lom  d'Adèle. 
Elle  lui  remet  devant  les  yeux  les  devoirs 

Ju'il  a  i  remplir;  elle  réveille  dans  fon  caor 
amour  de  la  gloire.  Il  fe  détermine  à  fe  ran- 
ger (bus  lés  drapeaux  de  Louïs-le-Jeune  qoi 
part'poQr  h  Syrie. 

Alphonfe  arrive.  La  Cour  de  Guillaume 
"tient  partager  les  tranfports  de  la  }oie  com- 
mune. Adew  éft  ici  dans  une  fituation  fort 
cmharraffante.  Elle  n'aime  point  Alphonfe  ; 
elle  eft  obligée  de  pNMnettre  de  Fépoufer  ea 
f  réfence  de  RaynKMid  qu'elle  aime 

CttiUaume  <c  Alphonfe  fc  féliciteoc  l'on  9c 
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Faotre  Ju  Ikn  qui  va  les  unir.  Raymond» 
livré  au  déCtC^ok  le  plus  cruel ,  prie  la  moa 
de  terminer  Csl  vie  malheureufe. 

Les  Grands  qui  fe  macioienc  avoient  cou* 
tuuie  de  doter  9c  de  marier  en  même  tcmpa 
quelques-uns  de  leurs  Vaflauz.  Les  jcunça 
garçons  &  les  jeunes  filles  qui  doivent  être 
attachés  an  Char  de  THymcn  au  moment  od 
Adèle  éponfeta  Alphonic  »  font  amènes  (uc 
k  fcine  par  des  Cbevaliers  ôc  des  Dames  qui 
font  chargés  de  pxéiider  à  leur  union. 

Pendant  que  ces  couples  d*Amans  intec- 
rompent  par  kurs  danfes ,  les  chants  con- 
iàcrés  à  célébrer  leur  boohenr ,  le  Comte  de 
Fonthieu  fort  avec  Aiphoofe.  Raymond ,  qui 
k  trouve  feul  avec  Adèle  »  tomoe  à  fcs  ge- 
noux :  elle  lui  lai^e  baifcr  une  de  Tes  mains. 
Alphonfe  dcfcend  avec  précipitation  des  ter- 
laHes  du  Château  ^  Tes  yeux  étincclants 
ixent  attentivement  les  deux  côtés  du  Tiiéà- 
cre  par  ou  Adcle  &  Raymond  font  fortis. 
Il  veut  perdre  rinfidelie  qui  a  trahi  fon  amour. 

Le  Comte  de  Ponthieu  inftruit  Adèle  que 
la  jaloufe  fureur  d'Alphonfc  défie  déjà  touts 
ks  ChevaKets  qui  voudront  prendre  la  de* 
fcnfe  de  fon  innocence. 

Adèle  rend  compte  i  fon  père  de  la  fcène 
qui  a  donné  lieu  aux  fonp^oiis  d' Alphonfe. 
L'aveu  fîmplc  de  fa  conduite  détermine  Guil- 
kome  III  à  prendre  la  défenfc  de  fa  fille. 

Raymood  ,  Enguerrand  de  Coucy  ,  & 
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i'aaties  Chevaliers ,  viennent  aaffi*tôt  priée 
Adèle  de  prendre  entr*eui  an  vengeur.  Adè- 
le n'ôfe  pas  faire  connoîcre  en  lear  pré« 
fence  Ton  choix.;  ils  Torrent  touts  k  l'cxcep- 
tion  de  Raymond ,  qui  ne  croit  point  qu'A- 
dèle balance  à  le  préfirex  à  toott  fes  coa« 
currents. 

Raymond  n'cft  pas  Chevalfen  Adèle  ne 
▼eut  pas  expofcr  la  vie  de  fon  Amanr.  Enfin, 
elle  confent  à  l'accepter  pour  dèfcnfeor.  An 
moment  ou  il  veut  aller  ioftrtiire  le  Cooit 
de  Ponthieu  du  choix  auquel  Adèle  s'eft  ar« 
lécé  j  Raymond  apperçoit  Alphonfc  qui  veut 
entrer  chez  elle.  Il  Ce  place  entre  la  porte  de 
fon  appartement  Se  lut.  Alphonfe  lunette  fou 
gant  j  Raymond  le  ramafle.  On  idiemble  Hi 
Cour  du  Comte  de  Ponthieu.  On  arme  Ray- 
mond Chevalier.  Il  protefte  de  Tervir  la  Pat- 
trie ,  de  défendre  partout  la  beauté  ft  les 
malheureux ,  &  de  faire  une  guerre  ètemeUe 
an  crime. 

Le  Comte  de  Ponthieu  ignoroit  qu'Adèle 
aimoit  Raymond.  Il  fe  plaint  à  elle  du  myf* 
tère  qu'elle  lui  a  fait  de  cette  inclination. 

On  ouvre  la  lice.  Raymond  attaque  &  tue 
Alphonfe.  Le  refte  de  cet  ade  fe  palTe  en 
fêtes  employées  à  célébrer  deux  Amants  que 
cet  événement  unit  pour  toujours  l'un  à 
Tautre. 

Cet  Opéra  peut  donner  une  petite  idée  des 
moturs  de  notre  gentilhommctie ,  de  fcs  ja-^ 
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Knifies,  des  combats  auxquels  elles  Joonoîenc 
lieu  »  du  coftume  &  des  afagcs  qu'on  y  ob« 
fervoic  »  &c ,  &c.  On  a  pris  plaifir  à  la  tevté* 
featation  de  cette  pi^ce  »  parce  qu'elle  eft  lou- 
icnue  par  rincéret  tendre  qu'on  a  toujours 
pris  parmi  les  hommes  à  la  défcnrc  des 
femmes  (i)j 

Cependant  cet  Opéra  n*a  pas  fait  éprouvée 
de  grands  mouvements  de  farisfai^ion.  Quoi- 
que plus]  refTerré  »  il  eft  ^énué  de  chaleur» 
L'Auteur  s'eft  plus  occupé  du  foind'amufcr 
fes  fpeâateurs  par  la  variété  &  la  pompe  du 
ipeâacle ,  que  d'émouvoir  leur  fcufîbilité. 

On  ne  trouve  dans  l'Opéra  d'Adèle  que 
deux  ou  trois  penfées  qu'on  puiil'c  retenir  ou 
tépéter  avec  plaifir.  Le  ftylc  de  cette  pièce 
l'élève  très-peu  au  deflus  du  ton  de  la  profc. 
On  n'eft  pas  attaché  à  la  Icdure  de  cet  Opéra 

(r)  Le  fintiment  précîcinc,  qui  portoic  autre* 
fois  lei  Françoif  à  Jércn<lrc  rhoDneOr  outragé  étt 
Dames ,  a  perdu  beaucoap  de  fon  enthouiîafaie  en 
France  s  on  chercheroit  vainement  i  le  raoinicr. 
Noire  fi^cle  a  ofifen .  en  ce  genre ,  du  fcdnei  bien 
éloign^Cf  de  la  salanterie  de  nof  Pères.  Plus  nous 
avanceroDi  dansravenir ,  plus  ce  fcntime ne  fe  refroi- 
diera.  il  reprendra  vîgueurau  niomenc  où  les  renimca 
f*appercfvront  qu'elles  ne  doivenc  pas  borner  l*arc 
de  Ce  faire  aimer  &  refpeâer  aux  foins  recherches  de 
leur  coileire.  La  vertu  faifoic  autrefois  le  plus  bel 
ajndement  de  la  beaucé  i  fes  grjces  (impies  ivctoient 
pat  perdues  fous  l*accirail  etf'ra/anc  qui  ombrage 
auiottrd'hui  U  ;êie  de  nos  Dames. 
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par  cette  charmante  facilité ,  par  cette  tour* 

mue  féduiûmce  qui  cottloit  de  la  plume  de 

Qatnaulr. 

Les  véritables  Appréciateurs  des  talents  qoî 
alfiftcnc  à  nos  Spcélacles  »  ont  trooTé  que  ia 
mufiqae  d'Adèle  étoit  en  général ,  grande , 
noble,  eipreflîve  ,  énereiqae  ;  que  u>n  dia- 
logue mofical  avoir  preique  toujours  un  ca« 
raâére  d'cipreffion  convenable  à  ia  fituadon 
dans  laquelle  il  eft  employé  s  que  le  récitatU* 
étoit  tres-animé  >  très* varié  s  enfin .  que  le 
Aylt  d'Adèle  uniflbit  par-tout  à  la  jpureté  la 
plus  continue  »  la  vivacité  la  plus  eftimée. 

On  a  admiré  un  très-grand  nombre  de 
jmorceaui  de  mufiqne  de  cet  Opéra.  On  a 
très-applaudt  le  morceau,  oùe  chance  Adèle 
dans  la  première  fcène.  Il  eft  plein  de  grâces  g 
de  cette  fenfibiihé  pénétrante  qui  rapproche 
le  langage  de  la  mufîque  de  celui  de  la  pa« 
jrole. 

Le  quatuor  de  la  fcène  III  du.  même  Aût 
a  plu  par  la  lîngularité  du'deiCn  »  par  (es  con- 
traAes  8c  Tes  oppolitions.  On  peut  y  prendre 
une  idée  de  ces  morceau^  de  fituation  après 
lefquels  les  Italiens  courent  beaucoup.  Ils 
eon£ftent  à  faire  chanter ,  fur.des  motiis  dif- 
férents ,  plufîeurs  Adeurs  fiins  porter  atteinte 
k  Tuoité  de  la  mélodie.  Ici  le  Comte  de  Pon« 
thieu  &  Alphonfe  fe  féliciteqt  du  bonheur  de 
leur  fituation  $  ils  chantent  fur  un  motif  gai. 
Adèk  de  Raymond  fe  plaignent  de  l'afFrcus 
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trcnir  dant  lequel  ila  Tont  •ntier.  Ils  (eronc 
pour  toujours  fôparét  l'un  de  l'antre.  Cettt 
«tuellc  néccflité  eft  eiprimée  par  un  chanc 
irifte  qui  complctte  Tiniace  du  ubteau. 

M.  Piccini  a  répandu ,  dans  la  Ccènt  VI  da 
imtmt  Aûe,  la  force  8c  la  vigueur  qui  con- 
tiennent à  une  pareille  fiiuation.  Le  couplet , 
fidvons  le  tranjport  quim'enttaine,  eft  écrie 
en  mufique  en  traits  de  feu.  L*orehcftre  ne 
fert  ordinairenent  qu'à  foutenir  reiprcfTion 
du  chant,  il  eft  en  cet  endroit  fi  rempli  d'âme 
le  de  cette  cbaieur  ardente  que  foufBe  une 
fureur  impétueufe ,  que,  fi  les  paroles  ne  dé- 
tcrminoient  pas  l'exprelTion  verbale  de  h  mé^ 
lodie ,  on  devineroit  tout  ce  que  le  fcnrîmcnt 
qu'elle  eiprime  a  de  conformité  atec  le  lan- 
gage des  paffions  qu'elle  s'eft  propofé  d'i- 
miter* 

Dans  la  fcène  du  Défi ,  M.  Piccinî  s*eft 
tris-bien  renfermé  dans  la  peinture  des  ca- 
raâAres  de  Raymond  Se  d'Alphonfe.  Ray- 
mond parle  dans  cette  fcine  eomive  un  jeune 
liomme  dont  l'âme  prend  fon  premier  cfibr. 
U  croit  que  rien  ne  doit  réfifter  à  fbn  at  •« 
dace,  h  la  force  impétueufe  die  (on  igc. 
L'entboufiafme  avec  lequel  ceChevalier  remet 
fous  les  yeux  d'Alphonfe  les  devoirs  de  cette 
profèflion  ;  l'air  avec  lequel  il  lui  demande 
t'illereconnoit  au  tableau  qu'il  lui  enpréfcn* 
ce,  eft  exprimé  avecrant  de  rorce,  qu'on  auroic 
été  éteniié  que  Raymond  vit  avec  indifférence 
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rinobrenration  de  ces  devoirs  importants.  AU 
phonfe  s'exprime  dans  cet  endroit  comme  un 
Guerrier  qui  a  déjà  eu  lieu  d'obferver  que  la 
fupérîorité  que  donne  la  force»  que  l'ardeur 
êc  l'a/Turance  «  ne  (ont  pas  toujours  un  moyen 
iur  de  triompher  dans  les  hafards  de  la  guer- 
re» &  dans  toutes  les  fituations  qui  peuvent 
leur  reireml>ler. 

On  a  dit  qu'il  feroit  difficile  d'envelopper^ 
par  une  mélodie  plus  féduifante ,  le  morceau  : 
Ah  !  pnnei  pitié  de  mon  fort.  KGtc  II  »  fcène 
III.  La  chaleur  avec  laquelle  Adèle  répète 
dans  cet  endroit  : 

M.  I  vipei ,  viveipour  aimir  votre  AAlei 
F/vq;  pour  tffuytr  ftspltun. 

eft  on  ne  peut  pas  plus  expreiïlve.  Le  Génie 
peut  feul  avoir  Tidee  d*unc  éloquence  anffi 
paffionnée. 

U  fcène  IV  de  l'Ade  III  a  un  caraâère 
d'expreflion  fi  fimple  5c  fi  vrai,  qu'on  croi- 
joit  que  Ja  nature  elle-même  n  auroit  pas 
donne  un  autre  tour  de  chant  à  ces  paroles, 
fi  elle  s'étoit  chargée  de  les  exprimer  en  mu- 

Z^  s.  On  a  remarqué  dans  cet  endroit  Tare 
irable  avec  lequel  le  dialogue  eft  écrit.  Le 
Comte  de  Ponthicn  eft  partagé  entre  l'efpé- 
lance  &  les  follicitudes  de  la  crainte.  M.  Pic- 
dni  a  fenti  que  dans  une  fitoadon  auffi  cruelle 
pour  un  père,  le  Comte  de  Ponthiea  ne  de* 
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iMc  pal  détaSUer  les  mouveinentt  dont  fon 
cœar  eft  i^icé.  L*orclieftre  complettc  ici  l'cx- 
pzcffion  de  cette  fituation  ;  il  remplit  la  plé- 
nitude de  rezpreflîoD  par  les  accents  ^tt*il 
ajoute  au  rôle  du  Comte  de  Ponthieu.  Ce 
rôle  eft  par-tout  écrit  avec  un  naturel  atta-» 
chant  qui  dénote  une  âme  fenfible  ,  qui  con- 
nolt  la  nature  &  le  ton  dont  elle  doit  parler. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  peindre  en  mufîquQ 
h  douleur  par  des  conv^lùons ,  des  hoquets 
continués  )  mais  il  faut  avoir  fait  une  écude 
bien  réfléchie  de  la  nature  »  des  impreffions 
graduelles  que  la  douleur  ou  la  peme  nous 
font  éprouver  »  pour  peindre  en  mufîque 
TaccroilTement  fucceflif  que  chaque  afiR:élion 
peut  acquérir. 

La  douleur  ne  crie  pas  toujours- ,  il  y  a  des 
moments  oticile  fe  calme  £c  s^aftbupic,  cd 
elle  nous  oublie ,  ou  elle  arrête  fon  cxpref- 
fion,  oii  elle  craint»  pour  ainfi  dire,  de  fe  faire 
fendr.  Il  faut  alors  que  le  Chanteur  ait  la 
bouche  nx>ins  ouverte  »  que  fes  fons  foicnt 
moins  articulés  Se  moins  pénibles^  quMls  don- 
nent ridée  d'une  foufirance  moins  fatigante. 
Je  ris  d*un  homme  qui  vomit  le  chant*«  qui 
lui  donne  une  force  outrée  pour  faire  entrer 
dans  la  peine  dont  il  eft  sfïcélé  s  je  cours 
après  la  voix  de  TAéieur  habile  qui  me  con* 
duit  au  fentiment  de  fcs  peines ,  par  des  gra- 
dations qui  n'ont  rien  de  forcé  ni  de  contraint  ^ 
&  qui  s'exprime ,  en  chantant  «  comme  il 
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raurotc  fait  en  parlant.  Toute  îllafion  e(t 
détruite  «  ioifqu*on  tranfportc  le  SpcAateur» 
^tt*on  amufe ,  au-delà  de  l'objet  fur  lequel 
on  Youlbit  arrêter  Tes  regards. 

On  a  reproché  à  M.  Piccîni  d'avoir  retardé 
fbttvent  »  dans  cet  Opéra  »  la  marche  de  l'ac- 
tion ,  en  compofant  des  airs  pour  des  Situa- 
tions ou  il  auroit  du  fc  borner  à  un  récitatif  vif 
êc  rapide.  Ce  défaut  fe  £ait  particulièrement 
f emaïquer  dans  Tendroît  où  Raymond  dit  : 

Jefens  rtdoubUr  md  vaillmue  ; 
Tyrans  »  ûffrtfkun ,  tnnMt[  tous ,  ftc* 

AâelI^rcèneVIL 

Il  femble .  en  effet  ,  nue  îe  récitatif  an* 
n>it  été  plus  analogue  à  la  fituation  od  Ray- 
mond fe  trouve ,  &  au  vers  eacitatlf  que  le 
Comte  de  Ponthîeu  lui  adiefle.  Le  chcrur  au- 
lt>it  terminé  cette  fcène  »  d'une  manière  plu» 
Atisfidfante  pour  le  Speûateur,  qui  eft  tout 
fkitt  de  TAnette  dt  Raymond,  au  moment 
od  le  chœur  commence.. 

Le  PobKc  s'eft  encore  mrrété»  dans  eettt 
Pièce ,  fur  les  fréquents  retours  dû  chant  à 
Il  même  idée.  Ces  répétitions  oot  para  cho-^ 
quer  la  traifemblance  du  moment. 

Les  idées  que  la  Mufiquc  c«ttvrt  de  ftt 
•ccords  ,  ne  doivent  point  revenir  dans  la 
lk>uche  du  chanteur,  quand  aucun  intérêt 
thâtral  ne  Toblige  à  ks  réféttr»  La  Mufi.- 
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^  ne  ion  pas  étic  verBcufe,  quand  elle  B*à 
aocuDc  raifon  de  le  devenir. 

Dans  les  fituations  od  nos  paffions  noas 
fenc  éprouver  rùnpatiencc  que  caufencdcs  de- 
firs  contiariés«  ou  nal  facisfaics ,  noas  ne 
fépécons  pas  toujours  les  phrâfes  qui  fervent 
à  eiprimer  nos  peines.  Notre  crprit  &  notre 
corar  ne  s'arrêtent  Jamais  qtfe  for  les  idées  * 
dont  la  perfpedive  eft  plus  enbarraflante ,  9c 
qni  paroiflent  combattre  le  plus  nos  affec- 
tions, la  Mniiqiie  ne  doit  jamais  revenir  que 
fur  les  idées  qui  peuvent  changer  notre  fi* 
toation»  3c  fenrîr  «e  germe  au  développement 
de  Taâion. 

Un  reproche  plus  grave  qu'on  a  tét  à 
M.  Piccini ,  c'eft  d'avoir  tout  donné  »  dant 
rOpera  d'Adile  »  à  Tharmonit.  On  n'y  re» 
trouve  pas ,  dit-on ,  ces  airs  brillans  ,  ces 
cbânts  divins»  9c  cette  mélodie  enchante- 
ftfle ,  qui ,  dans  les  ancres  produâiens  de  ce 
Componteor ,  s'emparent ,  avec  tant  de  fst* 
dlité ,  de  Toreille  de  touts  les  Speâateurs. 

Quelques  morceaux  de  chant  n'ont  pas  pro« 
duitreflet  qu'ils  auroîenc  donné'»  parce  qu'ifs 
étoîent  trop  couverts  par  le  bruit  des  tym- 
balles ,  on  par  les  cors ,  qui  ont ,  dans  cet 
Opéra ,  un  )eu  trop  continué.  Le  tèk  d*Adéle 
n'avoit  pas  befoin  d'être  foucenu  par  une  har« 
•  mooie  aufli  bruyante.  Le  chorur  : 

Jmoar,  qut  ces  époux  fçnt  dignts  de  ta  chaintt 
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ii*a  pas  offert  des  idées  de  chanc  qui  dafTeiic 
refter  dans  Tâme  du  Spcâateur. 

Le  ferment  que  prononce  Raymond  dans 
la  fcène  VII  de  TAâe  II ,  a ,  diuon ,  une 
tournure  maigre  &  mefquine  »  Zc  très  éloi. 

fnée  du  caraaère  impofanc  que  le  Compo- 
teur  auroit  du  communiquer.  Quand  on  cil 
infpiré  par  l'amour  de  la  rertu,  par  l'enthoiH 
£alme  de  Thoniieur  «  par  k  plaiiir  de  lenrtc 
de  défènfcur  à  rinnocence  outragée,  la  Ma* 
fique  doit  être  grande  »  impérieuTe.  On  parle 
en  maître  à  touts  ïts  hommes  »  quand  on 
leur  parle  au  nom  de  la  vertu.  Dans  toutes 
les  occafions  ou  la  Mufique  fe  chaixe  de 
traduire  la  Poéfie ,  elle  doit  s'échaufKr  au 
feu  du  Poète ,  &  ne  point  refroidir  fes  tran£> 
ports. 

Le  chorur  :  Fo/q;  k  la  voix  de  thomuur^ 
Aâe  II ,  fcène  VII  »  ne  rend  pas  non  plus  « 
à  ce  qu*on  prétend ,  le  (cntiment  qu'il  devrois 
exprimer  i  on  Ta  trouvé  peu  propre  à  faite 
pafler,  dans  l'âme  du  Speâateur,  l'cnthoo- 
liafme  bouillant  dont  Raymond  doit  être 
tranfporté. 

On  a  trouvé  des  longueurs  dans  les  airs 
du  ballet.  Les  motifs  agréables,  fur  lefqueb 
ils  fe  déroulent,  auroicnt  été  plus  applau- 
dis «  fi  le  Compofiteur  n'avoit  pas  épuifi, 
en  quelque  forte ,  l'attention  des  Speâateots , 
par  la  profufion  de  fes  idées.  Le  trop  grand 
nombre  des  mets  décourage  Tappétit, 
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L*Op^rt  <rA4^le  a  été  remis  avec  une  per« 
fbâion  ,  donc  on  doit  ffavoir  très-grand  gré 
aaz  Diredeurs  do  Speâacle  On  a  épuifé  tout 
ce  qui  pouvoic  attacher  ractention  du  Spec- 
tateur :  richefle  ft  élégance  des  habits  ;  ob- 
fervation  la  plus  févére  du'  couftume  ;  déco* 
rations  $  ordonnance  fuperbe  de  la  falle  ;  em« 

fireflcmenc  des  principaux  Aâcurs  à  remplir 
es  rôles  deftinés  pour  eux  j  parfaite  intclH* 
gence entre  l'Orcheftrc  &  le  Théâtres  pompe 
théâtrale  :  l'illufion  de  ce  Speâacle  a  prefque 
toujours  été  (butenae  par  touts  les  acceflbires 
qui  dévoient  (èrvir  à  la  rendre  fenfible. 

Mademoifelle  la  Guerre  »  MM.  le  Gros  , 
TArrivée  9c  Moreau  ont  chanté  9c  joué  leur 
rôle ,  avec  toute  Tintelligence  qui  pouvoit  en 
Cure  valoir  les  détails. 

Les  ballets  »  delTinés  par  M.  Gardel  »  feronc 
toujours  honneur  à  fou  imagination.  Malgré 
la  perte  de  Quelques- ims  des  premiers  fujets  , 
qui  fe  font  éloignés  de  l'Opéra»  ce  Spedlacto 
n'a  pas  paru  fe  rc/Tentir  de  leur  retraite. 

MefdemoifcUes  Guimard*  Pcûin ,  Dorival» 
Dorlay ,  &  M.  Veftris  le  fils ,  ont  embelli 
tontes  les  fêtes  de  ce  Speâacle ,  dans  lefquelles 
ils  ont  danfé. 

Le  combat  d'Alphonfe  9z  de  Raymond  a 
été  rendu ,  avec  une  rrés-grande  véricc  ,  par 
MM.  Abraham  6c  Simonct. 

La  repréfentation  de  cette  Piccc  a  été  on 
fic  peut  pas  pUsfatisfaifaAtc^  pouj;  le  Poète 
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&  pour  le  Compofiteur  de  Mufîquc.  Jamais 

ractenrioo  du  Public  n*a  été  aaffî  louccnue. 

Le  premier  Adc  d'Adèle  a  été  le  plus  una* 
fitmemcnc  applaudi.  Cette  préfifrence  a  paru 
afTcz  ftneulicre  de  la  part  des  Speâateurs  qui 
rempliflbienc  la  falle.  Peut-être  que  la  nou- 
teauté  du  Spe£laclc  auquel  ils  ailîftoiciu 
tVcant  emparée  de  toute  leur  attention ,  il  ne 
leur  eft  rcfté  qu'une  crés-pctite  partie  d'in* 
tërét  pour  la  fuite  deccSpeâacIc.  LaiKsd*ap- 

Elaudu:  »  la  difficulté  de  varier  l'expreffion  de 
mt  contentement  en  aura  reflerrë  1  eflpr. 
Dés  que  l'Opéra  a  été  fini ,  la  gaieté  s'eft 
emparée  de  touts  les  efprits.  On  a  fermé 
fur  le  Théâtre  diffirents  groupes  de  danfe , 
^ui  ont  amufé^  par  la  rariété  ft  la  parfaite 
égalité  qnirègnoient  entre  touts  ceux  qui  lea 
formoient. 

17BI9  if  Otfoir#.  Repréfentatiott  gra^ 
toite  y  au  Théâtre  italien ,  des  Ditu  Avares, 
Comédie  en  deux  K€ttt ,  par  M.  Fenouirot 
de  Falbaire$  de  Syhain^  Comédie  mêlée 
d'ariettes,  par  M.  Marmontel ,  mife  en  Mu^ 
£que  par  M.  Grétnr,  ft  des  Vendangeurs  ou 
ies  Deux  Baillis ,  DiveTtiffemcoc  en  un  Aâe» 
le  en  Vaudevilles,  par  MM.  de  Piis  Se  Barré. 

Dés  les  neuf  heures  du  matiu  ta  falle  de 
h  Comédie  Itaiicnne  étoic  remplie  de  monde. 
Depuis  cette  heure  ».  jnfqu'an  moment  ou  Ift 
fcptéfentatioii  de  cet  Pièces  a  coAùneocé  1  oa 
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%  chaoté  concinucUcinent  des  chanfons  fur  U 
nai/Tance  de  Mgr.  le  Dauphin. 
Les  deux  premières  Pièces  n'ont  été  que 

feu  00  point  applaudies  par  les  fènmes  <itt 
euple.  Tottcslcs  applaudiflcmens  Te  Coat  réu- 
nis fur  la  petite  Pièce  des  Vendangcors.  L?s 
couplets  analogues  aux  circocftanccs ,  chan- 
tés par  Mademoifclle  Carfin  9c  M.  Menicr , 
ont  été  redemandés  9c  répétés  par  la  foule 
des  Speâateun.  Après  le  ballet  de  cette  Pièce , 
Mademoifelle  .Carlin  a  paru' vêtue  en  Poi/Tsir- 
de  ,  &  M.  Menicr  en  Charbonnier*  Ils  oiu 
chance  un  Dialogue  enVaudevilles  fur  la  naif- 
(knce  de  Mgr.  le  Dauphin  »  compofé  par  >!. 
de  Piis. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  craint  que  le 
Public  »  pour  lequel  ce  Vaudeville  étoit  hh  » 
n'entendit  pas  tours  les  couplets  dont  il  éroit 
formé  j  parce  qu'il  étoit  écrit  en  patois.  On 
a  ietté ,  du  haut  des  ceintres  de  la  fallc  ,  un 
très-grand  nombre  d'exemplaires  imprimes  de 
ce  Vaudeville.  Ces  couplets  ont  d&lettrréaf« 
fite  à  cette  attention.  Cette  épreuve  devroit 

Êttérir  pour  jamais  MM.  de  Piis  9c  Barré  de 
i  manie  d'écrire  leurs  Scènes  ou  leurs  Vaude- 
villes en  patois  de  village.  Le  premier  plaifir 
Qu'on  cherche  à  un  Speâacle,  c*cf>  d'enrcn- 
dre  ce  qu*on  v  dit. L'attention  s*épuife»  quand 
on  eft  obligé  de  deviner  le  langage  des  Ac- 
teurs. 
Le  Speâacle  Italien  a  fini  par  une  efpèce  de 
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petit  bal ,  dads  lequel  les  Aâettrs  &  les  Ac. 
niccs  «  les  Danfeurs  &  les  Danfeufcs  ont  for- 
médes  concredanfes  avec  toutes  les  perfonnes 

2UÎ  ont  eu  envie  de  produire  la  joie  dont  ils 
toicût  animés^ 

178 1 ,  pnmiir  Novtmbrt.  C  o  M  c  i  r  t 
Spirituel  au  Château  des  Tuileries  II 
a  été  ouvert  par  une  fymphonie  del  Signer 
Hayden. 

Mademoi(cl]c  Laeuerre  »  MM.  Lcgtos , 
<c  les  autres  Profcflenrs  de  Mufique  »  ^ui 
appartiennent  au  Concert  Spirituel»  ont  exé- 
cuté une  Cantatille  fur  la  naiflancc  de  Mon* 
feigneur  le  Dauphin ,  cofnpofée  par  M.  le 
Marquis  de  Saint-  Marc  ,  &  mife  en  Mufique 
par  M.  Piccinî. 

Ce  morceau  n'a  fait  aucune  (enfation.  On 
Ta  trouvé  fans  couleur  &  fans  feu.  La  préd 
piution  avec  laquelle  cette  Cantatille  a  été 
compoféc  &  exécutée ,  a  Tervi  d*excttfe  a  & 
fbiblcfle  &  à  fes  imper feâions. 

La  Mufique  de  M.  Piccini  n'a  pas  para 
mériter  plus  d'indulgence.  On  a  trouvé  que 
l'expreffion  du  Récitatif  étoit  maigre  3c  fans 
eflbr,  &  que  le  chant  ne  peignoit  point  1 
d'une  manière  aflez  faillante  ,  la  joie  que  la 
naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  avoit 
xépandue  dans  toacs  les  cœurs. 

En  général  »  ce  morceau  a  para  inférieur  i 
l'attente  du  Public 
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Le  Te  Deum  de  M.  GoiTcc  t  reçu  de  cris- 
grands  applaadiflemencs.  Cette  ffayaote 
compofition  préfente  nn  chant  tràs-beaa, 
très  -  czpiciTif  y  très  •- analogue  aux  paroles 
qui  eu  ont  fait  naître  Tidée.  Uatt^ntion  da 
Public  s*éft  fur  -  tout  arrêtée  fur  k  verfet 
Judex  crederis  ejft  vtnturus,  \\  offre  une  ima- 
ge fombre  &  terrible ,  peinte  d'une  manicre 
cris-vîgoureufe  L'effrayante  harmonie  par  la- 
quelle M.  GolTec  a  décrit  la  fin  du  monde ,  à 
laquelle  ce  verfet  fait  allufion»  a  été  rcmpla« 
cée  par  une  mélodie  trés«^once ,  trcs-pcné- 
traote  &  très  -  ailtâueufe.  Oo  a  beaucoup 
applaudi  rheureafe  tranfition  qui  conduit 
famé  du  Speâateur  de  TefFroi  qu*unc  j>a-» 
reiUe  image  mfpire ,  à  la  confiance  qu'exprime 
la  prière  qui  forme  le  fond  du  fécond  morceau. 

Les  Fureurs  de  Saûl  »  Oratorio  de  Monf. 
Moline ,  n'ont  pas  fait  éprouver  des  émo- 
tions auAl  fortes  U  auiii  touchantes. 

On  a  trouvé  oue  M.  Girouft ,  Surintendant 
de  la  Mttfique  du  Roi ,  qui  a  écrit  ce  mot- 
ceau  en  mufique»  n*avoit  pas  beaucoup  con« 
fuite  Tenthoufiafme  par  lequel  il  auroit  du  fe 
faire  infpirer. 

On  s'attendoit  que  Saiil  en  fureur  cmpran- 
teroit  de  la  Pocfic  &de  la  Miifique  une  frc- 
néfie  mipétueufc,  qui  auroit  .aHocic  le  Public  à 
fes  traniports.  La  fureur  de  Saill  a  »  dans  ce 
morceau»  une  petite  manicre  de  s'exprimer. 
Les  chants  j  les  chœurs ,  &  les  accompagna- 
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iBents  de  M.  Girouft ,  c«  prérentcnt  à  roreilTtf 
du  Speâatcur  que  des  images  fans  force,  une 
barnome  fans  couleur,  une  mélodie  tctce, 
qui  fait  à  tout  infta&c  expirer  rattentioA  ou  la 
cudoiité.  M.  Chéron ,  chargé  de  chanter  ce 
morceau ,  a  fkst  des  eflbrts  mutiles  pouc  ré- 
chauffer le  Public. 

Daos  le  fécond  morceau  «  M.  Couiîaean  a 
été  chaivé  d'adoucie»  par  les  fonsde  fa  harpe, 
k  fténéhe  de  SaiiK  Ce  morceau  a  pua  apo«r  • 
tenir  un  peu  mieux  à  la  fitnatioo  qu'il  huloît 
peindre.  Mais  la  fureur  de  Salïl  n'ayant  paa 
été  portée  bien  loin,  le  ^énie  de  M.  Girouft 
i*eA  renfermé  très -*  habilement  dans  Teioc 
qtt*il  aYoit  fait  prendre  i  la  colère  de  Saiil*  Il 
ae  faUoit  pas  un  grand  cfibrt  d^efprit  pour 
ealmer  une  fureur  qui  s'échau&ic  avec  taai 
de  fane- froid. 

Ma&moifelte  Boret  aînée  a  chanté  oo  ait 
Italien  d*Aftarita  avec  bcaucoundegofti,  de 
netteté ,  de  prédfion  j  quoiqu'elle  le  Coït  plul 
faiffé  aller  a  elle  -  même  ,  on  s^eft  apperf  u 
qu'elle  parmflbit  toujours  craindre  de  s'é* 
ioigner  de  la  manière  de  chanter  de  fts  Mat* 
très. 

L'intérêt  qu*on  ^rend  aux  développements 
it  fes  talents ,  a  fait  defirer  que  cette  Canta- 
trice n'écotttk  que  foo  popre  ceeur.  Sa  voix 
varott  tours  les  jours  plus  attachante  te  plut 
belle  }  elle  acquerra  certiânemelii  plus  de 
ISMittté,  d*atfimce  »  de  naJoBefle  ac  deletibiBcé» 
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fi  «He  ii*eft  nmc  Pfitw  ks  feolc»  itnpteffiom 
da  goûc  5c  de  la  Uafibilicé. 

M.  Pérîgnon ,  atuohé  3^  TAcadémie  Royale 
€e  Mafiqac  ,  a  exécuté  pour  la  première  foi» 
kiu  Concert  on  Concerto  de  violon  de  M.  Jar- 
nowicK  Le  Public  a  été  fatisfait  de  la  faeeffis 
brillante  de  fon  jeu  »  de  la  pureté  6c  de  la 
clarté  de  (es  fons.  On  a  été  étonné  qu*à  fon 
âge  il  ait  acquit  des  talents  an/G  marqués 
pour  l'exécution. 

M.  Michel  a  exécuté  fur  la  clarinette  dif* 
férenu  morceaux,  donc  le  fend  5c  la  tournure 
ont  paru  manquer  d'élégance.  Néanmoins  le 
Public  a  applaudi  M.  Michel ,  parce  qu'il  a 
rendu  d'une  manière  très  -  agréable  les  idées 
très-communes  qu'il  lui  a  fait  entendre. 

1781  »  %  Nôvemire*  Première  reprélenta- 
lion,  au  Théâtre  Italien^de  Lucitu  &  Lucas  » 
Comédie  nouvelle  en  un  Aâe,  mêlée  d'a- 
riettes, par  M.  Foigeot,  miftwi  Mufiquef  ar 
Mademoifelle  Defaides. 

Simonne  eft  prête  à  éponfer  en  ttoifièm^ 
noces  M.  Durand.  Il  lui  propofe  de  marier 
en  même  temps  Bertrand  »  fon  neveu  ,  avec 
Lucette  ,  filleule  de  Simonne.  Ce  mariage  ne 
réuflitpas.  Lucette  aime  Lucas.  Elit  l'époufc. 
Ancune  intrigue  ne  lie  les  fcènes  qui  con« 
dtii&nt  le  Spedateur  au  dénouement. 

Cette  pièce  préfcntc  des  détails  qui  font 
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écrits  avec  crpric  »  des  coupkis  d'une  tournqm 
a/Tez  facile. 

L* Auteur  conyknc  que  les  trois-quarts  de 
cette  xëuflitç  appartieoDent  aux  talents  de  la 
Compofittice  de  Mufique  »  &  que  les  Adears 
qui  ont  rempli  les  râles  pouvoicnt  bien  s*ap« 
proprier  le  reAe  de  ce  petit  fiiccès.  M.  Forgcot 
a  eu  raifon  de  penfer  que  ,  fi  Ton  partagcotc 
ainfi  le  sâteau  >  la  part  qu*U  pourroit  y  pré- 
tendre le  rëduiroit  a  rien. 

La  Mttfioue  de  Mademoifelle  Defaides  con- 
vient très-^ien  aq  pérît  fujet  fur  lequel  eBefa 
compo(2e.  On  a  applaudi  Quelques  morceaux 
dans  lefquels  on  a  trouvé  du  goAt  »  une  fini* 
plicité  charmante ,  un  cdant  agréable ,  &  des 
accompagnements  aflez  bien  entendus.  La  mo- 
notonie ou'on  a  remarquée  dans  <]uelqoes 
endroits  ae  cette  compoution  ,  devoit  nécef- 
fidremenc  fe  rencontrer  dans  Touvrage  d*ttne 
perfonne  de  fcize  ans* 

X7ii«  tj  Novembre.  Remifc  ail  Théâtre 
du  Seigneur  Bienfaifûnt  ,  Opéra  en  trob 
4ôes ,  par  M.  Rochon  de  Chabanoe ,  mift 
en  Mufique  par  M.  Flocquet. 

On  n*a  faic  aucun  changement  à  cet  Opérai 
on  a  feulement  changé  les  décorations  du  fe^ 
cond  Aâe..Lcs  nuages  font  colocés  avec|plas 
de  vérité  :  la  moinagne  préreme  un  a(peét 
plus  intéreffanc ,  plus  vaqé  »  plus  riche  /  une 
ffirfpcâive  plus  animée. 
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M.  Veftris  le  jeoneft  Madc  moifdlcFeilin 
«nt  remplacé  dans  le  Dremkr  Aâe  M.  Nivcloo 
et  MademoiCtUc  Théodore. 

Mademoirelle  Join^iUe  a  été  chargée  do 
chanter  le  r61e  de  CoronU  dans  VA€tt  de  ce 
nom.  Sa  toiz  flc  fil  figure  ont  très  intéreffé  le 
Vitblîc. 

17^1»  7  8P/remirr.  OnadonnéàrOpéra 
nne  repréfentarion  â*Iph/génie  en  Jbdide  » 
Tragédie  en  troîi  Aâes  »  par  M.  le  B.  du  R.  » 
Biifeen  Mufi(]iie  («r  M.  le  ChcTalier  Gladu 
MademoiTclie  Lot^emi  a  débuté  i  ce  tftûêdt 
far  le  r6le  de  Clitcmneftrc. 

Cette  Aâricc  aroit  déji  teaipli  fur  ce 
Thékre  des  ràcs  inférieurs ,  dans  lefijads  elle 
n*avoit  été  que  peu  ou  point  diftinguée  de  la 
ibule. 

Quoique  la  timidité  «t  eniptché  Mademoi- 
leHe  Lon}eau  de  roontser  lesdifpofitions  qu'elle 
a  rcf  ues  de  la  nature  pour  bien  )ouer  les  rAlcs 
les  plus  relevés  de  la  icéne  lyrique  ,  on  lui  a 
trouvé  une  figure  très-propre  pour  le  Théitre» 
une  grande  habitude  de  la  fcéoe,  de  l'intclli- 
«ence ,  de  la  fenfibilité.  Sa  voix  n'a  pas  pris 
dans  ce  début  tout  Tefibr  que  Madcmoîlelle 
Lonjeau  peut  lui  donner  i  on  i*a  trouvé 
acréable ,  facile.  Son  jeu  n'cft  point  dépourvu 
é^ifance  $  il  a  nne  liberté  fimplc  &  tres-con- 
venable  à  la  fcéne. 

On  a  au  (H  oUèrvé  que  les  traits  de  Mlle 
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Lonjeao  n^avoieot  pas  aiTez  de  mobilité  s  elle 
\ne  s'eft  pas  encore  exercée  dans  l'art  d'aDÎnier 
les  traits  de  Ton  vifage  ,  Se  d'y  porter  ces 
émotions  du  cœur  qni  peignent  nos  paÏÏtons, 
Ce  «lent  eft  très^néceuaire  an  Théâtre* 

17S1  y  15  Novembre.  Début  de  Mademoi- 
fclle  Butct  ainée ,  k  TAcadémie  Royale  de 
Mufiqoe.  Clk  a  rempli  le  r61e  d'Adèle  dans 
l'Opéra  de  ce  nom. 

Qaoique  cette  Canutrice  ait  été  dominée 
parla  âmidité  pendant  une  partie  de  la  repré^ 
ientadon  de  cette  pièce  ,  elle  a  été  vue  avec 
beaucoup  de  plaifir  fur  ce  Théâtre.  Sa  voix  eft 
trés-mo^lleuie ,  &  d'une  flexibilité  très  -  pré- 
cieufe.  Son  chant  eft  ferme  5c  (ur  5  fa  pronon- 
ciation aetM  &  diftinâe. 

\f%i»  %iS  Noisufrére,  Première  reptéfim* 
(âtioQ,  an  Théâtre  Italien,  du  Baifer,  Pièce 
nouveàe  en  trois  Aâes  êc  en  Vers ,  mêlée 
d* Ariettes  5  mtfè  en  mufique  par  M.  Cham* 
psin. 

Voici  encore  an  nouvel  ouvrage  qui  doic 
augmenter  le  féMrtQÎie  de  k  Féene ,  dont  on 
devroit  fctrmer  k  dépôt. 

Akmir  aime  une  petite  Princeffe  ^ppellée 
Zéiie ,  confié^  en  naiflanc  aux  foins  o*A«i* 
râe ,  mète  d'Akitiir.  Zdk  mime  le  filsde  fon 
Inftitutrice. 

Phanor ,  Enéhanteor  de  fon  métier .  êc 

crès-puiflant 
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tris^poiflanc  Prince  »  s'avife  de  fe  prendre 
d'une  belle  paffion  pour  TElèTe  d'Azurine, 
Il  prétend  la  forcer  d'accepter  fa  main.  Azu- 
xine  confnlte  une  Fée  de  fes  amies.  Elle  lui 
confeille  de  marier  très*promptement  Zélie 
avec  Alamir.  Le  bonheur  de  cette  union  éloi- 
gnera d'eux»  les  maux  que  l'avenir  leur  pré- 
pare ,  s'ils  peuvent  pa^r  le  premier  jour  de 
leur  mariage  fans  le  donner  un  baifer.  A 
peine  les  nœuds  de  cet  hymen  font  ferrés  » 

3[tte  Phanor  arrive  ;  il  offre  à  Zélie,  en  pré- 
ence  d' Alamir ,  fa  main  &  fon  empire.  Pha- 
nor eft  tellement  perfuadé  de  fon  bonheur, 
qu'il  £ût  célébrer  par  fa  fuite  le  nom  de  celle 

Îui  lui  eft  chère.  Azurine  prie  l'Amour ,  à 
emi-voiXy  de  protéger  fes  enfants. 
Aâe  II.  tn  attendant  qu'un  expédient 
iàuve  nbs  jeunes  inariés  de  l'inquiétude  oii  ils 
fe  trouvent^  Alamir  (e  plaint  de  la  perfidie 
de  Zélie  qui  a  laiffé  croire  à  Phanor  qu'il 
pouvoir  (e  flatter  de  lui  toucher  le  caur. 
Ceci  donne  lieu  à  une  petite  explicadon  qui  « 
fournit  un  motif  au  Compobteur  de  Mu* 
fique.  Après  une  longue  fcène  d'enfantillage» 
Alamir  embrafle  Zétie.  Phanor  parott.  Zelie 
eft  arrachée  des  bras  d' Alamir  s  il  rit  des 
menaces  impuiffantes  du  jeune  marié  qu'il 
a  féparé  pour  toujours  de  fa  charmante 
moitié. 

Phanor  épuife  auprès  de  2^1ie  tours  les 
moyens  de  la  petfuafion.  Elle  n'eft  point 
Jim.  Mujic.  X7 81 ,  r«  Parue.       I 
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plus  couchée  de  fcs  proteftacions  que  de  fcs 
menaces.  11  la  fait  enfermer  dans  une  tour, 
il  s'czcicc  à  devenir  impitoyaUe  ,  k  mériter 
la  haine  implacaUe  qu*U  trouve  dans  touts  les 
cœurs.  ZéÏK  n'a  pas  erand  mérite  à  réfifter  a 
nn  Amant  de  cette  elpèce. 

La  Fée  Birène  conduit  Azorine  8c  Alamit 
au  pied  de  la  toor  où  Zélie  eft  renfermée. 
Phanor  »  qui  ff  ait  tout  jn*eft  pas  inftruit  de  ces 
démarches  j  il  n'entend  pas  non-plas  les  éclats 
impuiflants  de  la  fureur  d'Alamir.  Enfin  « 
Birenc  détermine  Alamir  à  s'éloigner  avec  ùl 
mitt  de  l'endroit  oii  elle  les  a  conduits.  Pha- 
nor arrive  au  moment  on  ils  font  partis  ponc 
confier  à  Biréne  l'anneau  qui  opère  touts  (es 
enchantements.  A  Faide  de  ce  talifman  Bi- 
xène  entre  dans  bi  cour.  Le  toninérre  tombe 
la  tour  s'écroftle.  Birène  paroit  fur  fes  ruines 
à  travers  les  éclairs  qui  embràfent  le  ciel.  Le 
défert  od  étoit  cette  tour  eft  changé  en  un 
bocage  dont  touts  les  atbres  (ont  unis  par 
des  guirlandes  de  fleurs.  Un  Kiofte  termine 
la  perfpeéUve  de  cci  lîeuz  enchantés.  Alamir» 
Aznrme  9l  Zélie ,  y  parolflent  fur  un  Tr6ne 
entouré  de  toutes  les  ^erfbnnes  qui  forment  la 
cour  de  leur  mère.  Birène  arrive.  Cette  fcène 
eft  terminée  par  one  ftcc  mêlée  de  danfes  6t 
de  chants* 

Cette  perite  pièce  n'a  eu  aucun  fuccès  » 
parce  qu  elle  roule  fur  nn  fujet  pauvre  ft 
mefquîn,  mu  par  des  teflbns  qui  ne  pcodiiî» 
/cnt  aucun  effet. 
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L'aateur  »  qui  a  beaacoap  d'efprit»  anroic 
pu  remployer  plus  ndicment  pour  (à  eloire* 

On  appeif oie  dans  cetre  pièce  des  détails 
pleins  de  fineflc  8c  de  naïveté  «  écrits  avec 
grâce,  Bc  qui  ont  une  tournure  fi  agréable» 
qu'on  eft  fâché  qu'ils  tiennent  à  un  fends  anfli 
dépourvu  d'intârét. 

La  Mufiauc ,  de  M.  Champein ,  a  plft 
ptefque  généralement  à  touts  les  Spcéhiteurf» 
Les  morceaux  auxquek  la  fatisfaâion  géné- 
rale a  paru  fe  fixer ,  font  l'ouverture  9c  le 
duo  du  troifiéme  aâe  entre  Birène  8c  Phanor  » 
morceaux  précieux ,  d'une  charmante  faélure» 
^  L'obfervarion  la  plus  défavanugeufc  qu'on 
«it  fiûte  fur  la  Muhquede  M.  Champein  ,cft 
que  la  partie  du  chant  eft  prefque  par-touc 
couverte  par  les  accompagnements ,  qui  fonc 
trop  forts  5c  trop  remplis  d'harmonie. 

Les  morceaux  d'enUmblc  font  d'un  très- 
bon  cSét ,  ils  préfentent  des  encadrements 
très.animés ,  une  perfpeâive  crès-feutenue. 

J6%t ,  8  Décemire,  Le  Concert  fpirituel , 
donné  au  Château  des  Tuileries  «  a  été  ou- 
vert par  une  fymphonie  del  Sisnor  Rofetti , 
Compofitenr  de  S«  A.  S.  Mer  Je  Prince  Val-* 
teftein.  Bile  a  beaucoup  plu  au  Public.  On 
a  obfervé  que  l'efprit  mufical  de  M.  Rofetti 
n'imaeinoit  que  des  chants  agréables ,  êc  qu'il 
en  ptéFéroit  l'exprcflion  à  touts  les  effets  d'ane 
haottonie  plus  pittoicfquc. 
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L*Ode  Que  M.  Moline  a  coinpor<Se  fur  la 
n^ûiTancc  de  M^r  le  Dauphin ,  &  que  M.  Def* 
mereaux  a  mite  en  Muuque ,  a  reçu  ,  de  la 
parc  du  Public ,  un  accueil  aiTez  diftingaé  ; 
ccpendanc  ou  a  crouyé  que  M.  Moline  n'avoic 
confoltc  que  Ton  propre  cœur  en  écrivanc 
cette  Ode  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  attendu  que  le 
moment  de  Tenchoufiafine  s'emparât  de  Ton 
cfprit.  Malgré  la  feibleiTe  &  la  mincicé  des 
moti6  que  M.  Moline  a  fournis  à  M.  Pef- 
mereaux  ,  ce  Compoliteur  n'a  pas  paru  en 
cette  occafion  au-deiTous  de  fa  réputation  $  il 
s'eft  élevé ,  autant  qu'il  a  on  j  au-deffus  du 
Pob'te  qui  s'étoic  chargé  aanimer ,  par  fes 
idées ,  les  accords  de  fa  lyre. 

L'Apothéofe  de  la  feiie  Impératrice  »  mire 
de  la  Reine  de  France .  n*a  pas  été  reçue  avec 
tant  d*indalgcncc. 

On  a  trouvé  d*abord  que  les  Vers  de  M.  le 
Boeuf  n'étoient  pas  touts  également  propres  à 
être  mis  en  Mubque  (j) ,  qu'il  y  en  avoir  un 

r  I  ]  Voici  un  exemple  dei  Vert  très  -  lyrique*  que 
If  I  de  Rochon  9,  dfi  parer  dt  fct  accords. 
Q  y^iKUA  mot  •  qu'aucun  f  ri  »  ii'incerrompe  met 

dUlltl«**a» 

Quel  xèie  !  quel  tefpcft  !  quel  dianc  mHodicia.»..  I 
Sei  Chevalieri  yidoricux 
Ornenc  lei  marchet  de  Ton  Trône..,. 
A  mon  dciir  nt  portez  poincd'obftade^ 
X.aifo-  moi  jouît  d'un  fpeâade ,  tcci  &c 
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ttii  '  grand  nombre  qui  appartcnoicot  plu«  à 
la  Profe  qu*à  la  Potifie ,  &  que  iefeu  divin  ne 
f 'étant  f  as  emparé  par-  tout  de  fis  fins  »  il  ne 
lui  avoïc  pas  toujours  infpiré  des  idées  qui 
dttflent  rendre  le  Pablic^ien  attentif  aux  ac^ 
cords  de  fi  lyn.  M.  le  Bœuf  ayant  exigé 
qu'aucun  mot,  qu*aucun  tri  n*  interrompit  fis 
chants ,  le  Public  a  écouté  fa  priire  ;  &  les 
chants  de  M.  le  Bœuf  n*ont  été  interrompus 
par  aucun  applaudiffement, , 

La  Mufique  de  M.  Rochefort  a  nam  man- 
quer »  ptemne  par  -  tout ,  de  chaleur  de  de 
cet  entnounafme  lyrique  ,  qui  répand  l'âme 
&  la  vie  fur  les  produélions  les  moins  faites 
pour  être  animées  par  le  feu  du  génie. 

Le  peu  de  variété  qu'on  a  trouvé  dans  les 
modfs  de  la  con»K>fition  de  M.  de  Roche« 
ibrt  »  les  réminiUences  qui  ont  coulé  de  (k 
plume ,  les  langueurs  donc  tout  TOuvrage  a 

Saru  en  général  faifi  »  ont  empêché  le  Public 
'applaudir  le  ftyle  de  cette  Œuvre  muficale  » 
qui  eft  par- tout  aflez  correâ  &  aHez  épuré. 
Ce  morceau  auroit  peut-être  moins  laiTé 
l'attention  des  fpeâateurs  ,  fi  M.  de  Roche- 
fort  n'avoit  pas  fait  répéter  deux  fois  le 
Chœur, 

Des  Germains  c'efl  la  Souveraine  , 
3c  trois  fois  le  Chœur, 

De  Marie  en  ce  jour  hinijfons  la  mémoire,  hiC. 

M.  Coufineau  a  exécuté  fur  la  harpe  une 

nouvelle  Sonace.  On  a  admiré  »  dans  1  exécu^ 

I   î 
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tion  de  ce  morceau  »  la  chamiante  volnbîlité 
des  doigts  de  cec  Artifte  s  l'art  inimitable 
avec  lequel  M.  Coufineaa  enfle  6c  ôégrade  les 
fons  de  cet  inftrument.  11  les  porte  dans  l'o* 
reille  du  Speâateur  par  une  touche  fi  molle 
&  fi  douce ,  qu'ils  ne  paroîfTent  avoir  qne  la 
force  néccdatre  pour  y  arriver.  L*aU^gro  de 
cette  Sonate  cft  le  morceau  fur  lequel  le  Pu- 
blic s'eft  le  plus  empreflié  de  l'applaudir. 

M.  Fodor  a  joue  un  Concerto  de  violon. 
Il  a  plus  obtenu  d*applaudiflemenis  par  les 
grâces  fines  &  légères  de  fon  exécution ,  que 
par  le  fends  des  idées  de  cette  compofition , 
dont  il  eft  Auteur. 

Madcmoifelle  le  Boruf  a  chanté,  pour  la 
première  fois ,  au  Concert  Spirituel ,  un  aie 
atalien»  accompagné  de  haut  bois ,  par  M.  An- 
dré. Sa  voix  légère  8c  déliée  n'a  pas  para 
manquer  de  Tes  qualités  qui  doivent  la  faire 
applaudir. 

1781,  t^  &  xs  D/cemtn.  Les  Concerts 
qui  ont  été  donnés  au  Château  des  Tuile* 
leries ,  ont  été  remplis  par  des  fymphonies 
de  M.  Rigel  8c  de  M.  Roletti. 

On  a  donné  un  motet  de  M.  Chardin! , 
un  Oratorio  êc  un  Motet  de  M.  Goflcc  «  8c 
rode  fur  la  Nalflance  de  Mgr.  le  Dauphin  » 
oui  a  été  redemandée.  Tou  ts  ces  morceaux  ont 
été  chantés  par  Maderooifelle  Lebœnf ,  par 
MM.  le  Gros,  Laïs»  Roufleau  8c  Chéron. 
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La  Nativité ,  Oratorio  de  M.  Goflêc .  a  été 
entendue  ayec  bcaacoap  d'attention.  On  a 
tronvé  que  le  ftyle  en  etott  très-Tariéj  que 
partout  la  fagefle  des  motift ,  la  convenance 
d'exprefTion  ,  les  idées  agréables  de  chant, 
fembloient  coarir  au-devant  de  la  plume  da 
M.  Goflec. 
Le  Public  a  vu»  avec  beaucoup  dindul- 

S;cnce  9c  de  bonté  »  la  file  de  M.  le  Gros  , 
gée  de  fept  ans ,  (|tti  a  chanté  dans  cet  Ora- 
torio un  petit  morceau  de  réciutif ,  qu'elle 
a  paré  de  toutes  les  srâces  de  fon  &ge. 

Le  Motet  de  M.  Chardini  a  fait  prendre 
les  idées  les  plus  avantagcufes  de  fon  eArit. 
Quoique  leftyle  de  ceue  compofitionmuncale 
n'ait  ni  aifance,  ni  liberté  »  ni  cette  tour- 
nure facile  qui  annonce  une  plume  bien  ezer« 
cée  :  néanmoins  tout  le  monde  a  paru  cou* 
venir  que  l'étude  avoit  £iit  faire  de  tris* 
grands  progrès  à  M.  Chardini  dans  la  Mufi- 
que.  Les  choeurs  de  ce  Motet  n'ont  pas  paru 
avoir  aflez  d'enfemble  j  ce  défaut  n'a  peut- 
être  d'autre  caufe  que  la  manière  dont  ils  ont 
été  exécutés. 

M.  Qnerutj  eléve  de  M.  Capron,  a  exé- 
cuté un  Concerto  de  violon ,  compofé  par 
M.  Jarnovick.  Le  Public  a  applaudi  les  agré- 
ments de  fon  jeu  s  mais  on  n'a  pas  trouvé  que 
ce  jeune  Artifte  eut  aucun  gcnie  de  fupéno- 
nii,  qui  pût  encore  lui  faire  adlgner  un  rang 
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dès  -  diftingué  parmi  Tes  concurrents. 

M.  Duporc  a  joué  uo  Concerto  de  violon- 
celle de  la  compofitioo.  Cec  Artiflrc  s'cicvc 
touts  les  joars  à  an  genre  de  perfeAion ,  cjiii 
dcvroic  décourager  touts  ceux  qui  courenr  la 
même  carrière  auc  lui  »  s'ils  n*étoient  pas 
loutenus  par  rclpérancc  de  pouvoir  imi:cr 
la  belle  Yolubiltc:  de  fon  jeu. 

M.  Sallentin  a  joué  un  Concerto  de  haat« 
bois  i  M.  Michel  un  Concerto  de  Clarinette  ; 
M.  Breval  un  Concerto  de  violon. 

Madame  Fcrandini  a  chanté  un  air  iulicn 
de  M.  MiAiv^eck  j  &  un  autre  de  M.  Schnfter. 

Le  Public  n'a  pas  paru  extrêmement  pré* 
▼enu  en  faveur  de  cette  Cantatrice.  Cet;^ 
malvueillance  apparente  a  peut  -  être  arrêté 
l'eflor  de  fa  voix.  La  timidité  9c  la  çràbtc  é« 
tonficnt  cours  les  talents. 


fJNDElAV^  PARTIE. 
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Jirumâch  Mujlcal,  n%ull  Tartiu 
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1782. 

La  Mufique  du  Grecs  ,  par  M.  F,  de  L» 
A  Paris  y  che[  M.  CeUot ,  Li&raire^Impri'^ 
meurs  in -8^.  i  fols. 

L'Autcar  de  cette  feuille  femble  avoir 
▼oalu  faire  coonolcre  à  fes  Leâears  le  point 
de  développement  5c  de  perfeâion  aaqucl  la 
Mafique  s'étoit  élevée  cFiez  les  Grecs.  Il  eft 
entré  fi  peu  avant  dans  cette  difcuflîon ,  qu'il 
n*eft  guéres  po/Tible  qu'on  s'en  rapporte  à 
lui  fur  cet  examen. 

M.  T.  de  L.  fuppofe  les  Grecs  tris-peu 
inftruits  dans  cet  Art  j  les  preuves  qu'il  en 
a  données  font  fi  foiblcs  &  fi  minces ,  qu'à 
peine  méritent- elles  le  temps  qu'on  emploie 
a  les  parcourir. 

L'examen  de  cette  queftion  n'cft  pas  »  à 
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proprement  parler ,  l'objet  fur  lequel  M.  F. 
de  L.  vouloir  fixer  l'opinion  du  Public  :  il  s  y 
feroit  pris  autrement.  Il  couroit  après  roc* 
cafîon  de  dire  en  très-peu  de  mots  ,  que  les 
Composteurs  de  Mufique ,  dont  l'Italie  s'ho« 
note ,  font  en  ce  genre  les  maîtres  de  tou:s 
les  peuples  de  la  terre.  Cette  opinion  fe  ré- 
duiroit  a  une  difpute  de  mots  ,  fi  ou  la  dif* 
cutoit. 

Les  Compofiteurs  d'Italie  ne  peuvent  pas 

i>rétendre  à  la  Tupériorité  que  M.  F.  de  L. 
eur  donne  par  leur  Mufique  concertante  $ 
elle  n*eft  pas  plus  remplie  d'harmonie  »  d'ima- 
ges que  celle  des  meilleurs  Compofiteurs  de 
la  France  ou  de  l'Allemagne.  Le  Dialogue 
lie  ces  compofitions  n'eft  pas  mieux  raifonné  » 
plus  fuivi  9  plus  pittoresque  que  celui  des 
Compofiteurs  François  qui  fe  font  le  plus 
heureufément  exerces  dsns  ce  genre. 

Si  l'on  examine  les  Opéra  êc  les  Œuvres 
bottifonnes  qui  font  créés  en  Italie  «  on  ne 
trouvera  point  non  plus  dans  ces  ouvn^es 
plus  de  convenance  d^expreflion  ,  plus  de 
vérité  dans  le  chant  »  plus  de  conformité 
ttvec  les  règles  de  l'Art ,  une  meilleure  or-* 
donnance  ,  une  plus  fage  diftribudon  de 
l'harmonie»  un  meilleur  ufage  de  la  mélodie» 
que  dans  les  ouvrages  qui  ont  été  compofés 
en  France. 

Il  n'y  a  qu'une  Mufique  dans  funiverr; 
c*eft  ceUe  qui  peint  par  les  fons  lu  images  » 
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kt  eiFett  on  les  feotiinents  qui  pcuTcnt  af- 
lèâer  notre  vue  &  nos  oreilles. 

Les  Compofitears  de  Mufiqne  qui  ont  le 
plus  de  célébrité  en  Italie  ,  n*ont  pas  reçu 
de  la  nature  plus  de  vériuble  talent  &  plus 
de  génie  que  les  Portes  dont  cette  Nation 
•'enorçueîîlit.  Les  Poëtes  Italiens  ne  font 
point  les  premiers  Poftes  de  l'univers. 

Si  on  compare  les  Compofitions  Mufica- 
Ics  de  cette  Nation  à  Cst  Poéfie ,  on  trou- 
vera que ,  dans  ces  deux  genres ,  les  beautés 
tout  de  la  même  efpèce  ,  que  les  défauts  par- 
tent du  même  principe ,  tombent  fur  les  mê- 
mes objets. 

Les  Italiens  ont  beaucoup  d'imagination  ; 
toutes  leurs  produébions  font  gâtées  par  l'abus 
qu'ils  en  font  $  toutes  pèchent  par  une  pré- 
tention à  Tefprit  qui  les  porte  prefque  tou- 
jours au-delà  de  leur  objet. 

Je  ne  fuis  cnthoufiafte  ni  du  paiTé,  ni  du 
préfent.  Les  grands  hommes  qui  courent  la 
même  carrière  dans  les  difKrentes  contrées 
on  la  nature  les  a  jettes ,  ont  le  même  mé- 
rite quand  ils  ont  atteint  le  beau  dans  l'Arc 
ou  dans  la  profeflion  qu'ils  exercent.  Quelle 
que  foit  la  marche  qu'ils  ont  tenue ,  quel- 
que foit  le  pays  oii  ils  font  nés  ,  le  temps 
ou  ils  on  paru  ,  ils  ont  un  droit  égal  à  l'ad* 
mirarion  de  tonts  les  peuples  ;  fi  les  ouvra- 
ges qu'ils  préfentent  ont  rempli  leur  objet  » 
s'ils  offixAt  on  fond  d'iofttoâion  &  une 
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fourcc  de  plaîfirs  qui  n'cxiftoknt  pas  avant 
eux.  Dcfquc  les  hommes  à  talents  ont  touchi 
le  même  but  en  même  temps ,  ils  doivent  mar- 
cher fur  la  même  ligne.  La  fupcriorité  à 
laquelle  ils  peuvent  prétendre  »  eft  alors  un 
bien  commun  qui  doit  être  partie  ég^le* 
ment  entre  les  hommes  du  même  talent  ; 
c'eft  le  patrimoine  de  leur  efprit ,  de  leoc 
génie  ;  on  ne  peut  le  leur  contefter  »  ni  le 
narts^er  avec  inégalité. 

Il  n'y  a  point  de  fupériorité  d'une  Natioa 
for  une  autre  dans  les  ouvrages  d*efprit. 

Le  fentiment ,  l'idée  du  beau  peuvent  ger- 
mer dans  toutes  les  têtes  èc  dans  toots  les 
pays.  Il  n*eft  pas  néceflfaire  de  naître  fous 
tel  ou  tel  fol  »  pour  aimer  ft  connoltre  les 
produâions  des  Arts  qui  font  marquées  du 
véritable  fceau  du  eénie  »  Se  pour  les  imiter. 

Les  hommes  célèbres  qui  ont  rempli  par 
leur  célébrité  les  iîecles  qui  nous  ont  précé- 
dés ,  font  nés  par-tout  ou  le  flambeau  des 
Arts  a  porté  fa  lumière. 

Les  Nations  les  plus  dégradées  aujourd'hui 
par  Tignorance  &  la  fuperftirion  qu'elle  en- 
fente  ,  ont  eu  des  hommes  d'un  talent  diftin- 
gué  dans  touts  les  genres. 

Les  grands  hommes  qui  fe  font  éloignés 
ie  leur  patrie  ,  pour  montrer  ailleurs  les 
progrés  qu'ils  avoient  fitits  dans  la  fcience  ou 
dans  l'Art  qu'ils  avoient  étudié  3  ceux  quin^ont 
voyagé  dans  l'onivets  qu'a»  7  tépandant 
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leurs  ictkî  «  n'ont  jamais  en  l'idée  de  perfua- 
der  aux  Natioos  chez  lefaueltes  ils  fe  font 
arrêtés ,  qae  le  fol  où  ils  étoienc  nés  étoit  le 
fcul  propre  à  créer  des  hommes  de  génie  ,  le 
féal  od  tout  ce  <)iii  eft  moral  ou  intellcâuel 
f  ftt  fe  développer  en  grand  Se  en  beau  dans 
toutes  les  têtes. 

L'Italiomanie  eft  aufli  ridicule  que  TAn- 
glomanie>  Ce  genre  de  folie  ne  peut  atta- 
quer que  des  perfonnes  bornées  qui  n'ont 
rien  appris ,  rien  vu ,  qui  ne  foat  point  entrés 
dans  la  carrière  des  talents ,  &  qui  n'ont  ja- 
mais pu  calculer  la  force  qu'acquiert  un  ef- 
S*c  qu'inftruît  la  vue  des  chef  -  d'oeuvres 
arts ,  ou  les  réflexions  du  goût  dont  ils 
lui  foutniflent  l'idée. 

Dans  le  développement  de  fes  facultés 
intcUeélkueUes ,  l'homme  eft  fournis  aux  loiz 
de  la  végétation  phyfique  de  touts  les  corps. 
Son  ime  transplantée  fous  un  autre  ciel  » 
«u-lîeu  de  fe  dégrader  ,  s'étend  ,  fe  fortifie 
par  la  vue  de  nouveaux  objets ,  parce  qu'elle 
flggranditlafjpbére  de  fes  connoiflances  :  mais 
par-tout  l'eferit  de  l'homme  peut  s'élever  au 
même  dégre  de  perfeâion  dans  touts  les 
genres  d'étude  dont  il  s'occupera  ,  pourvu 
one  fon  effor  foit  guidé  par  les  lumières 
déjà  acquifes  ^  &  qu'il  ne  ibit  point  obligé 
de  s*oavrir  une  route  dans  la  carrière  qu'il 
veut  parcourir. 

Les  imberbes  prôneurs  des  ulents  étran- 
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gcrsont  dît  CD  Ï781,  q«c  rHcfpéric  nous 
avoîc  envoyé  des  maîtres  habiles  en  Mufu 
que  ,  qui  nous  ont  appris  à  diftîngucr  la  Mu* 
J^qie  propre  pour  le  Théâtre  ,  ie  celle  qui  ne 
doit  avoir  fon  exécution  que  dans  les  Con* 
€erts. 

Le  Public  n'auroit  certainement  pas  devine 
robligation  que  nous  avons  à  Tltalie  ,  fi  nos 
Inftituteurs  pérîodiftes  n'avoient  pas  eu  rat- 
tention  de  fixer  fa  vue  fur  le  fcrvicc  im* 
portant  que  cette  contrée  nous  a  rendue  en 
mnfique. 

Nons  avions  la  bérîfe  de  nous  amoferi^ 
puis  cent  ans  de  nos  Opéra  :  nous  y^  trou- 
vions un  chant  convenable  à  la  fituation ,  êc 
Siui  faifoit  parler  à  la  Mufique  le  langage  du 
cnriœent.  Eh  bien  l  Icplaifir  que  nous  éprou- 
vions aters ,  n'étoit  qu'une  erreur  de  notre 
goût.  Ces  chants  que  nou5  répétions  aKC 
tantd'aiïcaation ,  que  nctes  portions  par-tout 
dans  nos  fociétés  »  qui  rcvenoient  à  notre 
efprit ,  parce  qu'ils  étoicnt  l'eipreffion  nat»- 
fcHc  d'un  fcntiment  qui  nous  avoir  plu ,  oc 
font  qu'une  criaillerie  défefpérantc  dont  H- 
talîc  ne  fouffriroit  pas  Texécution  dans  fa 
«arrcfours.  Nous  ferions  bornés  à  cette  jouit- 
fiincc  imparfaite ,  fi  ce  pays  ne  nous  avoit 
pas  envoyé  de*  Artiftcs  ,  qui  nous  ont  mt 
que  la  Mufique,  qui  couvroit  les  paroles  de 
nos  Pofc'tcs ,  n'étoit  pas  la  peinture  5c  l'«P*«î' 
fion  do  fènômcnt  qu'elle  cxprimoit»  dcqud 
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y  troit  oneMufique  propre  aa  Théâtre»  9c 
tue  harmonie  qui  coDYeooic  umqaemenc  à 
des  Conccm.  Grices  foient  rendues  aux  Ins- 
tituteurs habiles  qui  font  venus  nous  com- 
muniquer cette  imporunte  découverte* 

Pour  nous  démontrer  la  difilnSitm  lund" 
ntufe  qui  fépare  les  grandes  Compofitions 
MuScales ,  &  nous  incnquer  leur  rapport  au 
lien  od  elles  doivent  être  exécutées ,  ces  doâcs 
Profeffeurs  ont  appuyé  leurs  leçons  par  des 
exemples.  Us  ont  remis  nos  Opéra  en  Mu* 
fique ,  &  on  y  a  trouvé  un  grand  nombre 
de  morceaux  de  Mufique  qui  ne  peuvent  être 
fupportables  que  dans  nos  Concerts  5  ils  ont 
cn(uite  plaqué  fur  les  paroles  de  nos  Opéra 
un  chant  qui  ne  convenoit  pas  à  ce  Speé^a^- 
cle.  M.  F.  de  L.  a  oublié  de  faire  cette  ob- 
fervation  dans  fon  Ouvrage  :  elle  anroit 
beaucoup  fervi  à  prouver  la  thife  qu*il  fou- 
dent. 

Méthode  &  Réiixîans  fur  Us  Ufons  de 
Mufique  de  M.  Éémet^riéder  ,  in  -  8^.  )  liv. 
Noitçel/e  Edition.  A  Paris ^  chej^  M,  Morin  » 
In^meur. 

Cet  Ouvrage  eft  écrit  par  un  homme  qui  a 
réfléchi  profondément  fur  l'Art  de  la  Mu- 
fique ,  &  qui  écoit  très- fait  pour  donner  d'ex- 
cellentes leçons  de  goût ,  tant  fur  le  chant 
que  fur  la  compofition  Mnficale.  M.  Bémet- 
xriédcr  s*eft  vainement  efforcé  de  prouver  que 
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la  Mafiqae  a  des  bornes  marquées  par  la 
nature  j  5c  que  l'on  ne  doit  pas  franchir ,  fi  on 
veut  conferver  à  l'expreffion  auVtle  commu- 
nique &UZ  paroles  fa  force  ,  la  vérité  ,  êc  le 
rapport  qu'elle  doit  avoir  avec  la  voix  qui  doit 
articuler  Ton  chant. 

Cet  Auteur  a  obfervé  avec  l-aifon  que  le 
go&t  pour  les  Tons  aieus  a  tellement  prévalu , 
qu'il  n'eft  plus  poflible  au  Compofiteur  en 
Mufique  de  fuivre  à  préfent  les  loiz  de  la  na« 
ture  dans  Tczercice  de  cet  Art»  La  fatisfaâion 

Îue  l'on  éprouve  à  entendre  une  voix  qui  s*é- 
Ive  au-deflus  des  bornes  ordinaires  de  fa 
portée  »  a  forcé  touts  les  ProfefTcurs  d'inftttt» 
ments  à  copier  ce  défaut. 

Les  inftruments  à  vent  dcvroient  Imiter  la 
Toîz  humaine  )  ils  ne  s'attachent  plus  qu'à 
Ibnner  les  Tons  qui  les  éloignent  de  cette  imi- 
tarân.  On  a  transformé  les  cors-de-chaiSe  en 
flûtes  »  les  flûtes  en  violons ,  les  violons  en  fe* 
rinertes  5c  en  flageolets ,  5cc.  Ces  fublimes  mé« 
tamorphofès  ont  porté  dans  la  Mufique  une 
monotonie  j  qui  s'eft  tellement  emparée  de 
tontes  les  compofidons  Muficales  ,  qu'on 
croiroit  prefqne  qu'elles  font  toutes  fontes  de 
la  même  fource  5  elles  ne  font  plus  que  des 
thèmes  hits  en  plufieurs  façons  »  par  des 
Écoliers  qui  fuivent  les  leçons  d'un  Maître. 
Pendent  ai  ore. 

On  a  obfervé  avec  raifon  que  te  nos  airs  , 
«nos motets,  noi concerto,  nosfymphonicst 
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«ont  tonts  le  même  air,  la  même  phyficH 
«»  nomîe  ,  le  même  acofiitcmeot  »  les  mêmes 
B»  broderies. 

«  Les  Violons  ,  les  Flûtes  »  les  Tonears  de 
9»  Harpe  ou  de  CUvecin  fe  fingenc  les  uns  des 
»  aatrcs.  Ils  copient  les  mêmes  finales ,  les 
»  mêmes  remplHTages  ,  font  les  mêmes  bat- 
»  teries,  les  mêmes  cadences.  Un  Violon  du 
»  premier  genre  reflemble  k  on  antre  violon 
»  de  la  mèmt  force  ».  Tours  lt$  genres  d'înf- 
tromencs  qui  ont  acquis  quelque  fupêriorité» 
ne  font  que  des  Copiftes  fidèles  de  l' Artifte 
qu'ils  ont  pris  pour  modèle. 

ce  Les  Idées  Muficales  font  itouStts  fous  la 
M  multitude  des  doubles  ic  triples  croches  que 
Ml'orclicftre  éparpille  for  fou  auditoire  ». 
On  a  fobfiituê  aux  chants  purs ,  dont  la  belle 
teneur  afièûoit  les  organes  avec  tant  de  force , 
les  hoquets  d'une  voix  glaptfiante  qui  s'excède 
&  qui  manque  à  tout  inftant  d'haleine. 

Nos  Chanteurs  5c  nos  Joueurs  d'inftru* 
mcnts  ont  tort  de  croire  que  la  Mufiqne  a  fait 
beaucoup  de  progrès ,  parce  que  nos  Com- 
pofitenrs  chargent  le  chant  d*une  multitude  de 
notes  qui  ne  devroient  fe  trouver  que  dans 
l'accompagnement ,  Se  parce  qu'on  a  fanii- 
liarifê  la  voix  de  nos  Chanceufes  i  s'élever  au- 
dcflus  de  leur  diapafon  (i). 

i i  "]  Diapafon ,  ce  terme  eft  forme  de  deux  mots 
Greci  :  iJ  figailie  l'ctendue  d'un  iûArumenc  &  de  la 


Digitized  by 


1591 

Google 


1592 


1X1  Almanach 

Les  perfoones  qui  jouent  d'un  înftnmieiie 
avec  quelque pcrfedioD, en  parcourent,  il  eft 
vrai ,  retendue  avec  une  vélocité  qui  tient 
fouvent  du  prodige  ;  mais  cet  art  dans  l'exé- 
cution ne  tient  point  à  Tait  de  lacompofidoB. 
Il  feroble  même  en  retarder  l'avancement. 
Nous  copions  bien  les  travers  de  nos  voilinss 
mais  l'art  n'y  a  rien  gagné. 

On  auroit  évité  touts  les  inconvénients  qui 
ont  réfulté  de  l'imiurion  Muficale  à  laquelle 
nous  nous  fommes  voués ,  fi  on  avoit  réfléchi 

Sue  la  Mufique  eft  un  idiome  ,  une  langue 
armonieufe  ,  qui  peint  par  des  fons  ce  que 
les  auxres  langues  expriment  par  des  mots. 
Elle  eft,  comme  toutes  les  langues»  Tufceptible 
de  fentiments ,  d'images ,  de  peintures ,  d'ez« 

Îjreflion ,  &  elle  a  ,  comme  on  Ta  déjà  dit, 
a  fyntaxe  »  fa  profodie ,  Ces  accents  »  fa  ponc* 
tuation. 

Il  y  a  peu  de  Muficîens  qui  s'afTujetti^ent  à 
obfcrver  les  règles  qui  tiennent  à  la  profodie 
de  la  Mufiqne  >  parce  qu'ils  n'ont  confidéié 
îufou'ici  dans  cet  Art  que  la  facilité  de  lies 
agréablement  (es  accords* 


voix.  Cette  étendue  eft  û  bien  dêierminée  pit  h 
nature  ,  que ,  tant  qu'on  n'en  fort  pas ,  on  conferve 
aux  font  qu*on  cire  des  inflrumena  leur  véritable 
caraâère  :  cei  foni  fe  dégradent  ou  fe  dénaturent  « 
quand  ils  font  produits  par  un  infiniment  dont  les 
cotdci  font  trop  lâcha  ou  trop  te&docft 
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Prefqne  touts  les  Muficiens  comptent  poar 
fien  Us  vi^ttlcs,  le  point  &  la  virgule  ,  la 
dcnz  points,  U  le  point.  Ils  ne  ponâuent  pat 
kurs  vers  en  Maiiqne.  Cette  négligence  les 
ezpofe  foavent  i  des  fautes  groffi  cres.  Au-licu 
de  s'arrêter  aux  paufes  naturelles  que  le  Po^ce 
a  mife  entre  Tes  idées,  ils  lient  de  trop  près  les 
fentiments  qui  devroieàt  être  fcpares  ;  on  ilt 
en  pre/Tent  trop  Texpreffion. 

Un  Poëte  qui  toiet  en  œuvre  un  Compo- 
fitenr  de  Mufique ,  devroit  lui  donner  une 
pon^uation  trés-marquéc  5  clic  fcrviroit  à  lui 
faire  obfervcr  la  coupe  des  phrâfcs ,  5c  à  ne 
les  pas  ferrer  de  trop  près  par  le  chant ,  ou  à 
ne  pas  trop  ftparer  les  membres  d'une  phrife» 

Ldans  la  Poéfic  a  fa  cadence  ,  fa  mefure, 
t  le  Muficien  ne  doit  pas  trop  s'éloigner. 

Cantiques. 

Cantiquii  fpintutU  fur  Us  principales  vi* 
mis  de  la  Religion  &  de  la  Morale  Chri* 
tienne,  divifés  en  trois  parties  ,  à  tufage  deê 
Catkéckifmes  &  des  Ecoles  de  la  Faroiffê 
Royale  de  Notre-Dame  de  VerfaiUes ,  in-i  i  » 
prix  ly  fols.  A  Paris  ,  chez  M.  Betton^ 
Libraire. 
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P  O  U  &   l'E  6  L  X  s  1. 

Là  1  Camilon  des  Morts ,  qui  fe  touche  fac 
l'orgue ,  dans  la  plupart  des  Eglifes ,  le  joue 
de  la  Toudaint,  au  dernier  verfet  du  Magni- 
ficat ;  par  M.  Bénaia,  i  iiv.  léf.  A  Paris  , 
ckei  Mademoifciii  Cafiagnir/* 

Profi  noitvillepour  l^f^^  ^  S.  Léonard  p 
SoUtain^  Patron  de  tEgUfe  Paroi$ale  da 
Laî,  près  le  Bourg-la-Reine  &  ViUejuif  j  par 
M.  tJiUé  Jannet.  A  Paris,  chez  Foumier» 
L/i.M.  l'Abbé  Rouffier,  Chanoine  d'Ecoui» 
4  compofé  le  chant  de  cette  Profe. 

Journal  de  Piices  eTorguê  y  par  M.  U 
CUrt ,  Organifte  des  Pires  de  la  Merci  :  cha- 
que cahier  une  liy.  x^  C  A  Paris ,  chez  Frkr9;^ 


*^W^ 
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L'ALLioKMSSM  viUageoifi ,  Divcrriflcmcnt 
«n  an  Aôc,  en  Profc,  mêlé  de  chant  &  de 
daufc,  i  l'occafion  de  la  naiflance  de  Mgr. 
le  Dauphin  ;  par  M.  -»**♦.  A  Genève,  bn 
*»  S^  9c  k  Paris,  chez  M.  Defaugts. 

L Amant  Statue^  Opéra^Comique ,  en  un 
AAe  &  en  Vaudevilles ,  repréfenté,  pour  la 
p/emiére  fois ,  par  les  Comédiens  lulîens 
ordinaires  du  Roi,  le  Mardi  6  Février  \y%i  . 
prix  X  iiv.  4  f.  A  Paris,  cbex  Jtf.  Vente. 

Lis  Amours  iEté»  Divertiflement  en  an 
Aéte  &  en  VaudeviUes  j  par.  MM.  de  Pus  & 
Barri ,  xepréfentés ,  pour  la  première  fois ,  à 
la  Muette,  devant  LL.  MM.  le  lo  Septembre 
«7815  &  à  Paris,  le  if  du  même  mois,  par 
les  Comédiens  Italiens;  in%\  prix  1  L  4  C 
A  Paris ,  chez  M.  Fente. 

Lts  Apris'  Soupers  de  ia  Société ,  petit 
Théâtre  Lyrique  &  Moral ,  qui  contient  le 
Petit  Souper  s  ou  tAUé  qui  veut  parvenir^ 
Aventure  féconde }  ies  Voyageurs  entités^ 
Monodrame }  la  Femme  de  Ion  appétit ,  troi- 
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ficme  Aventure  s  Madame  Col/et  momit ,  Mo« 
nodrame  >  8c  Us  Piccinifies  &  Us  Gluckifies  « 
cinquième  Aventure  -y  par  Af.  U  Chevalier  de 
Sauvigni,  A  Paris  «  chez  V  Auteur. 

Ariane ,  Scène  lyrique  ;  par  M.  Marti-» 
neau ,  in-%^,  de  lo  pages.  A  Paris ,  chez 
MM.  Defenne  8c  Bluet. 

Ariane  abandonnée ,  Mélodrame  »  imité  de 
l'Allemand  >  mis  en  Muiique  par  M.  George 
Benda ,  rcpréfenté  le  lo  Juillet  1781  par  les 
Comédiens  Italiens.  A  Paris ,  chez  M.  Brunct* 

V Automate  y  Comédie  en  un  Aâe,  mêlée 
d'Ariettes  5  par  M.  Cuinet  d^Orbeil\  mife  en 
Mufîque  par  M,  Rigel  y  repréfcntée  par  les 
Comédiens  Italiens,  le  10  Août  178 1.  A 
Paris,  à  la  même  adrejfe. 

Le  Baifer ,  Comédie  en  deux  Aâes  8l  en 
▼ers ,  mêlée  d'Ariettes ,  repréfcntée ,  pour  la 
première  fois,  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi  »  le  Lundi  %6  Novembre 
1781.  A  Paris,  hUnUme  adrejfe. 

Blanche  &  Vermtille^  Comédie-  Paftorale» 
en  deux  A^s  en  Profe,  mêlée  de  Mufique^ 
par  M.  U  Chevalier  de  Florian  ;  repréfcntée  ^ 

Îour  U  première  fois,  par  les  Conc   *'7^^ 
ulicns  ordinaires  du  Roi ,  le  Lundi  j 
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tyîï ,  M-  8^  A  Paris  ,  à  la  mim  ûittSu 

Cfcile  »  Comédie  en  trots  AAes  &  en  Pfolê» 
mêlée  d* Ariettes»  par^MM**.  mife  en  Ma- 
£qae  par  M.  Di\aides^  corrigée  U  împri* 
mée ,  faWant  la  repréfentacion  au  Théâtre 
nies  Comédiens  Italiens,  donnée  Te  4  Janvier 

Z7S1  ;  prix  1  Ut.  4  C  A  Paris ,  clîcz  M. 

Vente. 

Compliment  chanté  à  la  Comédie  Italienne , 
lejott^  de  U  clôture  de  ee  Théâtre  ,  le  ^i 
Mars  178X4  i/i-8^  A  Paris,  à  la  mime 
adrejfe. 

Les  deux  Morts  00  la  Rufe  de  Carnaval, 
Opéra-Comique  ;  par  J.  Patrat ,  repréfenté 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens  or- 
dinaires dtt  Roi ,  le  Mardi  17  Février  1781  s 
prix  I  liv,  4  r.  A  Paris ,  à  la  même  adrejfe. 

Les  Etrennes  de  Mercure  ou  le  Bonnet  ma» 
gique,  Opéra-Comioue ,  en  trois  Aâes  5c  en 
Vaudevilles ,  repréfenté  ,  pour  la  première 
fois  ,  le  Lundi  premier  Janvier  178 1 ,  par  les 
Comédiens  ordinaires  du  Roi.  A  Paris ,  à  la 
même  adrejfe. 

L Impromptu  du  jour,  ou  la  Fête  cham* 
pêtre ,  Divcrtiflcmcnt  en  un  Aclc  &  en  Vau- 
devilles ,  à  l'occafion  de  la  NaifTancc  de  Mgr, 

Alm.  Muftc.  1781 ,  Il«  ?iirt.         K 
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Iç  Dauphio;  ptfT  M.  Raté:  piix  i  lir.  4 f*  il 
Paris  »  chez  Jtf .  Defnos. 

Lucette  fy  Lucé$s ,  Comédie  en  on  Aâe^ 
6c  en  Proie ,  mêMe  d'Ariettes  >  reprëfentée  ^ 
pour  U  première  fois,  parks  Comédiens  Ita« 
Jîpns  ordinaires  du  Roi,  lé  8  I^oven^bre  1781, 
Mu/î^ué  de  MademoifcUe  D.  Z.  iii-8^.  Prix 
I  liv.  4  C  A  Paris  j  chez  Madame  Veuve 
Duchefne. 

la  Matinée  &  la  VeilUe  vilUgeotfe ,  ou  le 
Sahot  perdu  ^  DiTertiflement  en  deuiç  Aâes  ^ 
&  en  Vaudevilles ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré  ; 
repréfenté  par  les  Comédiens  Italiens  ordinai- 
res du  Roi ,  le  17  Mars  1781  >  i/s-8?.  A  Pa* 
ris  »  chez  M.  Fente, 

Nareiffe  »  ou  Vjtmant  de  hd'tnime ,  Ballet 
héroïque  en  un  Aâe>  précédé  d*un  Prolo- 
gue en  deux  fcènes  5c  en  Vers  libres  'y  par  M* 
C**  de  C^^  in-t^.  ï^rix  i  liy.  4  C  A  Paris  , 
chez  M.  Cailleau. 

Pyrwneb  Thisbé,  Scinel7ri<^tte  ,br.i/s-8?. 
prix  IX  fols.  A  Amfterdam  9c  a  Paris  ^  chez 
es    L  itraires  qui  vendent  des  nouveauiés. 

Richard ,  Parodie  de  Richard  III ,  en  Vau- 
devilles ;  prix  I  liv.  4  fous.  A  Paris ,  chez  M* 
3rtuut, 
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Xc  Service  réeampenfi.  Comédie  en  w 
A&t»  mêlée  iTArkncs  $  par  M.  Fardeau^ 
i»-8^  A.Parii,  cbex  Madame  Keâve  Du» 
ekefne. 


Les  deux  Syfyhes  m  Comédie  en  an  AAe^ 
h.  en  Yen  »  mâee  d'Ackctes^  par  itf.  Im» 
i^^^fçpréfentée,  pour  la  première  fois,  par 
les  Comédiens  Italiens  ocdmairfs  da  Roi ,  le 
18  Oâobrt  X78A  9  //^8^«  A  P.aris,  cbez  M. 
Bafiun. 


Zelmis  on  lajtune  Sauvage  »  Opéra-Co« 
nique  en  un  Aôe ,  jnélée  d'Ariettes  $  p<tr 
Madame  la  Prifidetue  dOtmoy  ,  petite  Pièce 
calquée  fur  celle  de  TOracle  sin-g^.  prix  x  1. 
^  C  A  Paris ,  chei  M.  Bruntt. 
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OPERA. 

1781. 

Partition  tTAndromaque ,  Tragé<fic  ly-» 
ri<]uc  ,  en  trois  A^es  »  tepréfentée  ,  pour  la 
première  fois,  par  rAcadémie  Royale  de 
Mufique ,  le  Mardi  6  Join  1780  ;  mife  en 
Mufique  par  M*  Gretry  »  Confeiller  intiaic 
de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Liège ,  &  de 
l'Académie  des  Pkilarmoniqaes  de  Bologne 
en  Icaiie  :  prix  14  liv,  (favre  XVII.  A  Paris  « 
chez  Hoii&aïu. 

Panitiçn  du  Seigneur  BUnfaifant^  Opect 
en  trois  Aâes ,  reprèfenté ,  pour  la  première 
fois ,  le  f  4  Décembre  1780  ;  par  ff,  FIqç- 
quet  y  de  1*  Académie  des  Philarmoniques  de  BÔr 
logne  :  prix  14  liv.  A  Paris,  chez  V Auteur. 

Partition  ^Iphîginît  en  Taurîde ,  Tragé- 
die lyrique,  en  trois  K6tt%\  repréfentée ,  pour 
la  première  fois ,  par  TAcadémié  Royale  de 
Mufique,  le  Mardi  i)  Janvier  17  81  $  Mu- 
(ique  de  M.  Piccini  :  pri][  14  livres.  A  Paris  | 
chez  t  Autour, 
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OPERA-COMIQUES, 

1:  A&TXTiOM  de  Félix  ou  VEnfant  trouvé  ^ 
Comédie  en  trois  Aâes ,  en  Vers  de  en  Profe» 
cepr<(èntée  devant  LL.  MM.  à  Fontainebleau , 
le  10  Novembre  1777  »  &  par  les  Comédiens 
Italiens  Je  14  du  même  mois  s  £c  une  féconde 
fois  devant  JJL  MM.  le  10  Oâobrc  1781  ; 
mife  en  Mofique  par  M^**  :  prix  14  livres. 
On  vend  \t%  parties  fiparées  ix  liv.  A  Paris» 
cliex  M.  BatlUux. 

Echo  &  Narcijfe,  Drame  lyrii]uey  en  trois 
Aâes  y  avec  un  Prologue  ;  par  M.  le  Baron 
de  T**  5  mis  en  Mufiquc  par  M.  le  Cheva- 
lier Gluck ,  rcpréfcnté  le  1 1  Septembre  1779  : 
prix  14  liv.  A  Paiis»  chez  M.  Deflaururs  ^ 
Marchand  de  Papier. 

Myrtil  &  Lycoris  Je  M.  Déformciy ,  avec 
les  parties  féparécs.  A  Paris ,  chez  le  même. 

Partition  des  Evénements  imprévus ,  Co- 
médie en  trois  Aâes  s  rcpréfentée  à  Verrailles 
devant  Leurs  Majcflés  ,  le  11  Novembre 
1 779  ;  &  à  Paris,  par  les  Comcdicns  Italiens 
ordinaires  du  Roi ,  le  1 3  du  nunie  mois  ; 
mife  en  Mufî<]uc  par  M.  Grctry  :  prix  18  1. 
On  vend  les  p.irrics  fcparécs  it  livres.  Œu- 
vre XYL  A  Paiis»  chez  Houbuut. 
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Partition  de  Blanche  &  VemuilU ,  C6« 
médie  Paftorale  en  cicox  Kùts^  Bc  en  Profc» 
mclëc  d'Ariettes  j  mifc  en  Mufique  par  H.  J. 
Rigel,  &  repréfcntéC)  pour  la  première  fois, 
par  les  Comédiens  Italiens,  le  5  Mars  178 1  ; 
prix  18  liv.  A  Paris,  chexTAuceur. 

LInfante  de  Zamora  «  Op^ra-Comtqne  ; 
en  trois  Aâes,  parodia  far  la  Ma(i<)ue  «'eh 
Frafcataua  del  Signor  Paëûello }  repréfeocé 
fur  les  Théâtres  de  Verfailles ,  de  Strasboorg^ 
de  RoHen ,  de  Caeû«  de  Bordeaax,  de  Tôt»- 
Joofe,  de  Marfeille,  de  Breft,  5cc.  propofé 
par  foufcription  :  18  liv.  A  Paris,  chex  rAo- 
teur  6c  M.  d'EnoavîUe, 

La  Matinée  &  la  VeilUe  Fillageoife,  oa 
le  Saiot perdu ,  DivenifTementen  deux  Aâes 
Il  en  Vaudevilles  ;  par  MM.  de  Piis  &  Barré: 
prix  $  Kv.  A  Paris ,  chez  Houbant. 

La  Bergère  des  Alpes ,  Scioe  lyrique ,  ex^ 
cutée  par  rAcadémie  Royale  de  Mufique  » 
au  Château  des  Tuileries  les  10  5c  14 
Juillet  1 7  8  X  s  dédiée  à  Madame  de  la  Grange  s 
par  M.  Edelmann  5  (Euvre  XI  :  prix  €  livres* 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Le  petit  Souper  ,  ou  tAhbi  fui  veut  pa^ 
venir  ,  deux,  cahier  ic$  Après^npers  de  k 
Société ,  Opéra-Comique  en  un  Aâe,  mis  en 
Mufique  par  M.  D.  L.  C.  dédl^  à  M.  le  Comte 
d'Oguy  ,  Capitaine  des  Drtfons;  parttûoA  8 
prix  ^  liv.  A  Paris  ,  chez  VJiamr^ 
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ARIETTES  DÉTACHÉES, 

A   Yoxx  8iuii« 

^  c  i  N  B  ttûUennt  tTArmitU  »  exécutée  att 
concert  de  Meffiean  les  Amatenrt ,  compofée 
jar  M.  Prati ,  4  Uv.  4  fols*  A  Paris ,  chez  M. 

Airs  détachés  de  Blanckt  &  Vermeille^ 
Comédie  en  deux  Aâcs ,  mife  en  Mufique  ; 
par  H,  J.  lUgelf  i  liv.  4  fols.  A  Paris ,  chez 
VJuteur. 

Airs  détachés  des  deuk  Sylphes  ,  Comédie 
en  un  A  ^  «c  en  vers  j  paK  Meffieurs  De  fou* 
giert ,  14  C  A  Paris  «  chez  Monjteur  Hou* 
Saut  &  Louette. 

Mufique  des  Amours  d^été^  Diverriflemenc 
en  an  A6tt ,  en  Vaudevilles  '^  par  MM.  de  Piis 
êf  Barré  :  prix  i  liv.  U  f.  A  Paris^  au  Bureau 
du  peur  LavalU'tEcvytr  ^  cour  du  Commerce. 

Mufique  de  la  Matinée  &  de  la  Veillée 
Klllagtolfe ,  ou  le  Sabot  perdu ,  DiverriiTe* 
tDea(  en  deux  Aâcs  U  en  Vaudevilles }  par 
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àiM.  de  Piss  &  Barré  :  50  f.  A  Paris ,  chef 

BIgnon. 

Mufiqutda  Fir/t^tf/t^^ttff,  DivcrtiiTcnicnt 
en  un  Adc  de  en  Vaudevilles  \  par  MM,  de 
Plis  &  Barré  i  prix  1  liv.  16  C.  A  Paris ,  uu 
Bureau  du  Jteùr  Law^alU  •  tEcuyer^  cour  du 
Commene, 

Le  Charivari,  Ariette  bouiFocne»  imitée  de 
ritalicn  del  Signer  Pietro  Guillelmy  \  par  M. 
tie*^^:  prix  )  liv.  1 1  f.  A  Paris  »  aux  adreffu 
ordinaires  di  Musqué, 

Bouquet  k  M»  le  Comte  de  Bitfon ,  exécuté 
devant  lui  à  Chevîgny  en  1780  «  quatre  par- 
ties chantantes  ,  avec  accompagnement  de 
deux  violons ,  deux  fiâtes ,  alto  &  bafle  'y  par 
F,  A*  Hemherger ,  Œuvre  VII  :  prix  4  lir.  4  (^ 
A  Paris  9  chez  M.  Lemarchand. 

Recueil  d^Ain  ;  par  M.  Delaunay  »  Ama* 
teur ,  avec  accompagnemeht  de  violon  5c  de 

Snitarre  ;  par  Af  •  Huet ,  chez  Madame  veuve 
e  la  Gardette  ^  Marchande  d!Efiampes  »  rua 
du  Roulé. 

Recueil £AirS'Romances  (i),  ffDuo  d§ 

[-1  ]  On  appelle  ItonMnce,  une  chanfon  partage 
en  plufieurt  couplets ,  écrite  d'un  flyle  cendlre  âe 
ttAÏtf  ec  qui  £û«  le  lédc  d*uae.faiâoice  aniowciUa« 
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lé  J.  Roufe^,  in-foL  A  Paris,  chez  M* 
Aoullede  de  la  Chevardicre. 

Cet  Ouvrage  cft  terminé  par  one  Table  ^ 
à  Taide  de  laquelle  oo  peut  trouver  aifémenc 
les  pièces  diffiirentesdont  ce  Recueil  eft  formé» 

Tout  le  monde  connolt  ce  Recueil  précieux 
dont  on  a  déjà  fait  mention  dans  cet  Ouvrage , 
JlùnanachMufaal fij^Oyp,  176.  M.  Rouf- 
ièau ,  Taintitulé  :  UsConfofations  des  misères 
de  ma  vie.  Les  paroles  de  toutes  ces  Pièces 
n*ojit  pas  le  mérite  de  là  nouveauté  $  il  en  eft 
peu  qui  ne  foient  connues  ;  mais  elles  mé« 
xitent  toutes  de  fixer  Tattention  du  Public  » 
parce  qu'elles  font  choiiics  avec  beaucoup  de 
gottt  de  de  difcernemenr.  Les  Airs  ajuftes  à 
toutes  CCS  paroles  of&ent  touts  un  chant  fini* 
71e  9  naturel ,  fc  propre  à  réveiller  la  fenfibi- 
itc.  Si  on  les  coctadère  du  côté  de  Tart  dont  ils 
ont  augmenté  la  richefTe  ,  on  remarquera 
qu'ils  ont  touts  en  Mufique  une  diétion  fa- 
cile ,  5c  qui  ne  court  pas  après  les  préten- 
dons. Le  ftyle  dans  leauel  chaque  morceau 
dft  écrit  en  Mufique  eft  toujours  propre  au 
genre  auquel  il  appartient. 

On  n*a  tien  épargné  pour  rendre  cette  col- 
leftion  digne  des  regards  du  Public.  Aucun 
Ouvrage  n'a  été  exécuté  avec  autant  de  foin^ 
de  propreté  »  de  recherches  m<:aie  dans  la 
parure  intérieure  dont  il  eft  orne. 

La  Mufique  &  les  paroles  ont  été  gravées 
fur  des  planches  de  cuivre.  Les  paroles  &  les 
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notes  ont  un  air  de  propreté  qai  faifit  âgréâ« 
blement  la  rue,  6c  dont  on  ne  poarroîc  gn^ra 
offrir  de  module.  Blancbenr  &  belle  tranf- 
parcnce  dans  le  papier  $  ^alité  $c  propieti 
dans  la  couleur  de  l'impreffion  s  tours  les  ac- 
ceflbires  ferrent  à  £iire  Taloîr  ce  dernier  Ou* 
vrage  en  Mufique  de  M.  Roufleau. 

En  céte  de  cet  Outrage  on  a  fait  srayer  le 
portrait  en  bufte de  M.  Rovdean.  Il eftpofé  Tut 
un  piedeftal  :  on  y  Toit  une  mire  qui  nourrit 
«n  enfant  de  fon  lait  s  deux  enfants  qui  pa« 
roiflcnt  auffi  detoir  le  jour  à  cette  femme  » 
cmbraflent  9c  entourent  le  bufte  de  Roufleaa 
d'une  guirlande  deâeurs.  Un  quatrième  en&nr 
parott  fixé  auprès  de  ce  bufte  parla  même  idée 
qui  occupe  fes  deux  frères.  Il  demande  i  far 
snère  une  fleur  qu'elle  tient  dans  fa  main ,  afin 
dé  la  joindre  à  celles  dont  fes  frères  ont 
f  are  rAnteux  de  ce  Recueil  intéreflant. 


Digitized  by 


Google 


U  9  t  f  C  A  t#  li^ 

ŒUVRES  DE  MUSIQUE 
Pou&  L%  Violon. 

OoUjtms  de  violon ,  avec  accompagnement  dâ 
^^Jf^iP^  M.  UDuctatnt\  Œuvre  pofthame  : 
prix  1  liv.  \6  £  bro,  A  Paris,  cncz'M.  U 
Duc. 

Six  Duo  pour  deux  violon  ;  par  A.  Cha* 
pelU ,  ordinaire  du  Concert  rpiritucl  U  de  U 
Comédie  Italienne  s  Œuvre  II  :  prii  7  tir. 
4  r.  A  Paris  »  chez  M.  Bâillon. 

Duo  pour  deux  violons  ;  par  A.  Kammell; 
Œuvre  XXII  :  prix  7  liv.  4  C  A  Paris,  ckc» 
M.  Sieber. 

Six  Duo  pour  violons  &  alto  ,  &  trois  pour 
violon  b  violoncelle  \  par  A*  Lidel^  Œuvie 
VI  :  prix  7  liv.  4.  f.  A  Paris  »  chc9  M.  Mar' 
ekand. 

Premier  Recueil  de  Jtx  duo  pour  deux  vio* 
Ions  5  par  AL  Prot ,  Muiicicn  de  la  Coincdic 
Françoifci  Œuvre  III  :  prix  6  liv.  A  Paris ^ 
chez  M.  Maillard,  Ces  Duo  ont  été  coropo-- 
féspoiu  des  commençants. 
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Sîx  Duo  dialogues  pour  deux  violons  ;  par 
J.  B.  Rockefort  j  Œuvre  III  :  prix  7  liv«  4  û 
A  Paris,  chez  V Auteur* 

Six  Duo  concertants  pour  un,  violon  &  un 
violonctiie  ;  compofés  par  A.  Stamiir:  prix 
7  liv.  4  C  A  Paris ,  chez  Me/dames  Lemenu 

6  Bayer. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  iajfe  ;  com^ 
pofis  par  G.  Demachis  i  Opéra  XV  :  prix 

7  lÎY.  4  f.  mis  au  jour  par  M.  Gucrra  »  Édi* 
reur  &  Maître  de  Mufique.  A  Lyon ,  8c  à 
Paris ,  chez  Mefdaffles  Lemenu  te  Bpyer. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &bajfe;  coin* 
pofés  par  G.  Demachis  ;  (EuTre  XX  :  prix 
1\  liv.  A  Paris ,  chez  Mef<lames  Lemenu  ic 
Boyer. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  èajfe:  par 
M.  Kammell  s  Œuvre  XXXIII  :  prix  7  livret 
4.  r.  A.  Paris  «  chez  M.  Sieber 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  hajfe  ;  com« 
pofés  par  C.  S.  Lefcot  »  Muficien  de  la  Co- 
médie Italienne  :  Œuvre  II  :  prix  7  liv.  4  C 
A  Paris  «  chez  TAuteur. 

Trois  Quatuor  concertants  pour  deux  vip^ 
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tons ^  ûkù & iâft ;  fx  U.*^*iabajttl9 
prix  i  Ut.  A  Piris ,  chez  Comonâîlle. 

Quatri  Quatuor  &  deux  QuiiUetti  pour 
iiuxviolons^  alto  (f  tajfe  ohiigée  ;  par  J.  Gain* 
Unis  ŒuTxe  XXIII  :  prix  9  liv.  A  Paris  » 
chez  Michaud. 

Six  Quatuor  faciles  &  concertants  pour 
deux  violons  »  oLo  &  iafe;  par  M.  Cam- 
bial; (Eavre  XXII  j  prix  ^  Ut.  A  Paris  »  chcx 
M.  Leduc. 

Six  quatuor  dialogues  pour  Jeux  violons  , 
alto  &  bajft  s  par  M.  Chanrain  -y  Œuvre Xil  : 
prix  9  Ut.  a  Paris ,  chez  M.  Michaud. 

Six  Quatuor  concertonts  pour  deux  violons  , 
alto  &  baffe  ;  par  M.  Dalajrrac  »  Amateur  » 
CBuvre  XI  :  prix  ^  1.  A  Paris ,  chez  M.  Leduc* 

Sijt  quatuor  concertants  pour  deux  violons^ 
alto  &  violoncelle  i  par  M.  Janfon  Tainë  $ 
ttuvre  VII  :  prix  p.  liv.  Aux  adreflcs  ordi* 
mûres  de  Mufi<)ue. 

Ces  Quatuor  font  honneur  h.  M,  Janfon. 
Après  avoir  tiré  du  violoncelle  tout  le  parti 

EDfilble ,  on  voit  »  avec  plaîfir  que  pour  faci- 
ter  rimitation  de  fes  progrès  &  contribuer 
à  la  perfèâioi  de  fon  art ,  M.  Janfon  s*cft 
déterminé  à  publier  des  Ouvrages  dans  lef** 
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qaeU  le  talent  de  la  compofition  tû  porti 
«a  àizxi  de  perfeâion  qqî  POOToit  le  mîtux 
contnbaer  à  augmenter  la  célébrité  à  laquelle 
cet  Auteur  s'eft  éleré. 

Premier  Cû/uerto  pottt  U  violon  ;  corapofé 
par  M.  Cambini  :  prix  4  IW.  4  f.  A  Paris , 
chez  MeTdames  Lemenu  de  Boyer. 

Concifto  pour  U  violon ,  avec  accompagne^ 
ment  de  deusi  violons  j  alto  (fhaffe,  les  kaut* 
hois  &  cors  ad  libitum  ;  par  M.  Gi  TraTerfa) 
(BuTre  V  :  prix  4  Uy.  4  £  A  Fans  »  chei 
M.  Leduc« 

Premier  Ù  deuxième  Concerto  de  violon 
principal,  premier  &  fécond  violon ,  alto  & 
kaft ,  dMux  hamiois  &  deux  Cars  ad  Ubîtum  s 
compofé  par  M.  Keltrain  :  prix  4  Ht.  4  Coh, 
A  Paris ,  chez  M.  de  RooUcde  de  U  Che« 
Tardiere. 

Gnqtdhne  Concerto  it  violon  principal  ^ 
premier  &  fécond  viçlon  »  aho  &  haffe  »  dean 
hoMiiois  6  deux  cors  ad  libitum  ;  compoft 
p«r  Antoine  Steintktx.  :  prix  4  lir.  4  f.  A  Pa- 
rity  chez  M.  de  Roullede  de  la  Chevardicie. 

PremUre  Symphonie  concertante  k  deux 
violons  &  violoncelle  obGgis ,  deux  yiolons  » 
deuxabo&taffep  deux  hauiMs&  deux  con^ 
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Mr  Chrift.  Stumpff>prit  4  lîy.  4  f*  A  Iftiii , 
chcxM.Micii«iii 

Ottfirtun  dt  PAmmujabmx^  drrangii  en 
quatuor  pour  deux  vioiomstf  alto  fr  à^ê ,  om 
pour  toui  tonhifin  $  ptr  C.  StnmpAT  :  prix 
sliv.  8  f.  ÀParis^dMxJiilefilâaeiLcaeiia 
dcBoycr* 

Ouvemut  dés  Evèmmenu  imprévus ,  ur* 
rangée  m  trh pour  dsux  violons  Ùpio/oncsUi  f 
for  M.  B^oc  :  prix  i  Jtv.  lé  £  A  Paris  » 
chez  Mademoifelle  LcTadTeur. 

Ouverture  d»  Seigneur  Uenfaifant ,  arran" 
gée  en  trio  pour  deux  violons  &  violonceilt  l 

Îar  M.  Béuaut.  A  Paris  »  chex  Mademoifelle 
.erafleiir. 

Ouverture  du  Seigneur  Uenfaifont  ^  arran* 
gée  pour  deux  violons  «  nào-  6  hojffe  »  ou  pour 
tous  un  oreheftre  ;  par  C.  Fodor  ;  prix  ;  liv. 
A  Paris  9  chez  Mefdàines  Leineou  &  Boycr. 

Vingtihne  Juite  ttairs  dt Optra-Comiqui  » 
en  quatuor  concertant  s  pour  deux  violons  >  afto 
b  haffe  ,  choifis  dans  r Opéra  des  Eve  ne* 
ments  imprévus  :  prix  6  Hvics.  A  Paris  ,  clici 
li.  dcRoallede  de  la  Clievardierc. 

^ix  airs  variés  pour  le  violon  j  avec  at^^ 
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comj^dpiimÊttt  de  hafft  ;  par  M.  G.  TravcHaS 
prii  3  Ut.  IX  r.  A  Paris ,  chcxM.Lcdoc. 

Recueil  de  Contredanfes  qtd  ont  iti  eom* 
poj'ies  pour  la  Redoute  Chinoife ,  avec  les 
Jeux  Marches  qui  ont  fervi  d'ouverture ,  ar^ 
rangées  pour  deux  violons  ;  par  M.  Vincent  : 
prix  1  liv.  8  f.  A  Paris  «  chez  M.  Booin* 

Trois  Guinguettes  pour  violon  ou  fûîe , 
violon  obligé  «  deux  alto  &  un  violoncelle  ; 
par  A.  Lidel  :  prix  7  liv.  4  f .  A  Paris ,  chez 
Marchand. 

Six  Noels  variés  If  arrangés  en  quatuor 
pour  deux  violons  ,  alto  &  bafe  :  1  liv.  8  L 
A  Paris ,  chez  M.  Bignon. 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

Pou&  Là  Qointb  ou  Alto. 

MiTHODMpouréppreruln  facilement  à  jouer 
de  U  ^inte  ou  alto  \  contenant  des  lef oos  » 
de>  fonatei  6c  préludes  s  far  M.  Corrette» 
Chevalier  deîOrdre  de  Cbrift  :  prix  4  Uy» 
A  Paris  ^  chez  M.  Frire. 
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-*S9*-  -45S>-  -*S!h-  H)S>-  H!©;i- 
ŒI;FR£S    de    MUSIQ^UE 

POUHLE  CLAtlClN  OU  II  FOUTE^PlAKO. 

xJjjviKtvtLnd'  Andromaque  j  arrangée  peur 
le  clavecin  ou  le  forte- piano  »  avec  an  vio* 
Ions  par  M.  L^ac  de  Furcy  :  i  liv.  i6  f. 
A  Paris  ^  chez  Merdames  Lcmena  èc  Boyer. 

Ouverture ,  Airs  du  ballet ,  Gigue  &  Gâ^ 
votte  d^Andromaque  \  arrangés  pour  le  cla- 
vecin on  le  piano-forte  ,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  &  violoncelle  ad  libitum  ; 
Sar  M.  Benaut  :  prix  5  liv.  A  Paris  »  ckz 
(adeffloifeUt  LevafTeQr. 

Ouverture  tArmlde  ,  de  M.  le  Chevalier 
Gluck  s  Ariettes  &  Aits  de  danfe  du  même 
Opéra  «  arrangés  pour  le  clavecin  ,  forte- 
piano  ou  harpe  »  avec  accompagnement  dt 
violon  éc  flûte  y  par  M.  Camille  Montczc: 
prit  p  liv*  A  Paris ,  chez  M.  Leduc. 

Ouverture  de  la  Bergerie  \  par  M.  Adam  1 
arrangée  pour  le  clavecin  :  prix  i  liv.  U  ù 
A  Par» ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  &  Mrs  du  Ballet  dt  Cafor  Sf 
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Potlttx  ;  arrangée  pour  le  clayecîn  on  le  fbf« 
M'piaoo ,  avec  accompàgnemeoc  d*«n  tIoIoii 
a»  violoncelle  «  ad  lihitwn  s  par  M.  Dénant  ; 
prix  3  Ht.  A  Paris ,  chez  Mlle  Levatfenr. 

Ouverture  d'Echo  &  Nareîfe  (  par  M. 
Adam  :  arrangée  pour  le  clavecin  :  pm  i  liy« 
U  ù  A  Paris ,  chei  M.  Marckand. 

Ouverture  des  deux  Camte/fis  $  par  KL 
Adam  $  arrangée  pour  le  clavecin  :  pnz  i  Iiv« 
i6  r.  A  Paris ,  chez  le  même, 

ouverture  des  Evénements  imprévus  »  ar^ 
rangée  pour  le  clavecin  ou  le  force  •  piano^ 
«vec  lin  accon\j>agncmeDt  de  violon  ;  par  M* 
Légat  de  Furcy  :  prix  i  liv.  i6  C  A  Paris, 
chez  Mefdamcs  Icmenu  &  Boycr, 

Ouverture  &  enir^ÂBes  des  Evénements 
itnprévus ,  arrangés  peur  le  clavecin  ,  avec  ac« 
compagncment  de  violon  on  violoncelle  ;  par 
M.  Benauc  :  prix  5  liv.  A  Paris  »  chez  Mad. 
Levaflieur. 

Ouverture  des  Evénements  în^révus ,  ar- 
rangée pour  le  clavecin  ,  avec  accompagc- 
mène  de  violon  \  par  M.  Céfar ,  Maître  de 
clavecin  ,  &  l'Aricttc  :  vous  me  grondt[  iun 
ton  fivere  :  prix  x  liv.  8  C  A  Paris  ,  chez  M« 
.Thoma/Un. 
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Ouverture  des  Evénements  Imprévus ,  flr« 
rangée  pour  le  clavecin ,  atec  acconft^atf ne« 
sneot  de  violon  &  violoncelle  s  par  M.  Gior- 
dani  :  prii  ii  Hv.  A  Paris ,  chex  M.  Bouin  5c 
Mademoifelle  Caftagnér);. 

Ouverture  de  la  feinte  Jardiniire  »MrTËnzit 
pour  le  clavecin  5  par  M.  Adam  :  prix  x  IiT* 
1 6  f.  A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  de  FiUst ,  arrangée  pour  le  cta-» 
▼ecîn  ou  le  force  -  piano ,  avec  accompagne* 
ment  de  violon  «  par  M.  Céfar  :  prix  1  liv.  8  f. 
A  Paris»  chez  Mefdamcs  Lemcnu  &  Boyer. 

Ouverture  de  la  Tracafiana ,  arrangée  pour 
le  clavecin;  par  M.  Adam:  x  liv.  \6  L  K 
Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  de  tHymne  h  t Amour ^  arrangée 
pour  le  clavecin;  par  M.  Adam  :  i  liv.  X6  £ 
A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

OuVertufe  ttiphigérùe  en  Aultde ,  arrangée 
pour  te  clavecin  ou  le  piano -forte,  avec  ac- 
compagnement d'un  violon  ou  violoncelle  ad 
libitum  \  par  M.  Mnaut  :  3  liv.  A  Paris ,  chez 
là  Demoifelle  Caftaenéry. 

Cet  Auteur  eft»  de  tours  les  Clavecîniftes 
de  Paris  ,  celui  ^ui  s'eft  douié  le  plus  d«. 
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moaTemeoc  pour  faire  )oiûr  promptement 
fcs  ElÂvei  de  toats  les  morceaaz  nouveaux 
^ui  méritent  d'être  recherchés  dans  les  parti- 
rons de  nos  Opéra  &  de  nos  Opera-Comn 
ques.  La  lifte  de  fes  produâions  eft  tris« 
confidérable. 

OttVinun  &  Airs  du  ballet  ttlpkihénie  en 
Tauride  »  de  M*  Picciui ,  arrangés  pour  le 
clavecin  on  le  ferte*piano,  avec  accompagne* 
ment  d'un  violoncelle  )  par  M'.  Bénaut  :  j^iv* 
Cheib  Mademoifelle  Levafleur. 

Ouverture  &  Tempête  d'Ipkigénie,  de  M* 
Gluck  y  arrangée  pour  le  clavecin  i  par  M. 
Adam  :  i  liv.  i6  C  A  Paris  «  chez  M.  Mat* 
cband. 

Ouverture  du  Seigneur  Bienfcdfimt^  &Ain 
du  ballet  du  mime  Opéra  »  arrapgés  pour  le 
clavecin  ou  forte-piano ,  avec  accompagne- 
ment d*un  violon ,  de  violoncelle  ad  libitum  $ 
par  M.  Bénaut  $  II  Œuvre  :  )  liv.  chacune.  A 
Paris  »  chcx  Mademoifelle  Levafleur. 

Ouverture  du  Seigneur  Bienfaifant  y  ar- 
rangée  pour  le  clavecin  on  forte  piano  »  avec 
accompagnement  de  violon  ;  par  C.  Fodor  : 
X  liv.  B  LÀ  Paris  »  chez  Mefdames  Lcmcnu  de 
Boyer. 

Ouverture  (^petits  Airs  du  Seigneur  Bien- 
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faifant^di  tAnuuu  Jaloux  ,&  une  Romance  l 
arrangés  pour  le  cUTCcia  >  4e  forte-^iano  04i 
la  harpe  $  par  M.  Lafceiw ,  Or^anifte  de  Se- 
£denne-du-Moiic6c  detMatburms,  &  Maitic 
de  clavecin  :  il  parole  deux  de  ces  cahiers  par 
mois.  Le  prix  derabonnexncncde  ce  journnt 
cft  de  )^  liv.  pour  Paris ,  6c  de  48  liv.  pour 
la  Province  ,  franc  de  porc:  chaque  cahier 
ft  vend  fibarément  1  ihr.  %  ù  h  Paris»  clic^ 
Madcmoiielle  Girard  6c  chez  TAuteor.  De- 
pois  quelques  années  nos  Composteurs  de 
Mufique  mettent  eu  Journaux  les  compo- 
fitions  qu'il  leur  plaît  d'arranger  pour  les  di- 
vers InKruniens. 

Deuxi}me  Pot-pourri  »  pour  le  clavecin  ou 
ibrte-piano  ,  arrangé  par  M.  Marchai  :  prii 
%  liv.  8  C  A  Paris  »  chez  l'Auteur  6c  Ma- 
dcmoifelie  Cafta^néry. 

Rondeaux  Italiens ,  Tourterelles  ,  Colom» 
telles^  Romances ,  Ckanfons  &  VaudevUles , 
Arrangés  pour  le  clavecin  ou  le fertc- piano, 
«vec  accompagnement  de  deux  violons  »  6c  la 
bafle  cbiÂée  i  par  M.  Bénaut  :  1  livres  8  fob 
chacun.  A  Paris ,  chez  i/Uit  LcvaiTeun 

Rondeau  fur  la  nai fonce  de  Monfugneur  U 
Ddu^n  \  par  M.  l'Abbé  Aubert  »  arrangé 
pour  le  clavecin  ou  le  ferte-pianoi,  avec  ac« 
compagnement  de  deux  violons  6c  la  balfe 
chiffrée  j  par  M.  Benaut  :  prix  «  liv.  8  f.  A 
f  aiis ,  chez  Madcmoifcilc  Levaflcur. 
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Dofiftpetiu  Jin  poor  le  tixftAk  ou  te 
lonc-piano  «  a? ce  «ccompagnciiicnK  ie  rio^ 
loo }  par  AL  Bambini  :  }Ihr.  i&C  AParb, 
cbex  i'Aotcur. 

Les  plaijlrs  de  la  S^iété  ^  Recoea  d'A« 
îiettet  choifict  dct  adlkori  Opéra ,  Opér$« 
Comiques  »  6c  «.acres  •  arrtngécf  pour  le  mtc- 
piaao  ou  le  claTecin  ,  avec  no  accompagne- 
ment «le  violoa  ad  iMtam  i  pr  M.  Foîgnet  : 
é  Hy.  A  Paris  »  chez  McfiUqies  Lemcnu  #c 
Boyen 

Les  Plaifirs  du  Pavillon  de  Flpre  ,  nourean 
Recueil  d*Airs  »  Cbanfons  6c  Duo ,  avec  ac« 
compaguemenc  de  ferce-piano  ou  de  htrpe  } 

Çir  M.  Albanefe  9  Moficien  du  Roi  i  duvrç 
V  :  prix  7  liv.  4  f .  A  Paris ,  chez  AL  CoUf 
iineau. 

Les  Petits  Riens  »  nouveau  Recueil  de 
Chanfons  6c de  Romances,  avec  accompagne- 
ment de  forte-piano  ou  de  Iiarpe  i  par  M.  Al« 
banefc  ;  Œuvre  XIV  :  prix  6  liv.  A  Paris  ^ 
chez  M.  RouUede  de  la  Chevardierc. 

Recueil  d*  Airs  &  Ariettes  ckoîfis  dans  les 
meilleurs  Opéra  &  Opéra-Comiques  ,  arrapgéi 

G^ur  le  clavecin  oju  le  force-piano  ;  par  A(» 
olaind ,  Maître  de  clavecin  ;  deuxième  gnnéc} 
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^rix  1  Ky.  8  C  chaque  cahier.  A  Paris ,  clici 
l'Auteur, 

Quatrihne  Recueil  if  Ariettes  »  avce  ae. 
compagnement  de  piano-forte  ou  de  clavecin  ; 
par  M.  Neveu»  Claveciniftede  Monreigncur 
le  Comte  d*Arroîs  :  6  liv.  A  Paris  »  chez  AL 
de  Roullede  de  laChevardieie. 

Recueil  tt Ariettes  et Optra^Comiques  ,  ar« 
rangées  pour  e  clavecin  «  forte  -  piaoo  ou 
harpe  »  avec  un  violon  ael  libitum  \  par  M. 
Edelmann  :  prix  4  liv.  4  T.  A  Paris  »  chez  M, 
le  Marchand. 

Recueil  de  diftrentes  Piices  de  Clavecin , 
&c.  $  par  M.  George  Benda.  A  Paris ,  chez 
TAuteur. 

Recueil  on  choix  d'Airs  anciens  &  nou* 
peaux  (  chant  &  paroles  )  arrangés  en  pièces» 
avec  des  variations,  pour  le  clavecin,  lepiano* 
forte  ou  la  harpe  ;  par  M.  Clément  »  Auteur 
du  Journal  de  clavecin  :  3  liv.  A  Paris,  chez 
M.  le  Duc. 

Délices  ttEutirpe,  Ouvrage  périodique, 
pour  le  clavecin  ou  ferte-piano ,  avec  violon 
arrangés  par  M.  7.  L.  Adam.  On  foufcric 
chez  M.  le  Marchand  :  prix  pour  Paris  14 
livres  y  pour  k  province  33  livres  franc  de 
portp  Six 
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Six  Trio  pour  le  clavecin  ou  Uforît-piûno^ 
avec  accompagnement  iun  violon  &  violon-- 
celle  »  ad  iibiuim  \  par  J.  Vaobal  >  davre  XX  : 
^  liv.  A  Paris  »  chez  M«  Leduc 

Sonate  k  quatre  mains ,  pour  le  clavecin  om 
U  forte  '  piano  }  compofi  par  M.  Fodor  le 
)eiiiic  :  )  livret.  A  Paris  ,  cbez  Mefdames 
Lemcnu  6c  Boyer, 

Trois  Sonates^  dans  le  genre  desfympho" 
nies  concertantes  pour  le  clavecin  ,  avtc  un 
accompagnement  de  violon  ;  par  M.  Adam  $ 
lEuvrc  P*.  :  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M» 
Lcmarchaod. 

Trois  Sonates  en  Trio ,  pour  le  clavecin  ou 
forte-piano ,  avec  un  accompagnement  de  vio^ 
/9A&^tfj^/parM.J.L.  AdamiCIuvrcIIIiy  L 
4  r.  A  Paris,  chez  l'Auteur, 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  lepiano^ 
forte  ,  avec  accompagnement  de  violon  ^  com-^ 
pofécs  par  J.  B.  Bianchi;  (Fuvrc  II  :  6  livres. 
A  Paris ,  chez  M.  RouIIedc  de  la  Clicvax- 
diére. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin ,  avec  aC" 
fiompagnement  de  violon  »   ad  libitum  ;  par 
Alm.Mupc.  1781 ,  II«.  Pan.         L 
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M'  Darondeau  ;  Œuvre  P*.  :  7  iiv«  4  C  A 
Paris  y  chez  l'Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  ciaveein  ou  ie  forte» 
flano ,  avec  ûccQmpagnemera  de  violon  ;  pac 
M.  A.  Guenin  \  (Suvrc  V  :  7  liv.  4  fous.  A 
t^aris ,  chez  P Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  elaveetn  ^  ou  lefbne^ 
piano  y  avec  accompagnement  de  violon  obligé  $ 
par  M.  de  Sainr  Georges  ;  V\  Œuvre  de  cla- 
vecin :  6  livres.  A  Pans  ,  chezSl  Leduc. 

(Quatre  Sonates  (f  deux  Duo  pùur  le  ciave» 
tin  ou  le  pianÇ' forte ,  avec  accompagnement  de 
violon  oufûte  }  par  7.  C.  Bach  :  prix  $  liv* 
A  Parti ,   cher  M.  Roullede  de  la  Cbevai- 

diére. 

Quatre 

eompagnement 
Œuvre  X  :  $ 
Uur. 

Six  Sonates  çn  Trio  pQur  1$  clapeçin  ou  h 
piano- fprte  *  avec  accçmpagnement  de  violon 
&  iajfe  ;  compofées  par  Luigi  Dpccheriai  i 
fécond  Livre  :  prix  9  livres.  A  Paris»  chez 
M.  Roullededela  Cbevardière. 
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5f  jc  Sonates  pour  U  clavecin  ou  le  piano^ 

Jprte  ,  avec  accon^agnemem  de  violon  ,  & 

fie  Quatuor  faciles»  pour  deux  violons,  alto 

6  ^afeffu  G.  Cambioi}  duTrc  XXI  & 
XXII  :  ^  livret  chaaac.  A  Paris  »  ckcz  M» 
Leduc 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  fortes- 
piano,  compofées  par  Camille  Monccze$ 
dttvrc  !'•.  :  A  Paris ,  chez  M.  Lcdac. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin ,  le  forte-piano 
ou  la  harpe ,  avec  accompagnement  de  violon  ^ 
4$  violoncelle^  ad  libitum  jdcl  Signor  Gui& 
cîiii  :  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  Madcmoifcliç 
Caftagnery. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  on  le  foi  te» 
piano  s  compofécs  par  M.  Kufncr  ;  Œuvre  !'*• 

7  liv.  4  r.  A  Pans  »  chez  M.  Henry. 

Six  Sonates  pçur  le  clavecin  ou  le  piano» 
forte  ^  avec  accompagnement  d'un  violon  i  par 
M  Piozzi  y  9uvre  III  :  9  liv.  A  Paris»  chez 
fA.  Siebcr. 

Six  Sonates  pour  le  Jjvecin  ou  le  forte" 
piano  9  avec  accompagnement  de  violon  j  com* 
pofées  par  M.  Prati  :  v  livres.  A  Paris  ^  chez 
^,  Lcdac. 
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Six  Sonates  pour  ie  clavecin  au  le  font* 
viono  «  avec  accompagnement  de  violon  ;  par 
Ani.  Rigcl  s  Œuvre  V  :  prix  9  liy.  A  Paris  ^ 
chez  M.  Rigei  le  jeune. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte* 
piano ,  avec  accompagnement  d'un  violons  par 
M.  LevaiTeur»  Mattre  de  Clavecin»  Elevé  de 
M.  Hanouer  s  (Euvrç  1'*.  :  prix  9  liy.  A  Pa« 
ris ,  chez  i'Auceor. 

Premier  Concerto  pour  le  clavecin  ^  avec 
accompagnement  de  deux  violons,  deux  hauty 
bois ,  viola  di  hajfo ,  compofé  par  M.  £.  V* 
Volf  «  Maitre  de  Chapelle  de  S.  A.  S.  Mgr. 
le  Duc  de  Saxe  :  4  liv.  x^  C  A  PariSj  cbex 
Mefdames  Lemenu  &  Boyer. 

Six  Concertos  pour  le  clavecin  eu  leforte^^ 
piano,  avec  accompagnement  de  deux  violons 
&  violoncelle  j  par  M.  Giprdaoi ,  mis  au  jour 
par  M.  Boùin;  duvre  XIV  :  prix  x»  livres, 
^  Paris ,  chez  l/L  Bopin. 

Symphonie  concertante  pçws  le  clavecin  09, 
fefbrtC'piano ,  avec  orcliefire ,  deux  violons  » 
Ifaffe  &  cor*^  par  M.  Tapray,  Oreanifte  d« 
fEcole  Royale-Militaire  i  Œuvre  XIII  :  prix 
4  livres»  A  Paris ,  chez  TAuteur. 
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9UFRES  DE   MUSIQUE 

POUR   LA   HaR^I' 

^T  ft  O  i  I  Sonates  pour  la  karpi  oa  U  fortin 
pioHû,  avec  aceompag/iement  de  violon  »  corn- 
poféct|»ar  M.  Prari^  davr^  YI  :  prix  é  lin 
A  Pans  »  chez  M.  Lcdac. 

Quatre  Sonates  pour  la  hdrpe ,  avec  accom^ 
pagnement  de  violon  ,  par  M.  Coiifineau  fils; 
Œuvre  I  :  prix  7  Itv.  4  fous.  A  Paris,  clicz 
TAuEeur. 

Six  Sonates  pour  la  harpe  *  avec  accom^ 
pagnement  s  par  M.  Breidenbacb ,  Maître  de 
oarpe  s  duvre  I  :  prix  >  liv.  A  Paris  «  cbcx 
M.  Coufioeao. 

Trois  duo  pour  deuic  hai;pes  »  conipof  es  p.iF 
M.  Hinner ,  de  l'Acadeniic  de  fiolognc  ,  $c 
Maître  de  harpe  de  la  Reine; CEuvrc  VIII  : 
^rix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Coufincau. 

Xrùifieme  Recueil  d^ Ariettes  ,  i^Opéra* 
Comique  *  &  autres  ,  a^*cc  accompagnement 
(de  harpes  i  par  M.  CorbJin  ,  pour  Urvir  dt 
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fuite  a  fa  méthode  de  harpe  :  prix  4  livres  4  C 
A  Verfailles,  chez  M.  Blaizoc,  Libraires  à 
Paris,  chez  r Auteur  s  chez  M.  Nadermann, 
Luthier  ;  chez  Mademoifelle  Caftagneri ,  fc 

au  Cabinet  Littéraire* 

Quatrième  Livre  d'Airs  italiens ,  avecpa^ 
rôles  franfoifes  ,  perits  Airs  à  couplets ,  donc 
plusieurs  non  connus ,  avec  accompagne- 
ment de  harpe  9  par  S.  Couarde  ,  Maître  de 
harpe  :  prix  9  livres'.  A  Paris ,  chez  l'Auteur 
&  chez  M.  Coufineau. 

Airs  choifis  ,  avec  accompagnement  de 
harpe»  mêlés  de  préludes»  petits  Airs  on 
Pièces  »  par  M.  Haiftmaûn.  Ou  paie  »  par 
abonnement  »  i  S  livres  pour  les  douze  ca* 
hiers  s  chaque  cahier  coûte  %  livres  8  C  A 
Paris  »  chez  Mefdames  Lcmcnu  &  Boyer. 

Quatrième  Recueil  dAirs  ^  non  connus  ^ 
avec  accompagnement  de  harpe  »  &  une  So- 
nate ,  avec  accompagnement  de  violoti  »  par 
A4.  Hinner ,  Maître  de  hatpe  de  la  Reine  | 
dZavre  VII  :  pri^»^  1ivJ:es,  A  Paris ,  chez  M» 
Coufineau. 

Palpeurs  Œuvres  de  Dtvertijfements  & 
ttAifs  connus ,  avec  des  variations  ppjir  la 
harpe  ou  le  forte- piano  »  compofés  par  M. 
Hochbrucker»  Profefleur  de  harpe  :  ptix  7  L 
4  f«.  A  Paris  »  chez  l'Auteur, 
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Recueil  tt  Ariettes  cholfies  *  tirec  accom- 
pagnement de  harpe  »  futvics  d'une  Sonate  % 
par  C.  Hochbrucker  »  Œuvre  II  :.  prix  7  1* 
4  £  A  Paris  »  chez  TAutcur» 

Recueils  de  Romances ,  Chanfons  &  Vau^ 
dtviUes ,  arrangés  pour  la  har|>e  -y  par  MM^ 
Petrini,  Mcyer^  TilTier  6l  Dclpla;.c]ue  :  prix 
I  liv.  g  f.  A  Paris ,  chez  MadcmoilcUc  Le- 
vaiTciir. 

Recueil  £  Airs  connus  »  avec  des  variations 
ponr  la  harpe ,  par  M.  Tiffier  «  de  TAcadc- 
tnie  Royale  de  Mufique  :  prix  )  liv.  1  x  f. 
A  Paris,  chez  l'Autear,  &  chez  M.  Cou<^ 
fineau. 

La  Mufe  plaifentt  »  Recueil  de  Chanfons  1 
avec  accompagnements  de  harpe  >  dédié  aux 
amateurs  de  la  |aieté«  par  M.  G'^'*''*^ ,  Au* 
teur  de  la  Larotucomanie  :  prix  $  livres.  A 
Paris ,  chez  M.  Ftérc. 

Recueil  de  Contredanfec  &  Menuets ,  ar« 
rapgés  pour  la  harpe,  par  un  Amateur  :  prix 
t  liv.  a  f.  A  Paris  »  chez  MadcmoilcUc  Le- 
vafll'ur. 

# 
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ŒUVRES  DE  MUSKIUE 

Poux     lA    GUITA&JLI. 

Qu  A  T  R  E  Sonates  aifles ,  pour  ta  Guitam\ 
avec  accompagnement  de  baiTe  j  par  M.  Vu 
ézli  GEavrc  VII  :  mife  au  jour  par  M.  Booîa  : 
prix  5  liv.  IX  r.  A  Paris  »  chez  M.  Bouin. 

Mufe  lyrique  f  zytt  Accompagnement  ie 
guitcarre,  année  1781  j  on  vend  k  Paris  • 
cet  Ouvrage ,  chez  M.  Bâillon  ,  1%  livres  pour 
Paris  5c  1 8  livres  pour  la  Province. 

Les  quatre  premières  touches  de  la  guitarre  , 
premier  Recueil  ttAirs  ,  avec  accompagne* 
ment  de  enicarre  Se  de  violon.  Ces  derniers 
ne  font  point  obligés  ;  prix  6  livres.  A  Paris  » 
chez  Mefdames  Lemenu  Bc  Bover. 

Six  Ckanfons  des  Àpris-foupers  de  la  So^ 
eiété  y  petit  Théâtre  Lyrique  &  Moral ,  avec 
accompagnement  de  Guitarre 9  &  un  violon, 
ad  libitum  \  par  un  Amateur  :  prix  )  livres. 
A  Paris  *  chez  TAuccur. 

Airs  choifa,  avec  accompagnement  de 
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Gaitarre }  par  M.  Joly  :  prix  6  livres.  A  Paris» 
cbfcx  l'Aucear. 

Les  Airs  de  ce  Recueil  font  tirés  A'Atjs  »<ie 
SUvain  »  de  VÂmitii  à  f  Epreuve  »  du  Sor^ 
ùer^  de  JuUe  ^  iOrphit  8c  de  VAm  de  U 
maifon. 

RecuiilC le  Parfait)^  choix  d^ Ariettes  de 
difireufs  Auteurs^  avec  accompagnement  de 
guitarjre ,  arraneé  par  M.  Roycr  de  Sarmou  ; 
prix  5  lir,  i&  !•  A  Paris  »  chez  M.  Lemar-» 
cliand. 

Kofidemix  italiens  «  Jtomances  »  Ckanfons 
b  ykudevilles  ,  premier  &  fécond  Recueil  » 
éurangés  pour  Ugtdtarre  »  dédiés  à  la  Reine  » 
par  M.  Tiflîer  :  prix  x  tiv.  8  f.  chaque.  A 
Paris,  chez  Mademoifelie  LevaiTcur. 

Recueil  £  Ariettes ,  d'Opira-Comiques  ^  & 
mares ,  avec  accompagnement  de  guitarre  » 
pUifieurs  Airs  variés  &  trois  Duo,  pour  gui" 
tarre  &  vio/on ,  ou  deux  guitarres  ;  par  M* 
Vidal  y  Maître  de  guitarre  :  prix  ^  livres.  A 
Paris  9  chexTAuteur. 

Recueil  tt  Airs  pour  le  Ciflre  ou  laguittarre 
allemande  »  avec  accompagnement  de  vio. 
ion ,  par  M.  Devillers  fils  »  Alaitre  de  ciflre  ^ 
(Euvre  III.  A  Paris  j  chez  M.  CouCneau. 

Ce  Recueil  renferme  aiifTi  une  Sonate  » 
avec  accompagnement  de  violon.       L  5 
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ŒUVRES  DE  MUSI<IUE 

POUR    LA    FlVTI. 

^/liTHOT>^  peur  é^rendrg  i  jouer  de  UjUtë 
traverfiere  &  a  lire  la  Mupqut ,  par  M.  Tail* 
lan  Tainé,  faivie  iTArkttes  pour  s*txerccr  à 
accompagner  la  Yoiz  :  prix  6  liv.  A  Paris  , 
chez  rAuccnr. 

Airs  de  Zimire  &  A^or^  arrangés  pcarwia 
fiûte ,  violon  &  haffe  ^  par  M.  Maflard, 
Maître  de  flâce  :  6  Ji?.  A  Paris  «  diez  TAv 
tcar. 

Treizième  Recueil  de  piicis  Franfoifes  b 
Italiennes  ,  petits  airs  «  menuets  ^  &c ,  aveo 
des  variations  accommodées  pour  deux  fûtes  ^ 
violons,  &c.  par  M.  Taîllard Taîiié  :  prii  6  L 
A  Paris  »  chez  rAuceur. 

Recueil  (  nouveau  )  de  Noels  avec  des  va* 
riations  faciles  ,  arrangées  pour  deux  fiâtes  s 
par  M.  Muflard  «  Maître  de  flûte  ;  prix  4  liy. 
4  f  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Airs  variés  pour  une  fiâte  feule  ou  ayeê 
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jàâion^kigHimnu  d'un  vioicH  &  iajfe^  dUiis 
-émx  Jmatiiin  $  par  M.  Jofcph  Lafite  t  prix 
tf  liv.  A  Paris,  chez  Mlle  Caftagoery. 

^  Recueil  d'Airs  des  Ballets  en  Rondeau  » 
tirés  des  meilieurt  Opéra  ^  arrangés  pour  deux 
fûtes  concertantes ,  par  M.  Muflard  :  pnx 
3  lir.  Il  C  A  Paris ,  chez  t*Aatcttr. 

Six  Duo  perjlauto  e  viola  obligato  del 
Signor  G.  Camhini  s  Œuvre  IV  de  Duo,  mis 
au  jour  par  M.  Muirard  »  Maître  de  flûte  : 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris  g  chez  TAuteur. 

Six  Duo  concertants ,  pour  une  flûte  *&  un 
violon ,  compoi^s  par  Meffieurs  KriHusky 
&  Vogel  :  prix  7  lîv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  M. 
RouUede  de  la  Chevardiére. 

Six  Trio  concertants  pour  une  flûte ,  un 
violon  &  un  violoncelle ,  compofés  par  A.  Sta« 
mitz  :  prix  7  liv.  4  f.  GEavre  I  de  trio  de  de 
flâee.  A  Paris ,  chez  Mefdames  Lcmeoa  & 
Boyer. 

Six  Trio  per  due  flauti  e  haffo^  par  M. 
Carobini ,  mis  au  jour  par  M.  Muflard.  A 
Paris  y  chez  TAuteur  &  aux  adrcfl'cs  ordi- 
naires. 

Six  Quatuor  pour  flûte  &  violon  «  ou  deux 

L  6 
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violons  t  alto  6  violonctUt  ^  par  F.  H.  Graaff*, 
Mufkien  de  la  Chambre  de  l*£leâettr  de  Tre« 
ves  s  Œuvre  V  :  prix  4  Uv.  A  Pa4s  j  chex 
M.  Leduc. 

Six  Quatuor  conctftants  pour  deux  fiâtes^ 
élto  &  baffe ,  dédiés  à  M.  le  Baron  de  Bagee  % 

Sar  M.  J.  Traverfa  3  prix  ^  lir.  A  Paris  ^cncx 
I.  Sieber. 

Six  Quintetti  pour  um  fàte ,  un  violon^ 
deux  alto  &  haffe^  compoféa  par  M,  Can»» 
binis  Œuvre  II  de  Quintetti  :  prix  i&  lin 
A  Paris  »  chez  MèÛames  Lemenu  5c  Boyer. 

Sii  Nottumi  ptr  due  fimai  ,  de!  Signor 
Domenico  Mancioelli  ;  Œuvre  VI  :  prix  4  !• 
4  n  A  Paris  »  chez  M.  Muflard. 

Premier  Concerto  pourwufûte  principale  om 
un  hautbois  j  deux  violons  &  une  baffe ,  com* 
pofé  par  Thomas  Giordani  :  prix  4  iiv.  4  £ 
A  Paris ,  chez  M.  Bailleux. 

Troiffkme  Concerto  pour  la  fûte  \  par  A. 
Rofetti  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris}  chez  Me^ 
dames  Lemenu  &  Boyen 
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ŒUy'RES   DE   MUSIQ^UE 

PounLA  Clarinette. 

OuvEUTURE  iflphigénie  en  Auïîde  «  &  U 
Carillon  des  trois  fermiers  \  arrangés  en  har- 
monie pour  deui  clarinettes,  deux  cors  & 
deox  baiTons  ,  par  M.  Amand  Vandcrhagcn  : 

Srix  4  liv.  4  f.  A  Paris  »  chez  M.  Roulledc 
e  la  CheTardicre. 

Cinquième  ^fixicme  Recueil  de  petits  Airs , 
arrangés  en  duo  pour  i!cux  clarinettes,  par 
M.  Amand  Vandcrhagcn  :  prik  i  liv.  i5  fois 
chacun.  A  Paris ,  chez  Madcn^oifcllc  Girard. 

*— ^i— ^— i       I  ■■ Il     ■!■    lima      I       ■        I——— 

(BUVRES  DE  MUSKIUE 

PouK   LZ  Basson. 

Concerto  pour  le  bajfon  ;  exécuté  ao  Con- 
cert fpiritucl y  par  M.  Difîouchc  ,  rompofô 
par  C.  SruaiplV  :  prix  .4  iiv.  4  f,  «i  Paris, 
chez  Mefdamcs  Lcnicuu  &  Boyci. 
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ŒUVRES    DE   MUSIÇIUE 
Pour  le  Cor  de  chasse. 

Vingt -QUàTRB  Duo  ,  Airs  pour  dviiv 
cors  de  chaffc  ,  compoKs  par  M.  Capcttlli  : 
prix  4  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  Merdamcs  Lc- 
Bicnu  &  Boyer. 


ŒUVRES   DE  Afl/SIQl/H 

Pour  les   Ty mb aies. 

Tre  Sonatt  per  il  cemialo  ,  con  violîno  ad 
libitum  ,  da  Sie.  Fclicc  Bambini  :  prix  6  liv. 
A  Paris ,  chez  Alcflaincs  Lcmenu  &  Boyci. 
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RECUEILS  DE  CHANSONS 

£«T&siiNts  Lyriques 'Anacréontifues^ 
pour  tannée  1781 ,  préfentéts  k  Madame 
fœur  duRù^ptmr  lajtcondefois  /e  i;P/« 
€€mkrt  1 7  8 1 ,  avec  cetffc  épigraphe  ? 

Les  Vert  font  Enfanci  de  U  Lyre  « 

Il  faut  lei  chanter ,  non  la  lire. 
APëris ,  ckeitAmeur,  nu  des  Non^n* 
£ires. 

Fables  choifies  d'Efope ,  mires  en  chanfons, 
avec  fig.  par  .M  Chevalier.  A  Paris ,  chca 
M.  Mequîgnon  le  jeane. 

Nouvel  anacrion  Franfois  .  ùu  Recueil  dg 
Chanfons  ^  avec  les  Mrs  notés  s  par  M.  G. 
prix  z  liv.  10  r*  A  Paris  ^  chez  les  Marchands 
de  Nouveautés. 

Auacrion  en  belle  humeur^  ou  le  plus  joli 
Chanfonnier  François ,  broché  i  liv.  1  ^  f. 
en  maroquin  4  livres  10  f.  A  Paris  «  chcs 
M.  Defnos. 

Almanach  des  Marchés  de  Paris ,  Etrenncs 
curieufcs  &  comiques,  avec  des  Chanfons 
intéreffantes  ,  dt/Tiné  te  gravé  par  Quévcrdo. 
AParis>  chez  M.  Boulanger,  rue  du  Petit-Ponc 
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CHANSONS. 

Cm  Assoit  patriotiqut  fur  Lt  ndîjfanee  i/t 
Monfeigneur  ie  Dauphin  ,  par  un  bon 
Citoyen  i  in- 8®. 

Voici  un  couplet  de  cette  Chanfon. 
Air.*  Que  Pantin  firoit  contait 

Approuvez  les  joyeux  Chanct , 
Incomparable  Antoinette  ; 

Approuvez  let  joyeux  chants 
Que  noui  diâent  voi  enfanu. 

Qu'ils  foient  dodus  «  bons  -  vivants  | 

A  leurs  Auteurs  rciTemblanu  ■: 
Et  puifque  la  planche  eft  faite  » 

Donnez  •  en  un  roues  la  ans* 

Ckc  .  iis  fur  r heureux  Accouchement  di 
la  Reine  &fiirla  naïf  once  de  Monfeigneur  U 
Dauphin,  par  M.  Duval  :  w-n,  i/.Att 
Pays  joyeux.  A  Paris,  chez  M.  Morin. 
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TABLE 

DES    MATIERES 
De  CAlmanach  Mi^ttal  de  17814 


CHANsoias. 

ïi  B  fifs  naturels ,  par  M.  le  Chevalier  de  Boufflert • 
P^  5 

Le  Sanfonnec,  par  M.  de  la  LoupcUre,  > 

Couple»  par  le  même.  9 

Projet  d*uoe  nouvelle  Salle  de  Spedade,  par  M.  de 

Piis.  1 1 

Chanfon  morale,  par  M.  le  Chevalier  de  Bouffleri. 

If 
Les  Règles  du  Reverfis .  par  M.  Croizeciire  de  la 

RocheUe.  V7 

Romance,  à  Mlle  C*'*.C.  de**  •.  ao 

U  faut  toujours  en  v«nir  là ,  par  M.  Frac  de  Nnuu. 

«4 
Coupletf ,  par  M.  îe  Chevalier  de  EouflBert.  %% 

Canfî;)ue  cte$  Quinrc-  vinr.M  fur  leur  tiannatioii 

dmi  le  Faiihcif}:  s.  Antoir.e  .  par  M.  de  Piis.  %y 
Ccuplcîs  aJitfflls  u  MaJune  de  ScnncviUe  le  jour  Je 

Sainta-MAdelcine  la  P6:e  .  par  M.  ScoHenwerck, 

ancien  OiBcier  d«  CariLiniers ,  au   fervicc  *le 

La  Galtfiic  des  fenimej  du  hC-de  paUô ,  Vauaevil'c , 
Far  M.  de  licauiv.atcluis.  M 
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Ix^  Jlittf  »  Couplets  moreaux}  par  Moaf.  àé  Pîîs. 

Découvertes. 

Nouveau  Clavecin ,  confirait  par  M.  Schell ,  Faveur 

d<  Ciavecias,  ^^ 

Nouvelle  Harpe ,  perfeâionnée  par  M,  Couiîneau , 

A:  approuvée  par  l'Académie  des  Sciences.  47 
Jeu  de  FlÂie,  par  M.  <l*Avrainville ,  fadeur  d*Or. 

sues.  49 

ClavQcin  d'une  nouvelle  conftniâton  •  par  MonC 

Goërinans  »  die  Germain.  50 

Clavecin  compoft  par  M,  Pafchal  Tafkin*  $q 

NwtveUis    Wfioriquis    &   Linérains   du 
Théâtres  Chmitants. 


première  repréféntaron ,  i  la  Comédie  Italienne, 
des  Errennes  de  Mercure  ou  du  Bonnet  migi» 
que  \  Opéra  -  Comique  en  troîl  Aâei  fc  en  Vau* 
devilles  ,pat  MeHteurt  de  Piis  &  Barré,         51 

Début  de  Mlle  Mercier  au  Théâtre  lulien.  54 

Reprrfentarîon  de  Venumne  U  Pomone  i  l'O- 
péra, ^j 

Itepréfencâtton  â  TOpert  du  Ballet  Pantomime 
o'Aneue  Ac  Lubîn ,  par  M.  Noverre»  $€ 

Reprérenration  au  îbeâtre  lUUen  de  Jérôme  le  Por^ 
tcur  de  Chaife^  Comédie  tn  un  Ade  \  pat  M. 
Monvcl,  se 

Eflal  de  l'Orgue  de  S.  Sutpice.  f  7 

Début  de  M.  DuquefnojT  â  l^Académie  ro/ale  de 
Mnligue.  M 

Début  i  l^Opera  de  M.  Lanâin.  M 

Diflbiution  de  la  Société  muficale  »  connue  i  Paris 
fous  le  nom  de  Ooncerr  du  ArnmMn*  61 

Débat  de  MUe  de  Rouvillc  tu  Théicre  dct  luUeni* 
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CooctR  Sptricuel  «Il  Chireau  te  Tuileries*        49 
JUccpdon  de  POrgue  te  XJL  PP.  de  Nâtareih. 

71 
Troifiimc  rcprrfcntadon  de  la  M^lomank  7  a 

ILepféreatatioti ,  â  la  Cuincd  e  Fraii^oifc .  du  Roi 
de  Cocagne»  Comédie  en  trois  Aûes,  par  M.  Je 
Gnod.  74 

Première  repréfeatacioii  de  l'Amanc  Sunie ,  Opéra* 
Comique ,  par  M.  Dcifontaines.  75 

Repréfeoiacion  â  l'Opéra  de  Londres  »  au  proCi  du 
fiear  Vcilris  •  do  Ballec  de  Minette  â  la  Cour.  74 
Rcprérenucton  de  la  Flte  de  Mirza ,  Ballet  Panio- 
mime  en  quatre  Aâes .  par  M.  Gardel  l'aîné.  7t 
l*remiéce  leprérenudon  dei  deux  Morts ,  ou  de  la 
Ru(è  du  Carnaval ,  Opéra  •  Comique  en  un  AA« 
Ac  en  Vaudevilles ,  par  M.  Pacrat.  tf 

Première  reprifeniaiton  ,  au  Théâtre  Italien  ,  de 
Blanche  6c  Vermeille ,  Comédie  en  crois  Aâes  9c 
en  Profe .  méUe  d*Aiiecics  ;  pai  M.  *  *  *.         %f 
Début  de  Mlle  Cit'olelli  au  TUatre  lulien.        90 
P^bur  de  Mlle  Leroi  â  la  Comcdie  Italienne.    $1 
Reprélcnuition  à  TOpéra,  pour  la  Capicaiion  dei 
Aâenrs  d*lphift(nie  en  Aulide  »  Tiai^idie  en  crois 
Aûes  )par  M.  L.  B.  D.  R.  9I 

Début  i  la  Comédie  lialienna  •  de  M,  Cbauberr    91 
Repréfenc&cion  à  l'Académie  royale  de  Mufîque    au 
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La  gaité ,  refprit  5c  rArnonc 
Les  déTerteurs  de  la  tendredè 
I>oi¥en(-îls  goûter  fes  dooceocs^ 
Quand  ils  dégradent  la  jeunefle  » 
Xn  doiyent-ils  cueillir  les  Heurs  r 

K.  le  Chevalièi  ci  BovviMS^ 
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LES  PETITS  RIENS. 
Ai&:  Il  faut  aimer. 

Lit  pedti  ricûf 
Sèment  des  fleun  fur  notre  Tie, 

Lei  petits  riens 
Font  k  bonheur  de  notre  vie  s. 
Du  fç«voir  n'ayons  nulle  envie  ; 
Foulons  la  grandeur  &  les  tncns] 
Tottiflbns,  tout  nous  y  convie^ 

Des  petits  riens. 

Les  petits  riens, 
A  lâ  Beauté  prêtent  des  charmes  » 

Les  petits  riens , 
D* Amour  font  les  plus  fortes  armes| 
Iris  me  fait  verfer  des  larmes  » 
Je  chéris  encor  fcs  h'ens  ^ 
Elle  a  pour  calmer  mes  allatmcs 

Cent  petits  riens. 
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Vnpctic  rica 
Fait  tout  dans  l'amoiifeiiz  myft^^ 

Un  pedc  rien 
Irrite  ou  calme  une  Bergère  » 
SoQYenc  on  Toic  la  plas  Cévitc 
Prendre  plaifir  à  Tentrerien 
D'un  Amant  qui  n*a  pour  loi  plair« 
u'an  petit  rien. 

D*an  pedc  rien. 
On  pent  rirer  grand  arancage  t 

D'nn  périt  rien , 
Nons  fiiifons  fortune  on  naofinge. 
Poor  fc  faite  an  hearenz  partage  » 
L*art  de  plaire  eft  nn  grand  moyen  » 
Et  cet  an  confifte  en  l'iiCige 

D*an  petit  rien. 

M.  C0# 
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LA   FÊTE  AU  HAMEAU^ 

Coapieu  emfcyés  le  jour  de  S  te.  Vèraiu^  « 
ftu  4twu  Campagnarde. 

Ai&:  Chantei^danfei^amtifif^aiis^ 

AiAVlIltd'odjet'^rit» 
Toitft  ee  qu'eu  fou  eft  laagnM^  | 
Mail  coiliflfieiic  iè  plâm  i  Piuft , 
Quand  on  n*y  voit  pas  Véronique  ^ 
Je  b&ille  à  TOpera  nouveau  » 
C'eft  aujourd'hui  fête  au  hameau* 

Au  baffieaa  ,  ta  douce  gaité 
A  touts  les  coeurs  fe  communique  | 
Et  moi ,  dans  ma  trifte  cic^  « 
7e  dis»  rirant  à  Véronique  : 
Que  ne  fuis-je  encor  Paftoureau? 
C'eft  aujourd'hui  fête  an  hameau* 

Des  fleurs ,  des  baUêrs  j  des  chanfons  ^ 
Bergers ,  Toilà  votre  partage  s 
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Peur  Véroniqiie  enflez  vos  Cons^ 
La  Beaoté  reat  on  cendre  hommage* 
Beigdres*  quhtctkfîireao» 
C'eft  aujourd'hui  fête  au  hameaor 

Comment  poarrois-)e  l'oublier  » 
Ce  jour  d'allégrcfle  publique  l 
De  toutes  parts  »  j'entends  crier  : 
Bouquets  «  bouquets  pour  Véronique» 
Tout  me  rappelle  un  nom  fi  beau» 
Ceft  aujourd'hui  fSte  an  hameau. 

En  eft-n  aucune  pour  moi  » 
Si  loin  de  mon  foyer  ruftique  \ 
Amour ,  qui  me  tiens  fous  ta  loi  « 
lais  qu'à  mon  retour  Véronique 
Chante  tout  le  long  du  câteau  : 
CVft  aujourd'hui  fête  au  hameau» 

M.  n  LA  LovfTiiUi 
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LA  CONSTANCE  DU  TEMPS  PRÉSENT. 
SwrVAi%  di  Joconde» 

Je  viens  de  qaicter  ma  Cloris» 

Poar  reprendre  Glycère5 
Cloris  en  jette  les  hauts  cris  : 

Maïs  ;e  ne  puis  qu*y  faire. 
L'on  cft  bien  en  régie ,  je  crois» 

Lorfque  pour  une  belle 
On  a  brûl^  quatre  grandi  mois 

D'une  acdeur  ésernelle. 


Bonne  Aârice  ,  elle  eft  bonne  à  Toij; 

A  fa  douleur  vouée , 
A  lui  voir  fon  feint  ddfefpoir» 

Et  fa  fureur  jouée  j 
A  l'ciitcndrc  appellcr  noirceur 

Mon  adroite  manicrc , 
De  la  priver  de  la  douceur 

De  quitter  la  pccnjicrc* 
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Voilà  eonmie  on  time  ti^urdlmt  ^ 

C'eft  la  grande  méthode  l 
Le  bon  ton  écarte  Tennoi 

D'une  intrigue  à  la  model 
Le  coeur,  bientôt  las  de  jouir  » 

Languit  dans  la  conftance  ; 
L*Aniour  n*eft  pas  fiiit  pour  vieilltr  l 

Son  bel  ige  cft  renfiuce. 

M.  COLilt 
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LES  HOMMES  D'A-PRÉSENT. 
AttLiIUendevrédfiemieoigfdicBnqtumt. 

La  ici  AT  cft  le  moyen  de  plaira 
Dans  ce  £écle  colifichet  ; 
La  Rai(bn  femble  rotarière , 
£t  devant  le  fiifte  fe  catt. 
Un  lefte  9c  brillant  équlps^, 
D'on  fot  £ut  on  grand  perfonnage. 
Kjen  de  Tiai ,  beaucoup  de  clinquant^ 
Voilà  kl  hommes  d'à-préfenc 

Le  petit  Marchand  le  Dimanche^ 
En  cabriolet  fe  fait  Toir. 
A  rendre  la  peau  fine  &  blanche  » 
Le  Médecin  met  fon  rçaYOÎr, 
Le  vieillard  donne  à  des  GriTettes, 
Et  rbomme  à  talent  fait  des  dettes. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clinquant^ 
Voilà  les  hommes  d'à-préfent* 

Le  joli  Robin ,  en  épée. 
Sifle  la  petite  Chanfon} 
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L*Abbé  >  droit  comme  «se  ponpéCi 
CluQCe  à  Ton  tour  far  plas  d'un  ton  i 
Toucs  deux  s'annoncent  fans  myftéie 
Tour  les  vrais  héros  de  Cythère. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clin<joant# 
Voilà  les  hommes  d'à-préfent. 

L'Avocat  n'eft  plus  qu'une  pie  » 
L*homroe  de  Cour  promet  beaucoup» 
Sans  ccSc  le  Sçavant  copie  « 
Le  Journalifte  écrit  fur  toott 
iUr  le  crédit  brille  un  Notaiie» 
Un  Juge  par  Ton  Secrétaire. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clinquant, 
VoA  les  hommes  d'à-pré(ènCi 

M.  le  Chevalier  oi  BoyiLB&i* 
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LE  COURS  DE  BOTANIQUE. 

A  Madtmoifellt  Vi&0|«iQiJB  de  D^K 
Ai%\  Je  comtois  un  Berger  difireu 

S 1  r  Amour  Te«t  faire  avec  fmit 

Son  Cours  de  Botanique  % 
U  doit  cultiver  jour  8c  nuit 

La  tendre  Véronique  $ 
Dans  nos  jardina  il  fait  fleurir 

La  Rofe  &  TAngélique  : 
Mais  c'eft  au  bois  qu'il  doit  cueillir 

La  fleur  de  Véronique* 
Bergers ,  fiiites  quelques  eflàis 

De  ce  doux  fpécifîque  -, 
Vous  ne  pourrez  plus,  déformais» 

Vivre  fiins  Véronique. 
Vous  n'aurez  point  dans  vos  amours 

D'attrait  plus  fympathique  „ 
Et  vous  en  reviendrez  toujourt 

A  votre  Véronique. 

M.  DB  ik  LwtTitm. 
Jilm.  Mufic,  17g  j ,  r^Fm. .         B, 
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L£  MOIS  DE  MAL 
Ai&:  RéveiUei^vous tBelii  endormie. 

Hatez^tous  9  fortez  de  la  vJk^ 
Tendres  Beautés^  jeooes  Amants , 
L'Amour  vient  de  changer  d'afyle» 
Mais  vous  appelle  dans  les  Champs, 

rOifeaa  fait  fon  nid ,  dont  préface  { 
La  feuille  offre  un  Yoile  aux  plaifirs^ 
le  gazon  c<o)t,  &  la  plus  (âge  « 
En  le  foulant  «  a  des  defirs. 

De  fleurs  conronnez-vous  la  tCte  s 
Que  la  joie  anime  vos  pas: 
De  la  Nature  ceft  la  fSte» 
Elle  a  repris  coûts  lès  appas. 

Du  moins  fi  la  béante ,  comme  elle  , 
Tottts  les  ans  pouvoit  refleurir  : 
Mais  «  hélas  l  le  temps  fur  fon  atle 
Touts  les  ans  nous  vole  un  plaifir. 
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Suit  iio«t  phiodit  de  fit  TÎccflc» 
Etouffens  de  ft^riles  vaux. 
Le  temps  fi  co«rt  de  la  jeaneflè  , 
Eft  alTez  long  pour  itcc  lieiixeuz. 

M.  MarIchau 


LE  SINCÈRE  AVEU. 
A I  a  :  Càmme  v*ii  fu'ejifaiti 

Lik  dhrioité  que  )e  chante 
A  pen  befoio  de  mon  encens  » 
Tout  plaie  en  elle ,  tout  enchante  » 
le  cœnr  &  refprît  «e  les  fens  j 
Pês  qu'on  la  voit»  ;e  vous  aflure 
Qu*on  met  les  Grâces  en  oublL 
Son  teîat ,  fa  taîUe ,  (à  figuce  » 
N*ont  rien  qui  ne  foit  accompli* 

Comin'c'eftjoli! 

Comm'cVft  jolil 

M.  k  Chevalier  Di  Cwiiuks. 

# 

B  1 
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LA   FEMME  DU  MONDE. 

A I  ft  1  Pa  Hariclu^ 

L'Innocimci* 

XiA  jcQQc  EWirc  à  quicoRc  ans  « 
LÎTrée  à  des  goàts  innocents  , 
Voit ,  làns  en  deviner  Tufage  , 
Eclorre  fes  appas  naiflants  s 
Mais  TAmonr  effleurant  fes  fens^ 
Lai  dérobe  an  prenûer  hommage  i 

Un  foapir 

Vient  d'ouvrir 

Au  plaifir 

Lepaffagcj 
Un  fonge  a  perc<  k  nuagc^ 

](.'  A  H  o  V  >• 

Lindor ,  éprîs  de  fa  beaiité  » 
Se  déclare ,  il  eft  écoaté  \ 
D*un  fonge ,  d*ane  vive  image  ^ 
liadorcftU  réalité; 
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le  fein  iTElvire  eft  agité , 
Xe  trouble  eft  peint  fur  foa  vîTage» 

Quel  niomeiit  1 

Si  rAmant 

Plus  ardent , 

On  moins  fage  » 
Ofôit  bafarder  davanug^ 

Mais,  quel  tranfport  vient  la  faifir  l 
Cet  objet  d'un  fccret  defir  » 
Qu'avec  rougeur  elle  envifage , 
Ceft  r^poux  qu'elle  doit  cboifir  ; 
On  les  unit ,  Dieui  !  quel  plaifir  t 
Blvire  en  donne  plus  d'un  gage. 

La  ardeurs , 

les  lai^neurs , 

Les  fureurs , 

Tour  préfage 
Qu'on  veut  un  ^uz  fans  partage. 

L'InriDiLiTi. 

Dans  le  monde  un  eflaim  flatteur 
Vivement  afliége  fon  ccrur , 
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LinJor  cft  dcrena  Tolage  , 
LÛKior  mlcoonolc  Ton  bonlievr. 
ElTÎre  a  £ûc  choix  d'un  Ycogeiir  | 
U  h  piévienc ,  il  Tcocoor^  ; 

Veogez-Tous , 

U  cft  doux , 

Qoaod  l'époux 

Se  dégage, 
Qq*oii  amant  répare  Toam^ 

LA    GalAMTX&IX» 

Voilà  l'outrage  réparé , 

Son caor  n'eft  que  plos  altéré: 

Des  plaifirs  le  fréquent  uûige 

Rend  (on  dcfir  immodéré  ; 

Scu  regard  fixe  8c  déclaré 

A  tout  Amant  tient  ce  langage  : 

Dés  ce  (bir  , 

Sï  l'efpoir 

De  m'aroir , 

Vonseng;^» 
Yenex ,  je  reçois  votre  hommage» 

Il  DésoxDxx. 
Elle  épuifc  toutt  les  excès  ; 
Mais  j  au  milieu  de  fes  fuccès  p 
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L*Epoax  meurt ,  te  pour  héricige  » 
Ltifle  des  dettes ,  des  prucès. 
Un  vieux  traitant  demande  accès  $ 
L*or  accompagne  fon  mcffage  s 

Ce  coap*d*Qnl 

Efl  l'écueU  » 

Odrorgaeil 

Fait  naufrage} 
Vn  écrin  confonune  FooTrage* 
lis    RBs&ars. 

Dans  ce  fatal  abus  du  temps , 
Elle  a  confumé  fon  printemps  $ 
La  Co<)aette ,  d*un  certain  âge  , 
N*a  point  d*  Amis,  n*a  plus  d'Amants  | 
En  vain  de  quelques  jeunes-  gens  » 
Elle  â^aucke  rapprentifli^e. 

Tout  eft  dit» 

L'Amour  (uit^ 

On  en  rit  » 

Quel  dommage  l 
ElTire ,  il  falloir  étrefage. 

M.  DE  Bbaumakchazs, 
B4 
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MARTEL  EN  TÈTE. 
A   Madbmoi  iiiLi   Maktii,^ 

Vue  au  Bal  par  tJutior. 
A I  n  :  Ne  v'ià  -  r-  //i^oi  que  faim  ? 

^AXTEL  »  vos  daogereuz  app» 
Tionblent  par-tout  la  fête  ; 

Pent-on  les  voir  ,  &  n'avoir  paa 
Soudain  Martel  en  tête  l 

Life  «  aux  beaux  bras  «  au  pied  mignon  » 

Méditoit  ma  conquête  ; 
Mais  je  n'ai  pas  chanté  Li(bn  ^ 

ravok  Manel  en  tête. 

On  dit  qu'Azor  tous  obtiendra; 

Que  votre  Hymen  s'apprête  ; 
Malgré  vos  vertus  il  aura 

Toujours  Manel  en  tête» 
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M^    MOlt^Xf, 

R  ONDE   DI    TaBL  B. 

A»  :  Tout  roule  mijountlm  dans  U  mmuU  i 
ou  Des  Jimples  jeux  de  fin  erfanct. 

Jjjj  peadc  ]oars  cle  notre  TÎe  » 
Pourquoi  faire  des  joaa  d'ennm  ? 
Livrons  nos  coeurs  à  It  folie  » 
Ce  fyftioie  n'a  jamais  oui. 

Malheureux  l'être  qui  lairoftue  » 
Il  eft  toujours  (ombre  êc  chagrin  ; 
Suivez  l'avis  que  je  vous  donne  » 
IMoraUrez  avec  le  vin  : 

Ceft  ma  manière  à  moi.  J'aime  i  rirt| 
|*aime  à  boire ,  5c  je  m'en  applaudis  »  car,».. 

Du  peu  dejours  «  &c» 

Mon  fort  n'excita  point  l'envie , 
ïciiis  laid ,  je  n'eus,  point  d'efprici 
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Toujours  la  fortune  ennemie 
M*&ta  les  dons  qu'elle  me  fir. 

Vous  croyez  peat-itre  que  dans  mes  mal- 
heurs )'iD)uriots  le  Ciel ,  les  hommes  «  toute 
b  Nature.  Vous  voas  trompez*  Au  «lieu  de 
pleurer  «  je  chantois  ;  Toki  quel  étok  moa 
tcfrain  ^ 

Du  peu  de  jours»  8cc« 

D*Amour  j'ai  reflenti  l'irreilè  i 
De  grands  ferments  redits  cent  feit» 
N*ont  pas  empêché  ma  Maltreffe 
De  me  quitter  au  bout  d'un  mois» 

Oh  !  ce  coup-là  me  fut  bien  CenSbït  ï  Te 
iîis  plus  de  vingt-quatre  heures  à  m'en  con« 
ibler  s  mais  à  la  yingt-cinquiime  ,  je  me  dît 
à  moi-même.  Eh  bien  l  pauvre  imbécticlTouc 
ceci  n'eft  rien  ,  du  courage  »  alloof...* 

Da  peu  de  jours  ,  Atc. 

lai  vu ITiFroi . b 7aloufic, 
Zfcoftcs  les  penTcca  RÛBcora^ 
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Et  tonts  dévotés  par  rEnvie, 
Couronner  fcs  fcrpcncs  de  fleort  ; 

Malgré  cela  )e  tooIus  eue  Poëte.  Heqres« 
femenc  que  cette  fanuifie  dora  peu  »  elle  fe 
rédaifit  à  la  compofition  d'une  petite  Chan- 
fonoette  qu'an  Terre  de  vin  m'infpira.  Com« 
me  |e  fos  mécontent  de  mon  ouvri^ ,  )e 
pris  congé  des  Mttfes ,  te  j'avalai  mon  Apol» 
Ion  en  chantant  » 

DnpeadejoarSy&c. 

Certain  }onr  d*hiver  »  fur  la  bmne» 
Des  Volenrs  vident  mon  caveau  » 
Le  lendemain  quelle  infortune  1 
Je  prends  femme ,  ôc  |e  bois  de  Peai. 

£k  bien  !  tout  en  regrettant  mon  vin  ft 
ma  liberté ,  je  ne  m'éciiai  pas  moins.... 

Du  peu  de  jours.  Ace» 

Sans  lagaité ,  rangs  8c  richeflet 
Ne  méritent  qoe  des  mépris  ; 
Pour  fixer  chez  foi  rallégreflcy 
Il  faut  encor  de  vrais  amis. 
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Je  nie  datte  que  vous  approuvez  toats  moo 
tyiiiônic ,  cliers  convives ,  &  que  vous  ne  fer- 
iez aucune  diiEctdté  de  répéter  d'après  moi, 
êc  avec  moi  : 

Du  peu  de  jours  de  notre  vie , 
Pourquoi  faire  its  jours  d'ennui  ) 
Livrons  nos  cœurs  à  la  folie  , 
Ce  f yftf  me  n'a  jamais  nui. 

Mlle.  DE  Gaudiî?^ 
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I£  90N  CONSEIL^ 

CouPL&Ti  Bachxqvis. 

A  X  &  :  £4  iomu  aventun  ^  à  gué  1  (fc. 

13 ACCRUS  eft  ma  Déïtés 
Qo«  cbactm  la  prenoc. 
On  coart  apris  la  gaité  » 
Je  lui  dois  la  micnfic. 
Bacchas  ffait  nous  rajeunir. 
Moquons  -nous  de  l'aYenir  ; 
Verfcz-nous  k  boire ,  &  gué  ! 
Verfez-nous  à  boire. 

On  dit  qu*il  faut  traverfer 
Un  jour  fonde  noire. 
Pourquoi  s'en  embarrafler  ? 
Il  fane  rire  5c  boire. 
Nargue  du  fatal  inftant  s 
Qu*on  embrafle,  en  attendant  j 
Chacun  fa  Yoifine ,  ô  gué  l 
Chacun  fa  Yoifinc« 
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Ain»  »  Ififloos-Ia  rcaii  ^ 
La  Parque  fév-cre. 
A  ceoc  ans  je  tcqx  tenir  , 
Sans  trembler,  mon  verre  ; 
La  Yîeille  dira  :  Jami  » 
Il  ne  hh  pat  bon  ici , 
Ua  la  main  (are,  6  gUl 
U  a  la  main  Are* 

M.  FiLIZ  NOCAHIT. 
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VAUDEVILLE. 
Ai  A:  JeUefidspatfiDhhU^jtfiiswêirm 

J^%%  propos  de  radie , 
Des  petitt*mots  dminjuits  s 
Jouer  pris  d'ane  belle 
Toutt  les  grands  rnoorepest»» 
Uoeampk  kîrielle 
D*aimables  fims-remeats  |f 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  renciflMnts. 

Vne  Aârice  oonvelle 
Ne  Yeuc ,  de  Tes  Amants  > 
Qn'itne  belle  yaiflellc , 
De  beaux  ameublements^ 
Qnlls  7  joignent- y  dit-elle» 
L*or  U  les  £anancs  ) 
Voilà  ce  qu'en  appelle 
Des  (êntiments. 

La  platonique  Adelle 
Cheicbe  dans  ks  Amanif 
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Un  cœur  pot  &  fidèle  ; 
£c  dctaché  des  fcns. 
Auflî  le  trouvc-t-cUc , 
JMais  c*eft  dans  les  Romans  s 
Voilà  ce  qa*on  appelle 
Des  fentiments. 

La  délicate  Urgelle 
Tracflde  fes  Amants  : 
C'eft  toujours  avec  elle 
Des  édaircUTemencs. 
Chercher  toujours  querelle; 
Se  forger  des  tourments  s 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentiments. 

Eftime  mutuelle» 
Candeur  dans  deux  Amants  # 
Ardeur  toujours  nouvelle  » 
Tendres  égarements. 
Que  leur  ame  fe  mêle 
Et  fe  joigne  à  leurs  fens  X 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentiments. 

M.  CoLli» 
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COUPLETS 

Sur  un  AiWL  fAUanifi. 

JjA  H  •  les  champ!  de  VAminqK , 
Qo'im  guerrier  voie  «nx  combats  s 
Qu'il  fe  mêle  des  débats 
De  l'Empire  Britannique  : 
Eh  !  qa'eft-('  qoe  (a  mYaità  moi } 
J*ai  l'humeur  très-pacifique  $ 
Eh  !  qu'eft-f '  que  fa  m*faît  à  moi , 
Quand  je  chante  5c  quand  je  bol  2 

Que  folles  de  leur  coiffure» 

Nos  charmantes  de  la  Cour 

Imaginent  chaque  jour 

De  quoi  gâter  la  nature  : 

Eh  !  qu'eft-f*  que  ça  m'fait  i  moi> 

Life  eft  fi  bien  fans  parure  ! 

Eh  !  qu'eft-('  que  ça  m'fait  à  moi , 

Quand  je  chante  &  quand  je  boQ 

En  chenille  Carmélite  * 
Qu'un  Magiftrat  chez  Ln'\$ 
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Coure  donilcr  Ton  aris 

Sur  un  pouf,  une  l^victe  ; 

£h  l  qu'eft-ç^que  (a  m*fait  à  moi? 

Jamais  je  tie  foUidce  : 

£h  l  qu*cft-(*  que  (a  m%iit  ï  mot , 

Quand  je  chance  le  quand  je  boil 

Que  la  troupe  de  Molière 
Quitte  le  Louvre  à  grands  frais  ^ 
Pour  eflayer  nos  fiffleu 
Dans  fa  vafte  bombonniêre  ; 
Eh  l  qu*eft-(*  que  (a  m'iait  à  moi) 
Je  fuis  affis  an  parterre  : 
£h  l  qu'eft*('  que  fa  m'fait  k  moi  » 
Quand  je  chante  le  quand  je  boil 

Que  tout  Patfs  encourage 
L'Auteur  du  Bateau  volant , 
Qui  promet  qu*au  firmament 
Nous  irons  en  équipage  : 
Eh  1  quVft-(*  que  (a  m'fait  à  moi } 
Je  ne  fuis  poinr  du  voyage  : 
Eh  l  qu'eft-ç*  que  ça  mYait  à  moi  \ 
Quand  je  chante  le  quand  je  boi! 

M.   AMao». 
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LE    PARESSEUX. 
Aib: 

Pour  OD  «moorcax  » 
Le  bonkeor  Tapréme 
Eft  d'être  gonyerné ,  gœdé» 
Bâté,  bridée 
Par  ce  qu*i|  aime. 

Mes  amit ,  fétois  mon  toceiif  s 
Ennayë  ,  fiitîgoé  de  l'être , 
Cherchant  par-tout  on  autre  maftro^ 
J'ai  pris  Lt(è  pour  Dircâenr. 
Df  mon  erprît  Bc  de  mon  cœur  , 
Life  eft  l'aimable  fonvcraioé  : 
Je  n'ai  plus  l'incroyable  peine 
De  travailler  k  mon  bonheur. 

Ppar  un  pareflcuz  ,  &c* 

Ma  Life  eft  pleine  d'agréments  t 
Elle  a  la  démarche  amoureafe  , 
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£t  la  taSlc  Tolopmcatê 
Qu  avoit  Cypris  daDs  fon  printemps  : 
Elle  a  deux  petitsmoncs  charmants , 
Un  nez  en  l'air  »  deux  arcs  d*ébenc  : 
Elle  a  le.pied  mignon  d'H^léne , 
Etdcox  grands  yeux  que  je  comprends* 
Pour  on  pare/Teux  «  9cc. 

Life  e(k  faite  pour  les  fuccès , 
Moi  pour  connoître  fon  empire  : 
D'un  coop-4'œil»  d'un  fimpleiburîre  j 
Elle  ordonne ,  &  je  me  foumeu. 
Si  quelquefois ,  dans  fes  arrêts  » 
Un  peu  d'injuftice  m'étonne , 
Je  la  vois  «  l'entends ,  loi  pardonne  » 
£t  nos  baifers  fignent  la  paix* 

Poor  un  parefTeui ,  &c. 

La  robufte  Omphale  n'a  pas 
L'efpriCy  le  doux  parler  de  Life  ^ 
Ni  fa  touchante  mignardife  ^ 
Ni  fes  talents ,  ni  Tes  appas.* 
Hercule  pounanc  dans  fes  bras  i 
Du  lion  quitte  la  dépouille. 


Digitized  by 


Google 


4S 
Cbaogc  (â  maibe  en  queouoille  « 
Et  bat  par  joue  dix  entrechats* 
Poor  on  parefleui,  dcc^ 

Citoo  garda  Ta  liberté  « 
Ma  foi  1  j*en  ai  l'âme  raTÎc, 
le  paayre  bomme  s*ôu  la  vk  t 
Car  telle  fat  fa  Toloncé  s 
Je  n'aurai  pas  cette  fierté  : 
Je  prife  beaucoup  l'exiftence  ^ 
Et  Toit  amitié ,  Coït  prudence  » 
Life  prend  foin  de  ma  fanté. 

Pour  un  parefleuz 
Pour  un  amoureux 
Le  bonheur  fupréme  « 
Eft  d'être  gouverné ,  guidé  , 
Bâté,  bridée 
Par  ce  qu'il  aime, 

M.  »«  Br**4 
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LE   PETIT  BRIN  D*AMOUIU 

Ami  De  mon  Berger  volage» 

J  K I  s  «  chacun  admictt 
Ton  efprit ,  ta  beaoté , 
Ton  aimable  Ibuiire , 
Ec  ca  naïTccé  ; 
Mais ,  Tcoz-ta  qn'oo  t'adore  l 
A  ce  coeor  fans  détonr  » 
Il  te  faot  joindre  encore 
Un  petit  bon  d*ainoar« 

Si  la  (ombre  Ticillefle  , 
Sotts  les  glaces  des  ans. 
Condamne  la  undrefle  ; 
laiiTe  ces  vienz  enfants  s 
Leur  perfide  mémoire 
Ternit  le  plus  beau  jour) 
Il  faut ,  tu  peux  m'en  croire  , 
Un  petit  bsin  d'amour. 

Va ,  l'amitié  tranquille  « 
A  fes  heureux  inftanu  | 
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Mtti  die  cft  inutile 
Dans  rirrede  des  (eos  % 
RéTenre  h  Cig^fle , 
Foar  la  fin  de  tes  joors^ 
Il  fiwt  à  la  jcttncfle  » 
Un  petit  bsin  d'amour. 

M.  b'Etxhvaln* 
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HERACLITE. 

Al%de  M.  Mbatùfi  :  Eh  I  qu'e/l  rf  que  fa 
ni  fut  à  moi  ? 

jTVbandoiinant  leur  Patne  » 

Que  nos  Seigneurs  les  Gaulois  ^ 

Déforroais  fuÎTenc  les  loix 

De  rétrangère  felie. 

Ça  m'fait  de  la  peine  \  moi  ^ 

Laleurétoicfi  jolie  l 

Ça  m*Kiic  de  la  peine  à  moi  ^ 

Je  ne  chante  jit  ne  boi, 

Qu*iis  fe  mettent  en  d^enfe 
Pour  aller  au  firmament  » 
Dedans  un  bateau  volant» 
Sans  avoir  fait  pénitence  : 
Ça  m*fait  de  la  peine  à  moi, 
£ft-ce  agir  en  confcience  \ 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi  » 
7e  ne  chante  ni  ne  boi. 

Qu*a& 
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QcftiD  ckir  couYcrc  de  éoraa 
En  touts  lieux  traîne  l'Adetir» 
Tandis  que  ie  pauvre  Auteur 
N'a  ptis  même  de  chaufTare  i 
Ça  m'faic  de  la  peine  à  moi , 
C'cftpar  trop  contre  nature. 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
7e  ne  chante  ni  ne  bot 

Qu'un  jargon  philorophique 
Fafle  place  à  la  ga'ité  : 
Qu*oii  foit  fou  du  préjugé 
Du  lourd  Peuple  Britannique: 
Ça  mTait  de  la  peine  à  moi. 
Je  fuis  plus  patriotique  ; 
Ça  m*fait  de  la  peine  à  moi, 
7c  ne  chante  ni  ne  boi. 

Qu^an  jeune  célibataire 
De  chacun  foit  applaudi  » 
Lorfque  des  droits  de  maii 
Il  devient  propriétaire  1 
Ça  RiTaît  de  la  peine  à  mot, 
C'eft  très-mal  peupler  la  rcrrc. 
jtlm.MuJical.  178  }•  JP^«  Part. 
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Ça  mTaît  de  la  peine  àmoSj 
Je  ne  chanpé  ni  ne  t>oL 

Que  les  trois  quarts  de  la  ville» 
Efciaves  du  mauvais  ton. 
Perdant  prcfque  la  raifon , 
Pour  Jêannçt  quittent  PrMUê  i 
Ça  m*fait  d'ia  peine  à  moi, 
C'eft  être  par  trop  facile  ; 
Ca  mTait  de  la  peine  à  moi« 
Je  ne  chante  ni  ne  boî. 

Qu'un  Cr^fus  plein  d^ignoranee 
En  touts  lieux  foit  recherché  \ 
Qu*un  Sçavant  foit  négligé* 
S*il  n'eft  pas  dans  l'opulence  : 
Ça  m*fairde  la  peine  à  moi, 
J*aime  en  tout  plus  de  décence  | 
Ça  m*fait  de  la  peine  à  moi  » 
Je  ne  chante  ni  ne  bot. 

Jfl.  BODKIN,  igéde  i^âos» 
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DÉCOUVERTES. 


J:  lANO-tOUTB  campoplpar  M.  HUltirand^ 
La  table  liarinoàiqoc  a  toate  la  longoenr  & 
tonte  la  laigenr  donnée  à  cet  inftrument.  Le 
claTÎer  eft  placé  far  un  plan  un  peu  pins 
élevé  que  celui  fnr  lequel  les  cordes  font 
tendues.  Les  marteaux  fiappent  les  cordes 
en-dedns  ,  an-lieu  que  dans  les  forte-piano 
ordinaires,  les  maneaux  les  frappent  en* 
deflbus.  Cette  fuperimpofition  du  clavier  le 
rend  plus  doux  ^  plus  fcnfible  à  la  touche 
t>u  à  la  pofe  des  doigts. 

Le  clavier,  les  mafteaux,  les  étoufFoirs» 
ne  ferment  qu'une  feule  pièce  aflemblée,  qui 
tient  au  corps  de  l'inftrumcnt  par  deux  char- 
nières qui  l'y  alTujettiircnt. 

Clavxcin  funenouvtU^  eonfimUion^ 
inventé  par  M.  Erard»  attaché  à  Madame 
la  Ducheffe  de  Villeroi, 

Ce  clavecin  donne  à  la  pcrfonne  qui  le 
Joue ,  tottts  les  moyens  qu'elle  peut  defirer 
de  varier  fon  jeu,  d'animer  fes  fons  par  le 
plus  ou  le  moins  de  force  qu'elle  leur  com- 
munique ,  de  colorer ,  5c  d'ombrer,  pour  ainfi 
dire  par-là ,  le  morceau  de  mufiquc  qu'elle 
exécute,  G  4 
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Ce  clavecin  rcflcmblc ,  par  fa  forme  cxt£4, 
kleure,  à  coûts  les  clavecins  qui  ont  été  )uC* 
cjuici  en  ufage;  il  a  crois  regiltrcs  de  plumes 
&  UQ  de  bufle.  En  appuyanc  par  dégrés  le  pied 
fur  une  pédale  accacoée  au  pied  gauche  du 
clavecin»  on  retire  la  pecice  o£lave,  le  re« 
giftre  du  pectc  clavier,  le  regiftre  du  grand 
clavier,  fc  on  (aie  avancer  le  regiftre  du 
bnâc  ;  en  diminuanc  la  preflion  du  pied  fur 
la  pédale ,  on  avance  la  pecice  o^ave ,  le 
regiftre  do  pedc  clavier ,  le  regiftre  du  grand 
clavier,  ic  on  rerire  le  regiftre  du  bufle. 

Si  l'on  veut  que  le  regiftre  du  bufle  donne 
touce  la  force  de  fon  qu'il  peut  commcmi-. 
qucr ,  on  atrire  à  foi  la  pédale ,  on  Taccroche. 
Les  gradations  du  fon,  fes  accroiflcmencs 
&  décroiifements  infenfibles  peuvent  fnccefli« 
vemenc  être  exprimés  en  laiflfanc  remonter 
la  pédale  graduellement. 

L'Auteur  a  placé  fous  le  clavecin  à  gauche; 
une  eenouilUere  qui,  par  un  mouvement 
à  droite  9c  à  gauche,  fait  jouer  alternari-. 
cernent  les  deux  reeiftres  qui  forment  TuniC- 
fon  :  en  tirant  à  foi  la  genouillière,  on  laifle 
la  petite  oâave  feule  pour  le  grand  clavier* 

M.  Erard  t  placé  à  ^foiie  du  clavecin  une 
autre  genouillière,  qui ,  par  une  preflion  faite 
à  droite ,  unit  le  Jeu  du  bufle  avec  celui  de$ 
trois  regiftres  de  plumes;  la  même  genouil- 
lière tisec  à  gancnçt  xtàn  la  petite  oâavCt 
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Ce  monyeinent  ne  laifle  alors  eh  aûfon  que 
les  rcgîftres  tm  compofcnt  l'uniflbn. 

Au-defltis  da  genou  à  gauche.  M..  Erard 
t  placé  un  petit  levier ,  qui ,  par  la  preflion 
qu  on  lui  communique ,  &  qui  cft  perpencB*- 
culaire  au  plan  auquel  il  eft  attache ,  faic 
mouvoir  une  méchanique  très-ffigénieufe  :  elle 
agit  fur  la  mtmc  ligne  en  fens  contraire,  8c 
fur  les  deux  cordes  en  même  temps. 

M.  Erard  eft  le  premier  fadeur  qui  aie 
trouvé  le  moyen  de  faire  parler  les  quatre 
iautereauz ,  au  mq^en  du  grand  clavier  feul , 
&  fans  être  obligé  de  recourir  i  la  charge 
du  petit  clavier. 

Si  rintempérîe  des  faifons  »  la  chaleut 
ou  rhumidité  ont  affieâé  un  peu  trop  fcn* 
£blement  le  bufle ,  M.  Erara  t  trouvé  le 
moyen  de  remédier  i  cet  inconvénient ,  3c 
de  communiquer  an  jeu  du  bufle  tout  fe 
d&ré  de  force  qui  doit  faire  difparoltre  ce 
défaut. 

Pour  faire  connoltre  les  efièts  charmanct 
lue  prête  à  l'exécution  d'un  morceau  de  mu« 
iique,  Tineénieufe  découverte  de  M.  Erard, 
M.  Marécnal,  très-habile  Clavecinifte  atta- 
ché à  la  Muf^**^-^e  Madame  la  DucheiTe 
de  Villeroy ,  a  exécuté  chez  M.  de  la  Blan- 
chérie  j  Touverture  d'Ipliigénie  en  Aulide» 
de  M.  Gluck,  &  d'autres  morceaux  du  même 
Auteur,  pris  dans  Alcefte  &  dans  Armide. 

Tout  le  monde  cft  convenu  que  le  Clavecin 
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de  M.  EfArd  cft  le  plus  favorable  qui  ik 
encore  pftni  pour  les  ClaTecîi.îftes  oui  ont 
de  l'âme»  da  fenomenc,  de  la  fcaubilicé» 
êc  qu'il  pottvoic  féal  exprimer  les  dîiRrcntef 
mo^carions  du  fon  aoe  la  mufique  peut 
employer  pcifr  peindre  les  gradations  de  nos 
aflFcâions ,  leurs  momena  de  force ,  leurs 
désradattons  &  leurs  ezctnâions.  Aucun  aucre 
inltrumenc  ne  fournie»  félon  eux,  plus  de 
moyens  pour  nuancer  l'expreffion  des  diffé- 
xencs  fentimencs  donc  le  g^nie  de  M.  Gluck 
a  voulu  que  le  fpeâatenr  fut  pénétré  à  la 
xepréfenudon  de  fes  ouvrages. 

On  doit  remarquer  »  avec  plaifir  »  que  le 
(énie  &  Tefprit  d'invention  Ce  (ont  emparés  de 
touts  les  hommes  qui  exercent  les  arts»  ft 
qu'ils  les  tiennent  dans  un  mouvement  conti- 
i|uel.  Les  Ecrits  publiés  fur  chaque  Ait,  ayant 
xapproché  tontes  les  découvectes  déjà  faites  de 
l'époque  on  nous  vivons  »  un  Artiftc  qui  veut 
travailler  peut»  dés  le  premier  jour  de  leâu* 
^.0  fe  placer  au  point  d'avancement  de  de 
serfc^ôn  od  fê  font  élevés  les  hommes  qui 
l'ont  devancé  dans  la  proftifion  qu'il  exer- 
ce. Avant  qu'on  eût  encouragé  les  Eciîts  qui 
traitent  des  Arts  »  par  l'empreffement  avec 
lequel  on  1er  a  recherchés  »  les  connddances 
propre^  à  chaque  Arc«  difparoifloienc  à  cha» 
q.ué  génération»  On  revenoic  fans  ctttc  fuir 
kp  pai  qu'on  ayoit  fiûts  d^ins  une  carrière 
4}ià  u  auroic  toujpurs  fidlu  alla  en  nTanc. 
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lïlKMjiieoâ  nous  noas  crooTOiis  offre  à  tonti 
fcs  Ardflès  kl  perlpcâive  conlblantc  de  h  éttm 
pins  eiiidés  par  rihexpérience  mbabilc,  oïl 
ptr  l'indocile  ignorance*  Les  Livres  »  Cut  «a 
un  crês-eraiid  nombre  d*Ans  »  peoTcnc  ttnit 
Uea  de  Maîtres.  Lear  inftmâion  eft  plot 
utile»  parce  Qu'elle  eft  moins  fnjette  à  yartcTi 
9l  plos  asfée  a  réformer* 

PsNDULB  MtJSiCALB  pivpri  h  dittmttnit 
U  mouvernuu  qu'an  doit  faire  prendre  à  Im 
MufiqHié 

Tonts  les  morceaux  de  Mufiqne  ont  «I 
mouvement  déterminé  par  la  nature  du  (iij|et 
fur  lequel  ils  ont  été  compofés  )  it  doit»4u» 
plus  ou  moins  inimé  »  félon  que  les  fituationt 
ou  ils  doivent  écre  exécutés  exigent  plus  ott 
moins  de  feu  de  d*aâion.  L'c&rit  qu'ua 
Auteur  répand  dans  fes  compoutîons  ,  fo 
perd  dans  le  fouvcnir  de  ceux  qui  ont  va 
cet  Auteur  les  £ûre  exécuter.  L'accent 
que  Ton  doit  £ûre  prendre  à  fcs  ouvrages^ 
eft  ii  fou  vent  aAbioli,  qu'à  peine  peut-oa 
le  reconnoitre.  Les  Mnuciens  vondroient 
prendre  le  tour  des  idées  propres  au  com* 
pofiteur}  ils  n'y  réuffident  pas»  parce  qu*ib 
ne  font  pas  mus  par  les  mêmes  afFeâtooa 
qui  ont  échauiïé  Ion  âme.  Pour  qu'ils  ex« 
prima/fent  tout  le  caraâére  dont  il  a  voulu 
marquer  toutes  fes  idées  ^  il  faudroit  qu'ils 
puflent  s'élever  au  même  degré  auquel  k 
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thcrmoffljtce  de  fon  âme  s*cft  monté  loïC' 
qu'il  les  a  prodaitcs.  Qqî  pooria  kur  ]nari]iicK 
le  point  oti  il  s^eft  arrêté  \ 

Pour  conferver  à  cbaqoe  morceaa  de  mu« 
£qut  (a  couleur  &  fou  caraâère  d'eTpreflioo» 
on  a  defîré  plus  d'une  fois  qu'il  y  eût  une 
machine  oui  fournît  à  un  mouvement  pure* 
mène  mécnanique  Faccent  propre  de  la  mu* 
£que,  &  qui  pût  marquer  le  temps  juftc  8c 
les  mefures  précifes  daos  lefauels  cet  accent 
doit  étro  renfermé.  A  l'aide  de  cette  mécha« 
nique»  le  même  morceau  de  mufique«  exé« 
CQté  à  la  même  heure  à  Rome ,  à  Londres, 
à  Pétersbonig  &  à  Mofcoa  ,  produiroit  à  la 
fris  Je  même  eflèt.  Chaque  idée  fcxoit  né- 
ceffidremenc  renfermée  dans  la  mime  mefure. 
Elle  (èroit  entendue  en  même  temps  dans 
des  pomts  très-éloignés  les  uns  des  autres. 
Un  Compofiteur  de  mufique  pourroit  par-là 
déterminer  pour  l'avenir  le  mouvement  pro« 
pie  à  chacune  de  fes-  idées.  Cette  macnine 

Burroit  aufC  être  très-utile  aux  jeunes  gens. 
[e  aiTujettitoit  l'oreille  indocile  des  uns  au 
mouvement  r^é  de  la  mefure»  &  elle  les 
empêcheroit  de  s'en  éloisner,  ^ar  la  jufte 
divifion  du  mouvement  £mt  elle  doimeroic 
le  fentiment.  Cette  machine  auroit  un  autre 
avantage  :  elle  rappellerotc  à  ceux  qui  auroicne 
une  oreille  plus  exercée  »  l'idée  de  l'accent 
donné  dans  tel  ou  tel  temps ,  à  un  morceaa 
ic  Mttfique  qu'on  voudioic  cntcodie  dans  uajq 
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Ipoqne  très  •  éloignée  de  celle  où  il  aoroic 
^ré  compofé.  l'ètprcffion  proj^re  atouts  les 
morceaux  de  Mutque,  ne  (eroit  ypac  ^ 
moyen ,  jamais  perdue  «  altérée ,  défigurée» 

M.  PeUecier,  Ingénieur -Méchanicien  de 
S.  A.  R.  rinfant  Dom  Gabriel,  a  calculé  îe 
méchaniûne  de  cette  machine.  Le  Public  )ouï« 
roit  avec  plaifir  de  cette  découverte»  s'il 
voulait  en  communiquer  lesdétails, 

A  ce  on  o  parfait^  inventé  par  U  Pin 
EngràFàiU  ,  Religieux  Auguftin. 

Le  P.  Eneramelc  a  formé  un  corps  fonore^ 
ar  là  réunion  de  quatre  planches  de  fapin  , 
1  a  environ  quatre  pieds  &  demi  de  lone  » 
&  fcpt  à  huit  pieds  de  large.  Sur  la  taofe 
harmonique  de  ce  nouvel  inftrumcnt,  il  a 
étendu  treize  cordes  de  la  même  longueur» 
maïs  de  gro/Tcur  in^Ie  :  ces  treize  cordes 
font  montées  à  un  terni -ton  les  unes  Act 
autres  s  elles  ferilient  par  leur  union  une 
oélave  chromatique  (x). 

Ces  treize  cordes  s'accordent  à  runi/Ton. 
On  obtient  ces  unifions  au  moyen  d'un  cLc« 
valet  mobile. 


(  I  )  Ce  moteH  formé  du  Grec  Xfif^f  qui  lîgnîfîe 
Couleur.  II  i<woic  chez  les  Grcci  ï  dé(Î£net  un  %t\M-e 
deMu%ue  Ivtmc  d'une  Aiitc  de  rcmi«toiis  cgaicj 
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ToNOMETXB  exictttt  h  Manktim  par  M. 
Hauénger,&ifivitttéparM.  tjiUéf^ogier, 
Maitn  dt  Mufiquc  it  la  ChaptUt  iUàordê 
d$  cette  Ville. 

Cet  inftrumeDt,  approuvé  ptr  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  peut  écre  fubftitué  à 
l'Hélicon  de  Pythagore  ,  ou  an  nonocotde 
des  Grecs.  Il  (ttt  à  faire  toucher  aa  doisc» 
•tt  plutôt  à  rendre  très*fi»fible  à  Poreilie 
les  principes  dîfftrents  de  l'hannonie,  qui 
Sôiiii  de  leur  nature  très-difficiles  à  faiiir. 
Le  Tonomètre  montre  ayec  la  plus  grande 
}ufte/re  fi  les  proportions  d'un  ton  i  un  autre 
ibnt  plus  prochaines ,  plus  fimples ,  pliu 
uffréables,  ou  fi  ces  proportions  Ibnt  pliÉ 
m^^ées»  6c  mpins  flatieufes. 
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ET   LITTÉRAIRES 

Dit  THiAT&Et  CHAHTaNTC* 

l^SX ,  premUr  Janviers  Première  xtfri^ 
fenudon  »  à  TAcad^ie  Royale  de  Mufiqae^ 
de  la  DoubU  Epreuve  t  ou  de  Colinette  a  At 
Cour^  Comédie  lyrique  en  crois  Aâes^  par 
Ki   de  ^  ^  ^.  Miu  en  mofiquc   par  M* 

On  joue  fonrent  à  la  Comédie  Italienne 
un  Opéra-Comique  »  compofé  par  M.  Fa- 
vart,  mdcttlé  Ninette  à  la  Cour»  repréfenté 
en  1755  y  en  crois  Ades  ,  réduit  en  deux 
Aâes  en  175^.  L'idée  de  cette  pièce  a  été 
empruntée  du  Demoerite  des  François ,  de  la 
douUe  Inconfiance  des  Italiens ,  de  pluficura 
antres  pièces  dans  lefquclles  M.  lavarc  a 
glané  prçfque  touts  les  traits  donc  il  a  paré 
cette  compofîtipn  comique. 

On  a  dit  dans  le  temps  que  l'intrigue 
fur  laquelle  Ninette  à  la  Cour  le  développe  , 
n'étoit  pas  neuve  ,  que  le  dénouement  n'écoic 
pas  trop  heureux ,  quoiqa'il  fut  trés-atten^ 
ori/Tant.  On  a  reproché  a  l'Auteur  Tes  fié- 
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pentes  rciTcniblauccs  avec  ics  moJcteSi 
i|uclqucs  fccnes  oti  la  vraifcmblance  cft  uit 
|>cu  maltraitée.  Malgré  ces  critiques ,  oa 
$*cft  toujours  porté  en  fonic  aux  rcpréfcnta- 
tions  de  Ninctte  ,  parce  que  M.  Favarc  a 
répandu,  fur  le  lôlc  de  cette  Villageoifc, 
un  naturel  charmant  qui  force  touts  les  Spec- 
tateurs à  prendre  Tintcrct  le  plus  tendre  â 
la  fagefle  de  Ninette ,  à  fon  amour  »  à  fa 
siobleile  ,  à  fa  i^cnérofité. 

La  pièce  de  M.  Favar:  a  fourni  ndécrfun 
Ballet  très-agréable  qui  a  rcuflî  à  l'Académie 
Kovalc  de  Mufique.  L'Auteur  de  ce  Ballet  ne 
8*eft  pas  écarté  de  fon  modèle  :  il  a  fenti 
qu'il  ne  pouvoit  întéreflcr  le  Public  par  fes 

I>antomimes  qu'en  développant  à  fes  yeuc 
es  grâces  pures  du  caradere  de  Ninctte ,  Se 
en  les  plaçant  dans  la  perfpeâivc  touchante 
<jue  M.  Favart  a  imaginée. 

Un  fujet  aufll  fouvent  reproduit  fur  la 
fcène  n'auroit  pas  dû.  y  paroitre  une  troi« 
£ème  fois  :  cependant  M.  de  ^  *  ^  s'en  eft 
emparé  comme  s'il  avoir  pu  gagner  queloue 
ehofc  à  paffer  entre  fes  mams.  Il  a  voulu, 
dit-il,  efayerfur  la  fcine  lyrique  une  Comi' 
éie  Mti  réunit  le  firieux  i  U  gaieté ,  qui  of* 
frtt  à  U  mufique  de  nouveaux  tffeu  à  pein* 
dre  i  Se  jpour  remplir  cet  objet ,  il  s'cft  fer- 
mé  un  plan  ou  rien  n'cft  à  ta  ^ lace  ,  od  les 
effets  Sl  les  chofes  les  moins  faites  pour  être 
réunies ,  f^nc  gtoupées^  inélées»  cntafffcs 
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les  unes  fur  les  autres  fims  aocooe  coure** 
âance  »  fans  aocune  TraifcniblaDce. 

Adi  L  U  fête  d'Alphonfe ,  Duc  de  Mi« 
lan  t  a  fait  préparer  à  la  Cour  de  ce  Prince 
des  |eux  auxquels  tonte  Ta  Cour  doit  prendre 
part.  Seine  pnmïkn.  Le  lendemain  de  ce 
four  de  joie  «  Julien  doit  époufer  Colinetce  » 
Baftieû  doit  être  marié  avec  Tuftine)  tonti 
deux  s'applaudiiTent  des  approches  de  leur 
mariage.  On  doit  faire  le  loir  les  accords  | 
ks  parents  6c  les  amis  font  invités  s  ks  vio- 
lons font  •  arrêtés.  Colinette  veut  voir  lea 
jeux  apprêtés  à  b  Cour.  Plus  Julien  combat 
cette  idée  »  plus  Colinette  defire  de  voir  des 
hommes  <]ui  remarqueront  fa  taille .  fa  tottr« 
tture,  fa  figure  « 

Des  Dames  en  riche  parure  # 
En  dentelle ,  en  belle  frifure^ 

Julien  craint  l'écueil  on  ^urroit  le  con-* 
dttire  une  pareille  coauetterie.  Colinette  re» 
carde  cette  inquiétude  comme  re£Eèt  d'un 
unoment  de  jaloufie  qui  doit  la  tourmenter, 

Sehu  IL  Des  Bergers  apportent  des  cagea 
Se  des  filets  pour  une  pipée.  Cet  amufemcnc 
apparrient  à  l'Automne  ^  il  détermine  le 
temps  od  l'adHon  de  cette  pièce  commence. 
Les  Bergers  fe  difperfent  dans  le  bois.  Julien 
Zc  Baftien  vont  prendre  part  à  cet  amufe<» 
ment. 

U  n'eft  pas  trop  naifcmblablc  que  dcui; 
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Villi^Rois.bica  épris  d*amoar»  qui  toQcheiit 
i  riuftanc  d*écre  unis  à  deux  femmes  <)tt*ilt 
aimenc,  êc  donc  Us  fe  croient  aimés  «  pré- 
firent une  pipée ,  la  Teille  de  leurs  noces  »  ta 
pJaifir  d'être  auprès  d*eUes« 

L'Auteur  de  la  Doublé  Eprotvê  ayant  don* 
fié  à  Colinette  le  défaut  de  la  coquetterie» 
â  Toalu  Tans  doute  contrebalancez  ce  dé« 
fiiut  pat  celui  de  la  léeireté  qu*il  prête  à 
Ittlien.  Il  auroit  dft  lentir  qu'un  hommt 
auffi  jaloui  que  Julien  ne  dcvoit  pas  aller  à 
la  pipée  au  moment  ou  Colinette  Touloie 
iatisiaire  une  £uitaific  qui  le  contrarioic 
lui-même  beaucoup* 

Sclru  m  M.  de**#aécarté  Julien  &  Baf- 
ticn  de  la  Ccènt  pour  donner  à  Colinette  la 
£icilité  de  fe  plamdre  de  la  jaloufie  de  Ju- 
lien, 8c'à  Juftinc  le  prétexte  de  la  juftifier. 
Sciiu  IV.  Cet  entretien  eft  interrompu  par 
l'arrivée  d'une  troupe  de  Chafleurs  qui  lai* 
"vent  ou  précédent  Alphonfe  8c  la  Comtefle 
Amélie. 

Ici  l'Auteur  bleffe  une  4cs  bienféances  du 
toutes  les  Cours.  Il  n'y  ajpoint  de  pays  od 
un  Prince  ait  l'idée  de  coafler  dans  la  mati« 
aée  du  jour  od  l'on  célèbre  Ta  ftte.  Ce  joue 
étant  confacté  à  rapprocber  touts  Tes  fujeta 
de  lui ,  on  ne  peut  pas  penfer  qu'au  moment 
od  la  joie  commune  conduit  tout  un  peuple 
dans  le  Palais  de  Ton  Souverain  »  ce  Prince 
s'en  éloigne  ^  8c  que  le  temps  ou  il  doit  i«* 
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ceroir  leurs- hcmunages  &  répandre  Tes  bieii* 
faits  foit  ttt^flojé  i  courir  la  plaine  ou  les 
bois.  La  partie  de  cbafle  que  TAuteur  de  li 
DouiU  Èprtuve  a  placée  dans  cette  Tcine ,  y 
produit  un  efièt  d*auunt  plus  ridicule  qu'elle 
|i*a  point  lieu  »  &  qu'il  n*a  pas  donné  ao 
Prince  le  teoips  de  s'y  liyrcr. 

M#  de  ^  ^  #  n'a  cherché  que  ce  moyen  d'à. 
mener  Aiphopfe  fur  la  fcène  ;  il  a  cru  qu'oa 
m*Y  sqpuderoit  pas  de  fi  pxds. 

Alpnqpfe  £uc  l'éloee  d«  la  ch^fft  à  fo$m 
pm  /  3  dit  que  la  Aei/<  Amtlu  préu  de 
riants  apsuau  atanis  ks  plaifirs  4€  ja  Cour, 
mais  qu'elle  viui  imijours  j  eu  fCainuaupas  , 
rtiumcir  au  plus  doux  ioakiur  de  la  vie ,  56 
n'être  que  ion  amie. 

La  Oc^ur  du  Duc  de  Milan  étant  in(buite 
de  cçt  détails  domeftiqucs ,  l'Auteur  de  1* 
DouUe  Èpr€êtV€  auroit  pu  fe  di&enfer  de  le» 
lui  rapptUer  ^ci.  Le  jugement  ou  on  cft  obli« 
gé  de  porter  de  cette  uene ,  c'eft  qu*Alphon(é 
n'ayant  rien  à  dire  dlntércflant,  il  auroie 
mieux  fait  de  refter  dans  Ton  Palais  que  d'ea 
forcir  pour  un  fi  mince  fujet» 

La  (uitc  du  Duc  de  Milan  forme  le  chceuff 
de  cette  fcine.  II  célèbre  par  fes  chants  leu 
hols  qui  font  faits  pour  t amour.  Ce  fripon  y 
ejl  aux  aguets  \  il  joint  la  rufe  ht  audace  $ 
il  faut  prendre  garde  à  fis  JUets  ,  &c  5cc» 
Tout  ceci  eft  dit  pour  montrer  llnti^uc  df 
la  pièce. 
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Te  ne  fera}  pas  remarquer  ici  les  fils  groC 
fers  par  Icfqaels  toutes  ces  fcènes  (ont  liéef 
cnfcAblc ,  &  combien  les  idées  qui  les  rem« 
pliffent  foift  faufTes. 

Un  dé&ért^'plas  fenfible  qui  n'échappera 
pas  à  mes  Leôeurs  «  c*cft  que  dans  cette 
pièce  le  Public  a  toujours  l'air  d*y  jouer  un 
t61e  &  d'être  le  confident  des  Aâcurs^Ceux 
qui  travaillent  pour  le  théâtre  devroient» 
en  compofant  leurs  pièces  »  être  perfuadés 
qu'elles  doivent  être  rcpréfentêes  dans  des 
lallcs  vuidcs  ;  ils  n*y   mettroient  rien  qui 

!Htt  s'adrefier  au  Public.  Tout  ce  qui  fedit  lut 
a  fcène  doit  fe  rapporter  aux  perfbnnes  qui 
)ouent  les  rôles ,  &  jamais  à  ceux  qui  rem* 
pli  (lent  la  falle  du  théâtre. 

Le  Chœur  &  le  Prince  ayant  achevé  de 
répéter  leurs  rôles  ,  fa  fuite  entre  dans  le 
bois.  Colinette  s'étant  placée  fur  k  paffi^ 
du  Prince ,  Alphonfela  regarde  êc  la  falue. 
Scffte  y.  Quel  danger  y  a-t*il  à  aller  à  la 
Cour  d'un  homme  auffi  poli  )  Un  rofiignol 
chante  j  c*eft  Tavant-coureur  de  la  (aifon  dea 
amours. 

On  doit  ob(êrver  ici  que  l'Auteur  de  Co« 
linette  ne  fe  gène  pas  beaucoup  fur  l'unké 
de  temps  êc  de  lieu.  L'Automne  eft  la  faifofi 
des  pipées  $  c*eft  auffi  le  temps  od  Padion 
de  fa  pièce  a  paru  commencer.  M  de***^ 
«  fauté  l'Hiver  à  pieds  joints }  le  ToOà  d«nt 
le  PiintemSt 
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SAttû  FI.  Un  Berger  wnc  ofiir  à  Colî- 
necte  deux  oi(èanz  dans  une  cage  $  elle  les 
reçoic.  Ceux  qui  fuivenc  dans  les  pièces  les 
TraîTemblaDces  du  temps  8c  des  lieux,  trou* 
▼eronc  que  ce  Berger  a  eu  grand  tort  d'at** 
tendre  que  le  roflignoleut  chanté  pour  pré* 
fenter  à  Colinette;  des  oifeaux  pris  à  la 
pipée  dans  1  arrière  faifon. 

Seine  VIL  Julien  caché  derrière  .un  arbre 
a  été  témoin  de  TafFcébition  avec  laquello 
Colinette  s'eft  mife  fur  le  paflage  du  Prince, 
&  du  mouvement  qu'elle  s'eft  donnée  pour 
en  être  remarquée,  L'empreflement  avec  le- 

1[ael  Colinette  a  reçu  la  caee  U  les  deux  ois- 
eaux qu'un  Berger  lui  a  prélentés,  a  fait  )u« 
ger  à  Julien  que,  U  coquetterie  de  Colinette 

Srtant  fes  defirs  fur  touts  les  objets  qui 
ppcnt  fes  regards ,  il  doit  traverfer  une 
Mflion  naiflance  qui  pourroit  lui  donner  de 
rinquiétude.  Ceci  fert  à  prouver  le  tort  que 
Julien  a  en  d'aller  à  la  pipée. 

Colinette  ne  fe  pique  pas  d'une  grande 
)uftefle  d'efprit.  Elle  carcde  fes  peuts  oi« 
féaux;  elle  les  aflure  qu'elle  leur  prépare  un 
cfdavage  bien  doux  :  &  comme  s'ils  entcn^ 
doient  ce  qu'elle  leur  dit ,  elle  lear  apprend 
qu'un  cœur  eft  bien  moins  libre  que  des  oifeaux 
en  cage  y  lorfque  l'amour  s'empare  de  lui. 
Ces  oifcaux  vont  bientôt  fcntir  l'avantage 
de  cette  captivité.  On  ne  regrette  jamais  la 
liberté ,  ^uand  le  plaifir  en  dédommage.  Les 
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hoft  vers  Jans  lefqucis  rAutenr  de  fa  Douifé 
Epreuve  a  délayé  ces  idées  fzxtffcs ,  oc  cien- 
ncnc  en  tien  aa  rojcc  5  il  poorzoîc  crès-aifé- 
tncnc  les  retrancher. 

Julien  reproche  à  Colidette  d*jiyoir  été 
regardée  par  le  Prince ,  d'avoir  reçu  un  pré* 
fenc  d*«n  Berger.  Il  brife  la  cage;  les  oifeauz 
s'envâlent.  Julien  s'éloigne  de  Coiinctte  9c 
leoonce  à  elle; 

Sc^ne  VIIL  Colinette  s'afficd  aa  pied 
d*un  arbre.  Il  faut  fuppofer  que  la  chafle  va 
toujours  Ton  train  «  âr  que  le  Pdncc  Al« 
phonfe  s*eft  écarté  de  fa  fuite. 

Le  Public  doit  être  fort  furpris  de  voir  ce 
Prince  revenir  avec  Fabrice  à  Tendroit  ou  il 
a  rencontré  Colinette.  Il  feœble  qu*Alphonfe 
si*auroit  pas  dû  quitter  une  partie  faite  poor  ùk 
ft te  avec  une  femme  aimable  »  qui  pr^te  de 
fiants  appau  aux  piaijlrs  de  fa  Cour ,  pour 
courir  après  une  perite  Villif  eoifc  qu'à  avoit 
tout  le  temps  de  revoîn 

M.  de"^**  a  donné  au  Prince  Alpbônfe  le 
caraébère  d'un  homme  léger,  qui  n*a  ni  di- 

Jnité  ni  repré(entation  morale ,  &  qui  croit 
tre  difpenfé  de  la  contrainte  des  devoirs  par 
le  peu  de  refpcél  qu'il  leur  porte,  &  pat  la 
tnauvaife  grâce  avec  laquelle  il  les  remplit* 

AlphoDie  arrive  aa  moment  oii  Colinette 
eft  en  pleurs  :  elle  eft  hitn  k plaindre.  Le  Prince 
la  prie  de  parler  fans  feindre ,  &  il  ne  loi 
lionne  pas  le  temps  de  s'expliquer. 


Digitized  by 


Google 


Colinent  itinc  de  Tooloir  %*€H  offert  cite 
feftc  «norit  d'Alpbonfe ,  quoiqu'il  ne  faile 
aucune  inftance  pour  U  retenir.  Le  Duc  de 
Milen  lui  propou  de  venir  embellir  Ci  Cou& 
Colisette  y  uouTcra  de  quoi  diffiperfon  dut^ 
grin;  elle  pourra  jfiûn  des  conquêtes* 

Il  eft  contre  toute  Traifemblance  qu'une 
fille  de  campagne  puifle  être  fôduite  par  cette 
idée  9  êc  fur-tout  qu'elle  tk  laifle  aller  tout  dû 
fuite  à  des  oiFres  auffi  furprenantes ,  le  joue 
même  od  elle  doit  être  accordée  à  un  bomm« 
nue  Ton  cœur  a  cboifidepuit  looç- temps  pour 
^ux ,  Bc  la  Teille  qu'elle  doit  lui  être  unie. 

Il  n'cft  pas  vraiicmblable  non  plus  qu'ua 
Prince  qi|i  veut  attirer  à  fa  Cour  une  fille  da 
▼illa^e.  Te  charge  lui-même  de  préparer  foa 
efpnt  à  ce  changement  de  fiinatson  »  Bc  que 
pour  l'y  détei  miner ,  il  lui  offre ,  non  des  objett 
qu'elle  coonolc ,  dont  elle  eft  pHvêe,  qu'elle 
pourroit  poflédcr»  mais  la  perfpeâive  impo« 
lantc  de  briller  dan«  nne  Cour ,  d'y  faire  dee 
conquières,  Colinette  ne  peut  pas  avoir  la 
prétention  d'embellir  la  Cour  d'Alphonfe.  Elle 
y  feroit  cflàcée  par  iouts  les  êtres  qui  en 
coonoiiTent  les  détours  ,&  quiincimidcroîcnt 
ùs  regards  &  Ton  maintien. 

Dans  cours  les  états  de  la  fociété,  les 
palKons  ont  des  reflbrtsqai  dirigent  leur  eflbr  ) 
faites-les  mouvoir  par  des  intérêts  qui  ne  leur 
foient  pas  connus,  fortcz-lcs  de  la  (phcre 
f rdinaire  des  idées  autour  defqucUes  elkt 


Digitized  by 


1711 

Google 


1712 


4t  AlUANACtt 

toarncnt ,  dès  ce  moment  Yc&nt  qui  les  anime 
ic  qui  les  conduit,  fc  reilerre,  s*ob&rvc^ 
craint  d'aller  en  avant  dans  une  carrière  noa* 
yeile  que  Toccafion  a  ouverte.  On  ne  peut 
donc  concevoir  qu'une  filfe  anffi  éprtfc  dt 
Julien  oue  Colinctte  ,  puifle  fe  perfuadeit 
qu'elle  Ufjouroera  aflez  lone-temps  a  la  Cour 
pour  opérer  la  cooveriion  de  fou  amant. 

Dans  la  Scène  VII  ,  Colinette  a  trouvé 
mauvais  que  Julien  la  fonpçonnât  de  vouloir 
lui  donner  un  rival.  Conciment  peut-elle  îma^ 
gber,  dans  la  Scène  fuivanre,  d'aller  à  la 
Cour  faire  des  conquêtes,  pour  le  corriger  dé 
ÙL  jaloufief  cette  idée  eft  trop  recherchée 
pour  une  payranne.  Dans  ïàparte , 

Si  de  Julien  » 

Parce  moyen. 

Je  corrigeons  la  jaloufie. 

Colinette  fe  parle  à  elle-même* 

Les  a-patte  ont  été  imaginés  pour  dire  Cm 
la  fcène  les  chofes  que  penfent  les  Aâeurs  » 
êc  qu'ils  ne  doivent  point  confier  à  ceux  qui 
font  cû  fcène  avec  eux.  Ce  moyen  d'inftruire 
k  fpeéUteur  d'une  cbofe  qu'il  ne  peut  pas 
deviner  ,  doit  être  employé  très*rarement. 
L*Adleurquieften£cènc  avec  celui  qui  fait 
tà'Parte^  ne  doit  jamais  paroitre  avoir  en-* 
tendu  ce  qui  en  eft  le  fujet  $  il  ne  doit  rien 
^re,  ni  rien  faire  qui  paroiflc  lui  avoir  ét4 
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taggiti  par  les  connoiiTances  que  cet  i-pattê 
loi  a  données  :  fans  cela  rilluuoQ  de  la  fcène 
s'interrompe ,  fe  coupe. 

Colinetce  a  imaginé  qu*on  peut  corriger  la 
(aloufie  d'un  amant»  en  lui  foumiflant  on 
f  lut  grand  nombre  d'occafions  d'être  jaloux. 
Dans  la  même  minute ,  Fabrice  imagine,  aa 
contraire;  qu'AIphonfe  peut  yaincre  la  rigueur 
éU  ia  Comtejfe  AmiiU,  en  excitant  fa  Jaioufiem 
C'eft-là  la  Double  Epheuve,  qui  lait  le 
dtre  de  cette  Pièce.  Colinette  &  Fabrice  s'ap* 
plandiflenten  même  temps  de  cette  découi 
verte  s  ils  chantent  toucs  deux  enfcmble^ 
CeJI  une  épreuve  pour  fon  caur» 

Alphonfe  apprend  par  un  à-parte  rcffetque 
Coliaette  va  opérera  fa  Cour  s  il  adopte  le 
moyen  que  Fabrice  propofe ,  àcfuhjuguer  le 
cœur  d'Amélie.  Colinette  dit  par  on  hrpant^ 

En  corrigeant  fa  jaloufîe» 
Je  ferois  mon  bonheur. 

ILe  Prince  dit  de  même  par  nn  a-part^  ^ 

En  excitant  fa  jaloufie , 
Je  ferois  mon  bonheur. 

Il  n*cft  pas  nécefTaire  de  faire  obferver  ati 
Leûeur  combien  tout  ceci  cft  mal  préparé  « 
mal  conçu ,  mal  développé ,  &  combien  tous 
le  fond  iui  lequel  cette  Scène  roule ,  eft  con- 
ttaire  aux  règles  de  la  décence  &  de  la  yiinii 
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te  Priocc  Alphonfe  joue  ici  un  rAle  qui  iok 
le  dégrader  aux  yeaz  du  fenttment. 

La  DoubU  Epreuve ,  fur  laquelle  routu 
cetce  Pièce  paroit  rouler  «  eft  uœ  rufe  mépri* 
fable.  Colinetre  anroit  du  la  rejetter.  Dans 
la  première  Scène  »  cette  fille  s*eft  applaudie 
il*ècre  aimée  par  Julien ,  de  toucher  au  mo* 
ment  de  lui  être  unie.  Plut  elle  a  paru  raimer^ 

5 lus  Julien  lui  a  montré  qu*il  appréhendole 
*étre  réparé  d'elle.  Il  a  combattu  Tidée  que 
Colinette  avoir  de  voir  les  fêtes  d'Alpbonlè, 

Sarce  qu*il  a  craint  que  Colinette  ne  pl&c  à 
'autres  veux  que  les  fiens.  qu'on  ne  lui  ea 
difputit  la  pofldfion;  il  a  bri(e  la  cage  ,  si  a 
mis  en  liberté  les  deux  oifcaux ,  parce  qu'il  n"^ 
point  voulu  que  perfonne  fflt  plus  occupé  que 
lui  de  plaire  à  Colinette.  Un  fenttment  suffi 
▼rai  ne  deroit  être  fournis  à  aucune  épreuve» 
Le  Prince  Alphonfe  n'auroît  pas  dû  non 

IAa%  adopter  la  rufe  dont  Fabrice  lui  a  fourni 
'idée.  La  dignité  de-  fon  caraâère  &  de  (bu 
rane  dcVoit  i'empècher  de  recourir  à  la  difli- 
mutation  pour  vaincre  la  rigueur  ixoM.  femme 
révohée  contre  l'affujettiflement  de  l'amour. 
Il  ne  devoit  pas  penfer  à  faire  réuffir  cette 
fufe  par  rentrcmite  d'une  viilageoifc»  avec 
laquelle  il  ne  devoit  avoir  aucune  mtelli^enccs 
ou  fi  l'impatience  de  fon  cceur  devoir  for^ 
cer  Alphonfe  à  recourir  à  l'expédiçm  qu'on 
lui  a  lugeéré ,  ce  I^rince  auroit  du  exciter  la 
jaioufie^Amélîe  par  rettcntion  qu'il  auigit 
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fu  jprtcer  )l  la  coquetterie  d'âne  antre  femmf 
lie  la  Covr  :  alprs  les  conyen^nces  théâtrales 
aaroîent  iti  pbrenrëcs.  Lç  Prince  oe  ferok 
pat  (bni  de  fa  dignité^  il  oe  fç  fcroit  pas 
conduit,  dans  une  affaire  de  fentiment  »  pac 
les  con(eils  »  les  imprefltons  9c  les  averrifle* 
ments  de  Fabrice. 

Enfin  Colinette  fe  confié  à  Monftigneur. 
Vc  Prince,  Fabrice  8c  elle ,  chantent  enfem* 
ble  y  qae)î  lear  projet  riuHit^  ils  auront 
bien  èaplaifir.  La  fin  de  cette  Scène  met  le 
comble  aux  ridicnles  dont  le  Prince  Te  couvre^ 

Alpboufe  rentre  dans  le  bois$  Fabrice  8ç 
Colinette  Ty  ftiivent.  L*AQtear  de  la  DouhU 
Epreuve  a  youla  faire  croire  qu'Alphonfe 
alloit  rejoindre  la  chaffci  dans  ce  cas  u  n'an* 
foit  point  du  emmener  avec  lui  Colinette» 
Cette  fille  ne  doit  être  rréfentiée  à  la  Cour 
d'Alphonfe  qu'après  qu'il  aura  lait  un  dernier 
effort  fur  le  coeur  de  la  ComtcfTc,  pour  la 
déterminer  à  fuivre  les  loîx  de  Tamour.  $i  le 
Prince  va  réellement  rejoindre  Amélie ,  il  n'4 
pas  du  fe  faire  fuivre  par  Colinette.  Il  auroit 
beaucoup  mieux  fait  de  venir  ayec  elle  av 
château,  il  y  auroit  été  témoin  d'une  fcène 
très-intércnantc ,  de  l'arrivée  du  Bailli  du  vil* 
lagc  ,  qui  conduit  une  troupe  de  jeunes  gar« 
çons  &  de  jtuncs  filles ,  qui  plantent  un  mat 
dans  la  cour  du  château.  Son  retour  auroir 
empêché  le  Bailli  de  commettre  une  faute  qui 
blcilclcs  bienféaoccs  tht^âtralcs.  Ilefleneftèc 
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ridicule  que  fe  Bailli  prenue  le  temps  QÛ  te 
Duc  de  Milan  cil  à  la  chafTe^  poor  venir 
célébrer  dans  la  cour  de  fbn  palais  Ces  venus  ^ 
fa  bitnfaîfance  »  de  Ja  confcance  proteéiiofg 
accordée  par  ce  Prince  à  toius  Us  amoureux  ^ 
donc  il  eft  le  patron. 

Avant  d'entrer  dans  ^exan1en  du  II  Aâe  » 
Te  Lc^ur  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  Co« 
lincttc  va  paroître  â  la  Cour  (tAlpkonfe  pour 
corriger  Julien  defajaloufie ,  ce  qui  eft  très- 
incércflant  pour  la  Cour  du  Duc  de  Milan, 
êe  qQ*eIle  doit  en  même  temps  fervir  à  vaincn 
la  rigueur  d'Amélie ,  en  excitant  fajaloufie  « 
ce  qui  eft  un  expédient  tris-hcureufemenc 
imaginé. 

Je  prie  le  Leâeur  d'obferver  que  dans  la 
Scène  1ère  le  théâtre  repréfente  an  payfage, 
des  bois  dans  le  fend  s  qa*à  la  Scène  I  Verne  le 
fond  du  théâtre  &  change  en  un  château  # 
avec  une  cour  dans  laquelfe  on  arrive  par  une 
avenue  d'arbres.  Ces  petites  obfervations  font 
deftinées  à  montrer  avec  quelle  attention  l'Ao* 
teur  de  la  Double  Epreuve  obferve  l'unité  de 
lieu,  9c  la  facilité  avec  laquelle  il  tranfipone 
Tes  Aéleurs  dans  des  lieux  trés*éloignés  les 
uns  des  autres.  J'ai  déjà  dit  qu'il  prend  pour 
cela  le  temps  qui  lui  eft  néceuaire»  &  que»  s'il 
ne  ménage  pas  beaucoup  Terpacê  dans  lequel 
il  fait  promener  fes  Aéleurs,  il  ne  leur  ittuSt 
j>as  non  plus  le  temps  dont  ils  ont  befoin  poujc 
y  arriver. 

ACTl^ 
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^  AcTi  II.  La:  cbafle  fiole  priAabkmcDt  dans 
KntervaUe  «jui  ij^re  le  premier  Aâe  du  fe«» 
coud.  Le  Pnnce  dft*îl  encré  dans  fou  château 
par  l'aTenae,  ou  par  une  autre  porte  ?  Coli* 
nette  eft-elie  rentrée  avec  loi  «  on  Fabrice 
a-t-il  été  chargé  de  l'introduire  dans  le  palais 
du  Prince  l  Ces  détails  ne  (ont  pas  fort  ioi-» 
portants  pour  la  curiofité  du  Leâeor  i  il  nâ 
Faut  pas  chercher  à  ks  approfondir. 

Siine  ht.  Alphon&  Maie  de  foibnettre 
Amtik  an  pouvoir  de  l'aoïoui;  Séduit  par  fes 
grâces  ,  Tes  vertus  Bc  fa  heauti^  ûjkit  fou  iien 
Jkprême  de  la  mUux  aimer  chaque  jour.  La 
ComceiTe,  de  fon  coté  »  prend  un  foin  extrême 
pour  tmeux  plaire  chaque  jour  au  Prince  $  il 
eft  ïohiet  de  touts  fes  veuuc.  Dans  le  muc 
d*Améue ,  V amitié  furpajfe  tamoun 

Les  perfonnes  qui  auront  le  courage  de  lirQ 
cette  Scène  »  conyiendiont  que  le  Comte  &  la 
ComccfTe  ont  autant  d'amour  l'un  que  l'autre^ 
nais  qu'ils  n'expriment  pas  de  la  même  ma* 
niére  les  fenrimencs  qu'ils  éprouvent.  Comme 
ils  jouent  tours  deux  fur  le  mot  à'amMtr»  $c 
qu'ils  ne  veulent  pas  s'entendre  *  l'Auteur  de  la 
Douhie  Epreuve  a  pris  le  parri  de  leg  étourdir 
Lun  &  l'autre  fur  le  véritable  fens  de  leur  dif- 
cours ,  afin  de  les  amener  touts  deux  à  l'iavi- 
cation  4]u'ils  fe  font  de  fuir  tamour»  qui  efi 
trop  dangereux.  Tout  ceci  eft ,  comme  on  voit  » 
trés-fin  y  tris-adroit  0c  très-mtérciTant. 

Alphonfe  Ce  réCbut  à  obiir  à  la  Comtefiè» 

Alm.  Muftc.  i7«j  ,  P«  Part.         D 
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Pour  rendre  cette  Scèoe  plus  coachante,  il 
coupe  fes  mots  par  des  poûus  s  6f  pour  otàHtr 
Its  mépris  iCJmiiic.^..  il  va  pontr  aOlturs 
les  ymux  defon  cœur  tout  deJLôwu.  Pau-itrê 
un  a$an  en  fouira,  le  prix  (i). 

On  doit  bien  préfomer  ^ue  le  coeur  A*kU 
phonfe  eft  crès-affigé  par  une  pareille  décla« 
tadon.  Seine  II.  Fabrice  aonoDce  rarrivëe  dç 
Coiinecte.  Il  rtcemmande  à  AlphooTe  de /m* 
ger  hftmdrt  :  ceci  fe  dit  par  un  h-parte  dont 
la  Comce&  eft  témoin ,  U  fur  lequel  il  n*eft 
gttères  poffible  qu'elle  ait  ForeiUe  tertnée. 

Un  (econd  à-parte  apprend  à  Alphonfe  que 
Colinette  fera  d*intell%ence  avec  le  Prince  5c 
Fabrfce.  Avant  d'entrer  fqr  la  fcène,  Alpbonfe 
anrott  dû  être  prévenu  de  la  part  que  Coli- 
nette doit  pren^  à  Tintrigue  donc  Amélie  va 
être  l'objet  :  il  ▼  a  de  la  mal-adrefie  à  inftruire 
un  Aâeur  fur  le  théâtre  des  cbofes  qu'il  doit 
fcavoir  avant  de  s'y  préfenter. 

M.  de  ***  n'a  pas  £cit  réaction  qu'en  met« 


-fiW- 


(i)  Ceft  à  M.  Dîdefot  que  l«t  Gcu  de  Uarci 
ont  roblietiioii  de  i'uC^c  qui  s'cft  ianodaïc  parmi 
ein.  de  coupct  Icaci  pUcâft»  1^ dei  ligaei  de 
BQinct  iorfqtfil  tft  s)|ietfioiiL  d'en  échauffer  leréat* 
f  et  homme  cHcbre  prèitnd  que  let  poim i ,  qUî  iii- 
Içtâllem  tel  moo  9tt  let  fUiti^^  •  «tt|ni«jwt  le 
Zf flâète  d'exprrtfiofi  dii  ilalogiie  ,  k  qtùU  font 
Sendte  aux  phra&t ,  dont  Ui  Jwcheat  U  «stuce , 
Ç  chaleurdutoiimeni  qui  peut  let  tmmer.  Voye» 
U  rirt  et  rmilU,  le  ÏÎ^NW .  9c  la  wtcet 
Chef-  d'ontrrw  dtamadquct  ée  et  Pkilofophe. 
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tant  Colinette  dtns  nac  inttigae  Je  Conr,  en 
laîTaot  mouvoir  ion  crprit  9c  Ton  coeur  mu: 
les  teflbrtt  de  Ilntrigoe ,  il  6toit  au  caraâère 
de  cette  Villag^iTe  le  charme  impérieux  qui 
peut  feul  attacher  la  cnriofité  publique. 

On  aime  à  voir  i^ne  PayCmne ,  traoQport^ 
au  milieu  d'une  Cour  brillante»  rcfter  fidcHe 
i  l'attachement  qu'elle  a  prife  pour  un  homme 
de  fou  état.  Moins  elle  eft  éblouie  par  Tappa^ 
reil  irapofant  de  la  grandeur,  dont  on  veut 
lui  faire  paruger  les  agréments,  plus  elle  doit 
fixer  les  regards  du  Public  fur  elle.  On  defire 
que  le  fentunent  auquel  elle  dent  avec  fer- 
meté (bit  la  fource  de  fen  bonheur  8c  de  fet 
plaifirs.  OteX'lui  cette  chaleur  d*litie  qui  )a 
pdne  fans  cefle  vers  Tobjet  qu'elle  aime  ;  pla- 
cez-la dans  un  tourbillon  dinrrigues  doilt  fdo 
état,  fon  éducation  &  fon  intér^  l'éloigntfnrs 
d^  ce  moment  le  Spefbteur  fe  refroidit , 
fillufion  dtfparott.  Tout  intérêt  cefle,  fi,  pout 
enchaîner  l'objet  que  cette  fille  rechcrcfaç , 
elle  fe  (ait  un  pUûfir  de  le  tourmenter  par  l'in* 
quiétude }  &  fi  elle  s'occupe  anfli  d^agitet  le 
cttur  d'autrui  par  les  foUicitudes  d'an  fend* 
ment  qu'elle  oéfapprouve  dans  Ion  amant; 
Plus  cette  fille  mettra  d'art  8c  de  fincfledans  ûi 
conduite ,  moins  on  fera  tenté  de  la  futvre 
dans  les  détours  par  lefquels  la  coquetterie 
la  conduira. 

C'cft  furtout  ici  que  l'on  fent  combien 
l'Auteur  de  la  DwiU  Epnuvt  conuott  peu 
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l'arc  da  th&crc ,  les  moyens  par  lerquels  oa 
peut  s'attirer  ractendon  pabliqae  &  ciciccr 
iâ  coriofité.  Les  reflbrts  puiiTancs  oui  la  meu* 
▼enc  9c  qoi  eD  irritent  les  defirs ,  le  rouillcac 
dans  fes  mabs. 

Seine  IlL  Colinetce  entre  dans  fappar^ 
temcnt  du  Ptince.  La  timidité  qu'elle  y  af- 
ftôe ,  reflêmble  à  un  mafque  qui  tombe 
i.  tout  inftant  de  Ton  vifage.  Le  Speftateur 
n'eft  ni  trompé  ni  amufé  par  les  foins  qu'elle 
prend  de  le  relerer. 

Un  choeur  qu'on  ne  Yoit  pas  «  cbaate  des 
Ters  en  Tbonneur  d'Alphonfe.  Cette  féce 
impromptu  décroît  rappeller  le  Prince  à 
lulhm'mc»  &  rcmpécber  de  s'occuper  d*an« 
Cttn  autre  objet  que  de  h  Comtcfle.  Tout  ce 
loi  termine  cette  fcène  fc  borne ,  de  la  parc 
lu  Prince ,  à  arrêter  Cotlinette  fur  h  Icinc 
dont  elle  ftroit  tris^bien  de  s'éloigner. 

Schu  IV.  On  Toit  arriver  les  femmes  de 
h  Comteft ,  habillées  en  Nymphes ,  6e  por« 
Mac  des  corbeilles  de  fleurs  »  6e  les  gens  du 
Piface  caraâéri&ntles  Ris  8c  les  Jeur.  Toucs 
chantent  la  bienAifance  d'Alphonfe.  Amélie 
confond  £i  wz  avec  celle  do  choeur.  Oa 
apporte  une  couronne  à  la  Comtefle.  Elle  la 
donne  au  Prince  )  elle  invoque  l'amitié ,  eHc 
la  prie  iL  embellir  la  fêtes  »  de  rifnterfurtoai^ 
Ue  eœun  j  de  rendre  t amour  jaloux  de  fes 
eoniuttui  Le  çhceiu  fépite  hi  même  ioto^ 
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cârion.  Uoe  Nymphe  chante  les  forprifes  de 
f  amour,  une  autre  fes  écueib» 

Schii  y.  Etkûnwikà'parte ,  dont  Colibette 
cft  témoin  ^  mais  auquel  elle  ne  doit  faire 
aucune  attention ,  apprend  k  la  Comtcfle 
que  le  conir  d*AIphonie  ponrroit  bien  irûkr 
pour  wu  mure.  Le  Prince  donne  4  Colintne 
la  couronne  qull  a  reçue  de  la  Comteire.  Le 
Le^eur  obfervera  combien  tout  ceci  cft 
peu  fupportable, 

Amélie ,  par  un  it^pwtte  qui  eft  entendu  du 
Prince  &  de  Colincttê  fe  dit  à  elle-même  » 
que  cette  fille  pourroit  tien  plaire.  Elle  op- 

r^fc  le  cœur  d'Alphon(c  >  fyrisfi  vivement^ 
lui-même.  Le  Duc  de  Miten  juftifie  la  lé*» 
Séreté  dont  la  Comtefle  l'accufe  en  feignant 
'avoir  obéi  aux  ordres  qu'elle  loi  a  dmieés» 
Il  excttfe  la  bifiurrtde  de  fon  choix  par  h 
jeuneflc  de  Colinette  ,  par  le  talent  qu  elle  a 
d'aimer •  Fabrice  croit  entrevoir,  dans  l'aie 
de  la  Ptinceflè ,  un  amour  propre  bleiTé  5  il 
encourage  le  Prince  à  tenir  ferme» 

Amélie  s'éloigne  de  la  fcéne,  elle  laiflè 
Alplionfe  fervir  b  rtm^perfous  Us  loix  de 
tokjet  qui  t enchante. 

Seine  VL  Le  dépit  apparent  de  la  Coni« 
celle  fait  préûiger  à  Falitrice  qu'Amélie  finira 
par  aimer. 

Toutes  ces  fcines  ne  font  aucun  e£Fèe» 
parce  que  l'Auteur  de  la  Double  Epreuve  a 
trop  prodigue  les  à  parte  9  &  parce  qu'ila  faos 
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ctlTe  appelle  chaque  Aâear  a  la  coo&letiec 
da  pertonnage  oui  étote  en  fcioe  avec  lui. 
Il  a  foCi  &r  rcflorcs  *  éc  il  ne  %*tû  pas  donné 
h  temps  d'en  eflayer  les  mooTementt. 

Pour  que  l'intrigue  à  laquelle  le  Prince 
a  recours  cftc  pu  amufer  ,  il  auroit  £iUo 
qu'elle  n'eàt  pas  été  concertée  devant  le  Pu* 
blic  :  M.  dc**"^  n'a  pas  dû  s'attendre  qu'on 
pût  être  trompé  ou  amnfô  par  un  piège  qu'on 
a  TU  tendre.  Quand  on  Ycut  intjrcflcr  au 
théâtre  par  les  moyens  que  l'on  y  met  en 
flpuvre.  Il  ne  faut  pas  en  détailler  l'cflfct 
ayant  de  les  employer  ou  de  les  développer. 

On  avoit  promis  à  Colinetce  de  fiiire  ve* 
nir  Julien  à  la  Cour.  Scim  VIL  II  arrive 
vêtu  Oipcrbcmenc.  Le  Prince  baife  la  main 
4t  Coimctte  en  préfcnce  de  Julien. 

Un  homme  d'un  rang  ordinaire  peut  bai* 
fe  la  ntain  d'une  écmme  oui  lui  eft  Aipé- 
akure  par  fon  rang ,  ou  qui  a  fur  lui  d'au- 
tfes  avantages  dont  il  ne  peut  pas  s'empêcher 
de  refpeéler  la  prépondérance.  Un  Souverain 

Î[tti  eonnoh  fa  (upériorité  for  tout  ce  qui 
entouce ,  ne  doit  jamais ,  en  préfence  d'un 
de  fes  Sujets,  êc  même  de  fon  Confidient, 
fcaîfcr  la  main  d'une  Villageoife  ^ui  n'a  été 
introduite  à  fa  Cour  que  pour  )ouer  dans 
«ne  intrigue  un  rôle  três-momentané. 

L'Auteur  de  la  DouUê  Epreuve  a  fait  corn* 
■lettre  cette  pedte  indécence  théâuale  à 
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Alphobre,  pottr  totiTmcnttr  la  jtloafie  ds 
JttlicQ.  Il  aoroii  4q  obfervcr  qoc  ,fi  le  Dttc 
de  Milan  pcac  appcHct  k  ùl  Coar  One  Pay^ 
fiuine  wMir  j  t>ccke  un  mouvcmeoi  de  )a^ 
Joufie  dans  k  corur  d'une  Dame  qu'il  aime  ^ 
ce  Prince  ne  dévoie  pas  parodiée  le  r61e  de 
cette  fiUe  »  ac  fe  charger  du  foin  d'irriter  la 
jaloafie  dans  le  ccrar  de  l'Amant  de  cette 
Villageoife  pour  le  guérir  des  feUicitndt s  que 
cette  pafllon  ponvoit  lui  donner. 

Je  ne  televerai  pas  les  autres  petites  difibf* 
mités  de  cette  fccne.  Sans  attendre  ^ue  Ju- 
lien demande  quelque  ckofe ,  le  Prince  loi 
apprend  qu'il  le  protège  par  amhié  pour  Co* 
Untite.  Le  dâire  s'empare  enfflite  du  Prince^ 
de  Colinette  «  de  Jnhen  ^c  de  Fabrice  )  île 
chantent  en  quatuor  :  CoLiMtTTi.  On  vous 
proUp»  mon  oÈfù.  Julun.  Peut- on  me  trah 
tir  mnji.  Li  Paimcb.  Que  ne  fuis  je  aimé 
comme  lulùn.  pAjaici.  Voue  fere^  aim£ 
comme  bd.  Dis  que  ce  dialogue  bilàfte  eft 
fini  »  le  Prince  U  Fabrice  (ortent  de  la  fafin* 
&  laiiTent  Colinette  avec  Julien. 

Il  eft  inutile  de  chercher  la  raifon  pour  la- 

attelle  Alphonre  quitte  la  fcènc.  Les  Aâeura 
e  la  Double  Epreuve  ont  iouï  depuis  foa 
commencement  »  du  double  privilège  d'en- 
trer fur  le  Théâtre  &  d'en  fortir  (ans  y  être 
amenés ,  ou  fans  en  être  éloignés  par  le 
développement  du  fujet  :  on  peut  bien  ac- 
corder à  Aiphonfc  la  même  liberté.  Dès  que 
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toQts  Tes  camarades  aa  Thâtre  en  Tîolent  les 
règles ,  on  ne  doit  pas  exiger  qa*il  les  ob« 
fenre  avec  vins  de  fidélité  an'enz. 

Seing  yilL  Coiinette  plaiiante  JifUen  fitr 
fon  air  ,  fur  fon  biunear.  Ce  perfifflage  eft 
lioi:s  de  place  s  il  ne  fied  pas  il  une  fille  qui 
dcToit  avoir  Tair  aufii  gaache  &  aofil  em- 
pmoté  à  la  Cour  qae  Julien. 

Par  un  itforte  qui  eft  entendu  de  Jalien , 
Coiinette  conyient  que  c*efi  k  regret  qu'elle 
taffiige.  Par  on  à-parte  qae  Coiinette  doit 
aafii  entendre  «  Julien  dit  qu'il  va  faire  un 
dernier  efibn  fur  Coiinette.  Cet  efibrc  fe  ré« 
dttit  à  des  qneftions  &  à  des  reproches  qui  font 
làns  chaleur,  (ans  paffion,  dcqui  ne  répandent 
aucun  intérêt  fur  cette  fcéne.  Cette  ezplica-» 
tton  finit  par  la  propofition  oue  Coiinette 
fait  à  Julien  de  Tenir  à  un  bal  od  elle  doit 
<tre  conduite  par  Alphonfe. 

Amélie  n'apu  ignorer ,  par  les  fréquenta 
if  ont  du  Ptioce.,  de  Fabrice  9t  de  Coiinette , 
qafAlphonfe  n*eft  ms.  amoureux  de  CoIi« 
siette,  ac  quitte  neft  à  fa  Cour  que  pouf 
lui  donner  de  la  jaloufle.  Elle  entreprend 
cependant  férieufemcnt  de  guérir  le  Prince 
de  la  bifiurerie  de  fon  inclination  pour  Co« 
linette.  Elle  arrive  for  la  fcène  au  moment 
od  Julien  dit  à  Coiinette»  m  ni  aimes  ,  quoi. 

n  Coiinette  n*«it  donné  aucune  preuve 
cette  feiae  de  r«moor  dont  Julien  £o 
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Sciru  IX,  Julien  appercoit  le  Prioce  BC 
là  Comtefle  aa  momenc  oa  il  dt  aoz  ce* 
DOUX  ié  Coiioctre }  il  s'enfuit.  Cette  di(pa« 
riiion  fubice  étoit  inutile.  Le  Prince  a  été 
préfencé  pat  le  Bailli  comme  le  patron  éu 
amouriux. 

Seine  X.  La  Comtefle  profite  de  la  fitna« 
tion  oii  elle  a  furpris  Julien  pourdéeoutec 
le  Prince  de  Colinettc.  Alphonfe  n*eft  pat 
ialoux  de  cette  fille.  Colinene  qnt  ne  Ta  ▼« 
c|u'un  inftant  dit  que  le  Prince  nnd  juâieê 
à  fon  ardeur  fidelle.  Ceci  eâ  fans  vraiicm- 
bJance. 

Amélie  croit,  on  ne  fçaît  pourquoi,  qu'elle 
û  perdis  le  cœuf  d*  Alphonfe.  Le  Prince  venc 
fe  judificr  »  Fabrice  lu:  ceconunande  ^  pàc 
un  a-parti^  ai  s'obferver.  Des  hautbois  in* 
tcrrompcnt  l'inutile  ezplicatioi  dans  laquelle 
le  Prince  alloit  s'engarà.  Alphonfe  dit  à  la 
Comtefle  qu'il  va  la  reter  à  ion  tour.  Le  ou- 
blie apprend ,  par  un  apporte ,  que  cette  réte 
eft  un  moyen  pour  parler  d^Àmour  h.  Amtlic. 

On  va  toujours  dans  cette  pièce  de  far« 
prife  en  furprifc.  Par  exemple ,  on  ne  s'atten- 
doit  pas  qu'Alphonfe  »  qui  a  dit  à  la  Comtcilc 
qu'il  alloit  porter  fon  cœur  à  une  autre  » 
chercheroit  encore  à  lui  parler  d'amour. 

Se,  XL  La  eaiccie  dans  laquelle  tout  cet  Aéle 
a  été  rcprc(encé  ,  auroit  pu  très-bien  fcrvic 
adonner  à  la  Comicifc  Amclic  un  divcrciflc-» 
mène  impromptu ,  mais  l'Âuccur  de  la  1?.'hi^/p 
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Epreuve  aime  les  changements  de  décora* 
rions.  Les  qoacre  Aâears  qaî  rempliflcnt  la 
fcène  la  quittent  pour  ne  pas  refterexpofës 
aux  dangers  attachés  à  la  métamorphoie  des 
lieux.  En  dn  clin  d*oeil  ,  des  bolquets  de 
▼erdnre ,  ornés  de  treillage  de  illuminés  de 
tontes  fortes  de  couleun  »  prennent  la  place 
de  la  galerie.  Au  même  inftant  Alphonie  re- 
vient lur  la  (ecne  avec  la  Comtefle  »  &  Fa- 
brice avec  Colinette.  Une  tronpe  de  Cau- 
lans  qui  jouent  de  toutes  fortes  d  mftruments 
marche  à  leur  fuite.  Ces  Catalans  précédent 
des  chars  chargés  de  Bohémiens  &  de  Bohé- 
miennes qui  jouent  du  tambour  de  bafque* 
Un  Bohémien  rcpréfente  le  Plaifir. 

Un  char  s'ouvre  ;  il  en  fort  un  petit  Amour  » 
c*eft  le  mahre  de  toute  la  nature.  Apés  plu- 
fieurs  couplets  interrompus  par  des  danfes  > 
dans  lefqueiles  le  choeur  êc  le  coryphée  chan- 
tent les  plaifirs  de  l'amour  &  la  réfiftance 
iptttilequon  oppofeà  (on  agence  impérieufe, 
le  f  ctit  Bohémien  dépofe  aux  pieds  de  la 
Comtefle  fon  arc  dr  les  flèches.  Alphonfe 
accompagne  le  don  que  TAmour  (ait  à  la 
Comtefle  de  fon  carquois  »  d'un  complimeni 
très-4attear  pour  elle. 

Colinette  doit  voir  avec  bien  de  la  fur» 
prile  que  dans  Tefpace  d'une  heure  la  Com- 
tefle (8e  le  Duc  de  IMilan  ,  qui  dcmeorenc 
dans  le  même  château ,  fe  donnent  deux  di- 
Tcrtiifltmems  impromptu  auxquels  ni  l'un  m 
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rtncie  ne  »'atteBdoiciit  p^s  »  ^  xien  no 
prépare  flt  a'amènc.  Ce  qui  dote  étonner  enco- 
re Colinette,  c'eft <|aedani kpremto diver« 
tiflement  le  Duc  4c  Mitaa  ne  ^apperf  oit  point 
qu'il  eft  Tobjct  des  foins  déikaU  de  la  Com» 
tefTe.  Il  ne  loi  dit  pas  an  root  qui  ait  rapport 
à  la  (ètc  qu'elle  a  iFait  préparer  pour  lui  | 


depuis  un  quart-f  heure ,  qui  affifte  à  ce  di« 
vertiflement  par  bafard ,   des  chofes  tris- 
galantes.»  9c  qui  ne  peuvent  guêres  lui  con- 
Tenir. 
Si  l'Auteur  de  la  DouUt  Epmtve  n'avoit 

Efixt  fortir  du  Théâtre  »  à  la  fin  de  cette 
ae,  Colinette  avec  Fabrice  ,  Cofinette 
aùroit  été  bien  plus  furprifc.  Elle  aurojt  ru 
dans  le  fécond  divcrtifleroent  qui  a  été  pré- 
paré par  2e  Duc  de  Milan  pour  ta  Corotefle  ^ 
qu'Amélie  n'a  pas  eu  l'amour  propre  de  s^ap^ 
proprier  les  jolies  chofes  qui  lui  ont  été  adref- 
fées ,  3c  qui  ne  pouvoicnc  être  dites  qu'à  ello 
&  pour  elle.  La  ComtefTe  s'eft  perfuadée  au 
contraire,  Sekne  X/J,  qu'une  ftte  dont  elle 
avoit  été  l'unique  objet ,  étoit  préparée  pou» 
une  autre  femme  qu'elle. 

Une  chofe  bien  plus  étonnante  »  c'elt  qu'aa 
moment  ou  la  Comtefle  reproche  au  Prince 
qu'il  a  voulu  l'outrager  en  lui  dtfant  que 
ramonr  n'a  befoin  que  de  fes  charmes  pooi 
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foumettre  toats  les  cdrurs  ;  elle  rede  far  îi 
icèDC  pour  chanter  un  duo  avec  lui.  Ce  dno 
roule  j  de  la  part  d'Alphonfe  ,  fur  Tidée  qu'il 
ne  peut  vivre  fans  la  Comtefle  »  &  de  la  parc 
d* Amélie ,  fur  la  nécefficë  de  (c  féparcr  da 
Prince ,  quoiqu'elle  eût  fait  toute  (a  vie  fon 
bonheur  d'être  avec  lui. 

Seine  XIIL  Tout  ce  marivaudage  efi 
beureufement  interrompu  par  Fabrice.  Il 
revient  fur  la  fcéne  avec  Colinetce  &  7u^ 
lien  en  domino»  apprendre  au  Prince  que 
tout  eft  prêt  pour  le  bal. 

Colinecte  demande  la  permifGon  de  danfèr 
nvec  Julien.  Si  fon  retour  fur  la  fcine  n'a 
eu  que  cet  objet  »  elle  auroit  bien  pu  fe  dif- 
penler  d'v  revenir.  Elle  dit  dans  le  même 
Aftej  Scène  VHl^  qu'elle  devoit  être  con< 
4iiite  au  bal  par  le  Duc  de  Milan  ;  elle  ne 
peatDas  avoir  penféqa'il  vonlât  la  rendre 
Ample  (pçâatiice  de  u  joie  commune. 

Tulien  dit»  par  on  imparte,  qu*il  a  Uen  te 
tmur  à  ia  dîatfo  $  la  Princefle  a  recours  aufli 
à  an  i-parte  pour  apprendre  au  public  qa'eUo 
vêtu  .fK«  Juiien  ,  d'imeiligence,  avec  elle  » 
eunkue  db  h  fiir  C-olimtte  avec  lui.  Je  ne 
m'arrêterai  point  for  la  fiiieflc  recherchée 
•Tec  laqoeUe  l'Auteur  de  la  Dwhle  Epreuve 
«imottce  tant  ce  qaeJGi  pièce  doit  encore  dé* 
Tdopper  aux  regards  ou  PtiUîc.  J'imagine 
qoe  pcxibimç  aç  laiflcra  échapper  radicft 
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ifigèikofe  tvec  laqnellcM.  ât***  ménage  dcf 
furpri&s  agréables  aux  Spcdateun. 

Le  Prince ,  la  Comtefle ,  Colioette ,  Fa- 
brice ,  Julien  »  forcent  de  la  fcène. 

Seine  XIV.  Devais  la  fcène  X  Colinette 
eft  entrée  &  forue  trois  fois  ,  aflex  intt« 
tilement  de  la  fcène  ;  elle  y  reyicot  encore 
avec  la  Comteffe  an  moment  od  ks  maC- 
qaes ,  qui  fe  font  emparés  da  Théâtre  »  fi« 
niflcnt  de  dan(èr.  Le  Prince  a  pris  le  domino 
de  Julien  oui  arrive  fur  la  fcène  avec  lui  s  >1 
lui  a  conUillé  de  faire  le  Prince  auprès  de 
Colinette.  Julien  entend  à  demi  mot  tout  ce 
qn*on  lui  dit  \  comme  il  a  autant  d'efpric 

Îue  Colinette  »  autant  d'envie  qu'elle  de  pro-» 
ter  de  toutes  les  circonftances  qui  peuvent 
l'éclairer  fur  l'amour  que  cette  nlle  a  pouv 
lui ,  il  conçoit  le  deflin  d'éprouver  Colinette  « 
comme  Colinette  avoit  imaginé  ,  dans  la 
fcène  VIII  de  l'Aâe  I  «  de  corriger  Julien  de 
}aloufie.  Il  foit  de  cette  épreuve  auflt  inf- 
cruit  qu'il  l'étoit  avant  de  la  mettre  en  oeuvre. 

Ijti  gens  difficiles ,  qui  vont  au  Théâtre 
pour  cririquer»  tronveront  peut-être  que  les 
deux  Amans  villageob  ont  en  tort  d'attendre 
la  veille  de  leur  mariage  pour  s'éprouver  fis 
fe  corriger  des  défauts  qui  pourroicnt  troù* 
bler  leur  union.  On  peut*  pardonner  à  l'Au- 
teur de  la  Double  Epreuve  ces  petites  încor- 
reéHcns  dans  fon  deflin.  Il  a  befoin  d'une 
bien  plus  grande  indulgence  poux  un  plus 
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grind  nombre  de  diâormîtés  auxquelles  il 
n'cd  guères  pofllblc  de  ne  pas  s'arrêter. 

Par  exemple  y  dans  on  mjet  toot  d'inten- 
tion ,  c*eft  une  indécence  théâtrale  de  fidie 
changer  de  domino  à  un  Prince  foavcraia 
avec  un  Villageois  qu'il  ne  connott  pas  »  qui 
ne  lui  a  ^té  préfenté  que  depuis  une  demi- 
heure.  Ce  changement  ayant  pour  objet  une 
fupercherie ,  qu'un  homibe  délicat  ne  regar* 
deroit  pas  comme  innocente ,  un  Souverain 
ne  peut  (c  la  permettre.  Il  ne  doit  jamais 
tromper  la  confiance  de  ceux  qui  Tentou* 
rent  :  il  doit  régner  fur  tonts  les  caurs  par 
la  franchife. 

Il  ne  faut  oas  être  fi  difficile  fur  ks 
moyens  que  l'Auteur  de  la  DouUe  Epnwi 
emploie  pour  foutenir  l'attention  du  Speâa- 
teur  ;  autrement  il  faudroit  lui  fiiire  retran- 
cher la  fcéne  doot  il  eft  ici  queftion ,  parce 
qu'elle  eft  fans  Yraifcmblance. 

Dans  un  bal ,  tel  qne  celui  de  l'Opéra , 
oii  la  foule  des  jolies  femmes  attire  toats  lea 
de(<xuvrés  de  Paris  »  il  eft  fiicileoue  le  chan- 
eement  d'un  dominç  fiifle  prendre  une  per« 
Tonne  pour  une  autre  »  d  la  taille  j  (â  cor- 
pulence^ fa  manière  de  pader.j  de  Ct  tenir  »- 
de  fe  préfentcr^  ne  détrompe  pas  tout  de 
fuite  la  perfonne  que  ce  changement  de  do* 
mmo  peut  furprendre.  Les  hommes  6c  les 
femmes  entaflés  à  l'Opéra  ,  ponfés  en  ayanc 
le  en  arrisère  les  uns  lur  les  autres ,  n'ont  ai 
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le  tcoipt  ni  la  I3)erté  de  s'examiner.  Dans  un 
bal  tel  qae  celui  de  la  DouUe  Epntive ,  on 
ne  peut  pas  foppoCer  que  deux  (èaunes 
prennent  l'un  pouV  Tautre  deux  perfonnages 
qui  ont  touioors  été  feuls  en  fcèoe  avec 
elles ,  9c  qu'eues  peuvent  obferTer  dans  toute 
leur  hauteur. 

Il  y  a  dans  cette  Ceint  un  quatuor  f  i^ 
parte  tnnt  invention  bien ingénicufe,  le  d'un 
efièt  très^admirable.  Ptfefque  touts  ks  Au- 
teurs comiques  ont  ufé  trèi-modérémenc  de 
l'ufage  que  l'on  a  introduit  au  Théitie  de 
faire  dire  i-parte  à  un  Aâeur  les  chofes  qu'il 
penfe  &  qu*il  ne  doit  pas  dire.  Ces  kpan$ 
doivent  être  employés  de  manière  que  Icf 
Aâeurs  qui  font  en  fcène  ne  puiflcnt  paa 
entendre  ce  qui  eft  dit  h  part  j9x  un  d'en- 
tr'eux.  Touu  les  AAcurs  qui  (ont  en  (cène 
ne  peuvent  pas  parler  à  la  fois  par  des  k' 
parte  »  parce  que  Vk-parte^  quelque  court  qu'il 
ibit^  tm  forrir  pour  un  inftant  l'Aâcur  qui 
s'en  fert  »  de  la  fcéne  dans  laquelle  il  fe 
trouve.  Si  f ^-p^fte étoit  trop  prolongé»  s'il 
étoit  employé  par  touts  les  Aâeurs  à  ta  fois, 
il  conperoit  la  fcéne .  fl.  interromproit  le 
fil  du  drame.  Si  TAuteur  de  la  DoubU 
Eprtttve  avoît  un  peu  réfléchi  à  l'abus  qu'il 
a  fait  ici  des  à  parte,  ilauroit  certainement 
retranché  celni-ci  de  la  fcène  XIV. 

Colinetce  arrête  Julien.  Elle  le  prend  pouf 
le  Prince  :  Mm  bon  Seigneur»  lui  dit-cUc  >  il 
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faut  que  ma  peine  finrjfe.  Le  Prince  n'aaroit 
pas  pu  foupçonner  que  CoUnecte  eue  éprouvé 
de  la  peine  à  fa  Cour.  Cette  fille  a  été  trop 
occupée  ,  trop  diftraite  $  elle  cft  allée ,  & 
venue  trop  fouvent  fur  la  fcéne»  pour  avoir 

fm  iaiflcr  à  l'affliâion  dont  elle  fe  dit  affèdée, 
a  liberté  de  s'approcher  d'elle.  La  douleur  dt 
Julien  m'intérejfe  »  ajoute-t-elle.  Ceci  anroic 
été  une  énigme  pour  le  Prince ,  qui  n*a  pu  ni 
du  fe  foucier  de  la  douleur  de  M.  Julien*  Ce 

f>ayfan  étoit  trop  heureux  d'être  admis  aux 
êtes  d'Alphonfe,  pour  être  affligé  de  s'y 
trouver  avec  Colinette  j  ouelque  peu  occupa 
qu'elle  eût  été  de  lui.  Ainti ,  en  fuppofant  qQe 
ce  fut  au  Prince  oue  le  difcours  ae  Colincrte 
eût  été  adreifé,  il  n'y  auroic  rien  entendu. 
Si  Colinettes'cft  douté  qu'elle  parloît  à  Ju- 
lien ,  ce  difcours  eft  encore  moins  convenable 
&  la  fituation  on  elle  fe  trouve.  La  conduite 
que  Colinette  a  tenue  avec  ce  villageois» 
Iorfqu*elIe  a  été  en  fcéne  avec  Inij  n'a  pas 
montré  qu'elle  fut  fort  afibâée  de  la  peine 

?u'ette  fuppofe  que  Julien  éproovpit  :  u  elle 
a  voit  renientie,  elle  l'aoroit  fait  cefler:  die 
ne  fe  feroit  pas  fait  un  jeu  de  tourmenter  un 
homme  dont  elle  ne  pouvoit  fafpeâer  l'atta- 
cbement. 

Au  moment  od  Colinette  s'eft  emparée  de 
Julien ,  la  ComtefTe  a  arrêté  le  Prince  i  elle 
le  prend  pour  Julien  :  elle  lui  dit  qu'Alphonfe 
iimanc  Coliactte ,  lui  Julicia  peut  lui  ccndi:e 
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Uû  grand  lêmce.  Le  Prince  s'cncendant  foap^ 
f  onner  d^aimer  Colinette  »  répond  mi*il  n'en 
ccoic  rien  ;  ï  afl&re  que  Mgr.  aime  AÎadams 
U  Camitffi  i  Amélie  dit  jt  n'en  croit  rien  :  le 
Prince  tépond  f^ii  le  jiait  lien*  Ces  neuf 
noBofVUabet  font  le  Injcc  d*an  qnatuor. 
Quand  les  oreilles  des  Speâateurs  font  bien 
remplies  de  la  cacophonie  qu'il  produit , 
la  Comtefle  offre  deuxrmilie  écus  4  Julien 
pour  ramener  Colinette  à  Ton  villi^.  Cette 
vropofition  eft  an  trait  de  lumière  qui  édairo 
U  Prince.  U  commence  à  croire  qu'Amélie 
pounoit  bien  Talmer,  puirqu'elle  Yeut  dé^ 
penfer  deux-mille  écus  pour  éloi^r  de  (k 
Cour  une  fille  qui  y  a  été  introduite  depuis 
une  heure. 

Les  perfonnes  qui  mettent  du  pris  aux 
ibins  prédeuz  dont  le  feniiment  pur  de  famont 
doit  fournir  Tidée ,  5c  dont  lui  (eul  peut  fon« 
tenir  la  continuité,  trouveront  que  le  Duc 
de  Milan  Ce  coooolt  trés-peu  dans  cette  pièce 
en  amour,  puifqu'il  ne  ffait  pas  diftinguer  les 
traiu  auxquels  on  peut  le  reconnoitre.  11  n*a 
fait  aucune  attention  aux  prévenances  d* Amé- 
lie»  aux  recherches  délicates  de  Tes  attendons» 
i  la  tendre  renfibilité  de  Ton  ime;  6c  au  mo- 
ment ou  cette  femme  fenfible  fe  détermine 
à  acheter  à  prix  d'argent  Téloigncment  d*ttoe 
TilUgeoife  que  le  Prince  a  mis  en  concurrence 
avec  elle  s  il  fe  perfuade  qu'aimé  pour  lui* 
méme^  il  règne  avec  empire  fur  un  cœur 
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<{u*it  ne  croyok  ouvert  qu  ik  l*afnjti^.  Cettt 
connoiflancc  tardive  de  la  tendreflc  d'Amélie 
auroic  dottc  toajoars  échappé  aui  regards 
du  Prince  9  fi  l'or  offert  pour  fCOoTcrver  U 
fbuïfTance  de  fôn  canr ,  n*avok  pas  fouoé 
a  Tes  oreilles.  AljphbDfe  reffemble  daos  cettt 
pièce  à  cette  clafle  d'hommes  qui  pctèat  les 
aidions  des  autres  dans  la  balance  qui  fixe  lei 
Tatetirs  numéraires  qu'ils  doivent  |^y«r« 

Un  défagrément  qu'éprouve  rt(pric  da 
Speâateur  dans  cette  pièce ,  6ç  iur*tdn« 
dans  cette  Ctènt,  c'eft  qu'à  tout  iuftant  il 
t'apperçoit  que  les  Aâeurs  parlent  çpDtr« 
kur  petifée  »  parce  qu'ils  ne  peuvent ,  ni  tes 
uns  tii  les  autres,  tue  la  àaft  du  ftmtagtnie 
qu'ils  emploient. 

JuHen  die  à  Cotinetce  q«e  Motitêigneiur 
faillie»  comme  le  Prince  Ta  dit  pltfshnar  à 
la  Comteffe.  Ces  r^péckîoits-dcs  «jtltt«S;p<^ 
xdies ,  des  mêmes  idées  tàitts  pât  dUKf<QC« 
Auteurs,  font  vokft^toMt  U^»m  i^TAsh 
teur.  Ge  ne  font  pas  les  p^iCpmatg»  <ffA 
parlent  ;  mus  par  àc$  intétàis  diTeini:»  its  ne 
s'exprfmcroienc  pas  de  la  mtmfi^  manicrt  | 
ç'cft  l'Auteur  qui  parle  pour  eux  |  il  tirt 
les  fils  qui  leur  font  ouvrir  la  bouche ,  mou* 
voir  la  tête  »  les  bras  ic  les  pieds* 

Colinette  croyant  que  Julien  veut  éprou- 
ver  fon  amour,  ù  tait*  Alors;»  uodisquc 
le  Prince  dit  par  un  k-parte  :  firmtM  éone 
ym  qu'elle  m'aime  f  les  trois  aiitm  Aâcuis 
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tiitDtctit  de  kur  côré.  CoiiMsrrfe.  £jf-r/ 
H»w  que  Monftigntur  th'aimt.  Juli£N.  Com^ 
mem  cocker  ma  peine  extrême.  La  Com- 
TISSE,  jth  !  je  lefens,  il  faut  que  j'aime. 

Atphoofc  aiTure  la  Cotnteffc  que  Moo(t^ 
Fadore.  Aucun  honieur,  dit-il,  n*eft  égal  au 
jien^fi  vous taimei.Lz  Coliitefle  devoit  le» 
▼er  tout  de  faite  rincerticade  d*A)phonfe} 
nais  comme  il  ne  faut  pas  que  la  pièce 
a?ance  plus  d'un  cAté  que  de  fautre  »  elle 

Irarde  loi  cruel  filence  »  ^fidant  lequel  Ja« 
len  6c  Colinette  font  faire  tfh  pas  en  avant 
à  leur  râle,  Julien  demande  à  Colinette  £ 
elle  raifflc.  Le  Prince  articule  une  féconde 
ibis  cruel  filence.  Julien  répète  en  même* 
ttmps  les  mots  :  je  fias  en  tranfe. 

Alphonfe  chante  avec  Julien,  quel  ton* 
heur  efl  égal  aufien  ,  R  vous  tourner  »  phrâft 
que  te  Prince  a  adreflée  k  la  Comtefle.  Afors 
Julien  baîTe  la  main  de  Colinette  s  Alplionfe 
baife  la  main  de  la  Comtefle  $  l'une  recon* 
aoit  qu*el]e  eft  aimée  de  Julien ,  Tautre  qu'elle 
cft  adorée  d' Alphonfe. 

Colinette  fort  auffitât  de  la  fcéne ,  elle 
auroit  dû  y  refter  &  fe  livrer  à  Tépanchc- 
ment  de  fon  ccrar.  La  Comtcffe  &  le  Prince  , 
qui  font  (ans  doute  trèsfarigués  d*une  fcéne 
où  le  dénouement  a  eu  tant  de  peine  à  fe 
montrer,  fbrtent  aufTi  de  la  fcéne.  Les  maf- 
ques  ,  qui  ont  été  témoins  de  cette  double 
xeconnoiflance  ,    entourent    Julien  j  leurs 
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dan(cs  fcsipecheiKt  de  coarir  âfxè%  Coli* 
nette. 

Le  Ledeur  doit  obferver  que  TAnteur  de 
la  Double  Epreuve  a  perda  ,  dans  cette 
fcène  »  fon  fujet  de  vue  »  &  <]U*iI  n*a  pas  con- 
duit Alphonfe  &  Colinette  au  terme  que 
tout  l'échafFaud^^e  de  fa  Piice  devoit  leur 
faire  atteindre. 

Atphonfe  devoit  vaincre  langueur  tTÂrnim 
Ue^  &  lafoumettre  au  pouvoir  de  t  Amour  » 
par  rentremife  de  Colînecre.  Tour  ce  qui  Te 
pafle  ,  Seine  XI F  in  II  Aâe  ,  montre  aa 
Speâateur  qu'Amélie  voit  avec  peine  Colî« 
nette  à  la  Cour  d*Alphonfe.  Mais  rien  n'in- 
dique qu'elle  ait  abjuré  Tempire  de  l'amitié  « 
9c  qu'eue  l'eft  aveuglément  foumife  aux  loti 
de  l'Amour. 

L'Auteur  a  eu  tort  de  croire  que  les  mots  : 
Ah  l  fi  je  taime  »  qu'il  a  jette  avec  légèreté 
fur  la  (cène ,  fufiroient  au  dénouement  de 
fa  pièce.  Ct$  mots  ifolés  ne  peuvent  pas 
faire  croire  qn'Amélie  a  cfaaoe^  de  fyftéine  » 
êc  que  fon  amitié  pour  Atpnonfe  ne  rend 
p!QS  VAmout  jaloux  de  fes  conquttes. 

Colinette  entre  à  la  Cour  pour  corriger  la 
)alonfie  de  Julien  c  rien  ne  conftate  cette  ré« 
forme  fi  néceflaire  au  bonheur  de  cette  Villa- 
ftcoife.  Il  n'eft  pas  qucftion  de  jaloufie  dans 
M  fcène  du  bal  s  il  ne  s'y  pafle  rien  qui  ait 
pu  en  donner  à  Julien.  L'épreuve  à  laquelle 
Colinette  a  mis  Julien  j  A9e  II ,  Sche  YII^ 


Digitized  by 


Google 


MVIICAL.  ^1 

Bt  Ta  pas  eonyainciie  qac  Ton  amant  écoic  au« 
deflus  des  atteintes  de  la  jaloufie  $  elle  ne 
peut  être  perfaadée  de  Ion  changement  f 
puifan'elle  n'a  rîen  fait  qui  dut  Ten  afluren 

Alphonfe  dans  le  bal  ne  s'eft  pas  occupé 
de  Colinette  5  rienn*â  donc  répondu  àl'attente 
du  Public. 

ASe  UL  Le  Thékre  repréfente  une  cbam* 
bre  ruftique.  Il  faut  k  rappellet  que  dans  la 
Schte  FUI  du  fécond  Aâe ,  Colinette  a 
répondu  a  Julien»  quelle  iroît  voir  Tes  pa* 
xents,  êc  calmer  le  dcfeTpoir  de  tout  le  Vil* 
iâp ,  6c  fur  -  tout  confoler  Bafiitn ,  la  tanu 
icfacoufimqmfi  chagrine. 

Seetu  L  ïuitine ,  que  l'on  a  perdu  de  Tue 
depuis  la  première  fcène  «  vient  aflurer  à  Ma* 
thttrine ,  dont  on  n'a  pas  encore  entendu 
parler»  que  Colinette  eft  fidelie  A  Julien. 
Après  quelques  Vers ,  qui  ne  préfentent  que 
des  lieux  communs  fur  la  manière  dont  les 

f  arçons  attrapent  les  filles»  Baftien  furvient  » 
'uni  IL  II  anprend  que  Colinette  eft  plus 
remarquable  dans  fes  habits  fimples»  que  les 
Dames  les  plus  fuperbcment  Têtues.  Juftine 
ne  veut  pas  fe  jnarier  fans  Colmette.  Scint 
m.  Le  Notaire  arrive }  il  eft  bîent&t  fuivi 
par  Colinette  »  Seine  I  F»  que  Fabrice  ra- 
mène au  VlUage,  Le  Théâtre  eft  rempli  de 
toutes  les  perfonnes  qui  peuvent  prenlre  in« 
tétèt  aux  <feux  filles  que  l'on  va  accorder.  7a« 
bncc  apprend  aucUComccfic  Anâkcomblo 
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l*acceoce  du  Duc  de  Miitn ,  9c  que  CoBnette  a 
loot  fhooneur  de  cet  hymen.  Cet  erpric  d*in* 
crttae  dok  paroicre  fort  cxcnoidifuiie  à  det 

Pour  jpftifier  le  fôjoar  aoe  CDlbette  a  fait 
à  la  cour  t  Fabrice  kor  aie  qu'elle  n*a  fèmc 
de  s*éloigoer  de  Julien  que  pour  corriger  & 
faloofie.  Cène  méthode  a  m  paiolcrc  tr^ 
ridicule  à  ces  bons  Yilhigeois; 

Dans  les  campagnes ,  iamour  unit  pref* 

29e  toujours   les    hommes   aux    femmes* 
lomme  ce  fenciment  s'entretient  par  les  at* 
tentioûs  ,  la  )aloufie  nç  peut  pas  sV  guérir 

r'  11»  tourments  qu'on  lui  fuicite*  L'Auteur 
la  D^ie  Êpnuyt  a  donc  en  tort  de  fiirre 
inftrutie  les  parents  de  Colinette  do  man^ 
^retdé.fenctfur.  Aucun  d'eux  d'à  dftap* 
prouve^  une  conduira  aufli  éloignée  de  leurs 
tâepm  ft  de  \t\M  ufaoes. 

SçH$  V.  Julied  amve  wétu  enSeinieuri 
il  renouTcUe  à  Colinette  les  protemtloiir 
de  Ta  tendrefle,  5<r^jir  Vit.  Le  Bailli  pubHe 
due  te  pritace  veut  qufc  tout  te  mopdc  (ç 
fa/Teiiiklé^  ta  iRhe; 

La  chambre.  ruAiqut  aytttt  Sifàctj  lei 
Aâ^urs  te  trouvent  traftfporcés  »  (ans  re  dé- 
placer »  Câi  la  place  dki  Viltagç  qui  eft  éclaiv 
rée  en  peHces  tabterbès.  Lèchât^uduDiic 
de  MQsu  ^  illuminé  en  tranTparentS, 

Sçin$s  rjllbrIX.  U  joie  des  Buveurs, 
tttciil  dç  raltegreffe,  tepa^wtU  Piineeè 
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v^ir  fe  coafendie  a?cc  fei  Vafftvx-  Le 
Asaple  exalte  en  fa  pr^fcnce  fa  bicBÊûfancc» 

Xe  Prîaœ  dp  !#  Gomtefle,  fe  cbargçnc  dç 
la  dot  de  CoUnecte  »  aç  iU  reotreiit  dans  Iç 
CMteaa.  On  célèbre  par  di^itcntt  coopleta 
)e$  avantages  de  Famitté  «  le  bonlieiir  9e,  k$ 
piaîfirs  fiaiples  de  la  Campajuie. 

Cetroiùiènie  AAç  çft  un  Mrsi^d'œuvie  s  U 
ne  tient  à  lûDmtUe  HprÊuvexfac  par  le  plaîfic 
q«e  J'AuteiK  a  trouvé  à  pcoloneer  (a  UBrée, 

D'après  le  précis  de  cette  piçce  »  on  ne 
pent  s'empêcher  de  convenir  qae  l'Auteur 
n'a  aucune  connoUTance  de  Fart  du  Théâtre» 
du  but  moral  que  toute  repréfentadon  doit 
(c  ptopofer  »  8c  dont  elle  nç  doit  pas  s'écartçr» 

Les  per(onnttcs  (brtent  de  la  fc^ne»  9c 
ils  Y  rentaenc  uns  néceffitét  .Lç  Speétareor 
eft  à  tout  inftant  obligé  de  courir  apr^s  eux» 
On  eft  fims  cefle  révolté  par  )a  mauyaifç 
diftribtttion  des  fcinçs  «  par  rinvraifem^ 
blance  des  événements  dont  elles  font  rem^ 
plies  I  par  la  fréquence  des  à-parte  ;  i|s  font 
d*auunt  plus  déplacés  qu'ils  ne  fervent  qu'à 
dire  des  cbofes  que  l'Auteur  pouvoit  tout 
amplement  montrer  aux  Speâateurs»  ou  leur 
laifler  deviner. 

Alplionfe  peut  être  un  Prince  bienfaifant» 
humain .  protedeur  des  liens  précieux  de  l'hy* 
men  i  n^ais  il  eft  par  -  tout  un  homme  fana 
dignité ,  fans  caraé^ère  »  fans  force  d'âme  » 
(ans  )ugçment,  Au-licu  d'ai&éger  le  ççunt 
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d'une  femme  qu'il  aime ,  par  Icf  attenclofil 
6é\ktLX€S  éc  l'amour  ,  il  a  le  mauvais  cfpric 
d'adopcer ,  pour  la  plier  à  fcs  ?ues ,  une  in* 
rrisue  miCirable  dans  laquelle  il  faut  le  con« 
duire  par  la  main ,  l'afièrmtr  contre  lui-même  » 
lui  apprendre  les  moments  où  il  doit  parler  , 
ceux  od  il  doit  fe  tenir  ferme.  Alphonfe  reC- 
(èmble ,  dans  la  Doublé  Eprtuve  »  à  ces  hom* 
Unes  hlzlis  parle  plaifir ,  qui ,  n'ayant  jamais 
eu  d'efprit  ni  de  lentiment  à  eux  «  (e  laiffenc 
idler  à  toutes  les  imprefllons  qu'on  leur 
donne.  Les  hommes  de  cette  efpéce  préfirent 
toujours  la  coquetterie  dans  une  femme  aux 
qualités  précicufes  qui  devroient  feules  les 
taire  toutes  rechercher. 

La  ComtefTe  Amélie  fait  par  amitié  pour 
Alphonfe  tout  ce  que  les  autres  femmes  font 
pour  leurs  Amants  par  amour.  Sa  condoite 
ne  diffire  de  la  leur  que  par  l'aflêûation  ri- 
dicule qu'elle  a  de  ne  pas  vouloir  appelkr 
par  leurs  nom  les  fentiments  qu'elle  éprouve 
pour  le  Duc  de  Milan.  Les  fautes  qu'Amélie 
commet  dans  cette  pièce  «  font  tontes  eau- 
fées  par  cette  gaucherie.  On  ne  doit  mi 
être  étonné  que  «  la  Comtefle  égarée  (ans 
cefle  par  les  inconféquences  de  ion  efprit , 
fe  tire  auffi  mal  de  l'intrigue  od  elle  fe  trouve 
cngurée.  Un  peu  plus  de  rai&nnement  de  de 
julteOe  d'efprit,  lui  aurott  épargné  touts  les 
défagréments  de  fon  rôle. 

Colioctte  a'a  poi&t  cette  fimplicité  déli* 

ckufc 
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deoTe  doDC  le  cbarac  eft  fi  mfitkwi }  ttffi 
tftxdtc-i^tfk  pis  dans  le  corar  do  Spcâ«tear 
cette  érnock»  tendce  qn'on  fteod  partout  à 
k  beauté  q«i  n'a  ni  la  ptéttotion  de  pldi^ 
si  Tambitiott  de  Te  fidre  renarqner. 

Jnlien  aaroft  dA  mettre  toate  la  fHèet  en 
noQTcment  jpar  Iti  écarci  de  (a  jalcmfie ,  9c 
tk$  retours  ior  Iw-méma  ;  le  toat  ee  qn*il 
Ait ,  toat  ce  <)«'U  dk  dans  cette  pièce  »  ne  loi 
fipt  îover  qu'un  rAle  (ecôàdaîre  oui  lU>Uîge 
fans  ceflé  de  (è  laifler  aller  à  toncsies  monvc^ 
Bients  qu'on  lui  donne.  Cet  Adeur  ne  nioof* 
tre  dans  cette  pièce  qu'un  ccrur  inerte ,  pa& 
fif ,  qui  ne  fcait  ni  iHre  qu'il  aime ,  ni  mon^ 
crer  qu'il  fiiuSrede  n'être  pas  aim^ 

Le  ft^le  de  b  D0uUê  Eptiwe  n'a  point 
cette  couloir  brillante  que  ia  Poéfie  aaioic 
pu  lui  communiquer ,  8e  qui  auroit  dû  (ènrxr  à 
tnimer  la  mufique.  Les  vers  ne  prércatenc 

Ctrtout  ou'une  profe  molle ,  flafque  ,  dane 
quelle  reprit  fc  les  grâces  du  fentijncnt  n* 
prennent  aucun  effor. 

Le  feul  defir  de  parottte  fëcond  Y,  ^tné^ 
û  rempK  là  pi^ce  de  Colinetu  à  la  Cburd'une 
Ibule  d'accelibires  5  ib  n*y  font  aucune  illa^ 
fion ,  parce  que  la  Trairanblance  n'a  pas  pria 
le  foin  de  les  placer,  U  qu'aucun  ^nie  ne 
a*6ft  cffiprefH  de  les  développer.  Ces  accef* 
Ibires  délaient  à  tout  inftant  le  fujet  $  ils  l'cm* 
pèchent  d'avancer;  ils J'éloignent>  ils  le  font 
perdre  de  vue.  ils  auroient  dû  eiciter  de  la 

Abn,  Mufic.  ij%i.  p*  Part.        E 
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furprife ,  iJr^Uer  l'actcnrioa ,  |t  fls  ne  < 
fcnc  <|uc  da  d^oac ,  parce  (|a'ils  ne  dcnocnt 
prcC^ue  jamais  ai|  fajec  que  [ftir  un  fil  ini. 
perceptible  qu'il  fiuit  chercher ,  5c  qui  ft 
fompt  à  tonc  ioftaûc  dans  les  doi^^ 

Les  fttes  foncamento  lîins  arc^  elles  finit 
Hop  pr^  )es  pnes  des  autres^ 

Le  P|»blic  a  paro  très-ÛKÎsfaic  de  la  dé^ 
cotadpn  de  la  iailç  di|  bal  do  6c<»d  AAew 

La  mnfique  de  M.  Giéiry  cft  preiqne  pat^ 
loii(  rçniplie  de  fincKè ,  de  goâc  0t  de  coûta 
les  erices  d'eiprelEon  qne  ce  Coippofiiew 
Jubile  répand  top|oDrs  a^ec  proftifion  daa| 
tt$  oiivrages.  On  a  tropvédaos  les  morceaux 
d'cnfeaib^  »  on  crés-^rand  nombre  de  dé* 
fails  cr^-f  rédepx  ,  un  delfin  ir^-contft  ^ 
ime  diftrioution  ttis-iagénieutê  ik  Thai^ 
monte. 

La  fiids&âKm  da  Public  t*c(l  ^refim 
^oajoors  arrêtée  for  la  fage  diftribniioo  èef 
pccpmpagncmcncs  de  M.  Crftry  »  ffir  le  foin 
^o'il  a  en  de  ne  les  charger  que  de  b  pa» 
xnre  qu'ils  pouTOÎcnc  fiipporter.  On  a  an- 
f  laiidi  la  variété  pioiiante  de  (es  fnotifs ,  la 
cbarinar&tç  naïTcte  de  fon  cbani  dans  tontes 
{es  litpations  od  il  a  ftUa  £ûre  parler  dca 
boDches  villagcoifcs^  Tpffts  les  applaiidiffidr 
inepts  Te  font  réonis  for  Icf  chcrars  dit  def» 
fifer  A&fi,  On  a  admiré  Taiinablr  jlc  (implç 
laÂore  dp  cpmr  dans  leqael  les  garçons  9c 
tenues  dp  viHagç  adcctfenc  leors  içtnmà 
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tut  pour  Alphjpnfi^  9c  pm  Amélie.  Si  cm  a 
cioavé  ilans  UÀ6k  do  Prince  fc  de  la  Coiii« 
cède  des  mof  ceaux  de  cba&c  remplit  de  fen- 
timenc«  écrici  avec  one  gcandc  vérité  d*e«» 

{reffion ,  on  n'a  pas  toaîoars  fyi  (acisfue  de 
I  manière  dont  M*  Grétr^  Ait  parier  en 
muiiqiie  qnelqnes  aowes  pertonnaf^es  de  ce^pa 
pièce.  Peoc*éire  qae  rimagination  de  ce 
Compofitenr  a  été  refroidie  ou  éloignée  de 
la  vérit^lc  diâion  à  laquelle  il  aaroitdu  s*at« 
tacher,  par  Tirrégolarité  &  les inconréQuei»<* 
CCS  dn  ronds  qu'il  traduiloit  en*  muuqne. 
JHas  Its  idées  qu'on  .fait  pa/Tcr  d'une  Un» 
gue  dans  une  autre  font  éloignées  de  la 
vérités  plus  il  ^ft  difficile  de  les  envelopper 
do  langi^e  de  la  nature.  On  a  auflî  reproché 
è  M.  Grétry  d'avoir  laiflé.  échapper  de  (a 
plome  des  traits  d*uoe  tournure  un  Vf^o  trop 
eommone  y  de  s'être  quelquefois  laiflé  aller 
à  one  boulfonnerie  eroffiére  dont  la  jein« 
tore  n'aoroit  pas  du  être  montrée  mr.ia 
Thé&tre  de  l'Opéra  (i). 
M.   Lainez  a  joué  le  r&le  d'Alphonfe^ 


(i>UtaPoëtcadit,âeeSa)ct» 

Armex  -  voai,  McflSctta  du  Journal  | 
Aiguifinvot  Pamphlets  concrtan  original 
Qui  nom  a  fiûc  plaursr  ATOpera-Conique  « 
Kiaoat  foict  de  cict  â  rOpcrs^  Irrtqna» 
E  a 
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M"*  Je  la  Gaerre»  celui  de  la  ComtefTe 
Amélie,  Si  une  pièce  fbible  »  oti  riotéréc  va 
toujoars  en  diminoanc ,  poavoit  devenir  in« 
tércflance«  par  la  manière  donc  on  la  joue, 
cet  deug  Aâeurs  auroienc  certainement 
ContrUmé  i  changer  da  cour  an  tout  Tidèe 
qa*on  Tient  de  donner  de  la  Dùubit  Sprenvt, 
MademolTcUe  Aadinor  a  renda  fqpMent» 
Temenc  le  r61e  de  Colinecte  :  çlle  a  caché  en 
partie  hs  défaiits  de  ce  rôle  par  refprit  « 
les  grSces  &  rincelligencc  avec  krqucls  elle 
Ta  rempli.  Le  Poè'ce  s'a  pu  s'approprier  aa« 
cnn  des  applandiflemeati  qu'on  s*eft  eoH 
preffé  de  donner  i  cette  Aârice, 

M.  Chéron  a  )ouè  le  r&le  de  Julien  avet 
beaucoup  de  naturel  U  de  vèritd, 

MM*  Gardel  &  d*Auberval ,  ont  compo^ 
il  le  ballet  de  la  DwhU  fyremfe.  M.  d*A»r 
bçrvai  a  fiiit  beaucoup  valoir  lei  cadrca 
dans  laTqqelt  il  s'eft  montré.  La  danfe  a  ca 
dans  toutt  ces  endroits  un  air  d'einrit  qui 
IViimoit  fingiilièremeot  les  fituationi  diffiSreat 
tes  od  ils  étoient  placés.  M.  Gardel  eft  Au* 
tenr  du  premier  divertiflèment ,  dont  Taml* 
tié  a  fourni  le  fujct ,  9c  du  ballet  {fû  ter» 
mine  le  troiCème  aâe.  Ces  deux  ouvragea 
ii*ont  pas  paru  inférieurs  à  Tidée  qu'il  4 
toujours  donnée  dç  Tes  talents, 

Mademoifelle  Dortaf  a  danffi  en  habit  de 
Cour  Ktcc  M.  F«bx€  un  menuet^  dans  teqoal 
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«lie  A  déployé  beaucoup  d'aifance  le  éê 
lM>Kiiefle. 

Le  pas  de  deux  qii*onc  iznCt  MadeÉieU 
felle  Guidiard  5c  M.  Veftris  le  jeune ,  m 
f\n  fiogoUireineiic  «  parce  qu'il  à  toujoura 
dcé  foutenu  par  les  grkcs  fines  5c  légères  de 
cette  cékbre  Danfea(c ,  5c  par  l*aUnable  le* 
gèreté  du  durmant  Dantcur  qui  danfoic 
A?ec  elle.  Les  Pantomimes  que  Mlle  6  uimard 
5r  M.  Veftris  ont  eaécùtécs  »  ont  été  rendues 
AYec  tant  de  vérité ,  qu'on  auroit  été  tenté  de 
•roire  qu'ils  en  avoicnt  fourni  Tidéc»  unt  ili 
tmt  mis  de  caraâère  5c  d'ezpreflion  dana 
ks  Scènes  qu'ils  ont  voulu  jouer  enfemUe» 

i7Si ,  )  Janvier.  Seconde  lepcéTentatioft 
de  CcÛnette  k  ia  Cùur. 

tjs$  pièces  qu^on  jette  aujourd'hui  fur  la 
icène  ,  font  d'abord  û  chargées  d'incidenti 
8c  d'accdbires  ,  qu'elles  peuvent  à  peine  en 
ttatner  le  fardeau.  Elles  ont  toutes  à  leut 
première  reprefentation  une  marche  pénible  j 
cmbarraiTée ,  une  allure  lourde  5c  pcfante  : 
elles  Semblent  ne  fepreiTer  de  parokrecn  pu« 
blic  ,  que  pour  obtcttir ,  par  fon  entrcmife  » 
que  l'Auteur  qui  les  a  produites ,  les  déchar« 
ge  du  poids  énorme  fous  lequel  elles  font 
courbées* 

Il  y  a  peu  d'Auteurs  qui  n'aient  appris  à 
charpentet  fes  pièces,  après  s'être  donné  le 
plaint  de  les  mrc  répréfenter  telles  qu'ils 


Digitized  by 


1745 
Google 


1746 


lOS  AlMANACR 

les  oot  compofôcs.  On  fcroit  prefqae  teatC 
éc  croire  qae  les  Pofc'ces  qui  travaillent  poac 
]e  Théâtre ,  ne  yoient  les  fautes  qu'ils  com- 
mettent,  qu'au  moment  oii  la  lumière  j  qui 
éclkire  le  Speâacie  »  tombe  fur  leurs  ouvra* 
ges.  Pendant  que  le  Speûaieur  va  faire 
connoltre  dans  Paris  les  endroits  d*nne  piice 
qui  ont  excité  Tes  mécontentements  ,  TAu- 
teur  s'occupe  à  faire  difparoître  les  défec* 
tuofités  de  fon  plan  ,  ou  du  moins  à  ett 
adoucir  Tcfltt  ,  il  rapproche  les  parties  de 
fon  fujet  que  les  longueurs  du  Dialogue 
éloignoient  trop  les  unes  des  autres  ;  il  ref« 
ferre  les  fcènes  s  il  les  change  de  place  s  il 
leur  fait  produire   d'autres  points  de  vue. 

guand  le  Poëte  a  coupé  »  morcelé  »  abrégé 
pièce  ,  le  Compofiteur  de  Mufiqne  rac- 
commode comme  il  peut  les  J^uftemcna 
qu'il  avoit  uillés  pour  elle. 

Pendant  que  les  coupures  faites  à  une 
oeuvre  comique  fe  reprennent  ,  le  Maltze 
des  Ballets  s'occupe  de  fon  cèté  à  refermer 
fes  divertiflcments.  On  remet  en  fcéne  tonti 
les  Aâeurs.  Si  les  murmures  du  Public  ont 
été  écoutés  s  fi  l'amour-propre  du  Pofte  a 
facrifié  noblement  tonts  les  cndroitt  qui  dé- 
plaifoient  »  on  applaudit  alors  à  tout  rompre 
i  la  docilité  du  Po^te ,  du  Compofiteui  èc 
du  MaStre  de  Ballets.  La  pièce  n'a  fouvenc 
rien  gaené  à  toutes  les  réfermes  qu'elle  â 
éprouvées  5  mais  le  Public  ne  peut  plus  s'e*^ 
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pécher  it  nomier  de  l*siidalgeiice  pour  on 
ouvrage  qu'il  a  manié  9c  pém  à  fa  fancâî- 
lie.  L'Auteur  fe  rengorge  «  le  Muficien  en 
ISut  autant  »  le  Maître  de  Ballets  fe  tedrefle^ 
kf  ri|^ardettrs  9t   ceux  qui  ont  iti  resarddft 

Siroiflcttt  contents.  Les  uns  s'applaudiflent 
aTôîr  mis  k  profit  les  confcils  qu'on  leur 
a  donnés  j  les  autres  font  fatisfaits  d'un  Spec- 
tacle od  ils  fe  font  amufés  comme  ils  ont 
toulu  rétre. 

Les  perfoones  qui  afliftent  à  Ift  repré- 
lisntation  des  pièces  qu'on  donne  depuis  quet> 
que  temps  ftr  nos  Théâtres  chantants ,  de» 
croient  bien  faire  réflexbn  qu'en  applau* 
diflknt  (ans  examen  à  tout  ce  qu'elles  voienti^ 
dles  troublent  la  fource  de  leurs  amufc* 
iiients«  Elles  acicoutument  les  Auteurs  à  fa« 
crifier ,  pour  leur  plaire  ,Ics  yéritables  pro^ 
portions  de  l'art  du  Théâtre  qui  doit  ani« 
mer  leurs  plaifirs.  On  peut  furprcndre  leur 
fufiage  $  cette  erreur  devjroîtécre  de  courte 
durée.  Ceux  ^ui  préfident  à  nos  Speâacles  » 
&  qui  en  dirigent  l'adminidration ,  ne  de« 
irroient  pas  fouiFrir  qu'on  m!t  jamais  fur  la 
fcine  des  objets  qui  ne  font  point  Kés  par 
leur  propre  convenance  ,  9c  par  celte  du 
temps  ac  de  la  fituation. 

17S1  9  ^  Janvier.  Première  repréfenta« 
aion  au  Théâtre  Italien  du  Gâteau  à  deux 
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fèvts ,  DiTertifTcmeoc  en  un  A^  ft  en  ynt 
devilles ,  par  MM.  de  Piis  ft  Barré. 

Demfc  Tontoit  entretenir  à  fon  aife  Si* 
mon ,  dont  elle  cft  aimée.  Elle  s'eferce  d'é- 
carter Lubin  Ton  frère  de  la  chambre  odeUc 
cft.  Lubin  fe  cache  dans  le  four  de  la  che- 
minée ,  faos  que  fa  fœur  s'en  appercoiyc 
Dès  qu'elle  ne  voit  plus  fon  fecre ,  elle  in- 
troduit Simon  dans  la  maifon ,  &  comme 
il  rcmbraffc  toujours ,  elle  le  force  à  fe  tenir 
éloigné  d'elle  de  la  longueur  d'un  ruban  , 
^ont  elle  kii  remet  un  bout.  Lorfou'il  Tcot 
«pprocher  d'elle ,  elle  le  menace  d'apoeller 
ion  frère  qu'elle  ne  croit  pas  témoin  de  ctc 
cn&ntillage.  A  force  de  raccourcir  le  ruban , 
Simon  parvient  à  fe  rapprocher  de  Denife  : 
il  Icmbraffe.  Lubin  fort  la  tête  du  four  \ oa 
lui  impoft  filence  j  on  lui  promet  de  le  met- 
tre de  toutes  les  leçons  d'amour. 

Martin ,  pcre  de  Denife  ,  a  invité  quel- 
ques-uns de  fes  amis  à  fouper  avec  lui  le 
jour  des  Rois.  Comme  il  s'apperçoîi  qu'il  » 
oublié  de  prier  plufieurs  dentr'euz  ,  de  fe 
trouver  à  cette  petite  fête  ,  il  envoie  Lubia 
chez  le  Magifter  ;  il  £ùt  écrire  par  fa  fille  un 
billet  au  bon-homme  Grégoire,*  percde  Si- 
mon. Dés  que  ce  billet  eft  écrit ,  Martin  le 
déchire  ^  il  va  lui  -  même  chercher  le  père 
Grégoire. 

Pour  régaler  ks  conTtTCt  »  Doûfe  met  te 
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maia  l  h  pâte  s  die  pétrie  on  gltetn^en 
chantant  an  VaodcTiUe.  Lobin  monte  aa 
grenier  chercher  une  ftyt  $  U  tn  appone 
deoi  :  il  les  met  dam  le  gâteau.  On  jette 
un  £^t  dans  le  four  s  Demfe  deTcend  à  la 
cave.  Pendant  qu'elle  y  prend  le  Tin  néceC* 
fai^  pour  les  convives. ,  Simon  ramafl*e  un« 
partie  du  billet  déchiré  dans  laquelle  il  lit; 

Viens-(à»  mon  ami  » 

Tu  me  féconderas ,  •  •  • 
£t  j'erpere  à  la  fin  ... 
Que  tu  m'enlèveras. .... 

La  Leâute  de  ce  chiffon  donne  à  Simon 
des  foupf  ons  Air  la  fincérité  de  l'attachement 
que  Denife  aScâe  pour  lai.  Cette  idée  donne 
lieu  à  deux  fcénes  de  criailleries  que  prolon* 
gent  Martin  &  le  père  Gr^oire. 

Grégoire  9c  Martin  veulent  bien  admet* 
tre  le  Public  dans  leur  confidence.  Martm  a 
vendu  un  beau  gobeUt  des  jours  de  fêtes  « 
pareil  k  celui  dont  Grégoire  fe  fert  quand  on 
chéme  les  Rois.  Grégoire  a  vendu  auffi 
des  couverts  argentés  que  fa  femme  Hélène 
avoitparfurcroit  ^portés  en  ménage.  Martin 
éilre  à  Grégoire  ces  couverts.  Gr^oire  cm* 
mené  Martiû  prendre  ,  avant  le  firvice  ,  le 
grand  gobelet  pareil  au  fien.  Ce  motif  fait 
iortir  ces  deux  Aâcurs  de  la  fcéne.  Dés 
qu'ils  font  partis  »  Dcnifc  &  Lubin  mettent 

E  ; 
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le  coaverr.  Les  payAms  8e  les  pay(âiiiies  ar* 
rivenc  5c  Te  mettent  aaprés  da  feu.  On  lit 
J'Almanach  de  Mathieu  Lansberg.  Le  Bailli 
arrive.  Le  Maeifter  entre  après  luisilcft 
fuivi  da  Frater  du  village ,  du  Carillooneur. 
L*atrivée  de  ces  quatre  convives  fait  le  fu^ 
jet  de  quatre  fcènes.  On  Te  met  à  table.  Le 
Bailli  partage  le  eàteau.  On  cache  les  parts 
fous  un  votie.  Lubin  les  tire.  Les  deux  revêt 
tombent  à  Martin  &  à  Grégoire. 

Les  deux  Rois  veulent  toujours  boire  ,  9c 
font  toujours  occupés  à  fe  difputer.  On  pro- 
pofe  de  donner  les  deux  fëves  à  la  fille  de 
Martin  &  au  fils  de  Simon  ^  ils  font  toutt 
deux  en  très  mauvaife  intelligence.  On  rap- 

Îiroche  le  billet  qui  Ta  occafionnée  de  fa 
econde  partie  confervée  par  Denife.  Simon 
découvre  le  tort  qu'il  a  eu  de  fe  fâcher.  De- 
nife &  lui  fe  reconcilient}  on  les  nomme 
Rois  de  la  févt.  On  décide  qu'on  les  unira 
le  lendemain  par  les  nœuds  de  Thymen. 

On  peut  juget  ^ar  le  précis  de  ce  Diver- 
dflement  ,  combien  le  fonds  fur  lequel  il 
Toule  eft  attachant  ,  nouveau  6c  piquant, 
Lubin  eft  un  petit  efpfegle  trés-alerte  ,  très- 
ingambe ,  8c  qui  va  très-bien  de  la  cave  an 
grenier  $  8c  qui  aime  beaucoup  à  troubler  les 
plaifirs  des  autres. 

Martin  eft  un  homme  très-prévoyant  :  il 
attend  que  la  nuit  ait  fermé  le  jour  des  Roit 
pour  inviter  fes  amis  à  venir  tirer  la  févc 


Digitized  by 


Google 


UVttCAU  Mf 

•fec  loi  II  Ibrce  foD  fils  à  ffofittfémê  km* 
umn  U  laïueme  de  la  maUôa  foar  aller 
ciicrchcr  le  Mififter  qui  dcmeiuc  iii»has  ^ 
ià  b0t  daat  la  campagne»  Gxégfim  qui  de- 
iMMt  aiUv*r  Martin  par  fis  joyeux  r^fhims  » 
fft  un  bon^bonune  qui  oublie^  en  buvant ,  Tes 
motsjpour  rire.  Les  fc^nei  dans  Icrquellea 
Deaiie  Ct  montre ,  piéfentent  un  enfuitiilaga 
cbamantitc  très  propre.à  récréer  des  enfants* 
L'mtérét  que  MM.  de  Pîis  Se  Barré  ont 
répandu  dans  ce  Dàvertifrcment .  eft  foutena 
dans  cette  pièce ,  par  une  diâion  très-ana* 
loeue  au  fujet ,  9c  par  un  fonds  d'idées  aprèa 
lelauelles  refprit  de  ces  deux  Auteurs  n'a  paa 
eu  la  peine  de  courir. 

Je  fuis  {&r  que  ma  foenr  Denife 
Ici  ce  (bir  attend  Simon  : 
Que  lui  Tcut  donc  ma  focur  Dcni(ê? 
Mais  fur-tout  que  lui  veut  Simon  ) 

Demfi  appercevattt  Lubin. 

Faut-il  que  je  vous  le  redlfè , 
Allez  coucher  »  petit  garfon. 

Lubin  h  part. 

Peur  qu'il  n'arrive ,  la  ruféc 
Prétend  me  forcer  à  fortir  ^ 
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Et  parce  qu'elle  eft  ^veïïMe» 
Elle  veut  m'envoyer  dormir. 

Scène  premiire* 

Toutes  les  fcèncs  de  cette  pièce  font  écri- 
tes fur  ce  ton-là.  Les  Poètes  qui  voudront 
s'élever  au-dcflus  de  la  contrainte  à  laquelle 
la  vcrfification  Françoife  les  foumet  ,  doi- 
vent préférer  la  Icdure  de  ce  Diveniflc- 
mcnt  à  touts  les  ouvrages  qu  on  nourroit 
leur  préfcnter  5  ils  y  trouveront  un  très-grand 
fiombrc  d'exemples  ,  qui  leur  apprendront 
à  fe  dégager  des  entraves  de  la  fime,  5c 
à  en  hafarder  de  nouvelles ,  dont  le  Diâion- 
naire  de  Richclet  pourroit  être  enrichi. 

Il  y  a  des  moments  ou  le  Public  n*a  pas 
envie  de  s'amurer.  Le  Gâteau  à  deui  févet 
a  été  repréfenté  dans  un  de  ces  jours  mal* 
heureux  où  refprit  des  Speâateuii  n*étoit 
pas  plus  difpolé  à  s'occuper  du  Divertiffe- 
snent  qu'on  lui  préfentoit ,  qu'à  Tapplaudir. 

MM.  de  Piis  &  Barré  ont  eu  tant  de 
fois  part  à  la  fatisfaâion  publique,  qu'ils 
n'ont  pas  paru  fort  afièûés  de  fon  imuffé- 
lence.  Ils  s'en  font  confolés^  ^r  le  plaifir 

li  peu- 
Cette 


lence.  lis  s  en  lont  conioics  par  ic  p 
quils  ont  eu  d'ufer  touts  les  fifflets  qui 
vent  afBiger  l'oreille  des  Fotites  (i).  ( 


[  ]  j  Amti  rivaux,  ccnex-vous  pcèn  | 
MV^f  pièce»  ini^^  «m  F4X(rcr« 
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MiiTcBe  imt  bko  cniiqwlliret  ks  antcort 
qui  travaillent  poor  les  théitrct  de  Paris.  Oa 
n'a  plntd'éciieib  à  cnundte  »  quand  ib  (obC 
tovts  conblét* 

1 7lift,  7  Jamitr.OmiUàt  Italienne.  Reprift 
iÀMcaffin  &  NicoUttt  »  on  /<f/  ihetun  du  bcm 
viemc  Un^i ,  Comédie  en  trots  Aâes  êc  es 
Vers  ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  M,  Sedaine  » 
snife  en  IMofique  par  M.  Giétry. 

Cette  pi^  a  été  donnée  poor  la  prr» 
mière  fois  le  ;  Janvier  178e.  Elle  eut  aloif 
peu  de  (accès. 

A  ttntconlbiiimé  de  fiMctt, 

Qu'il  n'en  lefle  plus  pour  lei  vôtres» 

•  Quoi  {  Ton  fifloic  t^Uementi 
»  Ne  font  •  ce-ptf  aulC  6u  FaUcit 
Melfieuri,  }'en  parle  ft^ivammeat  \ 
On  eût  dit ,  de  par-iouts  ki  Dîablei  ; 
De  cei  venu  qui ,  fur  un  pallier , 
l.'byver ,  foufflant  i  l'aventure  , 
Sifflent  laai  ceilè  poMr  entrer 
Ou  pour  forttr  par  la  ferrure. 
Stênca  iUghfÊti  JUr  là  prtmiirt  refréfentâàw  ê» 

Les  perfonnei  qui  aîneut  let  Veri  ai(£t .  facile», 
lll^anu ,  &c ,  &c ,  &c ,  doivent  lire  cctie  Pièce  en 
entier  daai  Je  JoiiiaiU  de  Parif  »  «nnie  171»  »  n*.  $9% 
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IL  SedMDecaaidTcrfé  tmOimkii^ÛÊf» 
mué  an  Aâe  >  iccmodié  dans  pldieiut 
Icéoes  des  oMffcctiut  ^  f aifiiicot  loa|gMv. 
Ce  cimiKcmciK  à  hàt  tooibcr  ue  partie  <kt 
ioadGtés  dont  ccnc  pièce  <cok  fiirchaigée.£lk 
m  à-pen-ptét  les  mânes  iéSÊUta  fo'oAloi  te- 
piochoits  ccpcndaiic  k  PoUkra  nçac  a^ec 
plaifir.Onja  emciidadcsaiorceaozdeil»- 
tqne  qui  feoc  boonear  à  h  ficondîté  de  M. 
Gf^  at  à  fon  éMgante  fiidlîcé. 

L'air  du  Pitre ,  le  duo  des  Gardes  ont  fixé 
prinapalement  FatteotioD  da  Speâateor*  Le 
filence  qui  régne  alocs  dans  le  Speûade»  fatc 
cooooltie  que  le  Speâatcnr  prend  phdfir  à 
rexécQtkm  de  ces  morceaux.  Ce  calme  fé- 
dttifant  eft  Thommage  le  ploscxpredif  da 
contentement  qu'on  éprouve  ordinairement 
aox  repréfentations  que  l'harmonie  foutienc 
far  (es  accords* 

La  fcène  dans  laquelle  Nicolette  baife  h 
main  d'Aucaffin  &  travers  les  grilles  qui  fer- 
ment les  fenêtres  de  fa  prifon  ,  produit  l'ef* 
fct.  le  plus  attcndriflaot.  Madame  du  Ga^oa 
joue  cette  fcdne  avec  une  âme ^  un  feu,  une 
▼érité  qui  force  le  Public  de  partimr  la 
peine  de  fes  privations.  Un  jeu  anm  pré« 
cieux  feroit  valoir  la  (cène  la  plus  médiocre» 

Le  changement  9c  les  additions  que  M. 
GrétiT  a  hiit  i  l'Opéra  tAucafin  &  de 
NUoUtu  ,  font  un  nouveau  genre  de  ri- 
eheflê  pour  le  Théâtre  Italien.  Le  Public  Iç 
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ftm  toujours  avec  pUifir.  Les  boooei  dwp 
fcs  ne  taflaficnc  fomt  le  goût  »  quand  cm 
m  tûmùàoa  de  ne  p>inc  en  fiiàguer  Ici 

ffcflORS 

i7Sx ,  15  J«wiV.  Contmuatkm  do  dâmc 
de  Mademoifelle  Dopu».  Cette  Aârice 
Avott  fait  beaucoup  de  plaifir  daai  le  rôle 
dlphiséme.  Elle  s'a  pas  ibatenn  l'idée  avaii- 
tageuie  Qu'elle  avoit  donnée  de  fes  talentt 
dims  le  rôle  de  Clviemneftic.  Ce  rôk  a  par« 
au-de/Tus  de  Tes  torces, 

(781  »  1;  Janvier.  Madenoirelle  Burette 
dnée  a  joué  le  rôle  dlphigénit  en  Tauride. 
On  a  applaudi  le  naturel  de  fon  articulation  , 
la  clarté  de  fa  prononciation  «  fa  manière  de 
chanter  «  fon  intelligence  danstomti  les  nior« 
ceaux  par  lefquels  le  Public  pouvott  }uget 
de  la  beauté  de  fa  voix  ,  &  des  qualités 
que  cette  AArice  peut  avoir  pour  le  uié&tre. 
L'indulgence  avec  laquelle  le  Public  a  ac- 
cueilli MademoifcUe  Burette  aînée ,  ne  Ta 
Îas  empélcbé  de  remarquer  que  le  peu  d'ha- 
bitude qu'elle  a  du  théâtre  contraint  fon 
jeu  ,  rcnerre  l'cfièt  de  fa  fen/ibilité ,  8c  fait 
perdre  à  fon  chant  tout  ou  partie  des  crâ- 
ces  moUei  &  Bezibles  que  rulage  du  théatie 
lui  donnera. 

1781»   16  Janvitr.  On  paroit  tou]o«a 
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hre  écoDné  des  progrès  ont  font  les  ai£nift 
lapsIeDcffiii,  dsnsia  Màta<)Qe»d«iis  IsDanfc^ 
daos  récritare  6c  dans  toott  Im  Ans  qd  den* 
aenc  leurs  mains  on  leurs  pieds  en  monve- 
nent.  Cette  furpcifc  ceflèroit,  fionftfé* 
chidotc  que  ces  Ans  font  les  feols ,  dont 
Us  principes  fimples  êc  clairs  poiflcnt  étic 
•ifément  (àifis  par  la  vue  femle  de  l'en* 
fance  »  parce  qu'ils  n'exigent  d'eux  ni  eC* 
prit  ni  réflexion ,  maïs  une  attention  qu'ils 
peuvent  renouveller  fans  fatigue  ëc  fans 
efibrt.  La  manière  abftraite  dont  on  mon- 
tre prefquc  toutes  les  connoiflances  qui  exi« 
cent  de  la  conception  8c  une  certaine 
torce  d'intelligence  .  éloigne  prefque  tou- 
jours Teiprit  des  )eunes  perfonnes  des  idées 
qu'on  Toudroit  leur  donner. 

On  a  entendu  avec  le  plus  grand  plaifir  » 
dans  une  des  faites  de  raflcmblée  des  Scavants 
8c  des  Artiftes ,  qui  fe  tient  chez  M.  de  la 
Blancherie  ,  deux  jeunes  enfants ,  appelles 
Morin ,  qui  ont  joué 'du  clavecin  avec  une 
)uftefle»  une  précîfion,  une  netteté,  un 
fentiment  9c  un  enfemble  d'idées,  oui  au« 
roient  fait  honneur  aux  plus  grands  Maîtres. 
Ces  enfants  n'ont  eu  d'autre  maître  pour  cet 
înftrufflcnt  que  leur  mère  i  elle  n'a  étudié  la 
mufique  que  pour  la  leur  montrer. 

Le  même  jour ,  une  jeune  I>eaaoi(èlle ,  ap 
pellée  CécUe ,  élève  de  M.  Honaver ,  celé- 
Dxe  Claveciaifte ,  a  exécuté  fur  le  même  toC» 
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tniiiittc  mi  coDceno  éc  Scnitttri  tooc  te 
monde  a  applaudi  Ta-plomb  de  fei  foos  »  b 
jafteiTe  des  Incenralkl  par  kroodics  elk  let 
«AiiToii:  i  kl  oûances  vives  on  fortes ,  doucai 
oa  étàtkteê  qn*elie  dotitooic  à  fon  jeu,  Lea 
idées  de  cbâtit  8c  d'harmonie  <]Q*elle  droit  de 
foQ  clavecin ,  paroiflbienc  fortir  toutes  de  fa 
tête ,  tant  elle  knr  donnoit  d'âne  »  de  vie  le 
de  (èntiment* 

17SS  »  if  JamiiT.  Ifademoifetle  de  Chaf« 
moy,  attachée  aux  chœurs  de  TOpera  ,  • 
chanté  tin  air  do  Coryphée  (i)  dans  k  feconi 
Aâe  de  la  Double  Épnmfi  dont  Mademot» 
Telle  Gavandan  avett  été  chargée  avant  eUe. 
La  voix  de  cette  Aârice  n'a  pas  paru  d*4- 
pourvue  des  agréments  qui  neuvent  lu^ 
concilier  les  applandilTements  du  Public.  Si 
timidité  l'a  empêché  de  profiter  de  la  bkil« 
veuiUance  avec  laquelle  elle  a  été  re(u# 

17S1  «  19  Janvier.  Seconde  tepréfentc* 

[  I  ]  Le  Coryphée  »  chez  les 'Greci  »  écoit  placé  aa 
tnîlieu  des  Miificiens  qui  formoîenc  les  chaurs.  Il 
étoit  pluf  élevé  qu'eux ,  afin  Qu*ilf  puflênr  appercc* 
voir  lei  mouvements  de  fa  mam ,  par  leA^uelf  il  ré- 
gion la  mefure  du  cbanu  LeCotyphée  frappoit  en 
même- temps  la  mefure  avec  le  pied*  Les  foDÛioaa 
du  Coryphfce  font  re ftreintci  »  fur  notre  Thcâtre ,  au 
foin  de  conduire  le  chcrur.  Le  Coryphée  chante 
icut  des  morceaux  ^uc  le  chour  répi^  avec  lvi« 
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Amè^GAêm  à  émMfhn^  ftf  MIL  U 
Pu»  icUtti. 

Ce  dÎTCfnicflicot  a'a  pas  pris  phn  d!^ 
êendaat  fiir  railcscm4«  ?Mk,  q«*ii  n'a 
«voh  ctt  k  «  JaDTkr.  On  a  dit  qw  c'étok 
•B  ^d^A»  rkkéiM0.  Cependaiit  cette  néot 
m  été  écoutée  avec  mddgencc.  Le  froîd  ae» 
CQcil  otte  Jet  Spcdaicms  lui  ont  fint ,  n*a 
ten  pre(cnté  dont  Jet  deux  Aateait  p^fiae 
ieplaindie. 

MM.  de  Piit  at  Bané  ont  tetiré  de  lent 
plein  jttl  du  Théâtre  Italien  le  Gâtcao  à 
'  deux  mes.  Ils  ont  été  feicés  de  conTcnir^ 
qoe  l'à-propos  do  montent  eft  pont  eenaina 
oBTfaecs  où  métite  piéckox  qu'il  ne  ùm 
fas  lai&c  échapper* 

178a  »  %  Fépriir.  On  a  doonné  an  CUU 
tean  des  Tuileties  on  Concert  «  dans  lequel 
on  a  exécuté ,  après  une  fynphonie  de  M« 
Hayden ,  un  Hietodrame  comporé  par  M* 
de  Voltaite  ^  mis  en  aufiqoe  p^  M. 
Cambioi. 

M.  dTck «  ^é  de  14  ans,  attaché  k  ta 
Mnfique  de  M.  rElcâeur  Palatin ,  a  pans 
pour  ta  première  ibis  au  Concert  SpiritoeL 
Il  y  a  exécuté  iiR  coocerto  de  violon  de  (a 
compofitkm.  On  a  trouvé  que  fon  jeu  » 
n'étoit  ni  afcx  plein,  ni  aflez  noucri.  Us 
ÙMn  qui  rortoient  de  dcflous  fes  doi^ ,  n  V 
Yoient  pas  la  tondeur  de  la  fimonié  quil 
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ittrok  M  leor  coauBumqner.  On  «  rcanui* 
^  «ofli  oue  M.  d'Eck  n*étoic  p«»  ton* 
(ourt  i&r  ée  k  {nfteffe  de  Tes  font. 

M«  Vaditiet  a  )avé  un  roocerto  de  lli. 
^iinto  fur  là  clarmctte.  II  a  plu  généf akmeot 

Ela  Cuilicé  de  fou  }e0 ,  fzx  la  netteté 
font  qur'il  a  tiféi  de  cet  inftnunent  U 
par  le  golt  put  de  fi»  exécution. 

M.  ^lo»  n'uToit  pas  paru  depuis  long« 
temps  au  Concen.  Il  y  a  exécute  un  con« 
^rto  de  cor  de  chaiTe  ,  pour  lequel  on  lui 
a  ttoouTellé  les  témoignages  de  latisfiiâioii 
oue  fon  calent  luiA  toujours  mérité  de  la  part 
Al  Public. 

M.  André  a  accompagné  du  hautbois  ^ 
MademoifeUe  le  Bonit»  qui  a  chanté  ua 
air  Italien. 

Madtme  de  St.  Hubeni  a  chanté  un  ail 
Italien  de  Jomelly. 

X781  »  I  Ftvritr.  Début  à  la  Com&Iii 
Italienne  de  Mademoiselle  de  Méliaocourti 
elle  a  joué  le  loie  de  Laurette  dans  le  Peintrt 
amoureux  de  foo  modèle ,  &  celui  de  Lu* 
cette  dans  la  Faa/Te  Maeie.  La  voix  fimple» 
facile ,  agréable  &  moëUeore  de  cette  Can* 
tacrice ,  &  la  clarté  de  fa  prononciation  « 
font  croire  que  MademoifeUe  de  Méliaucourt 
fera  très-bien  au  Théâtre,  fi  elle  peut  y 
prendre  une  contenance  moins  génee^  un 
— î-^—  piyj  jjjjjç  ^  moms  reiTerré. 
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tytt ,  s  Thritr.  PrémânrtprifetUazimè^ 
i  la  Comidi9  baUemie^  de  la  Soirée  d'Eté  » 
JXvtrtijfemem  m  un  aàe  tf  en  VaudivUUs^ 
gar  M.  Parifam^ 

Les  Aiiteurs  qui  ttavaiUetlt  poar  te  Thâ^ 
ttcs  chantants  »  ne  regar<lcnc  plas  la  fcènA 
où  ils  viennent  déTeloppcr  letftt  ouvrages  g 
que  comme  une  lanterne  magiouc  «  dans  lar« 
quelle  ils  montrent  i  travers  des  fafft-far^ 
tùuu  (  1  )  «  des  petites  hiftoriettes  j  donc  ili 
font  des  taUeaui ,  qu'ils  appellent  fcinet^ 
Nulle  intrigue  ne  lie  les  pâmes  de  ces  fortes 
d'ouvrages.  On  nomme  dénouement  le  der« 
nier  tableau  de  la  cailTe  méchanique ,  dani 
laquelle  les  aâenrs  Ct  totitncnt  Iç  retonmenCi 

lx$  défauts  attachés  à  touts  les  ouvrages 
de  cette  e(jpdce  »  font  produits  par  le  peu  iû 
foin  avec  lequel  les  Auteurs  s'inftruifenc 
des  principes  de  l'art  du  Thé&tre  dans  le- 
auel  ils  veulent  s'exercer.  Ils  adiftent  peu* 
dan t  un  certain  nombre  de  jours  à  une  mauvai* 
Cf  pièce  qui  met  leur  efprit  en  véeétation  j  9c 
lut  cet  ouvrs^e  imoarfiut  >  ils  le  modèlent 
dans  Part  éatavLiti  le  Public  par  une 
ââtôn  toplc  «  vraie  9  une  de  temps  &  de  licttj 
intriguée  avec  vivacité  »  qui  le  développe 

i  t  )  On  appelle  Pâlh  'partmtt ,  des  cadres  mobi* 
le«  à  crtvert  Icf^acli  on  peut  montccr  louiu  Cçim 
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ifttc  ordre  6c  netcpté ,  ac  qoi  fe  àtûwit  fiuu 
peine  9ç  faoi  efibrt ,  par  ui  feule  force  du 
|b)et.  Tout  ce  ^ui  s'éloi^e  de  (a  pçrftâîon» 
pe  peut  pai  apprendre  à  former  des  chef- 
d'œu^res  qui  enrUbiflçni  l'arc  auquel  Ui 
doivent  'appartenir, 

Ce  a'etc  pat  aflez  pour  ces  Auteurs  »  de 
d^ter  tontes  les  formes  de  )*ar(  du  Tbtàtre  , 
9c  d'en  dénaturer  la  perTpeâîvp  8ç  Tobjet  s 
ils  en  corrompent  le  lanj^age.  Plus  noçpe 
langue  sVpure  ',  fe  perfèâionne  >  moins  ils 
s'attachent  à  la  parler.  Ils  écartent  de  leurs 
produâions  cette  élégante  pureté  de  ftyle  » 
qui  courriroit  une  partie  de  leurs  défauts  | 
9c  ils  y  fubfticuent  un  patois  ridicule^  dipe  de 
Tépoque  od  notre  langue  étoit  conduite  par 
U  lifiere  de  la  langue  Latine  qui  lui  a  donné 
naiflance.  On  dirdit  que  ces  Auteurs,  Ûchés 
4cs  progrès  que  nous  avons  faits  dans  Tart 
^e  la  parple ,  veulent  nous  reporter  aux  fier 
des  barbares  ,  od  Tignorance  noi|s  faifoii. 
b^yer  notre  lanoic. 

Vts  Payfans  fe  font  réunis  pour  jouer  au 

5age-touché  ;  il  sefte  un  gage.  Nicaife  »  à  qui 
'hércfe  ordonne  de  déterminer  la  chofe  que 
Ara  le  propriétaire  du  gage  touché ,  imagine 
que  ce  gage  appartient  à  Colin, 
Pifque,  dit* il,  cti fillettes 
Sallom  âaifner  dan^  truiffeaii^  j  •  •  1 1 

J*ordonnotts 
QufiHk  4lQni  an  tit^ra  tgage^ 
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Tour  «Mfî«r. 

Le  gMR  que  Théicfcptéfcatecftvi  i 
^  NicaSe.  Ce  VilUuROis  piétaid  qn'oo  « 
tricht.  On  fe  qoeteiSe»  on  &  diTptttts  on 
ibôinet  l'afEàire  ^oi  parcage  les  e&rits  au  )i»- 
temcDC  d«  Père  Laligne.  Nicaiie  cft  ooo* 
Sunné.  Laligne prononce  que»  fi  Nicailè  ne 
ircm  pas  tntnr  fj/àtmam  iwa  ttém ,  il  Tf 
plongera  loi  même.  Cetce  dédfion  tfe  déter* 
sninepasNîcaifeà  fe  foimieccre  s  iloe  Tempaa 
encrer  dans  le  mUTeaa. 

Le  jeu  ccfle ,  les  filles  <c  les  garçons  (è  lo- 
tirenc,  Nicaife  ,  refté  féal  avec  Goillot,  lot 
confie  que  «  les  filles  do  Village  devanc  aller 
tt  baigner  le  (bir^  il  fe  gliflèra  dans  les  ro« 
IJeaux  ft  qn'il  Iwrfaa  ptur.  GniUoc  inftmit 
les  filles  dn  piège  que  Nkaife  Teoc  leur  ceo* 
drc.  Elles  KÎgnenc  d'aller  an  |>ain ,  maîi 
OBcone  d'elles  n'encre  dans  l'eau, 

Nicailè  fe  morfond  d'impacicocc  9c  do 
itoîd.  Le  Père  Laligne  farrient  avec  on 
ficc  comme  s'il  venoic  de  pécher..  La  peur 
cTécre  enveloppé  dans  ce  filet  fine  fimic  ^ 
caife  de  l'eau. 

Le  PnUic  a  paru  defirer  que  la  fin  de  ce 
Divcrcifleraeoc  fuc  changé  :  M*  Parifiui  a 
fiibfticoé  la  fcènc  fuivance  à  cellc-cL 

Otk  choific  l'endroic  du  roifican  od  Ni* 
caife  s'eft  placé  pour  jouer  à  çafkg  cadu^ 
Nicaife  épie  le  moment  de  ibnirde  TeattiQ 
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Elfotte  iè$  qu'il  çfoii  ém  vq.  Enfin  il  Pfti4 
n  parti.  Colin  le  découvre  «  il  appelle  lei 
earçons  9c  les  filles  mi  joaent  avec  loi* 
Nicaife  devient  une  féconde  (oi$  Tobjet 
des  piaifanteries  des  Payfanncs  dont  il  avole 
voafu  Te  mo<|uer.  Cette  efpiiglerie  dl  k 
fcène  U  pins  plaifante  de  cette  pièce* 

On  n*a  pas  trouvé  dans  ce  DivertifTeoiene 
des  couplets  auffi  agréables  que  dans  la  Pa<» 
xodie  de  Richard  III  :  le  patois  dans  lequel 
M.  PariCiu  a  écrit  ce  -IHvertiflemcnt  »  l'u 
peut-être  empêché  de  donner  à  Tes  idées  U 
tournure  qui  aurott  pu  Içs  faire  mieux 
accueillir. 

Le  Public  n'a  pas  entièrement  répondu  è 
rinvitaionquel'AuteurdelaSoiW^  (tEtéstùà^ 
dans  le  dernier  couplet  de  Ton  Vaudevil* 
le ,  de  fermer  les  yeux  fur  les  défauts  de 
cette  bagatelle.  On  a  obfervé  que  ce  Di* 
vertifTemefit  roule  fur  un  fond  pauvre  Sc 
aiciquin.  L*actenrion  des  Speftateurs  a  tou* 
fours  en  perfpeQive  les  plaifirs  que  preonenc 
les  Pay  fans  à  jouer  au  gage-touché  ,  a  cache» 
cache ,  à  fe  faire  des  niches  auxquelles  cç| 
enfantillage  a  toujours  donné  lieu. 

Les  Divertifiemenu  de  ce  genre  «  dont  le 
Théâtre  Italien  eft  inondé,  font  reculer 
les  Speâateutsvers  Tenfance.  On  ne  peut  pas 
concevoir  comment  les  Théâtres  mi  l'on  joue 
les  Chef-  d'oeuvres  de  Corneille  &  de  Racine 
iônt  déferts  »  ^pourquoi  tout  le  monde fo 
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(one  ea  IoqIc  à  la  leptéfiencadoit  dci  fif^ 
Zbdks  qoicciTeinblenc  à  celles  dont  j'ai  donoé 
k.p  rédt  depuis  le  premkc  de  JwTÎer» 

Depuis  qaelqoes  imoécs  les  eatiioa£afleg 
de  U  Qoayeaoté  noqs  encredenficttt  des  ré« 
Tolutiofis  heprenres  qoe  U  Mnfiqoe  a  opé« 
xées  for  nos  Thifâtres  s  on  peaç  à  préfenc 
4ager  des  oblietdons  qae  noa^  ayons  aux 
étrangers  qui  lonc  venus  nous  montrer  leart 
Suvres  $  us  nous  ont  accoanimés  à  fap- 
porter  fur  nos  Tb^tres  des  pièces  oui  font 
cornes  hors  des  règles  de  l'art ,  &  ^s  Ie£> 
quelles  les  convenaiKes  de  nos  moirors  (bnc 
Tîolées  avec  la  plus  grande  aflurance.  Les 
Ôpéra*boa|SiM  ont  été  deux  fois  exilés  de 
rOpera  )  on  nous  lies  fait  rcparoittc  daoi 
les  pièces  françoifes  que  niius  ddcorons  da 
nom  de  diVertîflenient  »  de  ComMç  Lyrique^ 
êLç,  Sec  f  Sc€,  On  Apporté  ces  Pièces  parce 
qu'elles  font  pfalmediees  en  François^ 

La  Comédie  ne  peut  être  portée  far  le 
T&él^tre  lyrique  »  qu'autant  qu'on  lui  cpa- 
ferircra  lH  dignité  qui  convient  à  la  fcènie 
fur  laquelle  elle  doi(  être  repréfentée. 

Otez-Iui  eçt  air  de  oobfeflê  qui  peut  feql 
Mm  ouvrir  l'entrée  de  ce  fpcAacle  »  les  pièces 
de  cfi  genre  qi|e  vous  fere;&  jouer  à  l'Opéra 
teflemueront  à  une  femme  qui  anroit  Jfo^ 
laide  figure ,  des  geftes  &  on  mainden  très* 
eoQunipis  4  une  chevelure  iale^  eo  défprd^  • 
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te  tpi  feroit  coaTerte  par  des  ajaftemcntf 
trés«<]égants  Se  ttis^ftm.  Plus  la  parure  an 
milica  de  laquelle  tous  aurez  placé  cecco 
femme  fera  belle ,  plus  elle  formera  on  coa« 
eiafte  ridicule  c^ni  révoltera  les  yeux. 

On  ne  devroit  également  repréfenter  »  au 
Théâtre  Italien  «que  des  pièces  d*ua  genre 
plus  diftingué  (jtte  celle-ti.  Vne  grande  partie 
des  Opéra  comiques  qu'on  y  joue  depuis  quel- 
que temps ,  n*auroient  pas  du  en  trouver  Fen* 
trée ouverte  ic  encore  moins  y  étrerepréfentés» 

Si  {a  Comédie  a  quelques  traits  généraux 
eui  conviennent  à  chaque  Speé^acle  ,  elle 
eott  avoir  fur  chacun  d'eux  une  phyfionomie 
particuliéte  qui  ne  la  Fafle  pas  t^arder  com- 
ne  étrangère  au  Théâtre  fur  kqucl  elle  fe 
jpréfentera. 

X78&  »  7  Février.  Mademoifêlle  Burette» 
la  cadette,  a  joué  le  rôle  de  Colinette  dant 
k  DauUf  Epreuve.  La  grâce  de  fon  main* 
lien  »  le  charme  de  fa  diSion»  ont  paru  éga- 
ler (on  Intelligence  êc  les  agréments  de  (a 
tournure  6c  de  fa  taille.  La  voix  de  Made- 
tnoi&Ue  Burette  n*a  pas  toujours  confervé 
la  même  iuftefle  d'intonation  ,  ni  le  mè- 
ne ton  de  fiireté.  On  lui  a  reproché  de 
ii*avoir  pas  aflez  de  précifion  dans  le  mou- 
vement de  fon  chant ,  d'avoir  reflerré  l'ef- 
for  de  Ùl  voix  »  8c  de  ne  lui  avoir  pas  fiiit 
prendre  aflez  de  force.  On  a  encore  obfcryé 

Alman.  Mujtc.  178}.  !'*•  Part,      t 
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0fi*éuc  Ji9vit  haSt  jppfucwf  oBS  Iob  jes 
uae  ftétcnûan  à  fêtant  It  «De  liodlc  q^ 
ccoiânc  nop  iccbcrcoécs* 

Ciiaque  picce  de  onfi^oe  a  n  canâéie 
didécs  »  qoioe  peut  être  exprimé  que  fu  k 
plus  Ml  le  looios  de  nteflê  tw  de  Icniear-^ 
avec  laquelle  on  fait  parler  k$  ùmM  donc  les 
phriCcs  oinficales  Cam  fiMiiiée«(i)« 

Ce  cacaâère  d'idées ,  eft  prefij^e  toat  dé» 
imit ,  quand  elles  ne  font  point  exprimées 
dans  le  temps  )ofte  qui  doit  les  rcAèncc, 

Un  Chantear  qoi  Tcot  coD&nrer  les  idées 
d'un  Compofiteur,  on  la  couleur  9c  Vdkt 
qu'elles  doiTcoi  pioduire  dans  k  cadre  od 
elles  font  placées  »  doit  s'ékver  an,  d^né  de 
iêntimcnt  ou  de  goût  qui  a  coodnit  Fe(prir 
du  Mnfiddn :  fans  ceb,  il  éloignç  k  cmms 
de  la  peinture  qu'il  doit  produire. 

Toutes  les  voix  ont  kor  portée  déiermir 
née  par  la  nature ,  an-delà  delaqueUe  elles 
ne  doîycot  pas  s'élancer  »  q^and  elles  yci»- 
kût  confcrver  à  leurs  fons  de  la  juftelTe,  de 
la  rondeur,  un  plein  moelleux j  facile  , 
apourri.  Les  Compofitcnrs  étrangers  avant 
porté  toutes  nos  voix  à  Taiga  «  nos  Cnan* 
■     ■  .     I  ■    ..  ■  .     1^  ■  m 

C I  ]  Ceice  lencoir  &  cette  yitt0c  font  inçliqucat^ 
dans  notre  Lan^c ,  par  lei  moa  de  /est,  de  màdé^ 
ré ,  de  grackiue ,  ie  gai ,  de  9Îte  ;  termes  oui  équira- 
knts  aux  moc^  Italiens  .•  largo ,  adagio ,  anima,  àHt* 
gro ,  prefit.  Ces  mou-  italiens  ont  des  dinainudfii  ^oi 
f  xpriineot  des  degrés  de  leatcuc  co  de  viccjfe  mous 
loi  es. 
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fsttn  ne  font  j^lut  ijuc  crkr.  Nof  oreillet 
£e  font  fi  bien  a  cet  cris  fi  fatigaants  pour 
elles  »  que  nous  ne  pardonnons  plus  à  une 
Chanceufe  de  vouloic  contenii  fil  voix  dans 
l'eiTor  que  la  nature  lui  a  marqua.  Si  elle 
ne  ctie  pas  de  toute  fa  force ,  fi  elle  ne  tient 
pas  en  chantant  touts  les  œufcles  dans  lia 
plus  grande  coptraâion  •  on  dit  alors  qu'elle 
reftjeint  rezprcifion  du  chant.  Parmi  les 
perfonnes  qui  font  cette  obfcrvation  »  il  n'y 
en  a  point  qui  ait  le  bon  eoût  d'obfervec 
que  le  fon  ^  ayant  un  timbre  déterminé  par  la 
nature  ,  on  Taltcre  quand  on  ne  lui  con« 
ferve  pas  la  refonnance  qui  lui  eft  propre. 

Le  rôle  de  Colinette  a  d^jà  lui  -  même 
une  prétention  à  rcfprit ,  qui  fait  fans  ceflç 
fortir  cette  Villaceoire  du  caraâère  qu'elle 
devroit  ayoir.  Si  rAârice  qui  joue  ce  rôle  af- 
fisâeone  finefie  uop  recherchée,  elle  grof« 
fit  les  défauts  qui  ne  font  déjà  que  trop  fen. 
fibies.  Les  Aâcurs  doivent  toujours  (eren* 
fermer  dans  le  caraâère  du  rôle  qu'ils  rem. 
pliflent ,  &  ne  jamais  en  forcer  Texprefllon  ; 
autrement  ils  ne  font  jamais  en  fccne  ;  ils 
fortent  à  tout  inftant  du  cadre  dans  lequel  ila 
doivent  fe  montrer. 

t7%%,  %t  Février.  VHèttl^it'Willt  it 
P^m ,  a  eu  l'honneur  de  donner  à  dîner  à 
leurs  Majeftés.  Pendant  le  repas  M.Goflec  a 
làtt  exécuter  par  l'Orcheflre  de  l'Opéra  , 
lue  iymphonie  de  fa  compofidon ,  le  chœuc 

F     Sr 
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A  Ji^rp  !  m  k  ck^t .  ammmm,  cS- 
h-mu  motrt  Râmg.  lc«a  Myftft  «ac  fam 

loaoîfir  ,  1^  «oc  rTKffcook  ic  dbiic  ^K  IL 
Godcc  «  coflipo(^ ,  It  ^  MiurkM  fifé- 
mugcfm  ai  gcmc  ^jonUiBar  frt  « 
t"Ool«  fdodsc. 

Dm  les  kMcmOcs,  ^  «r  t^pné  les 
ABrcncs  Morccanr ,  les  ODO  de  cUfe  ft  les 
eiJtiocfMi  ooc  jopé  AftcfCBCs  sns  ^  ah  ose 
plfi  par  lepr  dbois  ft  fsr  lev 


Ce  Coocen  «  âé  tenDloé  par  Fo 
M  Dcftftevr  ^  siran^fie  pow  cette  ( 
ttacc  par  M«  Oaraax. 

La  pUt  Um  laquelle  lean  M^eftés  o«e 
4Biié ,  ajranc  ose  grande  étendue,  oa  avok 
crame  qoe  la  mnfiqoe  ne  pat  pas  &  répandre 
dans  fooies  |es  parties  de  la  (klle.  Pôor 
vr^enîr  u  maoraîs  eflêt»  on  SToit  partagé 
rOrcbeftre,  Chacnnè  des  deux  panies  étoit 
^uH  aux  deoz  eauéomës  de  la  ftlk.  On 
craigooitqoe  deux  Orcbeftres,  éloignés  l'on 
ds  l'ancre  de  140  pi^di ,  It  qui  deroîent  Jones 
Ici  mêmes  mocceaox  »  ne  poflent  pas  H>ate- 
«If  Ponité  de  Texpreffion  qiit  derott  faire  If 
charme  de  lear  réunion,  ta  grande  précis 
£on  avec  laquelle  coati  les  morceaux  jon^s 
à  ce  Concert  mt  été  exécuta»  t  bîoitâi 
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fid(  difparôtçre  rînqaiétade  «  à  laquelle  nnt 
pareille  ilificalté  avoic  donné  lien* 

17S»  »  z*<  Mafs.  Preniire  feprëfencadoQ  ^ 
à  rOpera ,  de  Théfée ,  Tragédie  lyrique  do 
Qoinaulc ,  mife  en  mvfique  par  M.  Goflcc« 

Cette  Tn^édie  fat  repreemée»  pour  la 
•remière  fois,  à  Saint -Germain*  en  «Layej 
Je  3  Féyrier  X((7  j.  Le  célèbre  LulU  en  coai« 
pofa  la  Mufique,  Depuis  cette  époque  cetta 
pièce  a  étéremife  plu&eurs  fois  fur  le  Théâtre 
dt  l'Opéra»  tantôt  en  entier  »  Se  telle  qu'elle 
étoit  (orde  des  mains  de  TAuteur  ,  d'autres 
Ibis  avec  des  retranchements  qui  en  ont  tou« 
|ottrs  changé  la  perfpeâive  6c  l'etifèt. 

Les  pièces  que  Ton  donne  aujourd'hui  fut 
le  Théâtre  de  l'Opéra»  font  fort  éloignées  de 
la  perfeâion  de  celle-ci.  On  pourroit  très^ 
bien  prononcer  fur  l'ayantage  que  Théfée  au- 
loit  dans  ce  parallèle ,  en  leur  oppofant  fon  plan 
êc  fa  conduite  5  on  yerroir  alors  le  peu  d'obli- 
gation que  nous  avons  aux  Pointes  qui  ont 
ofé  mutiler  cet  Opéra  de  Ouinault. 

Egée  doit  ipouftr  Miait  »  il  aimé  Eglt* 
MiDÂM  aime  Thifit.  Thésée  aime  EgU. 
Thifie  efl  aimé  par  Eglé.  Egée  &  Médéê 
rmoneent  touts  deux  à  l'idée  qu'ils  avaient 
d^imir  leur  defiinée,  Médée  veut  alors  ou'Egli 
fyoï^e  Egée,  &  qdelle  renonce  à  Théfée.  Tel 
ik  en  peu  de  mots  le  précis  de  Théfée. 

Cette  Tragédie  commence  par  les  cocovr 
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lagemencs  qae  fe  donnoicks  (blktt  qui  ft 
font  introduits  dant  rintéricur  des  murs  d' A* 
chencs.  Les  afloillants  6c  les  affiégés  veulent 
toQtt  vaincre  ou  mourir.  On  les  entend  fe 
battre }  on  ne  les  voit  pas.  Les  cris  de  la 
valeur  j  unis  à  ceur  de  la  mort,  ont  éeorge 
ùs  viâimes  »  répandent  fur  le  liea  de  la  Icène 
le  trouble  flc  l'inquiétude.  Cette  guerre  met 
tout  cet  Opéra  en  mouvement  j  elle  eft  lo 
principe  8c  la  canfe  de  tout  ce  qui  fa  pafle. 

Tant  que  les  crû  de  la  fureur  font  pro* 
toogés,  Théfée  eft  czpofé  aux  mêmes  daa» 
^rs,  Eglé  -eft  toujours  livrée  aux  mêmes 
inquiétudes.  C'eftà^cravets  fes  foUicitudesque 
Quinault  a  montré,  dans  le  premier  Aâe  de 
Tbéfife,  l'empire  que  Tamour  exerce  fur  le 
coeur  d*£glé ,  ic  pourquoi  Tbé(ée  eft  devenu 
l'objet  de  fou  attachement. 

Egée  remporte  la  viéloire  fur  fea  ennemis  s 
il  veut  partager  avec  Eglé  fa  couronna  &  fon 
trône ,  affermi  par  Its  armes,  Egée  avott  fait 
aette  offre  à  Médée;  mais  ayant  di£Sré  de  lui 
tenir  fa  parole»  cette  femme  impérieufe  s'eft 
éprife  d*amourpourTbéfée.  Egée  &elte  re- 
noncent en  même  temps  à  l'idée  qu'ils  avoient 
d'unir  leur  deftinée. 

Théfée  a  fait  des  prodiges  de  valeur  dans 
la  guerre  d* Athènes.  Le  peuple ,  pénétré  d'ad* 
miratîon  pour  fes  exploits,  veut  qu'un  Pnnce 
aufll  diftingué  par  fon  intrépidité ,  régne  fur 
loi  après  £g^.  Théfée  s*oppofe ,  autant  qu'il 
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le  peitt.aat  traurports  de  cet  enthoufiafinci 
U  aime  Egië»  il  cft  cotiViest.  Médée ,  inter- 
dite par  cet  aveU ,  appretid  à  Théfée  qu*£gée 
eft  (on  rival.  Comment  Eglé  a-t-elle  pu  cher^ 
cher  à  plaiie  au  Roi  >  Médée  fe  cham  de 
calmer  refprit  d'Egée,  de  lui  parler  en  Uveur 
lie  Tamour  de  ThtCét.  Ce  héros  attend  dans 
rap0artement  de  Nlééêt  Tefifct  de  cette  négo* 
tlation4 

Tant  que  Théféé  pourra  fe  flatter  d'ttf« 
aimé  par  Eglé,  tant  qu'il  la  croira  diene  de 
ion  ccrur»  Médée  ne  fera  aucun  progrès  dans 
le  cœur  de  Théfée.  PojUr  lever  toutsles  ob(U« 
des.  qui  t'opporent'à  la  rénifitê  de  Tes  vues» 
Médée  prend  le  parti  de  perdre  fa  rivale. 

Depuis  la  fin  de  la  guerre  d'Athènes;  Bglé 
Sk'a  point  vu  Théfée  ^  il  ne  vient  pas.  Egée 
a  calmé  Telprit  de  la  fédition.  H  fait  avertit 
£glé  ou'il  va  bientôt  la  couronner  &  l'épou* 
fer.  Médée  eft  intérefTée  à  faire  réuffir  cet 
nymen  ;  elle  vient  trouver  Egié. 

Eglé  lui  avoue  qu'elle  aime  Théfée.  Médée 
('acquitte  de  cette  confidence  en  avouant  auffi 
à  Eglé  qu'elle  aime  ce  héros  s  mais  elle  lai 
d^clate  en  même  temps  qu'elle  ait  à  fe  dé« 
gager  de  cette  chaîne  fatale.  Le  peu  de  dif» 
)>ontion  qu*EgIé  montre  pour  ce  change- 
ment ,  détermine  Mcdce  à  changer  Tappar- 
cernent  où  fe  trouve  Edé  en  ud  déicrt  aftreux. 

Médée  évoque  TEnrer  $  elle  charge  fes  triftea 
habitants  de  tourmenter  Egié.  Après  le  pre« 
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mkt  moACDC  de  fuiprife ,  Eglé  fe  fonftnit 
par  la  fuite  â  la  fuieor  impadence  qui  l'aflicge 
Se  Ja  pourfaic. 

On  apporte  Théfée  endonni  ft  fims  anncs» 
Miàic  va  le  faire  égorger  par  les  furUt  inu 
placMes  «  fi  Eglé  qe  veat  pas  reooncer  au 
bonheur  d'être  aim^  de  ce  héros.  £gl^  eft 
placée  entre  raltematire  de  ma«|aec  de  fi« 
délité  à  Théfée,  ou  de  voir  trancher  le  fil 
de  Tes  }oQrs  :  cUe  renonce  à  fon  amanc 

Médée  exj^e  qaEglé  déclare  à  ThéfiSe 

2u*elle  a  facrifié  k  Tambition  de  régner  la 
>i  qu'elle  loi  ayoit  promife.  Le  poignard  eft 
levé  'y  elle  n'a  pas  à  balancer  entre  la  crainte  de 
perdre  fbn  amant  onde  s'avilir  à  fes  yenz.  Eglé 
peut  îQut ,  tlit  viiu  iiMU  pourfauver  et  ig£tlU 
aime.  Elle  promet  tont  ce  qu'on  loi  demande. 
Les  Furies  difparoifient  j  Médée  change  le 
défert  oii  Ejglé  écoit  avec  Théfée ,  en  une  iûe 
enchantercflc^  Théfée  fe  réveillej  il  eft  (ans 
épée.  Médée  le  rafl&re  contre  la  crainte  qu'il 
{ourroit  avoir  du  RoL 

Théfée  voit  Eglé ,  il  coun  à  elle  :  elle  dé* 
tourne  les  yeux.  Médée  reproche  à  £^é  fa 
perfidie»  elle  lui  en  fait  reaoater  les  iuitesf 
elle  Taccufe  d  avoir  trouvé  plus  d'appâts  dans 
le  bonheur  de  régner.  Eglé  avoir  promis  à 
Théfée  de  n'être  pas  Hgïre.  On  vient  donc 
à  bout  de  tout,  quand  on  a  la  puiiTance  en 
main.  Egée  étant  rival  de  Théfée ,  Médée 
ieint  de  l'aller  aooveri  elle  fe  cache  pon^ 
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ente&dte  l'ciitrenen  de  TbéCét  9C  d'Eglë^  qui 
ceftcnc  feab'fur  la  Ccioc. 

ThiUp  facrifieroit  tout  pour  tm  «Une  dT^ 
glé  ;  elle  le  prie  de  chercher  unplus  heureux  fort. 
l^lé  eft  le  feul  bien  qui  attachera  Théfée  ï  U 
Tie.  Eglé  afièûe  d'avoir  recherché  la  dignité 
loyale.  Elle  doit  époufer  le  Roi  :  elle  n*i^  JP« 
conferrer  qu*à  ce  prix  les  jours  de  Thi(ée. 

Ce  Héroseft  fils  d'£g<e.  Il  a  caché  le  fecrec 
de  fa  naiflance ,  parce  qu'il  vouloir  devoir  â  fou 
propre  mérite  la  gloire  qu'il  s'eft  acquife.  Ce 
ttcret  force  Bglé  a  ouvrir  fon  corur  i  Théfée. 
Théfée  apprend  que  Médée  eft  jaloufe  d'Eglé. 

Eelé  ne  redouteroit  pas  les  charmes  de 
Mé£e»  s'ils  ne  retomooient  que  fur  die; 
mais  elle  n'a  pu  fauver  Théfée  qu'en  con- 
craâant  un  hymen  qu'elle  abhorre  :  elle  s'y  eft 
féfolne.  Thélée  prie  Eglé  de  vivre  pour  lui» 
Ac  de  fe  laiifer  mourir  pour  elle. 

Médée  a  tout  entendu.  Efflé  n*a  pas  tenu 
u  Moelle  avoit  promis.  Théfée  prie  Médée 
At  u  venger  fur  lui  de  leurs  amours  :  EpoT' 
gnei  ce  que  J'aime^  lui  difent*ils  enfemble* 
Cet  accord  de  deux  caurs  que  Médée  croyoic 
pouvoir  défunir ,  ne  lui*  permet  plus  de  fe 
flatter  de  gagner  le  cour  de  Théfée  par  l'ex- 
pédient auquel  elle  a  recours.  Elle  feint  de 
l'horreur  pour  le  crime  j  elle  fe  détermine  à 
cendre  heureux  l'objet  qu'elle  aime,  dis  qu'elle 
ne  peut  l'être  avec  lui.  On  apporte  à  Théfée 
(ou  épéct  Eglé  9c  Tbéfée  s'excitent  mutuct» 
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Tiâe  ff kanfrtsfe  ,  4au  Ijipeik  Tkei2c  fe 
crosvc,  ^c&tfOK  ic  icBte  ce  lejovr  jpéa- 

M^dcc  âcTC  tt  pabs  Circxlic  pw  fis  »* 
cfaHOBCMS.  £lk  confie  à  DodK  <{«e  TWiZe 
«ft  fis  «figée  :  ccik-ô  igHMC  cmocc  ce  fe- 
EJe  Ycse  anacr  oe  fese  matiwwa 
^  iM  fib  ;  dk  lai  fcact  M  vâlc  caipai. 
E^  Maie  à  la  v«e  ^  côk.  Ce 
EDi  A'a  ne»  £«  <{oi  fût  ce  rair  (a  glovc ,  i  cft 
4az  pocics  ds  mwhfa»  ;  ouïs  le  fcspic  ^  A- 
tkscs  Ycm  fkrcf  Tbéiîfc  (v  le  aone  4^gée» 
le  fis  d'Bg^  fina  (ans  nom  ft  £ms  cmpiic^ 
C«ne  coD^rackm  &c  cefcr  ksirréfolQdoaa 
JIEgée  $  il  (c  d^unmne  à  le  Tcnger  J*an 
bomme  qoi  l'a  oCcnfé. 
«  Pour  tromper  pins  adiononcnt  Tbéi^  ft 
ïf^Ié,  M^aéefc^éelcsaflaxcotdenniérac 
indic  qu'il»  prcoDcm  i  levr  bonhcw.  Egée 
eccepce  ThéUe  poor  focccflêsr;  il  onioiMM 
W'oo  le  tcnt,  en  (binrenin$  il  ppélcnce  à 
Tbé(&  U  coopc  cmpoifboiiéc.  Tbéiee  cft  f jnf 
d^'fiaoce;il  reçoit  la  oo«pc;  ilote  (on  <pée;  il 

Ccfldlccid  à  ttmoîo  de  (bnattachcacntpoar 
Rof .  Cette  épée  opère  la  iccoonoîirance  da 
fil  iTEaéc.  Ce  Roi  arrache  à  ThëfiSe  laconpe 
fliortelk.  Médée  prend  la  fuite.  Dans  le  pra» 
nier  moment  de  (à  furent ,  Egée  offdoJnna 
de  la  pourTvirte.  La  réflexion  k  fiût  renoo* 
uc  i  «etce  idée^  il  eft  ttop  bauaix  d'efoîr 
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érité  fil  hdlie.  U  Rot ,  E^,  TbéfiSe  »  ne  Ton- 
faaitenc^Médéed'Mtte  mal  qBcd'écretémoig 
de  leur  bonhern.  JBgée  applaudit  aux  gr&cet 
d'Egié}  il  l'afl&fe  qu'il  reconnoie  fon  fils  à 
Famout  oa*il  a  pont  clk» 

£glé  ft  TbéTëe  fc  -ctoyoltot  oubliât  oar  Mé- 
déc.  lEllc  arme  (os  im  char  tiré  par  des  dra^ 
goDs  ailés  )  elle  Hiet  le  foo  an  pabus  qu'elle 
«voit  b&ti.  L'effroi  s'cinpare  du  peuple.  Mu 
nervcdefceod  des  deux  :  elle  élete  un  palais 

Sue  Tenfer  ne  pourra  détruire.  Un  cœur  d'A- 
léhieos  firit  l'éloce  d'Egée.  Cette  pièce  eft 
terminét  par  une  lete  dans  laquelle  on  célèbre 
lareconnoidance  de  Théfée,  le  triomphe  de 
l'amour. 

Les  hommes  de  génie  oui  Te  font  emparés 
fuccefliTcmenc  de  nos  Tnéitres  chantanis» 
ont  foulent  eu  le  défagrément  de  Toir  les 
snurmures  du  Public  iomquer  les  retranche* 
ments  qu'il  falloit  faire  a  leurs  Ouvrages. 
Ils  fe  (ont  confolés  de  tout  temps  de  cette 
humiliation,  par  la  confiante  ardeur  avec 
laquelle  ils  ont  £iit  mutiler  les  Œuvres  du 
Po^te  de  l'Opéra  qui  a  le  plus  de  droit  à 
notre  admiration.  Les  retranchements  faits 
k  l'Opéra  de  Théfce  ,  ont  touts  contribué 
i  en  gâter  l'ordonnance.  On  a  laiflé  fub- 
fifter  des  fituarions  ,  8c  fupprimé  l'effet 
pour  lequel  elles  avoicnt  été  imaginées.  On 
•ajouté  à  cet  Opéra  des  vers$  ils  n'appar- 
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tiennent  pas  aa  fu}et  ;  ils  ne  dennent  ea  rictt 
au  déitcloppenienK  de  faâion;  ils  ne  pré* 
fentenc  que  des  paroles  oiTciifes ,  des  idées 
fau/Tes ,  &  qoife  uouTent  hors  de  kor  place. 

Par  exemple,  Qamaolt  n'a  pas  ▼ooln, 
dans  le  premier  Aâe ,  faire  dire  à  Eglé  qu'elle 
aime  Tbéfée  5  il  a  prétendu  qo*on  encreTÎt 
ratuchemcnt  qu'elle  portoic  à  ce  héros  »  dans 
les  follicitndes  que  canfoient  à  Eglé  les  dan- 
gers auxquels  Théfée  étoit  contmuellcnienr 
txpofi« 

D^uis  le  commencement  de  la  Pièce  juf* 
qn*à  la  Scène  VI .  la  fureur  des  foldats  va 
toujours  en  croiflant.  L*e£Froi  qu'infpire  cette 
fureur  à  Eglé,  devoit  avoir  aufli  Tes  moments 
de  redoublement.  Pour  empêcher  Tâme  d*Eglé 
d'éprouYtr  le  moindre  fentiment  de  tran- 
quillité, Quinault  s'eft  attaché  à  ajouter  k 
chaque  inftant  au  trouble  qui  ante  Eglé ,  un 
nouveau  mouvement  d'inquiétudes.  Il  a  cher^ 
ché  à  tourmenter -la  C^Milké  d'Eglé  par  la 
lépétition  graduée  du  cris  des  comoatunts^ 
lifiutpénr  :  il  faut  vaincn  sic  motirir.  Cha- 
que fois  qn'j^lé  entend  prononcer  ces  ter- 
ijbles  mots  «  la  crainte  prend  dans  fon  cœur  an 
nouveau  caraâére  d'exopreffionj  plus  vif,  plus 
déterminé.  L'inquiétude  d'Eglé  eft  portée  au 
plus  haut  degré  cfe  force  au  moment  od  Cleoae 
arrive  dans  le  temple;  Quinault  a  moti- 
té  par  là  l'empredcmeot  avec  lequel  Eglé 
Jeaui^de  des.  nouvelles  de  ThéOc^  U  a  co»* 
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trarië  enfoite  on  defir  atiffi  ardent  par  te 
kntettr  avec  laquelle  Cléone  loi  répond,  9c 
par  le  peu  de  lumière  que  Cléone  doope  à 

Ezli  ne  Tcot  pas  laifl*er  foopçonner  à  Arcat 
rincérét  qu'elle  prend  à  Théfée^  elle  prie 
Cléone  d'engager  Arcas  à  aller  fçavoir  où 
Théfée  eft,  ce  qu'il  faic«  afin  de  laifler  à 
Cléone  le  temps  de  déterminer  Arcas  à  fuivre 
Théfée  par-tout.  Eglé  va  implorer  Taffiftance 
des  Dieux. 

Qttinaalt  a  rendu  Arcas  amoureux  do 
Cléone ,  afin  qu'il  ne  cherchât  pas  à  appro- 
fondir un  fecret  que  Quinault  ne  vouloir  pat 
montrer.  Eglé  eft  réellement  l'objet  de  la 
faute  qn'Arcas  commet.  L'tUufion  théâtrale 
eft  confèrvéc ,  parce  que  Quinault  a  infpirë 
à  Arcas  on  peu  de  )aloafie.  Ce  fentiment  n'agic 
dans  cette  Scène  qu'autant  qu'il  le  £iut  pour 
opérer  l'eScc  que  Cléone  attend. 

Dans  les  repréfenutions  qu'on  donne  ao« 
tuellement  de  cet  Opéra,  on  a  retranché 
toute  la  Scène  V.  Cette  fnpprciïîcn  fait  com-* 
mettre  à  Arcas  une  faute  que  Quinault  avoit 
évitée.  Arcas  fort  fans  qu'on  fjache  le  moti£ 
qui  l'y  a  déterminé. 

La  grande  Prètrefle  invite,  dans  la  Scène  VI 
de  TAéle  I,  Eglé  &  Cléone  de  prier  Minerve 
de  délivrer  Atnencs  de  la  barbare  furie  de  fea 
ennemis.  Un  combattant  crie  :  Ah  !  je  mê 
mmil  Ce  en  redouble  Tcfiioi  d'Egu,  de 
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Cléone  8c  ie  U  grtndc  Prêncde.  Aa  mètOÊ 
moment  les  cris  de  la  douleur  font  remplaçai 

£ar  ceux  de  la  viâotre.  On  a  retranché  dix* 
uît  vers  de  cette  Scène  «  afin  d'aTanccr  plot 
promptement  le  triomphe  d'Egée. 

Si  PAuteur  de  ce  retranchemeoc  s'étoît  un 
peu  plus  occupa  de  Tefifet  de  la  perfpeâiYe  , 
que  du  platiir  d^élaguei:  cette  pièce  «  il  aoroic 
▼n  que  dans  une  Tragédie  ou  rÎDflnciice  dé 
k  divinité  cft  fi  continue,  il  ne  devôit  point 
y  avoir  d'cfict  qui  n'eût  été  demandé  avet 
•rdcnr. 

Athènes  étoit  en  proie  i  la  fureur  d'une 
(bldaterqne  aveugle ,  qui  appelloit  de  touts 
côté»  la  mort  par  Tes  cris.  Quinault  a  fm 
contrafter  partout  les  prières  par  lefqueltes 
on  demandoitla  ceflation  de  ces  fureurs» avec 
les  cris  des  ennemis  qui  en  proloneoienc  la 
durée.  Plus  les  cris  du  meurtre  étoicnt  per* 
çants ,  plus  les  prières  dévoient  être  ardentes 
Ôc  prolongées  dans  le  tenàple.  Ces  proportions 
de  goût  ont  difpatu  dan»  les  éditions  que 
f  on  a  données  de  l'Opéra  de  Théfée. 

Les  Correâcurs  de  Quinault  ont  fait  dire 
à  Eglé,  Scène  VIII  «Aâel: 

Mais  votre  foi  f  Seigneur,  à  Médée  efiprwnifi. 

Quinault  n'a  pas  mis  cette  platitude  dans  la 
bouche  d'Eglé.  Elle  contient  un  reproche  d'in* 
idélité  s  il  ne  peut  £tcc  échappé  à  cette  jcua» 
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ïcbcdrc ,  an  momeiit  od  elle  a/I3re  Eg^  im 
foB  refpeâ.  Dans  Quinaolt  Egié  die  ; 
Mais  Médée»..,  Ah  I  craigne^.,,. 

Il  eft  en  effet  plus  dans  l'ordre  des  conre^ 
nances  morales ,  qu'au  moment  od  Eglé  s'ap-p 

Krcoit  que  ]fi  àom  de  Médée  rappelle  à  Egée 
dee  de  Ton  incbnftance,  elle  s'arrête  j  ello 
ne  doit  plus  fixer  fa  Tue  que  fur  les  dangers 
que  court  le  Roi,  en  manquant  de  parcM  i 
une  femme  au(H  atroce. 

La  Seine  IX  du  premier  Aâe  de  Théfée 
roule  en  entier,  dans  Quinault,  fur  la  bra« 
Toure  qui  a  délivré  Athènes  du  danger  auquel 
elle  étoit  en  proie.  La  grande  Prétreffe  pref» 
crit  l'ufage  qu'il  faut  faire  de  ce  changement 
de  fituation.  Plus  la  ipidoire  qu'on  vient  de 
remporter  eft  ajgréable,  plus  le  calme  qui 
doit  la  fuivre  e(f  précieux  pour  Athènes.  Le 
bonheur  de  cette  ville  fera  le  tourment  dea 
voifins  jaloux  qui  l'avoient  interrompu;  ils 
ont  été  obligés  de  plier  fous  la  bravoure  du 
peuple  qu'ils  avoient  attaqué  :  il  n'a  plus  riea 
a  redouter  que  des  traits  de  l'amour. 

Tout  le  rond  de  cette  Scène  appartient  an 
fujct  de  la  pièce.  L'orgueil  de  la  nation  eft 
flatté  par  Téminence  du  danger  dans  lequel 
Athènes  étoit  placée ,  &  par  fa  manière  gIo« 
rieufe  dont  elle  en  eft  fortie.  Egée  eft  con« 
firme ,  par  le  m^me  moyen ,  dans  l'idée  que 
fon  trône  n*auta  plus  de  révoludoni  à  appré- 
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licnder.  Oainaalc  a  fenti  que ,  fi  la  crante 
Précredè  dévoie  tenir  dans  cette  iituatton  un 
kngage  qui  convint  à  cette  cîrconftance»  les 
prières  du  penple  d'Atbenes  dévoient  avoir 
ttne  étendue  proportionnée  à  Timportance  de 
cette  fituatioo. 

A  la  place  de  ce  morceau  ingénieux  donc 
toutes  les  parties  ont  la  plus  aimable  dépen- 
dance» &  qui  eft  aujourd'hui  tout  tronqué  » 
on  a  fuMlitué  onze  vers  qui  n*out  aucun  rap* 
fon  au  fujet  »  &  qui  coupent  le  fil  de  Taétion* 

La    PrItrisii* 

RfyoïuUi  k  nos  vmux^ 
Daignn  nous  entendn  : 
jyun  regard  dit  vos  yeuM 
Notn  fort  va  dépendre. 

Onn*a  point  fait  dev4M(»  dans  cette  Scène  f 
il  étoic  inutile  de  prier  Minerve  d'y  répondre^ 
La  viâolre  eft  décidée,  It  fort  d'Athènes  ne 
dépend  plus  d'wi  regard  des  yeux  de  Minerve, 

On  n'a  pas  été  content  de  fiiîre  dire  à  la 
Prétiefie  des  choTes  inutiles ,  on  lui  en  a  prêté 
4c  ridicules  i 

A  votre  voix  ^ 
La  vî  Boire  vâ/e^ 
Et  plus  ligkre  mille  fois 
(^  fisfifiets  tEoli^ 
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EUe  porte  vos  ioix 
De  tm  à  t autre  Pâle. 

Hi  fujets  iEole  >  TAutenr  entend  les  yeaii 
^ni  viltnt  miUefoU  moins  vite  que  la  vi&oirep 

2uand  eiie  porte  les  Ioix  de  Minerve  de  tum 
rautrepâie.  Il  faut  lire  dans  Quinaulc  cette 
Seine  j  ponr  voir  le  tort  que  le  matilateor 
de  ce  PoVte  a  fait  à  l'ordonnance  charmante 
de  cette  fituation. 

Dans  la  Seine  II  de  l'AAe  U»  Kéiic  die 
que  y  fi  Ton  a  fermé  de  nouveaux  nauds , 
c*eft  une  trahifon  de  vouloir  enchaltaer  ua 
cœur  tendre  par  un  fcntiment  qu'on  ne  peut 

ÎJus  payer  de  retour.  Les  vers  uui  roulent 
ur  cette  idée  ont  difparu.  Ils  lervoient  à 
snontrer  que ,  Miiéc  êc  Egée  s'applaudiflant 
cnfemble  de  leur  inconftance  >  Thymen  d'Egée 
•vec  Eglé  ne  devoit  plus  éprouver  de  la  parc 
de  Mâée  aucune  dimculté. 

Arcat  annonce  »  dans  la  Scène  II  du  même 
Aâe  II  »  one  le  I^eDple  veut  proclamer  Thé* 
fée  fuccefleur  d'Egée.  Set  glorieux  exploits 
charment  la  Populace,  Ce  vers  fe  rapporte  à 
Théfée  ;  il  fert  à  motiver  Taudacc  des  Sédi* 
tieux.  Ce  vers  a  été  rejette  comme  inutile* 
On  auroit  du  obferver  qu'une  Tragédie  étant 
la  repréfencation  réelle  d'une  aâion ,  rien 
ne  doit  s'y  pafler  qui  ne  foit  motivé. 

Dans  le  même  Aâe,  Sccne  IV ,  Doiine 
veut  retenir  Arcas  fui  la  fccnei  il  devoir 
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fuivre  le  R<ri.  Les  cho(ès  qae  Donne  lui  <!it 
iÔQt  fi  pea  iniDortâotes ,  la  ptéftrencc  ou* Ar- 
cas  a  accor<lée  à  Cléone  fur  clic  cft  n  rai- 
fonnable ,  qu'on  cft  trés-faché  que  pour  la 
leprocher  à  Arcas  »  Doxinc  arrête  ce  confident 
for  la  fcine. 

Quinaulc  a  placé  ct%  Jeut  Ternes  pour 
montrer  que  Dorine  cft  punie  de  la  morale 
extravagante  qu*etle  (ait  a  Midét  dans  la 
(cène  première  de  cet  A^e  ,  oii  elle  a  exalté 
le  plaifir  de  changer  d'Amant.  Elle  éprouva 
ici  que  l'inconftance  en  amour  n'eft  pas  un 
moyen  (ut  de  plaire  |  elle  eft  toujours  k 
tourment  ou  la  peine  de  l'amour. 

Le  monologue  de  Dorine  dans  TAâe  II 
tft  interrompu  par  les  cris  du  Peuple  qui  in* 
Titent  Théfée  à  régner. 

Les  deux  Scènes  IV  âc  V  font  fupprU 
mées.  La  Scène  VI  du  II  Aébe  eft  fermée  âû 
Jeux  vers.  On  a  paflé  tout  de  fuite  à  la  Scène 
VII  »  dans  laquelle  Théfée  vient ,  entouré  dtt 
Peuple.  Ce  changcmeht  fait  commettre  à 
Quinautt  deux  fautes  grodîères. 

Egée  eft  fort!  pour  arrêter  l'audace  det 
Séditieux.  Pour  Fillufion  de  la  Scène ,  il  a 
fallu  dbnner  à  ce  Roi  le  temps  de  s'éloigner» 
afin  que  Ton  Palais  ne  retentit  pas  des  cris 
de  la  fédirion  pendant  qu'il  y  feroit  encore. 
On  a  fi  fort  écourté  cette  fituation  ,  qu'elle 
cft  «âucllemcnt  fans  vrûfcmblance.  Egée 
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Joie  nécelTaireineiitreiiconcrcr  Théféc  ùu  la 
porte  de  Ton  PaUis. 

Dans  Quinault ,  rcnchoafia&ne  que  Tli^<- 
Cic  a  iolpiré  s*eft  emparé  de  tout  le  Peuple 
d'Athines  s  kunes  6c  vieux ,  touts  ont  été  em- 
portés par  l'admiration. 

Quinault  a  plac^  dans  la  perfpeâive  de 
ce  tableau  »  que  la  jeunefle  auroit  rendu  trop 
comultueufe  ,    des   Ykillaids  qui  prennent 

ert  à  la  )oie  commune  »  &  qui  femblenc 
:e  les  Coryphées  desperfonnes  de  leur  âec. 
Le  morceau  qu'ils  chantent  dans  Thélée 
n'occupe  plus  la  place  que  Quinault  leur 
•voit  ailîgnée.  Les  vingt-deux  vers  dont  ce 
morceau  étoit  compoie  ,  font  fupprimé^ 
On  a  ôté  ii  cette  fituation  le  contrepoids  que 
Quinault  lui  avoit  donné, 

Egée  a  dit ,  dans  le  premier  Aâe  de  Thé- 
fée ,  que  fon  trône  étoit  affermi  par  les 
armes  \  la  fédition  l'a  ébranlé  dans  le  fécond  : 
il  falloit  dire  dans  le.troifième  fi  Egée  écoic 
toujours  dans  les  mêmes  ïillarmes.  La  Scène 
II  du  m  AAft  étoit  deftînée  par  Qumault 
à  faire  ccHcr  les  follicicu^cs  duSpcâateurfur 
cet  objet.  Elle  dcvoit  fcrvir  audl  à  rcplongei 
Eglé  dans  une  nouvelle  rdiiciiude ,  puifque 
le  Roi  doit  bientôt  la  faire  régner.  Eglé  n'a 
point  vu  Théféc  ,  elle  ne  peut  prendre  con- 
feil  de  lui.  Elle  ne  ffflit  pas  s'il  dédaigne 
ùt  main.  Cette  Scène  n'a  pas  trouvé  place 
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dani  les  tepréfentadoiis  qu'on  donne  aâodt- 
kmenc  i  l'Opéra. 

Le  Scène  V  du  mène  Ade  préfente  Eglé» 
Clëone  &  Arcas  ^  dans  le  diCttt.  E^lé  a  dfi^rre 
d'aount  moins  ettravée  de  cet  a^az  féjoar, 
qu'elle  n'y  a  pas  été  feole.  Médée  l'y  letienc 
quelque  temps  aTCC  Arcas  de  fa  luiTante. 
£ilc  y  fait  défarmef  Arcas  par  un  phan* 
time  s  eUe  le  chafle  cnfuite  du  défert  avec 
Cléone.  On  a  fuppriméles  Scènes  V  &  VI. 
l'tmpreffion  graduelle  de  furprife  &  de  cnûntt 
ou'£glé  doit  éprouver  «  a  été  làcnfiée  «0 
defir  d'éli^uer. 

La  Scène  VII  du  troifième  Aéle  offre  un 
tableau  délicieux  des  plaifirs  de  la  campaene. 
On  n'y  connott  d'autre  bonheur  que  aai« 
mer.  L'amour  eft  la  feule  affaire  importaniie 
qu'on  y  ait  à  traiter.  On  afubftitué  aux  idées 
charmantes  qui  encadrotent  ce  tableau  « 
quatre  vers  adreffés  aux  jeunis  ieauUs  à 
qui  deux  beaux  yeux  aflurent  la  viBoire ,  U 
qui  ont  des  appâts  qui  font  des  dons  de  ta* 
mour  qu'il  hut  employer  pour  fa  gioin. 

La  Scène  IX  &  dcrniire  du  cinquième 
Aâe  rcnfermoit  plulîeurs  chanfons  très- 
Agréables  s  elles  roulent  fur  le  pouvoir  de 
Famour ,  fur  la  xétiftance  inutile  an*on  lui 
oppofe  ,  fur  le  mauvais  emjploi  du  temps 

2ui  n'eft  pas  éclairé  par  fcs  tcus.  Des  idées 
fimplcs  &  fi  nacutcUes  font  remplacées  pai 
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qiutft  Yen  diantés  par  Théfife^  ÊC  répétai 
enfaice  par  le  chœur  : 

Chanteit amour»  chante^  festndu  viSori€MX§ 
Céléini  Fobjit  qui  m'enfiâmt  ; 

Uùù  doitfontriompht^  il  brille  dansftsyêuni, 
Qt^ilripii  à  jamais  dans  fin  âme* 

L'encre  ftche  ut  boat  de  ma jplmne  en 
copiant  des  idées  auffi  hâves ,  aom  déponr» 
vaes  de  goût  8c  de  fendment* 

Il  ne  £uic  pas  joger  Thé/2c  d*aprds  les 
changements  qu'on  y  a  toujours  faits  juf* 
qu'au  premier  Mars  X781 ,  mais  d'après  les 
proportions queQuinault  lui  adonnées.  On  ne 
pourra  alors  s'empêcher  d'admirer  dans  cette 
pièce  le  génie  de  ce  Poëu  ,  la  connoiflance 
profonde  qu'il  avoit  du  Théâtre,  l'adreflè 
avec  laquelle  il  ezpofoit  &  développoit  Ton 
fiijet»  la  fimpKcité  qui  le  dénouoit^  le  peu  de 
matière  qu'il  prcnoit  pour  former  un  A&e^ 
l'habileté  avec  laquelle  il  le  rempliflbit.  Les 
reiTources  infinies  de  fon  génie  paroiflene 
fnnout  dans  l'art  avec  lequel  Qnmault  in« 
crique  fès  pièces.  L'intérêt  va  toujours  eo 
croilTant  ^  il  le  foutient  par  des  reflorcs  ûa^ 
pics  qui  naiflcnt  de  l'adion  Bc  qui  lui  com- 
muniquent un  mouvement  très-vif  9c  très* 
Soutenu. 

Médée  a  rompu  touts  les  noeuds  qui  de« 
voient  lui  attacher  la  Couronne  d'Egée  fut 


Digitized  by 


1785 

Google 


1786 


t4^  AtKAMACR 

btéte,  pirceoa'cllc  a  cm  povrmr  lire  û^ 
met  par  ThéTéc  Ce  hém  a  difpofô  de  foa 
Cttor.  U  amie  Eglé.  Médée  perdra  U  rivale. 

§;ée  croyou  offrir  à  Egfé  un  trône  tran- 
e.  An  moment  od  il  le  croyoit  afièrmi  par 
it  bonheor  de  fes  armes ,  le  Peuple  vent  j 
faire  monter  Théfée.  La  mort  de  ce  héroa 
doit  venger  Eeée  des  inquiétades  que  cette 
faieute  loi  a  données.  Théfée  ft  Erié  fonc 
czpof^  au  même  dangor  •  parce  ou  ils  (ont 
aimés  par  deux  perfonnes  auxqueUes  ils  ne 
font  pas  jaloux  de  ^aire.  Ils  n'ont  pas  plus 
mérité  Ton  que  Taucre  la  liaîne  qu  on  lenx 
porte. 

En  tourmentant  Eglé ,  Médée  apprend  que 
Théfée  eft  fils  d'£g&.  Dès  ce  moment  Mé« 
dée  projette  de  £rire  périr  Théfée  par  les 
mains  de  fon  père.  Le  moyen  que  Médée 
prend  pour  faire  périr  Théiee  ,  le  fait  re- 
connoltre  pour  fils  d*£gée.  Egée  aflure  fon 
fccptre  &  la  main  d*£gié  à  rniéfée. 

Toute  rintrigue  de  cette  pièce  porte, 
comme  on  voit ,  fur  Ti^orance  ou  Egée  eft 
que  Théfée  eft  fon  fils.  Dès  que  ce  fecret  eft 
connu  »  Eglé  &  Théfée  s'élèvent  au-deflut 
des  peines  dans  lefquelles  iîs  fe  font  trouvés. 

Les  changements  faits  à  TOpera  de  Théfée» 
XM)réfenté&  f^'Mais  lySt  »  confiftent  dans 
b  réunion  de  l'Aâe  IV  de  Théfée  à  l'Aéte 
IH.  Ce  changement  ne  nuit  point  au  dé- 
veloppement oc  raôion,  il  ne  méritoit  ni  lâ 
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crickjiie  qo^on  en  a  &tcc ,  ni  Tatcention  qa*oa 
a  eue  de  la  relever.  Les  Tragédies  n'étoienc 
pas  anciennement  coupées  par  les  incervallet 
qui  les  féparenc  aujourd'hui. 

Ce  qui  a  déplu  dans  la  réunion  de  ces 
deux  Aâes  »  c*eft  la  longueur  fatiguante  di| 
croilicme  A^e }  elle  lui  communique  une  mo« 
notopiv  défefpérante  pour  la  vue  êc  pour 
les  oreilles  du  Speâateur.  On  eft  à  la  vérité 
dédommagé  de  la  contrainte  à  laquelle  Tat* 
cention  du  Speâateur  eft  founiiie  par  lea 
beautés  dont  ces  deux  Aâes  (ont  remplit» 

Un  Critique  auroit  foubaité  qu'on  eut  aW 
longé  le  fécond  Aâe  des  Scènes  I ,  II,  III » 
IV  êc  V  du  m*  Aâe.  On  auroit  beaucoup 
mieux  fait  de  confcrver  à  cet  Opéra  les  pro. 
portions  précicufes  que  Quinault  lui  a  doxii 
nées. 

On  a  fuppriiné ,  dans  le  TV  Aâe ,  la 
Scène  ou  Médçe  »  voulant  jouir  du  plaifir  de 
perfuaderii  Théfée  qu'Eglé  lui  a  été  fidelle^ 
reproche  à  cette  Princefle ,  en  préfence  de  ce 
hérof  >  de  s*étre  lai/Té  féduire  par  le  plaifir 
de  rècner.  On  a  trouvé  que  cette  Scène  étoic 
plmjante  k  force  fitre  atroce.  Pour  fauver  à 
Quinault  le  reproche  d'avoir  imaginé  cette 
Scène  ,  on  l'a  retranchée  toute  entière  y  par-là 
on  a  fait  difparoitre  une  Situation  crès-atra* 
chante  par  u  nouveauté  &  par  fa  hardieflc. 
Ce  changement  produir  tlans  cet  Opéra ,  à 
peu- près  le  mimt  tfkx  que  piéfcntcroit  un 
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tabicao  qui  condeodroic  un  portraic  »  Bc  iânt 
lequel  on  cooperoic  une  partie  de  la  réce  qui 
fenricoic  à  faire  connottre  le  perfonni^  qua 
ce  tableau  repréfenteroit. 

Egée  &  Théfée  ont  chercM  à  écartet 
aoûts  les  objets  oui  pouToicnt  efiayer  la 
fcnfibilitéifEglé.  Plus  ils  ont  mis  de  délicatefle 
dans  leur  furveillance ,  plus  Médée  doit  nettre 
de  recherches  &  de  barbarie  dans  le  choix 
des  moyens  qu'elle  prend  pour  intimider  k 
ttndrede  de  cette  Princeflec 

Sii  Media  ferox  «  a  dit  Horace.  Qufaïaulc 
a'eft  conformé  à  ce  précepte.  En  liiant  foa 
Opéra  tel  qu'il  eft  écoorté ,  on  ne  fe  dou* 
teroît  pas  que  ce  Poëte  eut  connu  cette  le* 
fon  du  Poifte  Romaine  qu'il  Teftt  mife  en 
aâion  dans  Théfée. 

On  n'a  pas  vu  paroltre  non  plus  dans  cette 
reprérentatkm  la  fête  charmante  que  Médée 
donnoît  autrefois  à  Théfée  dans  l'Ifle  en«> 
chantée.  Cette  Scène  eft  le  contrepoids  de  la 
fitaadon  terrible  dans  laquelle  Egle  fe  trouva 
dans  les  Seines  IV,  V,  VI ,  VII ,  VIII  du 
IIP  Aûe  ,  êc dans  les  Scènes  I  j  II,  acIU 
du  IV«  Aéke. 

On  a  détaché  de  cet  Opéra  la  Scène  épi- 
fodioue  des  Confidentes  ;  on  a  dA  tombée 
par  là  dans  les  inconvénients  que  f  ai  relevés. 

On  a  renvoyé  Médée  au  moment  du  re« 
veil  de  Théfée.  On  a  par^là  diminué  Tin* 
tiiti  que  le  Spcâateux  doit  prendre  à  cette 
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f  coftdoii  que  Qnînatilt  à  cenoc  conuBe  faf* 
poidae  ea  l'iir  pat  l'arc  avec  lequel  Médéft 
la  prolonge. 

On  a  croaYé  la  mufiqoe  de  M.  Goflec  gcan^ 
lièfe  ,  $c  remplie  de  uèi-belles  images.  On 
en  trouve  le  dd&n  quelquefois  embrouilla  ftL 
confus. 

Le  combat  qui  dute  pendant  k  moitié  ds 
pfcmier  Aâe «  afeurm  l'occafion  au  Com* 
fofiteur  de  montrer  que»  l'il  eft  un  puiflânc 
naimonifte  »  fon  talent  ne  le  borne  pas  à 
fart  de  peindre  par  des  fons  ks  eSets  da 
nmulte  des  combats. 

Le  léciutif  de  k  Seine  VII  «  dans  kquello 
Iglé  fe  trouve  avec  le  Roi ,  eft  tris-noble» 
$L  de  rczpreflîon  k  plus  naturelle. 

M.  Goflèc  a  con&rvé  »  dans  cette  Seine,  le 
chant  dont  LuUi  avoit  couvert  le  morceau  | 

Faites  grâce  h  mon  âge  en  faveur  tUmagloirem 
Comme  le  fendment  du  beau  appartient  i 
eouu  les  fiicles ,  M  GoiTec  a  Tcnti  que  cec 
vers  ayant  reçu  en  mufique  un  caraâire 
d'ezpreflîon  très  vrai  9c  tris-noble  ,  il  lui 
•uroit  été  tris-dîfficite  de  le  fiiire  oublier.  U 
•'eft  borné  dans  cet  endroit  à  animer  Tac* 
compagncment  (i). 
■I  ■  i^—ii^i— — ^^^— w—a— — — ■» 

(  I  )  Oa  appelle  Accpmpagatnunt  Ici  diiSrtntee 
atrdct  de  Bafle ,  ou  de  tout  «me  iaftraoïeQt»  ^ 
tant  compoOct  pour  un  dunt. 
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L'adoption  que  ce  Compoficear  a  frite  do 
ce  morceaa  ic  Lulli ,  a  cootriboé  beaacoop 
à  lui  concilier  les  applaudiflèiiie&ts  da  Pa« 
hiic  On  lai  a  fca  tué  de  tendre  on  hom* 
fliage  anffi  défintercfle  an  Foodateor  de  TO* 
pera. 

On  a  applaodi  dans  le  fécond  Aâe  le  trio 
dcsTieiUards  &  le  monologue  de  Médée,  i/- 
fit  marul ,  irm^art  jalcuM.  On  a  prétends 
qoele  trio  avoic  nnetounote  on  pea  corn* 


Le  troîfiime  aâe  a  été  le  pins  fSté  par  la 
Pablk«  L'évocation  des  Dénions  ,  l'air  de  la 
pantomime»  l'air  qni  fait  le  rercil  de  Thé* 
fée  y  ont  pla  généralement.  On  a  tionvé  qœ 

La  Baflff  eft  det  ciutre  parties  de  la  Mufique, 
crile  qiiî  cft  la  pliu  balle.  Cette  panie  eft  la  plut 
Importante  je  celles  qni  comPoTcni  le  corpt  de 
fharmoaie.  Quand  la  sajè  eft  bonne  »  rharmonit 
ae  pdK  être  mauvaife* 

La  Baflê  cft  la  partie  qui  produit  le  meilleur 
clin.  EUc  fotttient  la  roix  ;  elle  flatte  l'orciltc  pat 
ta  Tibradenft  pr  une  exDccffion  plus  Imporante, 

Le  chant  auroit  moins  d'agrément,  s'il  étoit  dénul 
de  rharmonic  que  raccom^gnemcnt  lui  pr^ie. 
L'accompagnement  fort  i  faire  valoir  le  chant,  â 
en  cendre  les  modulations  plus  liées  «  plus  fuivics* 
La  Mufique  vocale  n*a  fouvcnt  d'antre  accompa^ 
goemcnc  qu'une  baflb  coariaue.  On  l'appelle  alors 
Mi^l^ue  vocale  Tans  rymphonîc.  Quand  la  Mufique 
»un  dcflus  d^tnllrumenis ,  de  violon  »  de  ffûte  •  da 
iMut  •  bois .  de  dadnsitr»  on  rsppflk  iB|/Ef«  mib 
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M.  Gottéc  troic  faifi  par-tooc ,  ïïfte  beau* 
coup  drefpriCy  les  conreiuiiices  dafhrk  $c  dtt 
fezpieflltonqttipoQvoieQt  animer  ces  nrntriootft 

Le  trio  «TEgU,  de  Théfée  de  de  Médée» 
cftdTun  tràs-bel  cfFec|  ilcft  plein  d'idées  de 
chant ,  ae  de  U  mélodie  propce  à  ces  crois  r&les» 

Quoique  toats  les  airs  de  dan(c  de  oec 
Opéra  aient  i^am  appartenir  à  la  Acnatioa 
dans  laquelle  ils  font  placés,  cependant  oo 
ooroit  tonhaicé  qu'ils  enflent  une  pbyfiono« 
mie  pins  planante ,  nne  conmore  plos  Tire 
9c  pins  rcmiuante. 

Le  rftlcde  Médéeeft  on  très-beao  modèle 
d'ezpreflion  moficale ,  dans  tonts  les  endroit! 
od  M.  Godèc  ne  s'eft  pu  laiflé  emporter  par 
le  phdfir  de  donner  plus  d'efprit  au  récitatif 
que  Qninanlt  n'en  a  voulu  donner  au  ce* 
Mftère  de  Médée. 

le  r61e  de  Tbéfée  eft  écrit  dans  un  ftyle 
très-brillant  &  très  animé.  M.  Goflec  à  ré« 
Mndn  for  cette  Scène  les  gtftces  pures  que 
k  feule  fenfiUlité  peut  imaginer  »  rendre  SB 
bien  eiprimer.  On  a  appercu  dans  quelquee 
endroits  de  la  roideur«  ftue  la  fécbercSiê» 

Les  chœurs  des  habitants  des  Enfers  qui 
tourmentent  Eglé  font  pleins  de  force  »  de 
Tiguenr»  9l  de  cette  chaleur  impétueufe  qui 
fefl*emble  à  la  fureur.  Les  cris  douloureux 
d*£glé  qui  s'éleyenc  au-deflus  de  U  mélodie 
im^rieufe  qui  veut  la  fubjoguer  par  Peffroi  # 
60c  plaçéi  fi  «dcoitcmcta  quVm  croicoii 
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picfqttc  qo'ib  font  un  )ai  de  Fart»  Bc  qn'iMi 
ne  les  t  jetcés  dans  cet  cndroic  que  pour  les/ 
hue  cootrafter  avec  les  effets  donc  Us  pa« 
nitknt  k  pins  étonnés  par  lenr  canfe  ae 
par  lenr  omet. 

Le  t61e  d'Egée  a  été  reodn  par  M*  fAr* 
ihrée.  Le  Public  cft  ton)onrs  udsfatt  de  la 
beauté  de  (a  prononciation ,  de  la  noUelle 
de  (on  maintien  y  de  la  û^e  letenoe  defoo 
cbanc» 

M.  LcgEOS  a  rempli  le  rftle  de  ThéOe; 
Par-tout  11  a  pin  par  le  timbre  argentin  da 
fiiToiz,  narUmbelcflbr»  par  la  fcancUb 
de  fa  déclamation, 

Mademoîfelle  Ouplant  a  rendu  »  arec  la 
plus  grande  énergie  ,  le  caraâire  ardent , 
▼if  dcpaflionnéde  Médée.  Le  monolcmie  da 
premier  Aâe  a  été  chanté  atec  tant  de  force 
Se  d'art,  que  le  Public  n'a  pu  s'cmptchcr 
de  Tapplaudir» 

Le  r&le  d'Ëglé  a  été  joué  par  Mademoifelle 
de  Saioc  -  HoEerti ,  avec  bêiucoup  d*e(pritft 
de  fiaefle.  On  Ta  admirée  dans  la  Pancomimo 
des  Enièrs.  L'efioi  dont  elle  eft  faifie  lu{ 
fait  perdre  f ufage  de  fes  fens.  L'art  avec  le- 
quel  elle  a  développé  l'aicendant  que  la 
crainte  9l  refioi  prcnoient  fur  elle  ,  a  paru 
conduit  en  tout  par  les  mains  de  la  vérité  le 
delà  nature. 

Au  moment  od  les  Démons  frappent  let 
MKiids  d'£fflé«  M^iHi^ifriu  c^iV>  w..k^«*t 
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m  eoQni  i$n%  les  bras  de  Médée.  Elle  croyok 
d*abor<l  y  troarer  un  appui.  Un  iccoar  fut 
clic-méme  loi  a  fait  refléchir  que,  Médée 
étant  la  caufc  de  la  foarcc  de  fes  rnaux^ 
elle  triompheroit  de  fa  confiance  »  8c  ooe 
peut-  être  elle  profiteroit  du  défordre  de  ion 
cfprit*  Son  épouvante  a  paru  alors  avoir  fait 
fur  Ton  ftme  une  imprcflion  fi  profende  » 
qu'on  a  vu  ,  par  la  vivacité  avec  laquelle 
elle  s'eft  éloi^éc  d'elle ,  Terreur  de  Ton  dé- 
fe(poir.  Maoemoifelie  de  Saint  -  Huberti  a 
dans  ce  moment  per(bnnifié  la  douleon 
Elle  en  avoit  le  manque  ac  le  maintien. 

Les  Ballets  de  TUfée  ont  été  compofél 
par  M.  Gardel.  Ils  ont  plu  par  leur  variété^ 
par  la  ricliefl*e  des  idées  »  par  la  multipliâtl 
des  ubleam  qu'ils  ont  préfentés* 

Mefdemoirellesd^Orlay  6e  Gervaisont  lem* 
placé ,  dans  le  Ballet  de  cette  Trucédie ,  Me£> 
demoirelles  Heine!  &c  Théodore,  'foutes  deux 
•ntdé|à  paru  propres  à  confoler  en  partie  k 
Théâtre  de  TOpera  de  la  perte  on'il  a  fiûte*. 

Le  départ  de  Médée  dans  (on  char ,  la 
descente  de  Minerve  des  dettx  ,  ont  fine 
beaucoup  d'honneur  au  Machtnifte«  On  t 
admiré  l'accord  avec  lequel  ces  deux  ma- 
chines s'élèvent  ou  dercendent. 

On  a  fort  applaudi  à  la  dernière  décoration 
qui  repréfente  un  palais  bftti  par  Minerve* 

Malgré  les  triomphes  qu'on  prétend  que  la 
mufique  aâucUc  de  ooi  Compofitems  icai- 
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porte  toQtt  les  )oiin  far  k  FènJatenr  i$ 
notre  Théitre  lyrique  ,  on  pourra  toajoart 
dire ,  à  la  gloire  de  Lully ,  que  fans  aocon 
modèle  9  fans  ancre  guide  que  Ton  propre 
génie  «  il  a  créé  l'Opéra  de  Paris.  Il  étoit 

{>rivé  de  coûts  les  Agents  qui  aun>ient  pu 
'aider  dans  fon  vol  «  &  il  s'eft  placé  au 
jnéme  rang  que  tours  tes  compofiteurs  qui 
ont  couru  la  même  carrière  que  lui ,  par  te 
mérité  6e  le  naturel  de  fon  czpreflîon  mufi* 
cale  9  par  la  fage  ordonnance  de  fon  chant  ^ 
par  fa  convenance  continue  avec  lafituarion, 
quand  il  n*a  pas  pu  s^élever  an-dediis  d'eux. 
Si  Lully  n'a  pas  dré  parri  de  touts  les  aTao* 
ta^es  que  l'art  mufical  pourroit  aujourd'hui 
lui  ofFrir,  c'eft  qu'au  moment  oîi  ion  génie 
s'élança  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  l'art  de 
la  mufique  n'étoit  eiyore  que  dans  Con  ber- 
ceau. Lully  Tauroic  fait  forrir  de  fes  langes» 
prée  de  toutes  les  grâces  dont  cet  art  eft 
aujourd'hui  entouré ,  s'il  ayoît  eu  les  fecoort 
que  fon  fiède  ne  pouToit  lui  fournir.  Si  ce 
célèbre  Compofiteur  avoit  pu  animer  du  feu 
de  fon  âme  tous  les  êtres  dont  il  étoit  en- 
touré, &  pafler  lui-même  tout  d'un  coup  de 
l'époque  od  il  créa  fon  an  »  au  fiède  oii 
nous  vivons ,  fon  efprit ,  enrichi  par  toutes 
les  idées  du  temps  qm  s'eft  écoulé  dnnis  lui  » 
âuroit  donné  à  la  mufique  un  caraâète  plut 
impofant ,  moins  de  prétention  à  Teforit , 
plus  de  naturd.  Lully  n'autoic  pas  eu  ridée 


Digitized  by 


Google 


M  V  s  I  €  Jk  t.  t^t 

it  faire  tenir  tomes  les  rotx  de  leflr  tortéc  * 
de  forcer  dans  leur  bouche  réniffioti  de  toots 
les  feos  i  il  auroic  fcnci  que  cet  etcèt  de 
-force  dans  le  chant ,  deyoit  tirailler  i  ton 
inftant  Toreille  du  Speébatetir ,  ane  la  mtt* 
£qnt  doit  ébranler  par  fcs  accords. 

i78x  >  $  Mon.  Mort  de  M,  TaiUart  » 
také ,  Joaenr  de  flûte» 

Cet  eicellent  Ardfte  ^  irmt  troOTé  le  (ê- 
ctet  d*iinir  la  fapërîorité  la  plot  détermina 
dansfon  art»  à  laniôdeftie  la  plds  propre  à  le 
ftire  aimer.  Simple  de  ccfenr ,  uni  dans  fes  ma« 
nières»  plot  ons'empredbit  de  loi  montrer 
fadmiranon  qa'il  impiroit ,  plus  il  fembide 
foire  d'efforts  pôor  en  modéter  les  tranfoortt. 

J*ai  vo  aT6C  le  nias  grand  plaini  cec 
vArtifie  repou/Tant  reftime  dont  on  loi  pro* 
dinioit  les  hommages  9  Ce  phûgoant  de  ceux 
qu  on  lui  rendoit ,  craignant  teujoars  de  ne 
U$  atoir  pas  alTez  mérités ,  n'ofimt  fixer 
les  perfonnes  qui  vouloicnt  foire  paâer  dans 
fon  imt  U  fottsfoâton  on*cUes  avoîene 
éprouvée ,  foifant  fons  ceue  de  noureaus 
cftbrts  nour  mériter  des  applaudiflementt 
qui  rcmbloient  courir  att-de?ant  do  defir  ou'il 
avoit  de  les  obtenir  ,  livrant  fes  talents  à  le 
fimple  invitation^  &  cherchant  à  s'acquit* 
ter  de  l'empreflcment  avec  Icauel  on  le  re« 
cherchoity  par  l'aimable  liberté  avec  laquelle 
jl  fatisfoifoit  promptcment  les  defirs  de  le 
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cunofité.  Ce  geore  de  modcftie  cft  fi  rait» 

Îiu*oo  ne  peut  gucces  s*efnpécher  de  s'arrêter 
ur  les  hommes  privilégiés ,  qn'nn  fcnrimeot 
audi  diftingué  élève  au-deÂTus  de  leurs  fem- 
blabies. 

M.  Taillart  avoit  été  préparé  par  la  na« 
turc«  pour  exercer  l'art  dans  Ictjuel  il  a 
excellé.  Dés  Tâee  de  it  ans,  il  avoit  atteint 
la  petfcélion  du  talent  anqael  il  s*étok 
adonné.  Il  eut  Thonneur  de  jouer  de  la  flûte 
en  préfcnce  de  pluiicurs  têtes  couronnées» 
Toutes  applaudirent  à  la  précocité  d'un  talent 
qui  lui  avoit  fait  devancer  touts  fes  coo- 
currcnts. 

M*  Taillart  offrit  long-temps  au  Concere 
Spirituel  de  Paris ,  des  jouiflTances  précieafet 

Îui  furent  recherchées  par  les  Amateurs  delà 
lulïqne.  A  une  embouchure  libre»  facile» 
nette  &  fuperbe,  cet  Artifte  }oignoit  une 
exécution  vive,  brillante,  pleine  d*âme  ic 
de  feu ,  &  de  ces  élans  fublimes  que  k  fcnti* 
nent  fcul  peut  inrpirer* 

Sur  lafin  de  fes  jours  •  M.  Taillart ,  harafliS 

Clés  applaudiffements  on'il  recevott  depuis 
g-temps  9  ayoit  borné  le  nombre  de  fes 
admirateurs  à  celui  de  fes  ftmis.  Leur  fu& 
Irage  rempliflbit  toute  la  capacité  de  fon 
Ime.  Il  étoit  charmé  de  pofTéder  des  talents 

S  lui  puAent  leur  plaire.  Son  ame  s'épanouit- 
oit  pour  eux  feuls.  La  nature  qui  vielliflbie 
dans  lui  »  comme  dans  toua  les  étta  (b« 
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an  bfac  de  fct  dërelopoemeiitt,  (êoibloic 
fafMndre  pour  cm  fcuU  rinftiiiit  de  Càa 
•ncantiflcment.  La  mort  s*enparoic  de  loi  ^  IK 
il  fembloît  l'ârrécec  9l  rtmller  la  TÎe  qai 
le  fujok  pour  Icw  donner  des  plaifirt ,  qnH 
ne  pouvoir  plot  outrer  avec  eu.  Soa 
ftme  t'éteigooic  &  tes  takmt ,  tours  de  fêo  • 
icprenoîent  onc  tie  noatclle  pour  &  non» 
tter  à  fes  amis* 

M.  TailUn  a  laiflé  qaelqnet  OoTraget  dt 
Ini,  des  Sonates»  des  Dno,  des  Trio,  uns 
llécbode  poor  la  flftte,  dans  laqaeUe  on  ap-» 
perçoit  les  connoiiTances  qoe  cet  Ardfte  aroic 
de  ion  art.  Il  commençoit  un  qnatoruima 
Recueil  d* Ariettes  pour  rinftrument  qu'il  a 
honoré  de  Tes  talents ,  lorfquc  la  mort  eft 
Tenu  couper  le  fil  de  fes  jours  5c  de  fies  idées» 

i7t&,  5  Mars.  Première  repréTentatioa 
de  YJnmw&ia  Foiie ,  OpenhComtque  en 
trois  Aâesj^  en  Vaudevilles  U  en  Frofef 
par  M.  Desfontamcs. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  emprunté  d'un 
Dialogue  trés-intéreflant  intitulé  s  Dé^ût  de 
t  Amour  &  de  la  Folie  ;  compofé  dans  le 
feiziéme  fiéde  par  Louife  Lsbbé.  La  fontaine 
en  a  fait  une  Fable  charmante  qui  eft  la 
quatorzième  du  Livre  XII. 

Les  filles  d'un  villaee  préfèrent  la  folio 
gaie  à  la  trifte  in(|uiétu£  que  l'Amour  traîno 
loujoaxi  après  lui.  Elles  ont  pris  le  parti  i$ 
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prendre  la  Jdie  pour  guide.  Les  garant  éi 
village  oe  font  pas  trop  fâdsfàîcs  de  ce  mm- 
Teaa  plan  de  conduite.  L'Aakivx  (è  d^ife 
en  marchand  pour  les  tirer  d'embarras  s  il 
Annonce  fon  arrivée  par  des  cris    &  des 
pleors.  Il  fe  plaint  d^atoir  été  chaffi ,  ren« 
yfoyi.  L'Amour  n*a  ni  carquois  ni  floches» 
Ces  (ymboles  de  fa  puiflance  Tauroient  fâic 
jeconnoître.  Il  porte  un  panier  rempli  de 
façons.  Ils  contiennent  de  Veau  de  haute  ^ 
dt  ttau  de  fagefft ,  donc  on  Tend  une  cniU 
Itréc  en  dix  ans  $  de  teau  calmanu  qui  em« 
pèche    les  rofes  d'ouvrir  leurs    boutons) 
wi  priftrvàtif  cotttrt  P amour  ^  qui  fait  ger- 
mer dans  le  cauc  des  filles  l'idée  d*av£r  dea 
ttfflants.  Les  garçons  inftruifent  l'Amour  du 
befoin  qu'ils  ont  de  fon  fecoms }  ils  fe  met- 
Knc  en  fentinelle  pour  obfenrer  l'edEèt  de  cet 
eau  mcrveilleufe.  L'Amour   va  faire  une 
xonde.  Pendant  ce  temps  les  garçons  du  vil* 
lage  préparent  Tefprit  des  oUes  à  donner 
dans  le  piige  qu'on  leur  tend.  Us  paroiâenc 
vouloir  fe  contenter  du  plaifir  de  s'amufer 
cntt^euz.  Li(ètte  U  Sufètte  ,  qui  femblent 
donner  le  ton  à  leurs  compares,  danfent 
avec  elles  $  elles  les  détermment  à  faire 
bande  à  part.  L* Amour  vient  ofirir  fa  mar« 
chandife.  Les  filles  examinent  les  étiquettes 
de  chaque  phiole.  Elles  s'arrêtent  toutes  fur 
ê€  prifervatifcontri  tamour.  Le  pedc  porte* 

WUe  ku  ôi«  fi  i^hiok}  U  ne  Tcit  fil  la  le v 
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irenjfc  s  die  ctu(croit  trop  ic  tolinnentt  f 
leurs  «gt^meots  les  obligent  de  payer  à  l'A* 
aïoor  leur  dette. 

Plus  le  marchand  rcfuTe  de  vendre  le  pré« 
Icrvatif  contre  TAmour ,  plus  les  filles  ont 
envie  deTacbeter} 

Dtfir  dtjUu  tfi  un  fin  qui  Jévatt. 
Elles  demandent  quel  m  l'efièt  de  cet  «au  $ 
Unpitii  vent  petaM  faire  malf  Quand  oa 
en  a  ha, n'ainU't'onpùis  f  Cette  eau  em« 
péche-t-dle  d'être  aimée  )  Comme  elle  pro- 
duit un  eflfèt  tout  contraire»  elles  difênc 
toutes  :  il  faut  en  hoire.  Elles  trinquent  en- 
Icmble.  Baftien  U  Julien  furviennent.  L'A« 
mour  leur  fait  figne  de  fe  contenir. 

La  liqueur  opère.  L'cfprit  des  filles  fis 
trouble.  Leurs  Amants  fe  tit>ttTent  auprès 
d'elles  $  elles  les  embraflent.  L* Auteur  auroic 
pu  adoucir  ce  trait.  Les  vieilles  du  village 

S|ue  l'ige  éloigne  des  plaitirs  de  l'amour  , 
ont  bientôt  idtruites  de  reflet  merveilleux 
de  Teau  enchanterefTe;  elles  en  boivent  des 
rafades*  Elles  veulent  écer  aux  Bergers  touts 
les  doutes  qu'ils  pourroient  avoir  fur  la  verra 
de  cette  eau.  Les  Bergers  fe  fauvent  ou  fe 
cachent  derrière  les  filles.  La  Folie  arrive. 
On  cache  l'Amour.  Elle  foupçonne ,  à  la 
froideur  avec  laquelle  on  la  reçoit ,  que  TA- 
mour  eft  venu  au  vilk^e;  il  le  montre.  Ls 
Folie  engage  les  Bergères  à  le  renvoyer.  Elles 
ac  paioificnt  pas  dupoféas  à  fe  metvc  an 

Qé 


Digitized  by 


1799 

Google 


1800 


j;<  AtMAHAClt 

nombie  dei  Ibns  oui  poncfic  (à  calocte.  ttâ 
garfons  &  les  fiUet  qui  fooc  defccndvsda 
coteaa  viciiiiaïc  augmenter  les  parti(an$  de 
l'Amoiir.  Sans  lai  loat  Unsnic  dant  l'Uni* 
▼ers.  Cette  pr^£(rence  donn&à  TAmonr  fur 
la  îoUe ,  occafionne  entre  eux  une  riie  q«e 
TAmonr  vnide  en  cbamp  clos. 

Le  premier  coup  que  la  Folie  porte  i  TA* 
noor  le  prive  de  la  vue.  Cet  en£uit  arrive 
conduit  par  les  vieillards.  Il  eft  pr^édé  par 
Mercure  qui  fait  le  rôle  de  BailH  »  par  k 
Bedeau  de  la  Paroifle ,  êc  par  Lucas ,  Avocat 
de  la  Folie.  Les  Jeunes  gens  du  village  poi* 
tent  des  tabourets.  L'Amour  U  la  Folk  aC> 
fiftent  à  leur  jugement. 

Mercure  &  les  vieillards  ayant  pris  leurt 
places ,  k  Bedeau  park  pour  l'Amour.  Lucas 

I laide  pour  la  fbUe.  Mercure  dédde  que 
i  Folk  fervira  de  goidc  à  l'amour  »  quan4 
il  marchera  (i). 


(I  )  la  Ftbfe  dé  Lafonudnc  eft  û  iolie  »  que  |C 
M  pub  céfilkr  ao  plailiff  de  là  rappellcr  ici 

Tom  eft  mjrftèrc  dani  Pamoor* 
Scsfldchcstfon  carquois»  fi>a  flambeau»  te  €ii 
lances 

Ce  n'eu  pu  Tonvrage  d'an  {our» 

Que  d'époiftr  cette  fdcnce. 
T^aCFKteBdidsBcpoias  soataiDfMrHb 
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Cet  Opért-Comiqoe  a  ttès-bien  rfoffi  m 
Tbâtre  ftaUcn.  Aucune  intrigue  ne  Ue  kt 
fcinct  enct'dles.  On  a  applaudi  quelques  cou- 
plets, le  choix  heureux  des  airs  »  des  détaib 
nflezii^énieux ,  des  ficuadons  aflex  vives  ft 
xempiies  de  gaieté. 

2781  »  7  Mon.  Comédie  Italienne.  Pre^ 
sniire  repréfenudon  de  VEcUpfi  totale ,  Co- 
médie nouvelle  en  un  Aâe  ,  en  vers  »  ml* 
lée  d' Ariettes  »  par  M.  de  la  Cbabeauffiire, 
mife  en  mufique  par  M.  d'Alayrac. 

SoUtirius»  Aftrobgue,  occupe  une  mai* 
fon  donc  le  |ardin  eft  clos  par  un  mur  &  une 
claire- voie  ftrmée  par  une  grille  de  fer* 

m  •  n 

Comment ,  fartugie  que  voici , 
^Ccft  un  Dieu)  commenc  »  dû  -ie  •!!  perdti  It  J[s> 

mière  ; 
'Quelle  fuice  eut  ce  mil ,  qui  peut-Irre  eft  un  bicUé 
Xcn  £ûi  Ji^e  un  Amant  •  &  ne  décide  rien. 

La  Polie  Zc  PAmour  jonoient  un  jour  cnfemble  t 
Celui  -  ci  n'étolt  pas  encor  privé  des  yeux. 
Une  dirpute  vînt  :  TAmouc  veut  qu'on  aflêmUf 
IJi-dc(fiis  leConfcildet  Dieux* 
L'autre  n*eut  pat  la  patience  1 
lUe  lui  donne  un  coup  fi  furieux  9 
Qu'il  en  perd  la  clarté  dei  Cieus. 
Ténus  eadcnuade  TCnseanca» 
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Duis  an  des  coins  de  Cm  )ûsSn  ily  atm  pu!» 
uésHl^gradé. 

Cet  Aftrologue  cft  Tateur  d'âne  }enne 
file  qu'on  appelle  Kabelle;  elle  aime  L^andre 
neveu  du  Baill^.  Solftirias  mène  la  Tîe  la 
plus  retirée.  Pourconfoler  iGibelle  ac  Rofette 
de  l'ennuyeufe  folitnde  dans  laquelle  il  les  re- 
tient l'une  ac  l'autre,  il  reçoit  compagnie  les 
)ottrs  d'EcHpfe. 

Léandre,  ac  Grirpin ,  fon  Talet ,  ontcteuft 
une  gallerie  fouterraine  qui  conduit  au  puits 
ac  qui  fait  communiquer  la  maifon  du  Bailli 
avec  celle  de  Solftitius. 

Cet  Aftrologue  a  découvert  que  les  cieox 
déclarent ,  par  des  fignes  ceitains ,  qu'Ifabelle 


Femme  &  mère  »  Il  fiiffit ,  pour  }uger  de  Tes  cds  { 

Lci  Dieux  en  furent  étonrdii  » 

Et  Jupiter  »  Se  Néméfif  « 
Kt  lei  Juges  ^Bnfer ,  enfin  toute  la  iMUidc^ 
EUc  repréfentâ  rénormicé  du  cat. 
Son  filt  »  (km  un  bâton,  ne  pouvoir  faire  un  pas. 
Kulle  peine  n'ftoîc,  pour  ce  crime,  adb  grande^ 
Ix  dommage  deroit  être  auffi-cat  répari» 

Quand  on  eut  bien  confidéré 
Llntirét  du  Public,  celui  de  laPardei 
&e  réfiiliac  enfin  de  la  fuprlme  Couc 

Fut  de  condamner  la  Folie 

Afcrrir  degniAiârAiaottr« 
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iroSt  fiûte  poor  loi  $  û  tcoc  r^oofcr  s  il 
prcfle  fon  mârii^c  avec  elle.  Cette  fituatioa 
critîqiie  oe  permet ,  ni  à  Ifabelle ,  ni  à  Ro* 
fette^ni à  Léandre, nia  Crirpin  ,  de  fe  tenir 
dans  rinaâions  on  met  touts  les  inftants  à 
profit. 

CriTpin  eft  entré  dans  le  jardin  de  SoUH- 
tios  par  le  fouterrain  s  il  a  remis  à  Rofette 
une  lettre  pour  Ifabelle.  L'Aftrologaene  per* 
ibet  pas  à  fa  pupille  de  £ûre  le  jour  un  paa 
fans  lui.  Solftidus  arrive  au  moment  od  I(a- 
belle  prie  la  Lune  de  loi  prêter  fon  demi- 
}oar.  L'Aftrologue  eft  enchanté  de  la  con« 
fiance  qu'Ifabclle  a  prife  dans  cet  Aftre  ',  il 
regarde  cette  confiance  comme  le  premier 
fruit  de  fes  lefons. 

Ifabelle  eft  on  peo  çénéc  par  l'arrivée  de 
font  Toteur  i  elle  alloit  faire  des  obferva- 
tions  ;  il  offre  fes  fccours.  Elle  veut  fçavoir 
fi  les  Dieux  la  tireront  bientôt  de  l'état  de 
fille. 

Soiftirius  profite  de  cette  occauon  pour 
démontrer  à  ùl  pupille  que  le  Ciel  lui  de(^ 
tine  fon  coeur  &  fa  main.  Le  Baiili  contrarie 
le  plaifir  que  doit  faire  éprouver  l  Solftitins 
une  union  fi  intérefiante  pour  fes  vues  ;  il 
doit  amener  un  Sfavant.  Solftin'us  efpére» 
malgré  l'apmd  dont  le  BailJi  veut  s'étayer» 
conK>ndrc  l'imprudent  fçavoir  du  nouveau 
venu. 

£n  attendant  qnc  1*  Edipfc  commence ,  Soh 
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ftitias  orpliqae  i  Ifabclle  les  prtfaget  Iwl^ 
xeuz  que  Ja  circonftance  loi  préfcate.  L'aftre 
qoi  luit  fur  KàbcUe  promet  no  époaz.  Un 
itftrc  loalin  les  coDtrarie  \  U  aura  tort.  Cette 
peripedive  eft  confolante  pour  IfabelJei 
snais  Taftre  de  Solftitios  aura-t-il  la  force  «le 
prendre  le  defibs  de  cet  aftre  malin.  L^E- 
dipfe  parolt  poar  cette  r^ailite  d'un  fiiTO* 
table  augure.  Au  moment  oii  Léandre  ar- 
rive «  Soiftttius  projette  de  faire  combler  le 
Tieuz  puits. 

Léandre  eft  préfenté  par  le  Bailli.  U  ex« 
pliqte  en  préfcnce  d  Ifabelle  à  i'Aftrologue» 
toutes  les  peines  que  TabCence  &  l'éloigné* 
ment  d'Ifabclle  lui  ont  fait  éprouver.  Il  pré* 
fente  cet  événement  fous  Tenveloppe  de  Tap- 
paririon  de  deux  aftres  oui  loi  avoient  fait 
oublier  tonts  ceux  qui  les  entourent.  Cet 
deoz  aftres  avoient  difparu  de  deflus  Thori- 
ion;  il  a  le  bonheur  de  les  revoir ,  ce  font 
les  deux  fatellites  de  Vénus.  Solftitius  ne  con- 
Sioit  pas  ces  nouveaux  aftres  •  il  fe  pronofe 
de  les  obferver  le  lendemain  :  mais  ces  aftrci 
doivent  difparottre  k  foir  même  od  Léandre 
loi  en  par'e. 

Pendant  que  Léandre  démontre  le  fyftéme 
planétaire  At%  Cieux  ,  &  qu'il  oblige  Solfti- 
tius à  lui  prêter  attention  »  on  dérobe  à  i'Af- 
ttologue  les  cleis.  « . . . 

Le  Bailli ,  Ifabelle  &  Léandre  ,  profitent 
de  robfcQxité  pooc  difpaioioc  cnfcmbkpat 
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Il  trappe  ;  Rofcttc  les  fuie  L'Eclipfc  totale 
fioit  au  momcDc  oii  Crifpin  prend  la  même 
xoQCe.  Dis  que  rEclypfe  cft  achevée  j  Sol« 
fticios  Tem  être  inftriiic  des  obfenrations  que 
chaque  perfonnc  de  fa  Cociéti  a  fiiitcs  s  per« 
fonne  ne  répond. 

Après  avoir  conduit  chez  lai  Ifabelle  3c  Ton 
neveu  ,  le  Bailli  revient  chez  Solftitius» 
L'aftrologue  en  courant  dans  Ton  jardin  »  eft 
tombé  dans  fon  puirs.  Le  bailli  met  des  con- 
ditions au  recours  que  TAdrologne  demande 
pour  en  fortir.  SoUlitius  donnera  les  maint 
au  mariage  de  Léandre  avec  fa  pupille.  Tout 
le  Villaee  *  inftruit  de  cette  aventure ,  vient 
autour  du  puits.  Solftitius  exige  qu'Ifabelle 
6t  Léandre  viennent  lui  demander  Tavea 
qu'on  attend  de  lui.  Les  deux  Amants  s'ap* 
frochenti  il  confent  alors  à  leur  union. 

La  XIII  Fable  du  Livre  II  de  la  Fontaine 
intitulée  :  VAfirologut  ^^  h  iMJfe  tomber 
dans  un  puits ,  peur  avoir  fourni  à  M.  de  la 
Chabeauflîére ,  Tidée  de  ce  canevas. 

L'intrieue  fur  laquelle  tout  ce  fujet  fc  dé« 
fOule  ,  elt  conduite  avec  efprit.  Il  y  a  dans 
cette  petite  pièce  des  fituarions  très-plai- 
fantes  *  &  notamment  dans  la  fcéne  VIIL 
Dans  cette  fcéne  ,  M.  d?  la  Chabeaufliére 
•  emprunté  de  Molière  Vidée  de  parler  de 
fon  amour  à  la  perfonnc  qui  eft  l'objet  de 
cette  déclaration  |  en  préfcncc  de  l'homme 
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le  plas  mUrtûi  k  la  travcrfcr  (t).  Ons*jp» 

Jerfoîc  avec  plaîfir  que  M.  de  la  Cbabeaût 
ère  n'étudie  Tare  du  Théâtre  qoe  dans  nos 
modèles  ,  &  qu'il  foumec  l'clTor  de  Ton  es- 
prit aux  leçons  de  gouc  que  ces  grands  Mai» 
très  lui  prëfentenc. 

Le  Dialogue  de  VEclipfi  totale  eft  écrit 
avec  aifance  ;  il  a  ua  genre  de  liberté  qui 
annonce  un  efprit  déjà  très-exercé.  La  verfi- 
ficarion  de  cette  pièce  a  de  i'él^ance,  delà 
fiuilité.  Le  ftyle  a  une  tournure  correâe 
Quc  l'habitude  d'écrire  ne  fera  que  perfec* 
Qonnen 

M.  d'Alayrac  «  jeune  Miliuire ,  eft  Aa« 
tenr  de  la  mufique  de  cette  pièce  s  il  n'avoie 

Cl  encore  travaillé  pour  le  Théâtre.  Ce  dé- 
t  lui  a  parfiutement  rénflu  II  annonce  im 
talent  que  l'exercice  peut  rendre  uès-eflè»» 
tiel  pour  le  Théâtre.  On  a  applaudi  l'onver* 
ture  de  VEc&pft  totate,  un  fextuot  d'une 
faélure  très-ing£nieufe  &  quelques  airs  qui 
cfErent  un  chant  très-naturel»  très-agréa* 
ble ,  très-bien  aflerti  an  fujet  que  M.  d'A« 
layrac  a  voulu  traduire  en  mufique. 

1781,  ^  Mars.  Repréfenutionau  Théâtre 


(I)  Voya  rEcoucdi  de  Molîcte,  AAel,  Scène 
IV  ;  Ecoie  dci  Maris .  ^cène  VI,  Aàt  II  ;  Malade 
Imaginaire  »  Aâe  IX ,  Scène  XIV« 
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le  rOpera  de  Londres  en  BaiUt  iê  Rauuid 
SfiCJmdde}  par  M.  Noverrc. 

M.  Noverre  a  ixt  quelque  temps  mafcrtf 
des  Ballets  de  TOpera  de  Paris  ;  les  cootra* 
listes  qu'éprouvoic  Ton  caraâère  fur  ce 
Théâtre  ,  l*ont  fait  renoncer  à  Tidce  de  Tem* 
bellir  par  la  repréfentation  de  fes  Ballets. 

Au  mois  de  Juillet  1781 ,  ceCompofiteux 
cft  paflié  à  Londres.  Il  s'cfl  flatté  de  s'y  voir 
mieux  fécondé  par  les  Eotreprencars  de  l'O* 

Î:ra  de  cette  yilte.  M.  Noverre  doit  jouir 
un  bonheur  bien  nouveau  pour  lui .  s'il  n*eft 
Ctf  réduit  9  dans  la  Capitale  des  Anglois  »  à 
trifte  nécelTité  de  rétrécir  fes  idées  ou  de 
renoncer  à  leur  exécution ,  pour  plaire  à  la 
mefi]uine  économie  qui  craignoit  de  favo« 
tifer  Tcflor  qu'il  vouloit  faire  prendre  à  fou 
e(prit«  Il  nV  a  point  de  tourment  plus  pro* 
pre  k  défefpérer  un  homme  de  génie  que 
celui  de  ne  pouvoir  donner  la  même  j\6* 
nitude  d'ezpreffion  à  toutes  les  parties  de 
(on  ouvrage  «  ou  d'être  obligé  de  l'afibiblir 
on  de  la  dégrader  pour  ne  pas  heurter  l'in* 
docîliré  des  gens  auxquels  il  doit  fe  confier 
pour  la  renréienation  de  fes  produâîons. 

Le  Ballet  de  Renaud  dï  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  pantomime  que  M.  Noverre  ait 
compofés.  Il  préfente  l'enfemble  le  plus  no* 
Ue ,  le  plus  grand  &  le  plus  agréable ,  la 
perfpeétive  la  plus  impofante  &  la  plus  va* 
liée. 
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Cet  CKcellcnt  Anifte  a  fentî  que  ,  fi  la 
hemmes  n'avoienc  pas  rrouyé  Tare  de  par* 
1er  y  ils  aaroicnt  ^té  obligés  d'exprimer ,  pat 
lei  moQvcmcocs  de  Icar  corps  »  les  élans  de 
leart  coeurs ,  3c  TeiTor  de  leur  intelligence. 
M.  Noverre  cft  parti  de  ce  principe  pour  Ct 
tracer  des  plans  od  tout  eft  peine  &  exprimé 
par  la  pantomime. 

M*  Noverre  ne  s'eft  pas  di(fimulé  les  dif« 
ficultés  que  (on  art  oppoferoit  fans  ceffe  à 
fes  vues  :  pour  les  furmonter ,  il  a  étudié  ea 
naître  $  il  s'eft  mis  au  fait  des  règles  du 
Théâtre.  Il  a  reconnu  qu'un  Ballet  en  ac- 
tion pouvant  être  une  Téntable  Tri^édie  oa 
tme  Comédie ,  il  devoir  abfolument  Te  foa* 
mettre  ,  dans  ce  genre  de  compofition  »  aux 
mêmes  régies  qu'obfenrent  les  Portes  dans 
la  formation  d'une  Tragédie  ou  d'une  Co* 
snédie.  Il  a  fcori  qu'il  hdloit  d'abord  coniH 
meocer  par  dcffiner  la  perfpeâire  du  fujet 

2u*fl  devoit  découvrit  fucceflivemenc,  9l  que» 
la  pantomime  devoit  ofirtr  des  fcin^  od 
l'aâion  parftt  fe  ralentir ,  il  devoir  y  avott 
aufli  des  inftants  od  elle  devoir  être  gtonppéè 
avec  dIus  de  force  ,  9c  mue  par  de  plus 

Binds  redorts.  Ici  l'art  de  M.  Noverre  cou» 
e  principalement  dans  cette  fage  diftribu- 
tion  des  effets  de  la  fcéne.  Perfonne  n'entend 
mieux  que  lui  à  varier  les  tableaux  de  la  pan* 
toroime»  k  les  lier,  à  deffincr  9c  pofer  fes 
grouppts»  à  guida  kun  mowciaents  ^  à  dé* 
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Mopper  leari  effets  ,  k  les  faire  conttafter» 
à  ks  rappeller  à  on  même  point  de  Toe. 

M.  Noyerre  t  été  très^bien  fécondé  à 
Londres  par  les  Danfcars  qu*il  a  mis  ea 
oravre.  Leurs  geftes ,  leurs  pas  Se  touts  lei 
mouvements  &  Itor  corps  ont  peint  avec 
h  plus  grande  Write  les  dilRrentes  aâîont 
qu'il  Tomoit  leur  faire  repréfenter.  L*ime  de 
ce  Compofiteur  fembloit  paflcr  altematÎTe* 
ment  chez  touts  les  ittents  qui  ont  remoli  les 
différents  rôles  dont  u  les  avoit  chargâ. 

Quelques  Danfeurs  François  s'écant  trou^ 
▼es  à  Londres  an  moment  od  M.  Noverre 
&  di(pofoit  à  faire  repréfenter  fon  Ballet ,  il 
les  a  employés, 

MademoilelleSimonnet  s'eft  fort  élevée  au- 
deflus  des  idées  qu'on  avoit  prifes  de  fes  ta- 
lents. L'inftaat  ou  Renaud  paît  a  fait  fur  fon 
Ime  une  împreffion  fi  profonde ,  Qu'elle  n*au« 
loit  MS  pu  eiprimer  avec  plus  de  vérité  le 
défcipoir  dont  elle  naroiffoit  pénéuée  ,  fi  elle 
tvoit  été  Annide  elle-même. 

M.  Gardd  n'a  laiffé  échapper ,  dans  le 
xAle  de  Renaud  qu'il  a  joué  »  aucune  occa« 
fion  d'exprimer  le  caradère  de  ce  béros  par 
ks  traits  de  noblefle  8c  de  térirable  gran* 
denr  dont  il  s'étoit  par^.  Il  a  peint  avec  la 
plus  forte  énergie  les  combats  que  fe  livroienr 
dans  fon  &me ,  le  devoir  &  lamour. 

M.  Nivelon  a  danfé  un  air  de  mufiqoo 
pSfnttÇf  le  pasiomé  for  cccais  «  iU  jKÎb 
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•pplaadl  s  on  a  troavé  qu'il  Favoit  Cad  tt 
exprimé  avec  beaucoup  de  précifion. 
Madcmoifclie  Théo<iore  s'eft  au(E  diftîn* 

Eée  dans  cette  pantomime  par  fon  wlki^ 
grâces ,  &  la  charmante  volubilité  3e  (ce 
pas«  Cette  Aârice  femble  voler  fur  la  fcine 
de  râfer  la  terre*  On  diroit  qu'elle  n'ôfe  pas 
appuyer  fcs  pieds  fur  le  fol  oui  doit  la  porter. 

Madame  BaccelU  ^  attacnée  depuis  loog« 
temps  au  Théâtre  de  Londres ,  D*a  point 
iU  elFacée  par  Tes  concurrentes.  Elle  a  mon* 
tré,  dans  le  tôle  qu'elle  a  rempli»  une  ma- 
niére  de  fe  préfenter  trèsi^égante»  one  très- 
ftrande  facilité  dans  fes  mouvements  «  da 
Faifance  ic  de  la  légèreté.  Elle  a  eu  Fair  d'une 
Nymphe. 

L'Entrepreneur  de  l'Opéra  de  Londres  n'a 
point  para  mefurer  la  lomptuofité  que  ee 
Speâacle  exigeoit  fur  les  vues  de  l'économie 
^ni  auroit  pu  en  reflèrrer  la  dépenfe  ;  il  n'a 
nen  épargné  pour  que  les  décorations  de 
ce  fpeâac^  ne  diminuaflcnt  en  rien  la  dignité 
mafeftuenfe  de  ce  Ballet.  Il  a  donné  à  toutf 
les  habits  qu'il  a  fait  faire  un  air  d'échu» 
de  fraîcheur ,  de  beauté  &  de  véritable  ma» 
gnificence  qui  a  été  très-applandie  du  peuple 
Ai^lois. 

M.  No vofielski,  très- jeune  Peintre ,  a  été 
chargé  de  la  partie  des  décoratbns  {  tontes 
cnt  paru  convenir  très-bien  au  fnjet.  Cec 
ffiy  a  £itt  flsev  M.  NoToiîdski  m  nuigdci 
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AidOeiin'Pdnuet  en  décoiadoa»  dont  Fait 
4a  Thé&tre  pniflc  s'cnoigadllir  en  Angle* 
terre. 

Si  let  Milcxes  de  Ballet  réfléchiffoient  on 
peo  for  les  véritables  prindpei  de  knr  art  ». 
for  la  dépendance  od  ils  doivent  tOtt)oiiit 
être  de  l'ordonnance  dn  Po&ne  dont  ils 
itflipliffcnt  les  mtervalles  par  lenrs  danfcs  , 
en  ne  verroit  jamais  for  nos  Théâtres  dea 
dan(ès  qui  ne  peignent  rien  oue  de  la  danfe. 
Toot  ce.  cm  le  pafle  for  la  icéoe»  doit  toa« 
joora  être  la  peintore  on  la  véritable  repré» 
iêntation  d'onc  aâionj  c'eft  la  fimple  imag^ 
d'une  .réalité  qa*on  rappelle  à  la  voe. 

H  n*y  a  rien  de  ^os  ridicolc  qo*on  Dan* 
iêor  qvt  arrive  for  le  Théitre  &  qni  n'cft 
Ijas  la  rcnréfoitation  du  pcrfonnage  dont  il 
tknt  la.  place 

«781  y  \6  Mars.  On  a  repréfanté»  pq» 
la  clâtnre  du  Théâtre  lulien  ,  les  Evini^ 
nunu  imprhus ,  par  M.  d*Héle.  Cette  pièce 
n  été  fiiivie  de  la  cinquième  repréfentatioA 
de  Y^Anum  &  la  Folie ,  Opera^^omique  de 
M.  Parifau. 

L'Amour  &  la  Folie  ayantqnitté  la  fcioe^ 
k  Théâtre  a  refté  vuide.  L'Orchcftre  ayant 
fftué  l'air  quel  défefpoir ^VAmovix  eft  rentré 
ftrla  (cène.  Un  bandeau  couvroit  fes  yenr» 
la  Folie  fcuidoit  fes  pas.  L'Amour  lui  a  i^ 
le  iHcHl^fr  chcniyb 


141  Jrolie  guidoit  les  pas. 
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la  Folk  ft  die  qne  chargée ,  depuis  Ione« 
tempi  de  condaice  le  geore  humain  par  la 
lifière»  1* Amour  pooTOïc  bien  fe  fier  cnoire* 
ment  à  elle.  S*il  s'écoic  rappelle  les  faux  pas 
qne  font  joumeilemcnc  les  per(bnnes  qu'elle 
conduit ,  an-lieu  de  prendre  confiance  en  fil 
condnârice  «  il  n'en  auroic  été  que  plus  dé* 
terminé  à  renoncer  k  fa  tutéle. 

La  Folie  apprend  i  TAmour  qu'il  eft  dans 
le  plus  beau  lieu  du  monde.  Une  anfli  belle 
fituation  renouvelle  le  regret  que  f  Amont  a 
d^avoir  perdu  la  Tue. 

Les  malheureux  ont  toujours  des  preflè» 
timents  qui  les  tourmentent  •  L'Amour  craint 
d'être  obligé  de  (brtir  du  lieu  od  il  fe  trouve» 
Ce  préfikge  fe  réalife  prefqu'auffitôt  qu'il  eft 
formé.  Iris  arrive  $  die  apprend  à  TAmont 
que  Jupiter  veut  qu'il  abandonne  la  terrCi 
L'Amour  s'y  ttouve  très-bien  s  il  veut  y  lef- 
ter.  Il  a  le  defir  de  plaire  au  Public  s  il  ca 
a  quelquefois  le  bonheur. 

&  l'Amour  obéit ,  Jupiter  lui  teadri  la 
Tue.  L'c^ésance  de  voir  encore  une  fe*  k 
Public»  détermine  l'Amour  à  partir.  Soa 
axil  commence  an  moment  ou  ii  le  icnra 
de  la  préfeoce  du  Speâateur. 

Ces  deux  fcène^  ont  été  tris-bien  accueil* 
ics*  On  y  a  trouvé  un  tour  de  galanterie 
fis-agréable ,  de  la  ÊKilité  dans  le  dialogya 
U  beaucoup  d'efprit. 

Gt  pcttc  coaipUincat  n'a  fit  ranpli  lea 
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•œs  de  II  troape  ics  Comédieiii  Italiens  ^oi 
Ibnc  touts  les  ans  dans  Tufage  de  remerciet 
le  Public  de  l'indulgence  avec  laquelle  il  va 
loats  les  jours  fe  renfermer  dans  leur  fallè 
de  fpeâàcle.  Ces  Comédiens  n'ayant  pas  été 
fort  jaloux  de  profiter  de  Toccafion  qu'ils 
avoiencde  fe  montrer  reconnoiiTants ,  M.  Pa- 
riTau  a  bien  fait  de  Ct  l'approprier  &  de  re- 
mercier le  Public  de  l'accueil  diftingué  qu'il 
afaicàCspedte  pièce. 

1781 ,  17  Mars.  Pendant  l'interruption 
des  Sfeâades  qui  a  duré  jufqu'au  Lundi ,  g 
Avril  9  on  a  donné ,  au  Château  des  Tuile* 
ries,  différents  Concerts  fpirituels^qtti  ont 
été  dirigés  par  M.  le  Gros.  On  a  exécuté 
des  Motets  compofés  par  MM.  Candeille» 
des  Mereaux ,  Nandi  ;  le  Beatus  vir  ic  le 
Magnificat ,  Motets  à  grand  cliœur  de  M» 
l'Abbé  le  SueursNi/f  Dominas ,  Motet  k 

Îuatre  voix  de  M.  Bonéfi  $  le  Rtgina  Cœli^ 
t  M.  Hafle.  DiUérents  Oratorio ,  YArcka 
daUianct  par  M;  Godec  \  Jtphti^  par  M* 
Vogel  s  le  Stahat  Mater  ^  de  Per^olefe  ,  de 
M.  Hayden  \  un  Kitrodramtfacrt^  par  VL 
de  Voltaire  i  une  Odtfacrit^  de  Jean-Baprifte 
Roufleau  »  mife  en  mufiqae  par  M..Méhu]« 
Le  Motet  de  haute-contre  de  M.  Naudi» 

S*il  a  chanté  lui-mime»  n'a  eu  aucun  fuc- 
;  :  néanmoins  le  talent  qu'il  a  montré  eft 
digne  de  quelqu'encouragement.  La  tojx  d« 
Jim.  Mufic.  178)%  P*  Part.        H 
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M.  Naodi  a  para  agréable  ;  die  peut  êê» 
qaérirpar  l'exercice  ,  de  la  perfêâàon ,  des 
grâces  &  cette  facilité  charmante  qa*on  doit 
proRiptement  à  Thabitude  do  chant,  qoanîl 
en  n*eft  pas  déponrTO  de  dUpofitioos. 

Le  Saivt  Rtgina  de  M.  Maïo  a  été  on  ne 
petit  mieux  accoeilli;  on  y  a  trouvé  des  idées 
de  chant  très-^réables ,  une  mélodie  très- 
féduifaotc.  Le  Public  n*a  rien  perdu  du  mé« 
lice  précieux  de  ce  morceau ,  parce  qu'il  a  été 
chanté  par  M.  le  Gros.  La  voix  de  ce  Chan« 
teur  habile  a  femblé  parer  le  chant  du  Com- 
«ofiteur,  &  fixer  l'oreille  du  Spcâateur  fur 
les  deuils  qui  auroient  échappé ,  fi  Tare  de 
M.  le  Gros  ne  leur  avoir  pas  donné  un  corps» 
une  âme  oui  les  ont  rendu  fenfibles. 

Le  Stalat  de  M.  Hayden ,  qui  avoir  été 
donné  i'année  dernière  pour  la  première 
feis  (i) ,  a  hit  revivre  rcnthouiwbie  avec 
lequel  il  avoir  été  d'abord  reju.  Ceux  qui 
s'envient  dans  les  hommes  à  talents  oue  le 
1>onhenr  Qu'ils  ont  de  reoouveller  chaque 
^ur  la  fource  de  nos  amulêmeocs ,  fè  (ont 
touts  empreffés  de  prendre  parc  aux  àpplau- 
diflcments  que  le  Public  a  donnÀ  â  cette 
excellente  compofitîon.  L'Orcheftre  ,  kt 
chœurs ,  les  Récitants ,  n-'onc  rien  négligé 

Eut  que  le  Siaiae  de  Pergolefe  ae  celui  de 
.  Hayden  fuiTent  exécuta  avec  la  perfèc* 

m  »  I  m 
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don  qoi  pent  rendre  fen£bks  les  benatés  xé« 
panducs  dans  ces  denz  norceanx. 

Le  Rigina  Cm/i  de  M.  Hafle  fembloit  être 
oublié  dans  nos  bibliothiques  $  on  a  très* 
bien  fait  de  l'en  retirer*  Les  perfonnes  qoi  ne 
fe  laiiTent  pas  emporter  par  les  accords  éru* 
diés  •  ont  fentent  l'eflbrt  pénible  dn  craTail 
ic  de  iinyention  ,  ont  beaucoup  applaudi 
àrbamonie  délicieufe  de  à  la  mélodie  fimple 
il  belle  de  cet  ancien  ouvrage. 

Le  chant  très-^réable  &  très-tarié  de  ce 
morceau  entre  naturellement  dans  TordUe  » 
parce  qu'il  eft  toujours  l'exprelEon  propre 
du  texte  qui  a  été  traduit  en  mufiqoc  ;  nulle 
idée  recherchée  n*en  gâte  Tordonnance.  L'en- 
thoufiafine  éphémère  de  touts  nos  Amateurs 
de  nouveautés  paflcra.  On  dédaignera  un 
jour  ces  chants  bifarres  &  baroques  qui  tour- 
mentent prefqu'autant  nos  oreilles  que  les 
paroles  furlcfouellcs  on  étend  la  mufique.  Ces 
champs  pénibles  tiennent  notre  genre  audi- 
tif dans  la  contraâion  la  plus  violente  tant 
qu*ils  durent  ;  on  les  voit  cefTer  avec  plaifir , 
parce  qu*ils  permettent  à  nos  rcfTorts  ê^  Ce 
détendre  Bc  de  s'ébranler  après  plus  agréable- 
snent* 

On  avoir  entendu  Tannée  dernière  V Arche 
iaUianct  (i).  Oratorio  de  M,  Moline,  mis 


(1)  iUioaaacb  Mnfol  ii%% ,  psg.  io5* 
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«n  mufiqae  par  M.  Goflec.  Ce  Compoficeor 
«yanc  vonla  (c  charger  lui-même  de  condiiiie 
rorchefire  qui  devoit  exécuter  aa  Concert 
cet  ouvrage,  le  Public  s'eft  emprefTé  de  loi 
montrer  le  plaifir  qu'iléprouveroic  à  lui  voir 
prendre  ce  (oin.  Les  appUadifTements  qui  onc 

tard  en  même  temps  de  touts  les  coins  de 
i  falle  ,  onc  appris  à  M.  Goflcc  que ,  fi  la 
Poëfie  de  M.  Moline  ne  préfentoit  pas  au- 
tant de  moyens  à  fon  génie  que  les  vers  de 
Quinaulc ,  le  Public  neconfendoic  nullement 
les  ukntt  du  Compofiteur  avec  ceux  de 
M.  Moline* 

L'Ode  facrie  de  Roufleau ,  fur  laquelle 
M.  Mébul  a  eflayé  Tes  forces  »  annonce  dans 
ce  Compofiteur  desdifpofitions  très  précoces. 
On  a  été  très-étonné  qu*a  i8  ans  ce  Compo- 
£teur  ait  déjà  un  fentimenc  auffi  réfléchi  de 
fon  art. 

MM.  Le  Gros ,  Laïs  &  Cheron  ,  Mef- 
demoifellet  de  Saint-Huberti,Bttret  a}née  , 
Gazet,  ont  chanté  dans  les  Motets  &  les 
Oratorio.;*  &c. 

M.  Chenard,  attaché  depuis  quelque  temps 
au  Théâtre,  s*eft  montré  pour  la  première  feia 
au  Concert  rpirituels  il  a  chanté  le  Motet 
de  M.  Candeillc.  Ce  Chanteur  a  £dt  une 
étude  profende  de  la  Mufique.  Sa  voix  cft 
une  très-belle  bafle-taille.  On  a  trouvé  qu'elle 
avoit  UA  timbre  u^iboûie  ,  ctès-^at  le 
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(ris  fonda.  La  prononciation  de  ce  Chan- 
teur eft  très*necte  &  très  diftînâe. 

M.  Chenard  anroit  certainement  pa  ob* 
tenir ,  par  fon  chant ,  des  applaudiâementt 
pins  encourageants  pour  lai ,  fi  le  morcea» 
que  fa  voix  dercit  porter  dans  foreille  da 
Speâateur  avoir  eu  plus  de  mérite  mufical. 
On  a  été  fiché  que  dans  un  Jour  de  début 
od  Ton  s'arrête  atout,  M.  Chenard  nèfle 

Su  choifi  on  Motet  qui  eût  plus  mérité 
être  applaudi  du  Public. 

M.  Tofoni,  ancien  Aâeur  des  Bouftons. 
a  chanté  des  airs  italiens  de  MM.  Anfofly» 
Sacchini  :  on  l'a  reçu  avec  plaifir, 

MademoifeUe  BuKt  ainée  »  a  chanté  dif- 
férents airs  italiens. 

Madame  Mara  a  chanté  des  airs  italient 
de  MM.  Ji^ffy  ,  Grtmck^  Mara  »  Mifi^ 
veck  »  Naumann ,  Pagnani  »  Bufti ,  Se  ua 
Adagio  de  M.  Bach* 

Cette  célèbre  Cantatrice  a  une  voix  d'une 
étendue  très-rare.  Elle  parcourt  de  fuite  près 
de  trois  oâaves.  Ce  (upçrbe  organe  réunie 
d'autres  qualités  aoffi  précicufes  ;  une  fou* 
I>le(re  &  une  flexibilité  très-agréables  i  un 
timbre  d'une  (bnoriré  très-brillante.  Elle  pafle 
avec  la  plus  grande  jufteflc  des  tons  les  plus 
graves .  à  ceux  qui  font  les  plus  aigus.  Elle 
court  uir  les  fons  intermédiaires  avec  une 
facilité  qui  ne  peut  être  que  le  fruit  d'un 
travail  très-obftiné  9i  d*ane  continuité  d'cf-* 
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forts  que  peu  de  pcifennes  aurolenc  le  cott* 
lage  de  foutcnir. 

J/ezercice  contintt  d'an  art  donne  tou-^ 
jours  à  cetoi  on  à  celle  qui  Tezerce  ^  une  ma- 
nière fiinple  &  facile  d'en  faire  valoir  les 
aâes ,  quand  d'ailleurs  la  perfonne  qui  s'cft 
occupée  de  cet  arc ,  n'a  nen  qui  contrariç 
rcflor  de  fcs  progrrt.  Le  chant  de  Madart.^ 
Mara  d  touts  les  caradères  de  perfeftion« 
Il  eft  facile  ^  rM  «  précis  »  parc**;  qje  ."  voit 
cft  toujours  nette  ^  fouple,  âexible  5c  CuOcl* 
Icufe.  Elle -pai  oit  voler  fur  les  di/Bculcés« 
lant  elle  les  pade  avec  légèreté ,  tant  elle 
les  rend  avec  juftefTe. 

Chaque  Cantatrice  a  des  morceaux  qu'elle 
feplait  le  plus  à  chanter,  parce  qu'elle  trouve 
en  elle  plus  de  facilité  ou  plus  de  moyens 
de  les  bien  rendre.  Madame  Mara  chante 
avec  une  égale  perfeétion  le  récitatif  «  les  airs 
de  bravoure ,  les  cantahiU* 

Jamais  la  curiofité  publique  n'a  paru  agir 
«uffi  fortement  fur  les  perfonnes  qui  aiment 
la  mufique,  que  dans  les  jours  od  Madame 
Mara  s'eft  montrée  au  Concert.  On  eût  dît 
one  fon  talent  »  toujours  nouveau ,  laiflbic 
cnaque  jour  échapper  de  nouveaux  dégrés 
de  perfèdion  qu'on  n'avoit  pas  apperf us  la 
première  fois  qu'on  l'avoir  entendue ,  &  ou'il 
snanquoit  au  plaifir  qu'on  avoit  eu  à  1  en- 
tendre, l'agrément  de  ne  pouvoir  prolonger 
rendumtemcDt  qu'elle  avoit  £ut  éprouver. 
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Dans  k  même  période  de  temps ,  on  « 
exécatë,aa  Concert  fpiritueL»  des  fympbo- 
nies  concertantes  de  M.  Rofitty»  Sttrkd^ 
ToefcU  ,  Gofftc ,  Hayden  »  Amidio  Mfh» 
\ans  •  Froment  «  Rigel. 

MM.  Fodor»  Eck»Viocti  &  Bertbaame» 
ont  exécuté  différents  concerto  de  violon 
de  lenr  compofition  on  d'aouet  Compefi* 
tears  Franfon. 

M.  £ck  a  montré  far  le  violon  dea 
dilpofitions  très  •  grandes  iK>or  occuper  ua 
tang  diitinsué  parmi  les  Virtuofes  actackéf 
à  cette  promion. 

Dès  le  premier  jour  qu'on  a  entendu  M. 
.Viotti  ,  tout  le  monde  s*cft  accordé  à  le 

Éceir  au-deflus  de  coûts  fes  Concurrents. 
I  gens  dtficilesqui  aiment  à  trouver  9  dans 
Tezercice  des  talents  »  des  motifs  qui  les  au-* 
torifent  k  s'oppofer  à  l'eflor  de  la  (atisfiico 
tÎDn  publique ,  ont  prétendu  que  le  jeu  dt 
M.  Viotti  etoit  quelquefois  èrufqui  ,  htwtém 
On  a  fans  doute  voulu  défigner  par-là  cette 
fierté  de  doiets  &  d*archet  »  qui  donne  ua 
caraâère  tr&- prononcé  &  de  Tame  aux 
ùms. 

Le  concerto  de  violon  que  M.  Viotti  z 
exécuté  pour  Ton  début  au  Concert  fpiri- 
rucl  préientoit  un  très  -  grand  nombre  de 
difficultés  qui  lui  ont  fait  produire  des  fona 
très  -  extraordinaires  pour  cet  inftrument, 
M.  Viotti  les  a  paiTécs  avec    ooe   facilité 
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furprenante  $  on  auroir  prcfque  crn  oqII  ne 
faiioit  qu'aller  &  Tenir  pour  Coq  plaifîr  fur 
k$  paflaees  épineaz  qu'il  oareonroit,  9c  qn  U 
«'avoîc  a  autre  objet  que  de  montrer  fa  force 
9c  fa  fupérîoricé. 

La  manière  dont  M.  Viotti  a  joué  Vada* 
gio  (i)  de  Ton  concerto  ,  n*a  permis  à  per« 
ibnne  d*étre  ind)fF<^rcnt  an  fini  précieux  de 
fon  jeu.  Rien  n  cgale  la  manière  brillante 
mvtc  laquelle  il  a  joué  fon  allegro» 

M.  Berthaume  a  joué  plufieurs  fois  fur  le 
violon  des  concerto.  On  a  trouvé  que  ce 
ieune  Virtuofe  fe  tiroir  avec  beaucoup  d'ha- 
jbileté  de  touts  les  paflages  difficiles  qu*il  bâ- 
tarde fur  le  yiolon  »  &  qu'il  les  couTroit  pat 
jnn  |en  très-brillant.  Les  tours  de  force  que 
M.  Bertbaume  a  faits  fur  le  violon  »  ft  donc 
il  n'efi  pas  forti  avec  le  m^e  bonheur» 
ji*ont  point  diminué  l'enthonfiafme  avec  le- 
quel le  Public  Ta  accMeilli  toutes  les  fois 
qu'il  s'eft  préfenté  à  fes  regards.  Cette  bien- 
Tueillance  a  donné  à  M.  Berthaume  une  con- 
fiance en  lui ,  qui  Fa  même  empêché  d'être 
indmidé  par  fa  concurrence  avec  M.  Viotti» 

jMM.  Perignon  9c  Bréval  ont  exécuté  en* 

(  X  )  On  appelle  Aiagio  •  un  morcttu  de  M ufiqœ 
qui  doit  eue  ioué  pq/lmcar.  Le  mouvement  oui  con* 
vient  à  cène  forte  crair ,  eft  le  fécond  degré  de  mou* 
vcment  det  dna  principaux  dégrét  de  monvemeos 
fualiilialiaDi4wiP|iieftidaAtU  Mufique. 
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fonUe  far  le  violoncelle  ^  one  fynphonic 
conceraince  qai  a  bcaocoup  plu  ao  Public. 
M.  Bféval  a  joué  feul  un  concerto  de  fa 
compofition. 

KL  Duport  a  joué  for  le  violoncelle  un 
nouveau  concerto  qui  n'avoit  pas  encore  été 
entendu  an  Concert,  &  dont  il  eft  auteur. 
On  a  admiré  la  nerfeâion  de  fon  jeu  »  la  fine 
l^ireté de  fes  ions*  leur  belle  élafticité  fuc 
un  inftrumcnt  qui  parole  toujours  fe  révol- 
ter contre  les  efièts  qu'on  lui  fait  produire» 

M.  Mara  a  accompagné  Madame  Mara 
dans  l'air  de  fa  compofition  qu'elle  a  chanté. 

M.  Virbes  a  exécuté  fur  le  forte-piano 
im  concerto  de  fa  compofition ,  dont  !*efFec 
ne  lui  a  attiré  que  peu  ou  point  d'applaudif- 
icments, 

M.  André  a  rempli  dans  le  Motet  de 
M.  Maïo  •  un  accompagnement  obligé.  II 
a  été  fort  applaudi ,  parce  qu*on  a  trouvé 
partout  que  (on  jeu  etoit  conduit  par  Tin- 
teiligence  la  plus  réfléchie  «  &  qu'il  tiroit  de 
fon  inftrument  des  fons  bien  ronds ,  bien 
perlés,  bien  nourris ,  &  d'une  netteté  infi- 
niment féduifante. 

Le  concerto  que  M«  Devienne  a  exécuté 
fur  la  fiûce,  a  fait  un  rrcs-grand  plaifir.  On 
a  trouvé  à  ce  jeune  artiftc  une  embouchure 
naturelle ,  nette ,  brillante  &  pleine  de  feu* 
Les  fons  qu'il  tire  de  la  flûte  ont  paru  étro 
ac  la  plus  belle  qualitét 

H  j 


Digitized  by 


1821 

Google 


1822 


7^1  AtMAllACR 

M.  Hagoc ,  Joactir  de  flûte ,  a  para  avoft 
ia'  an  cxctileot  ufage  des  levons  que  lui  a 
donné  M.  Raalc  ;  il  a  joué  un  concerco  de 
dûce  auquel  le  Public  a  trcs-applaodL 

MM.  Cjravoglia  &  Bezzozi  ont  exécuté 
fur  le  hautbois  un  concerto.  Le  Public  a 
rappelle  avec    plaifir    les  applaudiflemcnts 

5|tt'il  avoir  déjà  donnés  à  M.  Bezzozi»  6c  il 
es  lui  a  renouvelles  avec  le  mène  enprcf- 
fement. 

M.  Solers  a  acquis  les  mimes  dtoits  à  la 
fatiffaâion  publique,  par  le  concerto  de  cla« 
rinette  qu'il  a  exécuté ,  8&  qui  a  <té  corn** 
fûCi  par  M.  de  Saint-George. 

M.  Rathé  a  exécuté  fur  k  même  inftm* 
ment  un  concerto  de  fa  compofition ,  qui  n*« 
pas  fait  prendre  au  contentement  public 
tm  eflbr  bien  propre  à  le  fatisfidre. 

M.  Ozi  ajoué  iur  le  baflbn  un  concerto. 
Cet  inftnimcnc  pren<i  fotis  les  doigts  de  ce 
Virtttofe  une  harmonie  fi  flatteufe  pour  To* 
aeille  du  Speftateur ,  qu'on  ne  peut  s'enw 
pécher  d'applaudir  l'Artifte  oui  Tanimc ,  $L 
de  prendre  parc  au  plaifir  qu'il  prend  lui-m6» 
sne  ajouer  de  cet  inftrumenr. 

MlM.  les  frères  Tombufch  ^  Mofidens  de 
FEleâeur  de  Trêves,  ont  joué  pour  la  pre- 
mière fois  fur  le  cor  de  chafle  un  concerto 
ici  Signor  Rofetti. 

M.  Pnnto  a  exécuté  un  concerto  de  cor 
de  chaiTc  compofé  par  M.  Voguer,  Lci  c^ 
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fciTes  8c  la  bicnvueîllance  du  PaUic  ont  para 
toutes  fe  réanir  fur  cet  Artifte.  Si  la  perfec* 
tion  à  laquelle  il  eft  parvenu  dans  (on  art  ne 
lui  laiiTe  plus  efpérer  d'y  faire  aucun  pro* 
gris  9  il  )ouïra  toujours  du  plaifir  de  four* 
nir  au  Public  de  nouveaux  plaifirs  toutes  les 
fois  qu'on  aura  Toccafion  de  Tentendre. 

M.  de  Montxani  a  joué  du  cor  de  chafle 
Anglois  M  du  hautbois  de  forêt.  Cet  inf« 
trument  h^a  pas  flatté  Toreille  du  Public  ;  on 
l'a  trouvé  ingrat  9c  fans  tSct.  U  donne  des 
fons  trop  fecs  j  trop  acres.  On  a  dit  qu'il 
n'étoit  aucunement  propre  à  jouer  des  fo[o  s 
peut-itre  fetoit-il  plus  fupporuhie»  s'il  éroit 
uniquement  employé  dans  les  accompagne- 
ments. 

1781^  f  Avril.  Première  représentation  » 
mu  Théâtre  Italien ,  du  Public  vingi»  Co- 
médie-Vaudeville ,  en  lin  Aâe  ,  avec  im 
Prologue  intitulé ,  le  Poiffon  £  Avril. 

Lk  petite  Thalie  ,  fœur  de  h  grande  Tha* 
lie ,  eft  depuis  trois  femaines  lur  un  lit  de 
repos»  condamnée  au  filence  :  cela  itenifie 
que  la  Comédie  Italienne  eft  fermée  depuis 
vingt -trois  jours  :  on  va  l'ouvrir.  Thalien'a 
rien  préparé  pour  la  rentrée  du  Public  au 
Théâtre. 

En  attendant  l'heure  du  SpeAacle»  le  Pu« 
blic  pèche  à  la  ligne.  Il  a  laiiTé  tomber  fon 
fifflet.  Momus  l'a  raBUi/Té  ^  il  yeut  en  faire  on 
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cadeatt  à  la  petite  Thalie,  qui  eft  ifkns  Uiom 
leur  delà  compofition, 

Thalie  répète  à  Momas  le  compltmcnc 
qtt*elle  a  fait  pour  la  rcntt^.  Momus  veut 
en  fttbftituer  un  autre ,  qu'elle  rejette  (  i  )• 

Le  Public  n*a  rien  pris  a  la  pèche.  Il  pré« 
tend  fe  venger  fur  la  pnmiïre  fchte  qui  ùd 
tombera  fous  ia  main.  Il  cherche  fon  fifflet  i 
il  ne  le  trouve  pas.  La  rentrée  du  fpeâacie 
cft  UD  jour  de  folnttté  »  il  ne  s'en  ff  rvira  pas. 

Momus  fufpend  (es  tablettes  à  la  ligpie  da 
Public.  Il  les  retire  \  il  Ut  :  On  rtndra  wiMêt 
dt  prix  à  ceùd  fui  voudra  tout  entendre  Jans 
critiquer.  Le  Public  accepte  le  marché  s  c'eft* 
là  le  poiflon  d'Avril. 

Thalie  arrive  le  fifflet  à  la  main  :  elle  le 
temet  au  Public  s  elle  le  prie  de  ne  pas  cour* 
btt  fur  elle  ce  feeptre  rigoureux. 

Je  ne  ferai  pas  remarquer  an  Lefieur  com* 
Jhien  cette  expreffion  eft  impropre. 


(  1  )  Voici  le  compliment  t  JMeurf ,  ncmfimmu 
fiuctUiuts  ASkurt.  Vaut  tet  éimetIUmM  jûgu  »  ^ 
àens  eejiiele  ^euetUtnct  »  tant  m  de  jbu  euaÙeut 
en  plui  iMtIUm*  Ccft  la  parodie  d'un  difcoiirt  que 
li.  PicoB  aTOÎt  imaginé  pour  (à  réception  â  l'Aca* 
demie,  tt  MdGettn  »  Lotti«  XIV  étoic  mi  grande 
m  homme.  Le  Cardinal  de  Richelieu  éioic  un  grand* 
»  homme.  Mon  prédéceiftur  (toit  un  grand-hom- 
■•  nie.  Je  fuii  un  grand-homme.  Vous  êiei  de  grandr- 
«  hommes ,  &  toutt  ceux  qui  roui  remplacerçnt 
»  lerooc  aiilB  i$  fiaads-hoaiiicit  ^  <§ 
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te  Public  lit  TAffichc  de  la  Comédie  Itt« 
liennc.  Le  Publie  vengi^  ConMie.  Il  eft  éioooé 

Jia'on  veuille  s'amufirde  ùti.  Il  y  eut  Jairt 
eau  bruit.  Il  eft  retenu  par  la  crainie  de  tt 
Jiffierjbi~mime» 

Mooius  fe  charge  de  remplir,  dans  la  piice, 
le  r61e  du  Public.  Le  Public  pafle  Ton  fifflet 
au  cou  de  Momus  $  il  Tanne  Ton  Chevalier. 
Comme  il  faut  s*emparer  de  toutes  les  ave- 
nues du  Théâtre,  Thàlie  doit  s'établir  dans 
le  parterre.  On  interdira  l'entrée  de  la  (aile  à 
la  cabale  :  on  ne  la  laidèra  pas  entrer,  même 
en  Pilant,  Cet  expédient  eft  rejette  par  le 
Public  :  3  propofe  de  fe  rendre  la  cabale  favo- 
rable en  la  faifant  rire.  Ce  moyen  eft  le  plus 
iur  de  fon  effet.  On  va  voir  j  par  le  précis  de 
cette  pièce  ,  la  manière  dont  l'Auteur  a  rem- 
pli cette  tâche ,  9c  pourquoi  la  cabale  a  d& 
rire  au  Publie  venge, 

La  Vérité  a  été  obligée  de  s'enfuir  dans  un 
défert  :  elle  s'eft  endormie  dans  les  bras  du 
Temps.  L'Opinion  &  le  Caprice  régnent  en 
maîtres  fur  refprit  des  débiles  humains.  Le 
Caprice  craint  que  le  Public  ne  fe  rapproche 
de  la  Vérité.  L'Opinion  orétend  que  la  Vérité 
ne  donne  pas  dans  un  nécle  un  inftant  d*an« 
dience  au  Public.  La  Vérité  eft  fi  mal  avec 
lui  »  qu'on  ne  peut  pas  efpérer  d'avoir  jamaâ 
de  leur  procéniture.  Tout  ceci  eft  bien  ab& 
trait ,  bien  difficile  à  (aifir. 
Vu  inédiaccurpoQtKoit  conciDçx  Içnn  bu* 
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meurs  arec  lears  intérêts ,  mais  perfonae  m 
voudra  fe  mêler  de  cette  médiation.  Ceux 
qui  ont  pris  le  parti  de  la  Vérité  9c  du  Public , 
n'ont  été  payés  qtt*«i  Maufoiés  &  en  infcrip^ 
iions.  C*eft-là  ce  que  les  hommes  appellent 
Gloire,  Ce  métier  peu  profitable  n'a  produit 
que  de  l'^oifine. 

le  Public  approche  enyeloppé  du  nua^ 
ie  l'Illufion  :  FOpinion  rappercoit.  Une  toiie 
magique  dérobe  aux  yeux  raryle  de  la  Vérité. 
Cette  toile  eft  couverte  d'affiches  ,  d'annon- 
ces ,  &c*  Girouette ,  Secrétaire  du  PuUic  , 
rend  compte  au  Public  de  tonts  les  objetf 
qu'elles  veulent  faire  connottre.  Ce  (ont  des 
ÈjfaîsM  des  Soufcriptions ^ic$  Journaux^  Bec  » 
<cc.  Le  porte -feuille  du  Secrétaire  eft  rempli 
d'autres  indications  auffi  importantes. 

Girouette  indique  les  objets  après  le(qnels 
la  Curiofité  &  le  Défœavrement  peuvent  cou- 
rir. Il  lit  la  feuille  des  Demandes  faites  au 
Public.  Un  père  de  famille,  aux  pnfès  avec 
l'infortune  ,  demande  un  i^^er  Jecours.  Le 
Public  ne  Ce  mile  pas  de  ces  ditails4h.  On 
parle  d*nn  début.  Le  Public  prend  auffi-  t6c 
intérêt  ï  fa  réuffite }  fc  fon  cœur  eft  glacé 

Sur  tout  ce  qui  ne  peut  pas  alimenter  fes 
uaifies ,  ou  rinconftanec  de  Ton  jugement. 
Une  Novice  entre  en  payant  on  droit  k 
Girouette.  Le  Bublic  cônfcille  k  cette  rofê  da 
inadngariiaux  Zt/hirs.  ta  Noriot  cttieod 
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i  itOn  •  mot  ce  qu'on  loi  die  :  cUe  répond  par 
une  Romance  notée* 

Cetce  Romance  aotoit  dû  ftire  partie  dm 
Mt  du  Pablic  s  Tà-propopos  auroit  été  placé  : 
on  n'aoroic  pas  été  étonné  qae  k  Pobuc  eût 
«a  cette  Romance  en  réferve,  9c  qa*il  en  eAc 
fait  ttfage  dans  la  drconftance  qui  loi  anroie 

S  ru  plus  propre  à  la  faire  valoir.  On  eft 
rpris  »  avec  raifon  »  ^u*eUe  Toit  chantée  par 
une  petite  fille  »  qoi  vient  demander  conlol 
fur  le  premier  pas  qo*elle  doit  faire  dans  le 
monde  :  elle  n*étoit  pas  préparée  ila  compa* 
raifon  dont  elle  eft  l'objet  :  elle  y  lipofte  par 
one  chan&n  oui  annonce  de  relprit  ,   5c 

nrouvc  quelanovicepouvoit  bien  fe  paflec 
I  petite  lefon  ao'elle  reçoit,  fc  qu'elle 
ovoit  certainement  oéjà  reçue  chez  elle. 

La  fcine  qoi  fuit  celle-ci  eft  remplie  par 
one  Agréable,  chez  qui  Vintrigut  efigentiU 
Ufft  >•  U  perfidU  tj^tufft  ;  Ujcruptae  ,  foi* 
hUfft  :  c'eft  une  e(péce  d'être  qui  a  le  phyfi- 

2ue  xtis-éntryé,  te/prit  iUnpvid»  le  cmur 
ien  ufi.  Sa  force  &  (a  fupériorité  confiftenc 
dans  on  amour -propre  défordonné.  Cette 
fcène  eft  en  récit.  Quel  intérêt  le  fpeâateur 
peut- il  prendre  à  un  Avantageux,  qui  fe 
place  au  milieu  de  touts  Tes  Ridicules ,  fc  qoi 
dit  :  <c  Je  fuis  l'idole  de  la  Ville  :  )'ai  trahi 
•>  dcnz-cents  femmes  ;  elles  n'ont  pas  ofé  %*a\ 
M  plaindre,  parce  qu'elles  ont  craint  mes 
w  épigtammcs  :  je  gagne  met  procis }  je  coi* 
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•.  foop*  te  T«let8 }  je  f«$  (ans  p«y«  »  ftn* 
t>  amis  >»• 

Après  la  fcènc  da  prétendu  AgréaMc ,  que 
prtfcntc  la  pièce  du  Pubne  vengé ,  rAuteoc 
de  cette  Comédie  fixe  la  lorgnette  du  Spcda- 
tcnr  far  une  femme  qoi ,  en  perdant  Ton 
rane ,  cft  devenue  fort  arrogante ,  fc  far  on 
homme  difgracié.  que  le  malheur  a  ren*i 
modefte.  Cette  femme  fe  corrige  car  M- 
xcmpledu  tranquille  infortuné,  qui  voit  U 
Krandcur  éclîpfée  fans  regret ,  &  qui  foufrc 
Sus  aigreur  l'abandon  dans  lequel  il  eft 
obligé  de  v^&cr 

Cette  fcène  eft  une  de  ccDes  od  I  Auteur 
du  Piiiûc  vengé  a  mis  le  plus  de  prétenaon 
i  Pefprit.  Elle  ne  produit  aucun  effet .  wce 

Îne  le  fpeâateur  étant  à  tout  moment  obhçc 
e  s'arrêter  fur  ce  qu'il  n*a  pas  compris 
•iïez  vite,  il  n'a  pas  affez d'attention  pour 
entendre  ce  qu'on  lui  ^t }  il  faute  de  phrale 
en  phrâfe  .  fc  par-là  U  n'eft  jamais  tout  en- 
tier à  la  fcène  gui  fc  paffc  devant  lui. 

On  doît/obferver  ici  que  les  Aôeurs  des 
fcènes  III ,  IV,  V  &  VI ,  de  cette  pièce  . 
»*ont  aucun  rapport  les  uns  avec  les  antres  : 
ils  entrent  fur  la  fcène;  ils  en  fortent  :  It  pièce 
finit  ,  &  aucun  d'eux  ne  prend  part  à  ton 
dénouement.  i    .  •. 

Madame  du  Coftume ,  Marchande  de  Mo- 
des a  voulu  épuifer  fur  une  Grâce,  toutf 
fis  dons  de  plaire  $  mais  cette  Grâce /envoie 
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touts  pris  ekii  Vémis.  Le  Publie  n*eft  pas 
tonné  que  cette  Grice  ait  pu  fe  paiTcr  da 
fecottrt  de  Madame  du  Coftume.  Ce  qui 
furprend  ,  c'eft  que  cette  Dame  aie  eu 
fidee  de  penfer  qu'elle  pouvoit  embellir  une 
Ctice ,  8c  qu'elle  ait  la  folie  de  fe  plaindre 
d'un  événement  anfli  forcé,  qu'elle  appelle 
pafe  -  iiroit. 

Le  Public  confiàlle  â  Madame  do  Coftn* 
ne  de  fe  nvtngtrjur  <t autres.  Cela  fignifie 
qu'elle  doit  offrir  (es  fecours  à  d'autres  fem« 
mes  qui  auroient  moins  de  moyens  de  plaire. 
Madame  du  Coftume  ne  veut  pas  entrepren- 
dre une  pareille  tache.  Toutes  Us  femmes 
vetdeni  être  fervies  en  mime  temps  f  &  fe 
parer  fur  le  mime  ton.  Cette  manie ,  qui  a 
augmenté  le  nombre  des  Marchandes  de  Mo- 
des.  détermine  Madame  du  Coftume  à  quit- 
ter la  profeffion  «  pour  former  une  Académie 
de  Tournure.  On  y  apprendra  k  diftinguer 
les  personnes  de  chaque  état  par  des  poupées 
i  rdforts ,  qui  repréfenteront ,  avec  la  plus 
grande  vérité ,  les  mœurs,  les  conditions,  les 
caraâéres ,  Bec ,  &c. 

Le  Public ,  ^ui  aime  tant  à  donner  de  bons 
confeils»  auroit  bien  dû  obferver  à  Madame 
du    Coftume    que   la   nouvelle  profè(Eon 

Su'elle  vouloir  embrafler ,  ne  pourroit  fatis* 
lirt  ni  fon  amour- propre,  ni  fa  cupidité* 
Qui  voudra  fréquenter  cette  Ecole  Ml  y  a 
ttoc  de  perfonaes  qui  peuvent  fe  paflei  des 
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connaiflances  que  Madame  du  Coftume  Tcot 
donner  l  il  y  em  a  fi  peu  qui  reuleat  les  ac« 
qucrîr  I 

L'A/nphtgoury  a  fait  perdre  au  Public  fa 
gaieté  U  C*i  franchife.  Il  apprend  que  le  génie 
national  veut  revenir.  Il  en  donne  le  fignale» 
ment  à  la  Cabale»  an  Paradoxe  «  au  Dramo- 
mane ,  à  Nyâicoraz ,  k  Harmoniche  ,  eC* 
péce  d'originaaz  ,  entichés  de  morale  *  de 
drames,  de  mufique,  ftc.  Le  Public  eft  en« 
dormi*  Ils  lui  attachent  une  lifiére. 

Le  génie  national  arrive  en  Pèlerin,  Il  a 
été  accueilli 9  fêté,  attiré  partout.  Il  n'y  a 
qu'en  France  od  il  eft  étranger.  Le  pauvre 
Voyageur  eft  fi  changé  que  le  Public  ne 
peut  k  reconnottre.  Le  Chivalierde  la  Ho* 
ralt ,  ie  grand  Ecuytr  des  fimbres  dtamom 
tiftes  ,  k  Manufa&uritr  des  mitkodifiu»  k 
Tamiourinier  des  nouveaux  Harmonifies  » 
offrent  leurs  fecours  au  Génie  national  :  il 
n'en  peut  faire  ufaee.  11  accepte  le  fifBet  du 
Public.  L'air  frondeur  du  Génie  national  le 
fait  reconnoltre.  On  appelle  aux  armes*  Le 
Génie  national  6tc  au  Public  la  lifière  qui  le 
foutenoit,  La  toile  de  TUIufion  fe  lève;  la 
Vérité  s'avance.  Le  Temps  rcnverfe  les  ri« 
dicules  ipaniaques  dont  le  Public  étoit  en* 
toute.  Les  Ris  9c  les  Jeux  reprennent  leur 

Iiremier  empire.  On  couronne  de  fleurs  U  de 
auriers  le  Génie  national. 
Cette  pièce  eft  ,  coinne  oo  Toit ,  (ani 
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tftion  Se  r«ns  btrieQC.  On  poitrroi'c  Talion* 
gcr  ott  l'abréger  s  eUe  û*cn  produiroit  ni  plus 
ni  fflobs  d'effet  »  parce  qu'elle  n*ofrre  que 
<ies  fcénes  à  tiroir  qui  D*om  aucun  rapport 
cncr'elles,  qui  ne  font  liées  nar  aucun  inté* 
tét»  &  qui  ne  conduifent  a  rien.  A  la  fin 
de  cette  pièce  le  Temps  n'éloigne  du  Public 
qu'une  partie  des  Travers  dont  il  étoic 
entouré.  La  cabale  a  dû  beaucoup  en  rire. 
On  apperçott  bien  que  rAucenr  a  eu  en  vue 
de  tourner  en  ridicule  touts  les  défimts  donc 
l'abus  de  rEfprit  a  répandu  le  règne.  Il  au* 
toit  pu  les  combattre  par  d'autres  armes. 
Elles  auroient  ceRainemenc  mieux  réuffi ,  fi 
TAucevr  avoit  eu  l'aaention  de  fe  mettre  à 
la  portée  de  fes  Lefteurs  «  ft  de  ne  jamaii 
£ure  deviner  refprit  qu'il  a. 

On  a  applaudi  dans  cette  pièce  i  un  très« 
;rand  nombre  de  couplets  écrits  avec  une 
icilité  qu'Oii  ne  retrouve  pas  dans  la  profe* 
Tout  ce  qui  n'eft  pas  écrit  en  vers  a  une 
tournure  roide  «  une  prétention  à  l'efprit 
qui  eft  fouvent  défcrpérante  pour  le  Lcc* 
ceur.  L'Auteur  a  hafardé  »  dans  cette  pièce, 
un  grand  nombre  d'exprcflions  qui  manquent 
de  clarté  &  de  juftcfTc. 

La  critique  eft  fouvent»  dans  cette  Comé- 
die »  ipre  »  dure»  chagrine.  On  doit  oardonner 
l'aigreur  qui  coule  de  la  plume  de  l'Auteur 
du  PttUic  vengé  au  chagrin  qu'il  a  eu  devoir 
te  charlaranifme  fc  le  mauvais  gouc  s'empa- 
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rer  de  toutes  les  ayenues  ouvertes  au  T<ri* 
cable  talent, 

17S1,  9  JvriL  Chanffeineot  d'admîni(^ 
cation  à  l'Académie  royale  de  mufique. 

La  fanté  de  M.  d'Auvergne  «  ayant  pant 
€Z»er  des  ménagements  cet  habile  Com« 
ponteur  a  cru  devoir  confacrer  au  repos  les 
derniers  moments  de  fon  eziftence  ,  ^ue  de 
longs  travaux  n*ont  que  trop  afibiblie.  M, 
d*Auvergne  s*eft  démis  entre  les  mains  do 
Minîftre  de  Paris  ,  de  la  place  de  Direct 
eeur  de  TAcadémie  royale  de  mufique.  Les 

1  crémiers  fttîets  du  cluint  »  de  la  danfe ,  de 
'orcheftre  &  des  cboeurs ,  ont  été  chargés 
de  radminiftration  de  ce  Speâaclc.  On  a  mis 
à  leur  téce  un  Compofiteur  de  OMifique  tris- 
diftingué.  On  a  été  perTuadé  Me  le  Co- 
mité échauffé  fans  cette  par  ri(  Miàt  Se  pat 
les  applaudidements  que  le  PubRc  donne- 
loitauz  Ouvrages  qu'il  feroit  repréfcnter» 
rendroit  ce  Speâcle  plusintéreffant.  On  s'eft 
flatté  que  fous  un  régime  qui  ne  géneroic 
en  rien  l'eflbr  &  les  vues  de  ces  nouveaux 
Agents»  leurs  foins  feroient  nlus  généraux» 
plus  étendus  ,  moins  reftremts  5  leurs  re» 
cherches  plus  vives  ,  plus  avives  ,  leurs  tra- 
vaux plus  faivis^  8c  que  le  décourasemenc 
ne  pourroit  jamais  s'emparer  des  Artiffes  em- 
ployés en  chef  à  cette  adminiftration ,  dés 
quUs  n'auroient  plus  à  craindre  les  conu*- 
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décès  qui  affligent  prefqae  xoajoats  Je  g£« 
nie  qui  inycnce  8c  qoi  exécute. 

Ce  changement  n*a  pas  été  la  feole  perte 
que  rOpera  a  faite.  Mefdemoirelles  AUard  » 
Heynel ,  Meffieurs  Y eftris  pire ,  Nivclon  » 
Laurent  »  Gardel  Tatné  »  fe  font  retirés  de 
ce  Speâade.  M.  Gardel  n  v  eft  refté  que 
comme  compofitenr  des  ballet». 

HademoKeUe  Allard  s'étoit  déjà  éloignée 
du  Théâtre  de  TOpera.  Elle  y  étcnt  rentrée 
parce  qu'elle  ayoit  reconnu  que  quelqu'ap* 

(>laudiflement  qu'on  ait  ménté  par  fes  u* 
ents  ,  cet  intérêt  s*éteint  promptement  quand 
on  a  renoncé  à  Tidée  de  les  exercer.  Cette 
Danfcufe  avoit  un  caraâère  de  danfe  tris* 
gai ,  très-vif,  très-animé.  Sa  force,  fa  lé* 

Screté,  fes  grâces  ,  fon  intelligence,  répan* 
oient  fur  les  pantomimes  qu'elle  repréien. 
toit,  une  âme  qui  n*obligeoit  oas  de  cher* 
cher  ce  qu'elle  touloit  dire  par  (es  pas  ft  par 
k  fouplefle  vigoureufe  de  fes  mouvements» 
Ceux  qui  l'ont  vu  à  l'Opéra  (è  rappelleront 
cou/ours  le  plaifir  qu'dle  y  a  donné  toutes 
les  fois  qu'ils  y  verront  jouer  les  rôles  qu'elle 
remplifloit ,  quand  mime  ils  feroient  expri- 
més avec  la  même  fermeté  êc  la  même 
agihté.  On  admiroit  dans  Mademoifelle  Hev« 
nel ,  la  noblefle  fvelte  de  (a  taille ,  ta  dé- 
cence de  fon  maintien ,  la  belle  facilité  de 
coûts  fes  mouvements ,  9c  la  perfeâion  do 
Cba  jeu.  Toutes  les  fois  qu^dlt.enuolt  fui 


Digitized  by 


1833 

Google 


1834 


t^m  AlUANACX 

ta  {cintf  on  aoroit  dJc  que  les  gricct  J 
conduifoicnc  rour  les  y  repréfeater. 

La  qualité  de  fa  coDAitation  phyfique 
^toient  jointes  à  une  fierté  d'âme ,  à  une  force 
de  reatiments  qu'elle  pdgnoic  en  traiu  de  fea 
dMs  toats  les  râles  pantomimes  qu'elle  n- 
piifentoit.  Tout  le  monde  fe  rappelle  avec 
quelle  fublimté  MademoifelIeHeynel  areoda 
le  f  Aie  de  Médée  dans  le  Ballet  de  ce  nom 
que  M.  Noverre  a  donné  à  POpera.  On  â 
TU  avec  peine  que  cette  fuperfae  Danfeufe 
eât  quitte  le  Speâacle  an  moment  ou  elle 
en  faifoit  fornement  Se  la  gloire. 

Si  M.  Veftris  le  jeune  n'étoic  pas  lefté 
à  rOpera,  on  n*auroit  pas  pu  fe  confoler  de 
la  retraite  de  M.  fon  père ,  qui  a  quitté  ce 
Speâadedans  le  temps  od  il  ponvoit  encore 
y  ferrir  de  modèle  Se  de  perfpeffive  i  rimi* 
tation.  Ce  fuperbe  Danfenr,  qu'on  a  (bavent 
appelle  li  Dieude  la  danft ,  a  tout  peinte 
lout  exprimé  par  la  danfe.  Souplefle ,  ma- 
Jefté ,  noblede ,  gr&ces  »  liberté ,  facilité ,  cet 
Aâeur  a  eu  toutes  les  qualités  qui  confti« 
tuent  un  beau  danfeor.  Peu  de  penonnes  ont 
connu  anfli  bien  que  lui ,  Fart  de  fe  pofer 
lttimémeenfcèie»fcdes*yfidre  valoir  par 
k  beantide  £es  mouvements  6c  par  la  fimé 
Je  l'aUancede  Cu  i  plombs. 

i7tt ,  ir  Avril.  Ofl  a  donné  av  Chiteaa 
des  Tuileriet  lui  Concert  doitt  k  produit  • 
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été  iMOki  àMaihme  Manu  On  y  a  exécuté 
noe  Armphonie  et  M»  Hajdcn.  M.  Ponto 
ajoné  on  concerto  de  cor  de  chaffe.  M*  Ttotti 
un  conceno  de  Violon ,  eompofé  par  lui. 
M*  Mara  ,  un  concerto  de  violoncelle.  Ma* 
dame  Mara  a  chanté  det  airt  Italiens  corn* 
pores  par  MKL  Sarti  ^c  Sacchini.  M.  Legios 
a  chanté ,  dans  le  même  Conceit  »  un  aie 
d'Atys  de  M.  PiconL 

1781  »  17  Avril.  Première  repréTentadon» 
aa  Théâtre  du  Roi  à  Londres  s  d'A<ùU  de 
Ponthieu^  Ballet-Pantomime,  parM.No« 
verre. 

L'immortel  Garrick  appellott  M.  Noverra 
le  Schikefpear  de  la  dinle.  Ce  Compofitear 
de  Ballets  femble  travailler  touts  les  fours  k 
}u(lifier  la  grande  idée  oue  ce  célèbre  Aéieur 
a  voulu  donner  de  fes  talents.  Aâion  grande 
ic  noble ,  développement  naturel  j  marche 
rapide,  intérêt  croidant  de  fcéne  en  fcéne» 
dénouement  erand  ft  noble  ,  le  génie  de 
M»  Noverre  (cmble  avoir  animé  toutes  les 
parties  d*on  Speélacle  dans  leouel  il  s'agît 
de  (aire  triompher  la  venu  &  rnonneur,  des 
triftes  foupçons  de  la  jaloufie. 

Mefdemoifelles  Simonnet  8e  Théodore  , 
Mlle  Baccellj,  MM.  Gardel  le  jeune  Bc 
Nivelon,  ont  parfaitement  fécondé  le  géide 
de  M.  Noverre  qui  les  a  placés  fur  la  icène* 

Ce  Ballet  a  été  très-lucratif  poor  ce  Com- 
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pofitevr  i  la  Nadon  Angloife  ne  croit  pat 
s'être  acquittée  des  égards  qu'elle  doit  aux  ta» 
lents  9  en  payant  en  or  les  jouïflances  de  fes 
;oâts.  Comme  elle  aime  le  mérite ,  comme 
mène  à  tout  chex-elie ,  elle  (àifit  toujours 
les  occafions  de  montrer  aux  talenu  qui  fe 
produifent  avec  éclat  »  que  •  s'ils  ont  droit  i 
des  diftinâions ,  elle  les  leur  accorde  avec  au- 
unt  de  grâce  qae  de  plaifir. 

Dans  ectte  occafion  on  a  prodicué  à  Loo* 
2res  à  M.  Norerre  touts  les  tânoignages 
de  bienveuillancc  8c  de  contentement  qui 
ponvoient  flatter  fon  amour-propre.  Les  ap« 
plaudi/remcnts  ont  parti  à  la  fois  de  touts  les 
endroits  de  la  falle  da  Tpeftacle  ;  ik  ont  ap* 

i>ris  i  M.  Noverre  que  la  fatisfaâion  qu'on 
ui  montroit  étoit  aufli  générale  que  fin- 
cère* 

M.  NoYerre  a  dédié  le  Programme  d'if* 
d^U  de  Pontkieu ,  i  Madame  la  DncheiTe  de 
Deyonshire  ,  femme  crès-célèbre  en  Angles 
terre  par  ûl  beauté ,  (es  grâces ,  fon  efprit, 
fon  gont  s  l'envoi  de  ce  Programme  étoit  aG« 
compagne  des  vers  fulvants: 

D'aflcï  nombreux  fuccte  ont  payé  mes  tta« 

Tauzs 
rai  pu  m'enofgneilUr  des  pits  brfllanits  fofi 

&!Ses| 
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Et  brfqne  de  1* Amonr  j'cmpxmitM  les  pia« 

ceanz, 
7*ai  yn  mille  beautés  fourire  âmes  oQTragef* 
U  eft  encore  un  prix  do|ic  mon  coeur  eft  ja« 

loQz: 
Ce  prix  feroit  pour  moi  plus  flatteur  que  tout 

autre/ 
Mes  fuffrages  paffés ,  fc  les  oublierai  touts« 
Si  je  parviens  jamais  à  mériter  le  vôtre. 
Le  fujet  que  j'ai  pris  j  me  permet  quelqu*cf« 

poir. 

A  la  beauté  toujours  fidèle  » 

Je  dierche  à  retracer  fes  charmes ,  fi>n  poa« 

voir. 
Quiconque  pourra  vous  voir  j 

Doit  reconnoltre  mon  modèle. 

On  a  traduit  en  Anglois  les  ouvrages  de 
M.  Noverre  fur  la  Coréeraphie.  Le  Prince 
de  Galles  a  accepté  la  déakace  de  cette  tra- 
duâioo. 

1781  »  19  Avril,  Début  de  Af.  Chenard  1 
rOpera.  L'intelligence  avec  laquelle  ce  jeune 
Mu(îc!en  a  rempli  le  rôle  de  Julien  dans  la 
DouhU  Epreuve ,  a  juftifié  toutes  les  idécc 

Alm.Muftcat.  ijt}.  /'« Pan.        I 
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qu'on  s'étoit  fermées  de  fes  di(pofitioiit  poOT 
le  Théâtre.  Le  Public  a  para  confirmer ,  par 
fts  applaudifTementSy  }a  fadsfaéHon  que  ce 
Chanteur  lui  avoic  fsàt  éprouver  au  Concert 
feirituel  par  fa  qualité  de  fa  yoîj.  On  a  ob^ 
urv é  aflcz  généralement  que  «  fi  M.  Chenari 
AVoic  beaucoup  de  méthode  dans  Ion  chant» 
il  o*écoit  pas  toujours  auffi  bien  conduit  par 
le  goût  s  qu'il  manquoit  fouvcnt  de  grâces  $ 
que  fesgeftes  ne  prélentoient  point  des  fermes 
agréables  $  qu'ils  n'avoient  ni  aifance  ai  ron-» 
idcur  »  &  qu'il  devoit  beaucoup  s'exercer  à 
rendre  fes  tranfitions  moins  bruiques  &  moins 
hautaines» 

L'exprelCoo  de  «os  fentimems  perd  for  le 
Théâtre  prcfque  touts  les  agréments  donc 
elle  eft  rufcejptible ,  quand  TAâenr  qui  doit 
nous  la  tranlmettre  par  fa  voix  ne  s'attache 
point  à  ménager  les  dégrés  de  force  ou  d'é- 
iniffioo  qui  conviennent  â  chacun  d'eux.  S'il 
cft  des  occafions  od  la  voix  doit  fordr  de  U 
i)oacfae  d'un  Aâeur  d'une  manière  braf^ue  p 
il  eft  bien  plus  de  circonftaoces  od  il  doit  re« 
tenir  fen  eflbr.  La  déclamation  chantante 
exige  de  l'homme  qui  s'y  dcftine ,  une  étude 
bien  profonde^  que  le  travail  Bc  l'exercice 
peuvent  feuls  perfèâionner.  M.  Chenard  a 
cane  de  moyens  pour  réuffir  dans  la  profeffioft 
qu'il  a  embralTée ,  qu'on  doit  efpérer  qu'il  ne 
icra  pas  rebaté  par  Iç  travail  »  qui  peut  fcsl 
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fiure  difpftroltre  les  petites  imperlêftioiis  qat 
s'attachent  à  prefque  touts  les  pas  de  Thomme 
^ui  s'élance  dans  la  carrière  des  Arts. 

1781»  %4  Avril.  Concert  au  Château  des 
Tuileries,  au  profit  de  M.  Viotti.  Ce  Con« 
cen  a  été  ouvert  par  une  fymphonie  de  M. 
Hayden.  Mademoilelle  Buret  Tainée ,  a  chan- 
té un  air  Julien  del  Signor  Sarti;  Made- 
snoiTelle  ùl  four  un  air  Italien  de  M.  Piccini  | 
M.  Legtos  y  un  air  de  Roland  du  ménsc 
Compofiteur* 

M.  Viotti  a  exécuté  un  concerto  de  ùt 
compofiuon  &  de  petits  airs ,  avec  des  va* 
xiations ,  dont  il  eu  auteur. 

M.  Duport  a  exécuté  un  concerto  de 
Tioloncelle  5  M*  Punto  un  concerto  de  coi 
dcchaflè. 

XySx ,  if  ^nV.  Théâtre  Italien.  Preaière 
reptéfentadon  du  Po'éte  fippofé,  ou  les  pré-- 
paratifs  de  Fête  ^  Comédie  en  trois  Ades 
&  en  Proie,  mêlée  d'Ariettes  &  de  Vaude- 
villes ,  par  M.  Laujou ,  mife  en  muiiquc 
par  M.  Champein. 

Une  Marquife  eft  accouchée  d'un  fils 
qu'elle   a  mis  en  nourrice  chez  une  Viila-- 

Seoife  appellée  Perrin  ,  mcrc  d'un  jeune 
omme  qui  aime  Babet ,  pupille  du  Bailli 
du  Village.  Perrin  fait  des  vers.  Il  a  compofc 
une  pente  pièce  pour  la  fétc  que  les  Vafiaux 
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doivent  célébrer  k  jour  de  la  coovalefceiics 
de  la  Marquife. 

Pcrrin  prie  le  Bailler  de  pafler  pour  f  aateac 
de  ce  petit  divertiflemcnt.  Le  Bailli  qui  n'a 
famais  fçii  faire  des  vert ,  eft  trè$- flatté 
jau'on  lui  donne  la  réputation  d'auteur.  Il 
le  charge  avec  plaifir  dç  jouer  ce  premiec 
rôle. 

Le  Bailli  aime  Babct.  Il  <ft  fbn  tuteur  j  il 
a  diiSpé  fon  bien.  Pour  couvrir  le  défordce 
4]u*il  a  fttis  dans  la  fortune  de  fa  pupille ,  le 
Sailli  feroit  trcs-charmé  de  Tépoufêr.  Com* 
me  il  eft  perfuadé  qu*il  réuffira  dans  cet  hj^ 
snen  ;il  vcoc  jouer  danf  le  diverti/Tement  ie 
i6Ie  du  Bereer  qui  doit  époufer  Babet.  Ou 
répète  la  pièce.  Le  Marquis,  très-fatisfiiic» 
fait  époiffirr  à  Babct  l'auteur  véritable  du  dî« 
vercifiement.  Le  BaiUi  perd  dans  le  mène 
moment  Thonneur  attacné  à  la  compofitioii 
du  petit  ouvrage  qu'on  lui  avoir  attribué» 
êc  le  bonheur  qu'il  fe  promettoic  de  (on  ma* 
liage  avec  Babct. 

Cette  Comédie  eft  fans  intrigue  ft  fan» 
«âioo.  L'Auteur  ne  s'eft  propoié  d'amu&r 
les  Speâatcurs  que  par  des  cadres  Bc  des  ta* 
blcaux  très-variés  êc  très-aeréables.  Il  y  a 
<]uelques  fcènes  qui  (ont  conduites  avec  beam 
coup  d'efprit.  LeiB  Ariettes  qui  ne  font  pas 
écrites  en  patois  ,  ont  une  tournure  aifée 
de  facile  qui  les  rend  très-propres  an  chanc 
La  Muuquc  que  M.  Champcin  a  compofée 
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fùQx  cette  pièce  ,  eft  très^ftoftt  à  fidre 
croître  V'Mt  que  le  Public  s'eft  ferm^  do 
Iles  talents.  Il  y  »  des  morceaux  d'un  eenro 
tr2s*brillaat.  O»  »  regretté  que  NL  Coain*' 
pein  ne  fût  pas  toujoiKS  conduit  par  ua 
goût  plus  révère  dans  le  choix  des  morceaux 
qu'il  a  fait  entrer  dans  cette  nouvelle  coni« 
pofîtion.  On  fouhaiceroit  qu'il  eût  été  plus 
difficile  fur  U  préférence  qu'il  a  accordée 
aux  idées  de  cbant  dont  il  a  couvert  les  vet$ 
de  cette  pièce. 

1781»^  Mai.  Concert  fpiritnel  au  CUU 
leau  des  Tuilleries.  Il  a  commencé  par  une 
^mphonie  de  M.  Hayden ,  qui  avoir  déjà 
iM  entendue  au  Concert.- 

MM.  Legros  9c  Laïs  ont  chanté  la  priTe 
de  Jéricho ,  oratorio  de  M.  Rigel. 

Mademoifelle  de  S.  Hubercy  a  chanté  un 
tir  italien  de  M.  le  Chevalier  Gluck.  M.  Ra- 
thé  a  joué  un  concerto  de  clarinettes  M. 
Viotti  un  concerto  de  violon. 

ML  Guffroy  a  exécuté  »  pour  la  première 
ibis ,  un  concerto  de  harpe  de  M.  Krum» 
pholtz. 

1781  »  Il  3ftf/.  Ona  remis»  furlcThéâ* 
cre  de  TOpera  »  tlnconnut  ptrficutlt  •  Co- 
médie-Opéra,  en  trois  A  êtes,  parodiée  fur  la 
Mufîque  d'Anfofly  ,  par  MM.  du  Rofoy  ae 
Rochefort. 
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La  première  repréfenutioii  <le  ce  Speâacle 
a  iti  doan^  par  l'Académie  Royale  de  Ma- 
iiqae  fur  le  Théâtre  des  Menus -Plaifîrs  da 
Roi,  le  II  Septembre  1781  (i).  Onafaic 
à  cette  pièce  quelques  changements  ,  qui  ne 
la  feront  pas  recevoir  avec  plus  de  plaifir« 

S»arce  que  le  fujet  manque  par- tout  de  vrai* 
emblance. 

Le  peu  de  réuflite  qu*a  eu  cette  pièce  à  fil 
leprife  ,  n*a  pas  dû  confoler  beaucoup  M.da 
Rofoy  des  eftbrts  qu'il  a  faits ,  pour  donner 
k  cette  Comédie  une  marche  plus  (impie  « 

i>lus  naturelle ,  plus  conforme  aux  règles  de 
'an.  Le  dénouement  femble  tomber  dei 
nues.  Il  arrive  d'une  manière  û  brufqiie* 
qu'on  ne  ff  aie  par  od  il  eft  entré  fur  la  fcène. 
Les  changements  qu'on  a  faits  à  cette 
pièce  y  confiftenc  dans  la  fuppreffion  d'une 
Icène  du  premier  Aâe»  &  dans  Taddidon  de 
quelques  fcènes  faites  au  fécond  5c  au  troifiè* 
ne  aâe. 

Dans  les  premières  repréfentations  de  cette 
jfièce,  Florival,  mari  de  l'inconnue  »  ne  ye« 
Aoitfur  la  fcène  qu'an  troifième  Aâe.  Il  parole 
aâuellement  au  fécond  Aâe.  Le  Monologue 
qu'il  chante  ne  fert  pas  à  donner  une  trop 
bonne  idée  de  fon  jugement.  Il  a  confenti 
que  fa  femme  entrât  au  fervice  de  fon  pète 

(1)  Fo>rt  ;  l'AImanach  Mtifical .  année  ijgAt 
fg.  i<i«  Année  J7fj ,  parité  IX,  p«g.i5«« 
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son  mariage  I«i  a  cttiCi.  Pendant  que  cette 
femme  eftimable  eft  occupée  à  fe  faire  aimer  de 
ceux  mii  rentonrcnt,  le  coeor  de  Florival 
eft  onyin  da  lovts  c6fés  aux  (bapjons  de  la 
jalou£e. 

Le  trouUe  de  f  loriral  loi  fait  bafarder  i< 
Tenir  au  Château ,  y  porter  une  lettre  poac 
Laurette ,  dans  laquelle  il  lui  communique 
fcs  inquiétudes. 

On  ne'  peut  s'empêcher  de  défapprouver 
ici  Laurette  :  étant  auffi  p:u  éloignée  de  la 
chaumière  oii  étoit  Ton  mari ,  elle  auroit  pu 
rinftruire  du  peu  d'efpérance  qu'elle  ayoic 
de  le  reconcilier  avec  ion  père. 

M.  du  Rofoy ,  qui  s'eu  hxt  tourmenté 
pour  faire  difpatoitre  les  invraifemblances  de 
ion  fujet»  en  quoi  il  n'a  guéres  réuffi ,  au- 
loit  dû  s'occuDcr  auffi  à  corriger  les  négligea* 
ces  de  fon  (tyle  j  &  Tenâure  de  qucloues 
Tcrs  :  elle  eft  d'autant  plus  choquante  dans 
cette  pièce ,  qu'il  a  rois  dans  la  bouche  des 
Yalets  les  Vers  dans  lefquels  ce  défaut  fe  fait 
remarquer. 

Les  Speâateurs  ont  été  un  peu  dedomma* 
gés  des  imperfcâions  du  fonds  fur  lequel  la 
Mufique  s'eft  étendue  par  la  variété  des  idée$ 
muficales ,  parles  grâces  pures  5c  délicieufei 
de  la  mélodie. 

La  finale  du  fécond  Aâe ,  que  les  Italicna 
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appetlent/fftf/e ,  cft on moiccao fJdnile OH 
raLÛère  ,  if  eiprcifîon  êc  d'agréments. 

Ce  qui  ciioqae  le  plos  ,  dans  la  tcprâên» 
tation  de  cette  Comédie  ,  c'cft  qa'k  tout  ins- 
tant le  fajec  5c  les  paroles  que  l'on  a  plaanés 
far  la  Mnfique  d'Anfofly  ,  ne  s'accordent 
point  avec  les  motifs  6c  les  intentions  da 
Compofitetir  italien.  Ce  défant  fe  rencontre 
dans  f  refqoe  tontes  les  Tradnâions  qni  ont 
été  raitc5  des  Ope ra  -  Comiques  Italiens. 
Kicn  n*eft  plus  difficile  à  foutenir  que  le  pca 
d'accord  qui  ciifïe  dans  les  Ouvrages  de  ce 

!|enre  »  entre  i'exprcffion  verbale  âc  l'ezpref- 
lon  Mnficale. 

M.  Gardcl  a  compofé  les  ballets  it^VIacai^ 
nue  pirfécutie  :  ils  ont  para  deffinés  avec 
efpric.  Ils  répandent  des  erâces  trés-attachan* 
tes  fur  cet  Ouvrage ,  dont  la  Mufique  fcuk 
peut  faire  fupporter  la  vue.  C'eft  ici ,  fur* 
tout ,  qu'on  peut  obferver  combien  les  prâ>* 
portions  ,  données  aut  caraôères  de  la  Co« 
médie  9  font  peu  faites  pour  parotcre  fur  un 
Théâtre  aum  magnifique  que  celui  de  l'O* 
fera. 

1781 9  II  Mai.  M.  le  Pico,  Elève  et 
M.  Noverre  .  a  danfé  au  Thmrc  de  Lon* 
dres  devant  Leurs  Ma^eftés  &  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Ce  Danfcur  leur  a  pin  par 
félégance  de  fa  conformation ,  la  noblefle  de 
foo  maintien  9  le  bel  accord  de  fcs  moave- 
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f»eii»«  8c  par  ragréaUe  volubilité  de  (es  pas* 
La  perfeâion  à  laquelle  M.  Pîco  s'eft  élev< 
daus  la  Danfc»  a  fait  beaucoup  d'honneur  à 
M.  Noverre.  Ce  beau  Daaftur  a  prouvé  à 
toucs  Tes  rivaux  que ,  fi  M.  Novcrre  les 
furpade  coûts  dans  l'art  de  compofer  des 
Ballets  ,  il  les  égale  dans  celui  de  Tinftruc* 
«on. 

T7Sft^  t7  Mai.  Début  de  Mademoirelle 
Maillard  i  l'Académie  Royale  de  mufique. 

Cette  jeune  Aâricè  étoît  entrée  au  nia<* 
|afin  de  l'Opéra  pour  y  apprendre  à  danîen 
llle  y  fit  connoirre  qu'elle  avoit  de  la  voix^ 
On  lui  infpira  le  goût  du  chant.  Dés  qu'elle 
put  hafarder  de  paroltre  fur  le  Théâtre  en 
qualité  de  Cantatrice ,  elle  entra  dans  la 
troupe  des  petits  Comédiens  qui  jouent  au 
bois  de  Boulogne.  Elle  en  eft  iortie  pour 
jouer  à  TOpera»  le  rôle  de  Colette  dans  le 
Devrn  du  village. 

Quoique  crès-)eune  >  Madèmoifelle  Mail- 
hrd^n'a  pas  été  intimidée  par  la  magnifi- 
cence de  la.  fcine  nouvelle  eu  elle  s'eft  pré- 
fentée.  On  n'a  apperçu  dans  fou  alr.<e  daai 
ion  maintien  que  cette  méfiance  de  foi* 
jnéme ,  qui  eft  modeftte ,  quand  cUa  ne  dé* 
génère  pas  en  timidité  &  en  foiblefie* 

Si  Mademoifelle  Maillard  avoit  anlfi  bien 
foué  les  fcénes  od  elle  fe  trouve  avec  CoUii 
ft  k  Devin  >  que  toutes  les  autres  partieade 
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fotk  rMe,  9  anioic  été  difficSe  it  croofer 
vie  A^bice  qui  cfic  aaunt  d'^^alhé  qn'eUe 
dans  ioo  jeo ,  aatanc  de  vériteisc  de  nani* 
ici  dans  la  déclamacion.  Par-conc  od  elle 
n'a  pas  été  aa-deflbas  de  l'idée  qu'elle  ayoic 
donnée,  en  entrant  far  le  Théâtre ,  de  (et 
diTpofitxons ,  on  loi  a  troavé  beaucoup  de 
finefle ,  d'inicUigence ,  de  fcnfibilîté  ,  de  grib* 
ces. 

La  Toiz  de  MademoifeUe  Maillard  eft 
belle  ,  ferme ,  aiTurée }  le  timbre  en  eft  très* 
clair.  Elle  donne  à  tontes  Tes  paroles  une 
articulation  trés-nette  &  trés-diftinâe.  Son 
chant  a  de  l'aiCance  ,  de  la  fiicilité ,  de  la 
juftede  ,  une  trés*grande  piécifion  $  ce  qm 
annonce  un  fentiment  ué^marqué  de  l'ef- 
prit  mufical.  Touts  ces  avanti^cs  font  rele» 
^'par  une  très*|olie  figure ,  par  une  taille 
tiés>iVèlte ,  très-élégante.  On  a  trouvé  qu'elle 
«Toit  déjà  acquis  Manooup  ^ufàge  de  la 
Icéne. 

les  applaniBdcmentt  trés^multipliés  que 
Mademoifidle  Maillard  a  reçus  du  Public» 
sie  lus  ont  pas  fermé  les  yeux  fur  les  petitea 
impetfèâfions  dont  elle  n'a  pu  lui  dérobée 
la  connoiflance.  Son  maintien  n'a  pas  ton» 
)oars  été  alTez  diftingué.  Sa  démarche  a 
paru  quelquefois  manquer  de  nobleife.  Sea 
geftes  ne  font  pas  non  plus  afin  foigaés  »  ré- 
fléchis; ils  doivent  faire  partie  de  l'expreffion 
du  dialogue  »  foxtir  de  la  fenûuba  qu'il 
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folj^reêrcn  fiÛTre  Ici  mouTementi  •  Quand 
Je  dialogue  cft  Tarie ,  le  eefte  ne  peut  avoir 
de  la  monotonie.  Un  eeite  brufque  fait  un 
coucreftns  avec  la  phr&le  qui  le  canfe ,  quand 
elle  ne  doit  pas  produire  cet  efièt.  La  ré- 
fleiion ,  fulage  du  théâtre  ,  les  conlèils  de 
l'amitié  Bc  du  ^ût  ouvriront  les  yeux  de  Ma- 
demoifelle  MiuUard  fur  ces  petites  défcâno« 
lités. 

lySt ,  1 8  Mai.  LL.  AA.  IL  Monfeigneor 
le  Grand-Duc  5c  Madame  la  Grande*Du- 
chefle  de  Ruffie ,  on  M.  le  Comte  &  Ma- 
dame la  Comtie0e  du  Nord  •  ont  honoré  de 
leur  préfence  la  rcpréfentacion  qu'on  a  don* 
née»  le  jour  de  leur  arrivée,  d*Iphigéniâ 
en  Tauride  de  M.  GniUard ,  mife  en  mu* 
tique  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 

17(1  ,  19  Mai.  Concert  fpiritucl  an 
Château  des  Tuileries.  Il  a  été  ouvert -par 
une  fymphonie  de  M*  Hayden.  M.  Legroa 
a  chanté  le  Salve ,  Regina ,  motet  de  M* 
Mayo.  Mademoifclle  Buret  &  M.  Laïs  le 
font  joints  à  ccVirtuofe  pour  chanter  le  Veui^ 
SanBe  Spiritus  ,  de  Jomelly. 

M.  Bréval  a  exécuté  un  concerto  de 
Tioloncelle»  M,  Devienne  un  conceno  de 
Hâte  I  M.  Viotti  un  concerto  de  violon.  Cea 
trois  virtuofes  ont  compoTé  les  mortieany 
V'îlMint  joués. 
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Le  Public  a  para  riis-fatîsfah  ivL  coiieerm 
de  M.  Viocti.  On  lui  a  trouvé  du  chant» 
de  rharmoDie»  des  idées  tris-brillantes  »  on 
ftyle  très*net ,  très-concis.  On  les  a  applaudit 
avec  d*autant  plus  de  plaifix  que  petionne  ne 
pouvoit  les  faite  valoir  aum  bien  que  M. 
Viotti,  8t  leur  priter  un  charme  plus  vif 
9c  plus  attachant. 

Ce  concerto  a  été  terminé  par  un  air  ita* 
lien  de  Pa^ficlio  «  &  un  autre  d'Anfofly ,  qui 
ont  été  chantés  par  MademoifeUc  Buret  ai« 
née  y  £c  par  fa  lœur. 

17 Sa»  il  Mai,  Première  représentation» 
an  Théâtre  Italien ,  des  Mariages  Sanmius  j 
Comédie  héroïque»  mêlée  d* Ariettes,  pac 
M.  du  Rofoy ,  Citoyen  de  Toulonfe ,  &  de 
diiSBrentes  Académies  >  mife  en  Mufiqae  pas 
11  Grétry, 

Un  Conte  de  IL  Marmontel  a  fborni  le 
fujet  de  cette  pièce.  Elle  Ait  tepréTentéc» 
pour  la  première  ibis,  le  i»  Juin  177^*  £Ue 
a  été  remife  fur  le  même  Théâtre  en  1777  ^ 
;27So.  Chaque  lois  qu'elle  s*y  eftpréfentée« 
elle  a  reçu  un  très -froid  accueil  du  Public 
L*indiffi!rence  que  les  fpeâateuti  ont  montrée 
ponrcet  Ouvrée,  a  toujours  été  occafionnée 
par  les  imperfèdions  du  fends  Air  lequel  cette 
pièce  Te  développe ,  U  par  laknteur  avec  la» 
quelle  Taâion  marche. 

Cette  pièce  ne  fembloit  pas  piopie  à  fiutt 
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(mllec  k  Conipoficciir  de  Mafiqne ,  AccepeiH 
dant  BL  Grétrjra  ttonyi  le  aïoyen  de  l'éduo^ 
fer.  La  Mufiqae  rappelle  ûms  cefle  raccentioa 
du  Public  que  le  Poiëce  détourne  à  tout  m£» 
ftant  du  Compoficeur.  On  a  été  très  -  (ktis- 
fait  de  la  marche  des  jeunes  filles  qui  fe  trou* 
vent  au  premier  aâe.  Ou  Ta  trouvé  pleine  dft 
chant.  On  s*eft  arrêté  au  Duo  du  premiec 
Aâe ,  &  i  quelques-airs  qu*onc  chanté  Mai* 
demoÛelle  Colombe  9c  Madame  TiiaL 

17  S»  ,  ^4  Mai.  Monfieur  le  Comte  êc 
Madame  la  Comtefle  du  Nord  ont  affifté 
à  une  repréfencation  (tlpkiginie  en  Tauride 
de  M.  Gluck  «  qu* ils  avoient  déjà  tu  repré« 
fenter ,  &  du  Devin  du  ViiUge.  Madame  d'£r« 
ville  a  débuté  dans  cette  repréfentation  par 
ie  r&lc  d'Iphigénle. 

La  déclamation  théâtrale  exige  une  trés« 
grande  fermeté  de  voix ,  une  flexibilité  dans 
farticttlation  qui  permette  au  Déclamatcuc 
de  copier  touts  les  tons  ,  de  les  forcer  au 
befoin ,  de  les  dégrader  ,  lorfque  la  fituatioii 
doit  faire  perdre  à  la  voix  une  partie  de  (g 
force. 

Outre  les  qualités  qui  ne  tiennent  qu'à 
l'organe  de  la  voix  ,  une  Aârice  qui  joue 
dans  une  Tragédie  déclamée ,  ou  dans  une 
Tragédie  chantée  ,  doit  avoir  une  mobilité 
dans  les  traits  qui  porte  fur  fa  phyfionomie 
Umfttàaxt  de  touict  les  fçnûitîoBs  que  ùm 
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Ime  peut  éproovcr  ;  il  fiuit  oa*cfle  aie  aafi 
de  la  noUefle  dans  le  maînlico  »  de  la  fiu 
cîlité  dans  ks  gcAct ,  de  la  f^Âcc  dans  la 
manière  de  fe  pffé(cnttr.  Occx  a  une  Aârice 
on  à  nne  Omcatrice  tooct  ces  avantages  » 
elle  parotcim  hors  de£i|^acefnckTlifiuie; 
i  peme  loi  pardonnera>c-<m  de  s'y  ^tic  pié- 
ioicée. 

Madame  d'Emile  a  monné  de  l'intelli- 
gence ,  an  goût  éclairé  ;  elle  ne  parok  pas 
même  manquer  de  fcnfibilirë.  L*organe  de  (â 
▼oix  eft  flexible  âc  propre  à  rendre  les  agré* 
ments  da  cbant.  Ces  qoalîtés  n'ont  pas  app»- 
xemmenc  lèmbléportées  dans  eUe  i  on  d^ré 
de  fnpérîorité  aflez  marqué  ponr  {oner  des 
rôles  pareils  à  celui  dlphi^énie  ^en  Tau* 
xide.  Le  Public  a  Drefqu'nnaoïment  prononcé 
que  les  talents  de  cette  |enne  Aârice  n'é« 
soient  pas  aflex  eiercés,  que  fes  moyens 
n'étoient  pas  aflez  forts  pour  jouer  un  xâlc 
suffi  difficile  que  celui  d'Ii^higénie. 

Madame>dXrville  a  été  applaudie  »  Ac  ce» 
rendant  les  témoigu^es  de  fimsfaâion  qu'on 
lui  a  accordés  n'out  pas  paru  être  des  encou* 
ragements  à  fuivre  une  carrière  auffi  épi* 
Heufi:. 

La  feible  renffite  que  Madailie  d'Enrille  a 
tyc  fur  le  Tbéfttrede  rOpeni»<&  certainement 
été  caofie  par  le  défagrémeat  on'eltc  a  ett 
de  jouer  ce  r61e  fans  fatoir  répété.  Conu»s 
iMa  s^aTMt  pu  ic  metot  en  fcéna  » 
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ks  oTaget  du  Tbéfttre  qu'elle  ne  cooDoUToie 
pas  y  la  crainte  qu'elle  avoic  de  déplaire,  • 
refroidi  Tefibr  de  fes  di&ofinons ,  de  répands 
fur  tout  Ton  rdle  un  froid  qu'on  n'y  auroic 

Eappercttj  fi  elte  n'ayoit  pai  été  prife  4 
KproviOe. 

178»  ,  30.  Mai.  On  a  donnée  au  Chl« 
lean  des  Tuileries»  un  Concerc  fpirituel 
qui  a  été  ouvert  par  une  fympbonie  d« 
M,  Goflec,  Mefdemoifelles  Buret  aînée,  9c 
Gazet,  MM.  Lcgro$-6c  Laïs,  ont  chanté  la 
fortte  d'Egypte ,  oratorio  de  M.  Rîgel. 
^  M.  Beauvarlet  a  débuté  »  au  Concert  Cvi* 
rituel ,  par  un  air  italien  del  Signor  PaëfieUo. 
Mefdemoifelles  Buret  ainée  5c  cadette,  ont 
chanté  ,  l'une ,  un  air  del  Signor  Sarti , 
l'autre ,  un  air  del  Sig^nor  Sacchini.  M.  Tuloa 
a  )oué ,  pour  la  première  fois  ,  au  Concert^ 
Uû  concerto  de  baflbn,  M.  Bréval  un  concerto 
de  violoncelle ,  6c  M.  Viotti  un  concerto  de 
violon  de  fa  compofition. 

X781,  1  Jiàn.  Mademoiselle  Joinville» 
attachée  aux  choeurs  de  l'Opéra,  fembloit 
ttre  perdue  pour  toujours  dans  la  foule  de 
fes  Concurrentes  s  un  hafard  trés»heureux 
l'en  a  fait  (brtir« 

Le  18  Avril  ^  Mademoifelle  Dupnîs  f 
Jottoit  le  rôle  d'Iphigénic  en  Taunde  de 
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M.  Gluck;  cette  Adrice  s'étant  trouvée  mal 
au  moment  ou  Thoas  entre  fur  la  fcène  ^ 
elleperdit  toute  coonotflance;  il  oe  fut  pas 
|>owble  de  fe  flatter  one  Melle  Dupuis  pût  con* 
rinucr  le  tôle  qu'elle  devott  remplir.  Melle 
Joiaville  prit  afort  fa  place.  Elle  chanta  le 
rôle  dlphigénîe  qu'elle  n'avoît  jamais  Jou^» 
}afqtt'à  la  fin.  L'Adminiftration  de  l'Opéra 
confentit  alors  qu'elle  débutât ,  à  TAcademie 
royale  de  muGoue ,  par  le  rôle  qu'elle  y 
ayojt  déjà  joué  uns  préparation. 

Ce  début  a  parfaitement  réufli  à  Made^ 
tnoifelle  Joinville.  On  lui  a  trouvé  une  Toiz 
crès-agréable  »  trés-fleziblc  ^  tris-moâlcnfe  » 
très-propre  à  peindre  les  mouvements  dif« 
férents  de  la  fenfibilité.  Son  jeu  a  paru  foui* 
tenu  par  une  intelligence  peu  commune.  On 
n'a  pas  apperfu ,  dans  fon  maintien',  cet  air 
Rembarras  5c  de  gaucherie  réTofcante  qui 
tient  ordinairement  à  touts  les  pas  &  à  tontf 
les  mouvements  d'une  Débuunte. 

Le  chant  de  Mademoi(èUe  JcftnriQe  eft 
d'un  eicellent  genre.  On  Ta  trouvé  guidé  par 
Jes  principes  f  un  goât  tris^pur.  On  auroit 
dcfiré  que  les  geftes  ft  le  maintien  de  cette 
Aârice  enflent  eu  un  peu  plus  de  feu ,  de  va^ 
jnété  $  que  fes  intonations  enflent  parti  d'ua 
ibnds  d'aflurance  5c  de  fermeté  plus  marané» 
On  auroit  aufS  Ibubaké  que  Mademotlelle 
Xoiavilk  fe  At  attachée  à  suancer  les  divctfti 
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gradadoni  it  fendmentou'tlie  aToh  à  cxpri» 
mer.  Ces  teintes  prédeuies ,  qui  donnent  à 
]a  déclamation  un  air  de  TÎe  »  n'échappent 
pas  à  la  Toe  ni  à  Torcille  da  Speâatenr.  Une 
Cantatrice  ne  doit  pas  laifler  croire  qa'elle 
ne  les  a  pas  appcrfues ,  on  qu'elle  ne  s*cft  pas 
appliquée  à  les  montrer  dans  toute  leur 
force. 

X7S1 ,  7  Juin.  Première  repréfcotation  , 
au  Théitre  Italien ,  des  Jardiniers  de  Mon* 
treuil  f  ou  du  Tniuchet  ^  Comédie  en  ua 
Aùe  8c  en  VandeTilles  ;  par  M.  "^  ^  *• 
.  Voilà  encore  une  pièce  qui  n'appartient  i 
la  Comédie ,  ni  par  la  conduite ,  ni  par  fes 
détails  9  ni  jar  la  manière  dont  elle  eft  écrite» 
ni  par  le  fonds  fur  lequel  elle  roule.  L'Au* 
teur  oarolt  fi  peu  exercé  dans  le  genre  qu'il 
a  emoraflé  »  qu'on  ne  peut  gnères  s'arrêtera 
contes  les  difformités  de  fon  ouvrage. 

Julien  ,  fiii  de  Mathurin»  Jardinier  à 
Montreuil»  aimeSuzette^filEcdeMa^delene» 
Laitière.  Leurs  parents  ne  penfent  point  à  les 
marier  énfemble,  Magdelene  a  défendu  a  fa 
fille  de  Toir  Julien  6c  de  lui  parler.  Quand 
Mathurin  fort  de  chez  lui ,  il  renferme  fbn 
fils.  L'attachement  que  Julien  6c  Suzette  ont 
l'un  pour  l'autre  étant  fans  ctfle  contrarié 
par  leurs  parents  ,  ils  épient  les  occafions  de 
le  voir.  Suzette  ,  s'appercevant  que  Mathu* 
lin  eft  allé  au  cabaret  »  chante  une  cbanfoft 
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qui  derienc  pour  Julien  le  final  Jo  nDI» 
jncnc  Apris  avoir  hdt  des  efforts  inadles 
pour  toucher  la  main  de  Sucette  par-defliit 
le  mur  du  jardin ,  Julien  lui  propofe  de  Tae- 
tendre  dans  la  rue  qui  longe  le  devant  de 
leurs  jardins  »  pour  attacher  un  booqiiet  de 
fleurs  à  fon  corfeL  Dés  que  Suzette  a  promit 
d'attendre  »  Maedclcne  la  renvoie  à  ion  ou- 
vrage ,  &  Magdelene  Te  trouve  fans  le  fça- 
Toir  au  rendez- vous  de  Julien.  La  précipita- 
tion avec  laquelle  Julien  arrive,  ne  permec 
pas  k  Magdelene  de  douter  du  motifde  cet 
empreflcment.  Pour  fe  concilier  les  bonnes 

traces  de  Magdelene  Julien  lui  donne  Con 
ouquet.  Celle<*ci  prend  cène  galanterie  pour 
nne  déclaration  d'amour ,  que  Julien  révoqua 
prefque  auffitôt ,  en  déclarant  à  Magdelene 
f'amour  qu'il  a  pour  fa  fille.  Magdekne  eft 
très-peu  utis£iite  de  cette  entrevue  6c  de  (k 
méprife.  Elle  brie  Mathurin  de  t&cher  de  fur* 
prendre  fa  fille  ^  lorfqu*eUe  ira  chez  lui.  Ma« 
thurin  place  à  l'entrée  de  fon^ardin  un  tré- 
bucher. Magdelene  s'y  prend  la  première. 
Comme  elle  devient  par*là  la  fable  du  vil» 
lace }  elle  fût  ceiTer  les  plaifanteties  dont 
cl&  eft  l'objet ,  en  confentant  au  mariaga 
de  Julien  avec  Suzette  fa  fille* 

Cette  pièce  n'a  réuffi  que  médiocrement 
fur  le  Théâtre  italien ,  parce  que  les  Vau- 
devilles ont  paru  avoir  une  tournure  com- 
jnune,  «c  n'offrir  aucune  fiùllie.  Les  petua 
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éclairs  de  gaieté  qui  fe  font  fait  apperccvoir  » 
&  les  dernières  iitoadoos  ,  n'ont  déridé  1« 
Spedatettr  qu'un  inftant. 

1781,  10  Juin.  Mademoirelle  Dubus  4 
joué»  au  Théâtre  Italien  ,  j^our  fon  d^but» 
le  rôle  de  Babet  dans  /es  trots  Fermiers,  Ce 
rôle  doit  être  rendu  avec  naiVeté.  On  a  tfOtt« 
yi  que  Mademoifelle  Dubus  s'éloignoit  quel- 
quefois de  l'innocente  fimplicité  qui  conve* 
noit  au  pcrfonnaee  qu'elle  lempliflbit ,  9c 

S|u'eUe  avoit ,  en  le  jouant»  uu  air  troppro* 
ondément  réfléchi. 

Mademoifelle  Dubus  ayant  été  attachée 
quelque  temps  ï  une  troupe  comique ,  a  ac- 
quis une  haoitude  de  la  icine  qui  Ta  (éulc 
conduite  à  ce  défaut.  Les  réflexions  du  goût» 
fen  corrigerontv 

Mlle  Dubus  a  une  jolie  figure ,  une  tout 
tris-agréable  ',  elle  ne  négligera  cenainemene 
rien  pour  accompagner  les  avantages  qu'elle 
a  lefus  de  la  nature  «  de  toutes  les  grice^qui 
peuvent  lui  afTurer  la  bicnveuillance  protec* 
tion  du  Public  ,  dans  la  proiiefllon  qu'elle 
a  embraiTée. 

1781 ,  14  Juin.  Monfieur  6c  Madame  la 
ComteiTc  du  Nord  ayant  deïîré  voir  l'Opéra 
de  CaJIor  &  Pollux  (i)  ,  l'Académie  royale 

(  t  )  On  t  remit  cet  Opéra  en  17S1,  Vvft^  VMmtf 
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de  Mafiqae  en  a  donné  ane  reprâentatiôa 
à  laquelle  la  Reine  a  affiftë  arec  ces  illoftres 
Voyageurs.  Les  premiers  fujets  de  la  danfe 
&  do  chanc ,  ont  toats  montré  le  plas  grand 
empreflémenc  pour  rendre  ce  Speélack  digne 
des  pcrfonnes  dont  il  ayoit  excité  la  co- 
rioficé. 

Ia  fonle  des  Speftateurs  n*ayanc  apporté 
à  cette  repréfentation  aacan  préjugé  qai  pot 
empêcher  d*adrairer  les  bcaatés  de  cet  Ope» 
la ,  if  a  été  trés-applaudi. 

MademoifcUe  LeTaflcor  a  rempli  le  xàlt 
de  Thelaïre ,  8c  Madcmoirelle  Doplant  celai 
de  Pbébé.  Ces  detx  Aârices  ont  rendu  cet 
râles  arec  une  înietligcnce  fi  éclairée  qu'il  ne 
feroit  guires  poflible  de  les  |ouer  aTcc  plat 
d'âme  9c  plus  de  finefTe. 

M.  LarriTée  a  joué  le  râle  de  Pollnx.  Oa 
•  adkniré  dans  cet  Aâeur  l'aifaoce  noble  Se 
diftinguée  de  fon  )es»  Icla  belle  facilité  de 
fon  chant. 

On  a  applaudi,  dans 4e  rôle  de  Caftorque 
M.  Legtos  a  ioué»  les  fons  purs  9c  les  éclats 
brillants  de  là  Toiz ,  les  agréments  de  fon 
chant  »  8c  fouTcnt  la  vérité  de  fa  déclama* 
tioD,  Cependant  on  a  obfervé  que  ce  Chan* 
reur  (e  laiflbit  quelquefois  emporter  par  le 
flaifir  de  montrer  le  timbre  argentin  de  (a 
Toia*  Par  exemple  ,  à  ces  mots  du  cinquième 
Aâe  :  jtryiu  /  Di$u  ftngeur ,  arritt  /  M. 
Legtos  a  Curifié  ,  dans  les  quatre  lepréfco» 
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tétions  de  Caftor  .,  la  véritable  ttpit/fioa 
du  chant  aa  foible  plaifir  d'élever  fa  voix  9c 
de  la  faire  futvre  par  l'oreille  do  Speâatear. 
Il  a  par-là  fabftitué  à  rezpreflîon  du  chaoc 
une  criaillerie  fatiguante  qui  ne  pouvoir  ap« 
parcenir  ^  .ni  à  la  mufiq^e ,  ni  à  la  décia^ 
nation. 

M.  Gardel  Tainé ,  Bc  M.  d'Auberval ,  ont 
compofé  les  ballets  de  cet  Opéra.  On  a  far- 
to4it  applaudi  le  ballet  du  quatrième  A6té 
qui  fe  pafTe  dans  les  Champs  Elifées.  Grâce  8c 
correâion  dans  le  dellin  ,^nfemble  agréable  ^ 
goût  dans  la  diftribution  des  gcouppes  qui 
icmplifTent  4es  tableaux  charmants  que  ce 
divertifTement  fait  pafler  fucceffivement  fous 
les  yebx ,  perfonne  n'a  lailTé  échapper  l'efitc 
féduifant  que  produifoit  la  noble  ordonnance 
de  tant  de  pardcs  mifes  en  aâion  6c  muet 
par  laflof  aimable  volupté. 

Le  diverriflement  qui  termine  TOpera  de 
Caflor  &  Pollux  ,  n'a  pas  paru  mériter  au- 
tant d'éloges  que  celui  par  lequel  cet  ouvragje 
lyrique  miidoit  autrefois.  Les  SpeAateurt 
n'ont  pas  vu  afTez  clairement  l'intention  du 
ComfK>fîteur  des  ballets.  Un  homme  habile 
ne  doit  jamais  fe  laiffcr  deviner.  La  danfe 
n'ayant  pas  une  exprellionfi  déterminée  que 
la  parole  «  tout  Compofiteur  de  ballets  qui 
▼eut  être  entendu  *  doit  fur-tout  s'attacher 
k  indiquer  fes  idées  avec  clarté ,  à  ne  les 
cavelopper  jamais  dç  coolcuis  ^ui  empêchent 
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de  les  <liftmgacr.  Dans  ce  dernier  diverrifle- 
aient  »  le  caraâére  des  danfiss  n'a  pas  femblé 
appartenir  aflez  à  la  fSte  du  moment.  On  eft 
conTena  aflez  généraiemene  que  les  dan(ès 
n*étoient  pas  aflez  variées ,  &  aa*ciles  n'a- 
▼oient  pas  aflez  de  rapport  à  ta  fituation 
dont  elles  étendent  la  durée. 

On  a  encore  été  facbé  de  ne  pas  trouvet 
à  leur  place  les  airs  qui  produKoîent  autre- 
fois le  meilleur  effet.  On  a  vainement  attendu 
apr^  le  dernier  chœur  un  air  d'un  caraâére 
trés-impofant  qui  conduifoit ,  par  une  tran* 
£tion  tris-hcureafe  ,  à  touts  les  airs  quicom- 
jK>roientle  diverrifTement  par  lequel  cet  Opéra 
finiflbit. 

La  fncceffion  des  airt ,  les  tranfitions  m* 
fi^ieufes  par  laquelle  ils  font  liés ,  la  variété 
de  leur  mouvement  ,  la  diverfité  de  leurs 
motifs  «  la  vérité  &  la  rîchefle  de  leurs  ac- 
compagnements ,  la  différence  des  deffins  qui 
les  ramènent  touts  à  un  même  point  de  vue» 
ouvrent  tont-à*  la-fois  les  foorces  du  plaifir 
flo'on  éprouve  i  un  Spedade  lyrique.  Si  l'on 
flipprime  l'accord  de  toutes  ces  parries ,  leur 
dépendance  les  unes  des  antres  >  Teffèt  gêné- 
laf  qui  doit  réfulter  de  leur  union  fe  perd  i 
il  n'arrive  jamais  à  ToretUe  qui  le  ponrfuii* 
Le  |eu  naturel  de  touts  les  reflorts  que  la  mu- 
fique  met  en  œuvre  »  doit  donner  en  mu* 
fique  on  effet  pareil  à  celui  qu'opèrent  dana 
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li^  peiotore  les  couleurs  Se  rhenrcufe  diftriba'- 
(ions  des  jours  qui  ferveoc  à  les  animer. 

1781 ,  1  Juillet,  La  Reine  &  Madame  ont 
boDoré  de  leur  nréfence  la  première  repréfen* 
(ation ,  donnée  a  rAcadémie  Royale  de  Mufî» 
que  »  ê^EUSrt  ^  Tragédie  en  c^ois  aâes,  par 
M.  Guillard  ,  mife  en  Mufique  par  M.  le 
Moine. 

Tout  le  monde  connott  le  fujet  d*£leâre  ^ 
ani  a  été  mis  fiir  le  Théâtre  Grec  par  Ef- 
cnyle»  Sophocle  5c  Euripide  ^  &  fur  le  Tbéâ« 
tre  François,  par  Crébillon,  Voltaire  dans 
fon  Oreite ,  &  Longepierre. 

On  a  prétendu  que  le  fujet  d  Eleâre  ne  coo. 
Tenoit  pas  à  f Opéra,  parce  qu*il  n'avait paf 
di  variété  &  de  contrafie ,  âme  de  touts  les 
jtrts,  fur 'tout  de  la  Mufique.  La  variété  5c 
les  Contraftes  ne  font  que  des  effets  pro* 
duits  par  le  génie ,  qui  eft  réellement  Time 
de  touts  les  Arts.  Les  grandes  paifions  fone 
les  re/Torts  de  la  Tragédie  &  de  touis  les 
Speâacles. 

Le  fujet  d'Eleâre  pouvoit  paroltre  fur  k 
Théâtre  de  TOpera ,  avec  autant  d*a/Iarance 
qoe  touts  les  autres  (ujets  de  la  fable  ou  de 
THiftoire.  Eleâre  auroir  déjà  pu  fe  préfenter 
fur  la  fcène  lyrique ,  avec  quelque  confiance  , 
fi  elle  avoir  trouvé  un  Poëte  qui  eût  pu  9 
comme  M.  Guillard  >  rendre  ce  Sujet  fuppor* 


Digitized  by 


1859 

Google 


1860 


%J6  AtUÂNACH 

oUe  furie  Théâtre  de  l'Acidéaue  royale  de 
Mufiqne. 

Cec  Opéra  ne  refTemble  point  à  toats  let 
Ouvrages  auprès  defqttels  il  doit  prendre 
rang.  L'Amour  n'y  joue  aucun  rôle.  Le  deiir 
de  venger  un  pire  égorgé  par  fa  fenune  » 
yàHk  le  fujet  fur  lequel  cette  pièce  roule.  Les 
leflbrts  qui  amènent  cette  cataftrophe  font 
fans  complicacion.  Orcfte ,  fauve  par  Elec- 
tre» vient  à  Mycène  pour  arracher  Elcéire  fa 
fœur  de  Tefclavagc ,  ôc  venger  Aeamemnoa 
fon  père.  H  fe  fait  devancer  par  la  nouvelle 
de  fa  mort.  EUe  arrive  le  jour  on  l'on  célè- 
bre Tanniverfaire  du  Tyran  qui  avoir  £sd( 
périr  Agamemnon. 

Pendant  au'on  annonce  à  Egyfte»  en  pré» 
fence  de  Chryfi>tbémii ,  la  faufle  nouvelle 
de  la  mort  d*Orefte»  Eleélre  voit  fur  le  tom* 
beau  de  (on  ^le  des  ofiraades  arrofiies  de 

Sieurs  )  un  poignard  ,  fignal  des  approches 
e  la  vengeance  après  laquelle  Eleâre  fou- 
pift.  Chryfothémis ,  qui  croit  Orefte  mort» 
eft  pénétrée  de  douleur.  Eleiftre  afl&re  «  m 
contraire  »  qii*il  vit ,  6?  que  le  tombeau  d'od 
cUe  fort  eft  plein  du  (2)our  qu'il  y  a  fiùt.  Plus*o|i 
s'obftine  à  la  tirer  de  cette  erreur,  plus  elle  y 
tient.  Enfin,  on  ki  perfiiade  qne  les  Dieu» 
tont  trompii.  Orefte  arrive.  Eleâre  le  rend 
témoin  de  fon  défefpoir.  Orefte  voudroic  ou- 
vrir fim  conir,  arrêter  le  cours  des  inqni^ 
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taim  dans  lefquencs  la  nouvelle  de  fa  more 
]a  jette.  Pilade  retient  la  fenfibilité  d*Ocefte  t 
fl  fixe  Tes  yeoz  fur  ledanget  au^ttcl  cette  in« 
difcrétioii  rezpoferok. 

Eleâre  prend  rarneqoi  fcnfêrme  les  cen« 
dres  de  Ton  frère.  Plus  Eleâre  donne  d'eflbr 
i  fa  douleur ,  plus  Orefte  eft  preflfé  par  l'idée 
d'en  arrêter  les  tranfporcs  ;  enfin  il  ne  peut 
plus  cacher  à  fa  fœuf  qu'il  eft  près  d'elle  5c 
qu'il  eft  rOrefte  qu'elle  pleure.  On  donne  à 
Égtfte  l'urne  qui  renferme  la  cendre  d'Orefte. 
Egifte  veut  aller  la  pofer  lui  -  même  dans  le 
tombeau  d'Agamemnon.  Orefte  s'y  trouve  ca- 
ché :  il  plonge  un  poignard  dans  le  fcin  da 
meurtrier  de  fon  nère.  Clytemneftre  vient  aa 
Iccours  de  fon  époux.  Orefte  la  poignarde 
(^ns  la  regarder. 

Cet  Opéra  eft  une  traduôion  un  peu  libre 
de  i'Eledre  de  Sophocle. 

La  Mttfique  que  M.  le  Moine  a  compoféc 
pour  cet  Opéra  ,  eft  le  premier  eflai  de  fa 

Flume.  II  annonce  un  e(prit  très-ezercé  par 
étude  de  fon  Art ,  rempli  du  fentiment  de 
fon  étendue  »  des  effets  qu'il  peut  produire» 
les  reflborces  qu'il  prefentc  pour  la  pcintu- 
re  des  grands  efièts  de  nos  parlions.  Cette 
Mufique  a  paru ,  en  général»  grande»  forte , 
vive  »  pathétique.  On  a  trouveles  accompa- 

rments  très-impofants  &  très-vigooreuxs 
complettént  fupérienremeot  la  plénitude 
jUm.  Miific.  17g j ,  /es  Pan.        X 
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de  Tciprc/Iion  dans  les  (iruacions  qu'une  doo* 
leur  pénible  rend  plus  déchirantes. 

On  a  aj>plaudi  roaverture  d*£leâre»  la 
première  (cène  entre  Orefte,  Pilade  &  Or- 
cas»  Je  Trio  de  la  première  fcîne  de  TAâe  I, 
Faîr  de  ChryCochémis  fcène  VI>  la  prière 
4*£leare  , 

Grands  Dieux  !  votre  jufiîce  enfin  fe  fait 

ConuQÙre  ! 

k  Duo ,  par  Ieq*icl  finie  la  première  fcènc 
ia  fécond  Aâe  ,  l'air  qui  coupe  le  divcrnil*e« 
ment  du  fécond  aâe 

On  a  été  également  tris  -  facisfait  des 
f  hceursdccct  Opéra,  quifont  prefque  toujours 
an  fcèoe.  On  a  trouvé  que  le  choeur  de  la 
fcène  V  du  premier  Aâe ,  produifoic  un  effet 
très-attachant ,  très-agréable  «  &  d'une  très«^ 
lîetfreufe  invention.  Le  choeur  qui  cft  au 
commencement  de  la  fecoadc  fcène  de  T  Aâe. 
II ,  eft  plcio  de  dignité  le  d'une  noblefle  très- 
snarquee*  Toots  les  choeors  du^troifième  Aâe» 
9c  cet  aâe  lui-m^m^  cû  entier  »  font  la  partie 
d*£icâre  aui  oSre  le  plus  de  beautés ,  d^éoer« 
gîe  j»  »  qui  j^^pacc  le  plus  de  gèaic 

M'  Gardcl  a  coflapQfile Oivettiflementdii 
Cecond  Aâe  de  U  marche  des  Prêtres  qui  vont 
au  Temple  d'Agamemooa. 

t7U»  x^  JtfiV/c^.  I^emife  au  Tbéitre 
$4linf^  Rtim  4i  GoUonie^  Ballet  ïà^ 
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toYque ,  par  M.  Sedaine,  mifc  en  mufique 
pr  M.  Uonfigm. 

Depuis  1766  ,  époqae  de  la  preiiiîdre  ie« 
préfencarion  lie  cet  Opera-Ballct ,  on  a  tou- 
jours TU  avec  la  oiême  fadsfaâîoii  la  Reine 
de  Golconde ,  pat  ce  ^'îl  v  a  dei  tableaux 
très-atcachastt  8c  crès-vitié»}  on  a  toujouit 
entendu  avec  plaifir  les  airs  par  lefqaels  ces 
tabltauz  font  animés  6c  mis  en  monTement» 

Les  Ballets  de  cet  Opéra  avoient  été  com« 
pofés  pour  Ver(àillet ,  par  M.  Délavai.  Us 
ont  été  exécuté  tels  qu'il  les  aroic  faits  pour 
la  cour.  On  a  applaudi  les  deflins  charmants 
fur  lefquels  ils  (e  développent»  le  goût  pur 
&  l'intelligence  très  -  exercée  qui  en  a  faic 
dérouler  la  chaîne.  Malgré  l'empreflemenc 
avec  lequel  le  Public  a  applaudi  aux  talents 
crès-eftimés  de  M.  Délavai  »  on  n'a  pu  s'em« 
pécher  de  s'appcrcevoir  noTil  s'étoit  trop 
abandonné  à  U  fécondité  de  fon  efprit.  Il 
auroit  pu  éloigner  un  tiès*frand  nombre  de 
cadres  qui  ,  quoique  trés-agréid>les  «  ibnc 
longueur. 

La  prolixité  du  ftyle ,  la  profufion  det 
idées  »  épuifentprefque  toujours  l'attention  dt$ 
Leé^urs.  Cette  même  profiifioo  d'idées  »  dans 
un  Ballet  compofé  de  diffib%ntes  parties  qut 
doivent  avoir  une  étendue  déterminée ,  pro- 
duit le  même  dégoût.  Quand  les  yeux  lonc 
fiiris£siits  d'un  objet,  il  faut  en  fiure  difpa» 
Tottre  la  vue  5  autrement  on  force  le  Spec* 
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u:eur  à  fe  d^fennayer  par  Ces  diftriAloDS  » 
de  la  continu  iccT  d'une  application  à  laquelle 
il  ne  veut  plus  fe  livrer. 

Le  fécond  Aâe  de  ce  Ballet  pr^fence  xm 
92S  de  quatre ,  fur  lequel  la  fatisfaâion  pu- 
olic  t'arrête  toujours  avec  plaifir.  Madcmoi- 
Telle  Guimard  y  développe  des  grices  fran- 
ches ,  naïves ,  piquantes ,  dont  Tefit  agréable 
peut  d*autant  moins  échapper  aux  Spcda* 
ceurs,  qu'elle  les  a  depuis  long-temjps  accou- 
Cttoiés  à  connoiue  Tcxpreffion  de  (es  pas  6e 
de  fes  mouvements.  Le  Ballet  par  lequel  cet 
Opéra  finit ,  renchetk  fur  tout  ce  qui  le 
phEccde ,  par  fa  yariété ,  par  les  idées  vives 
9c  brillantes  qui  en  leapliiTent  la  perfpec* 
tive. 

1781.  \%  Juillet.  Début  de  Mademoifelle 
Gavaudan ,  fceur  de  PAârice  de  ce  nom  qui 
eft  à  rOpcra.  Elle  a  )otté ,  à  la  Comédie  Ira* 
lienne ,  le  r61e  de  Madame  St.  Clair  dans 
ta  Faufft  Magie. 

Cette  Aârice  a  été  quelque  temps  em* 
ployée  dans  les  cborars  de  TOpera.  Les  r&les 
de  Duenie  ne  font  point  ceux  auxquels  elle 
auroic  dû  s'attacher.  Quoique  la  phyfiono* 
mie  de  Mademoifelle  Gavaudan  ait  beau- 
coup de  finefle  6c  d'expteffion ,  (a  fenncfle 
lui  ôte  ce  ton  d'autorité  que  l'ige  réfîmd  fnc 
le  vifi^  à  ptopottion  qu'il  en  groOit  Ici 
tcaiu. 
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Oq  a  obrcnri  que  Mademoifelle  GiTaudan 
n*AVoit  pas  ettcort  aflez  pcrfcâionnë  Ut  ar- 
bculatioDs  de  fa  prononciation  dans  le  dia- 
logue de  Ton  râle.  L'accent  de  fa  province 
s'attache  à  touts  les  mots  qui  fortenc  de  fa 
bouche. 

Le  timbre  de  la  voix  de  cette  Aârice  a  de 
la  fonorité  ^  elle  eft  très  -  fie  xible  »  agréable , 
fufceptible  même  de  fentiment. 

17S& ,  14  Jaillit^  On  a  repris  les  repréfen- 
rations  d'Eieâre ,  fufpendues  par  Tindi&ofi* 
tîon  de  quelques  Sujets  du  cnant  6c  de  la 
danfe.  Les  Auteurs  ont  profité  de  cet  inter- 
valle pour  faire ,  dans  le  premier  Aâe  de  cette 
pièce»  des  fuppreifionsqui  ont  communiqué» 
a  ia  marche  de  Taâion  g  plus  de  feu  8c  plus  de 
vivacité. 

1781»  t  ifoib.  Première  repréfentation  » 
à  la  Comédie  Italienne ,  i'Agis  »  Parodie 
tTAgis ,  Tragédie  de  M.  Laignelot  «  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  François  le  6  Mai 
i78i.M.Goulart  eft  auteur  de  cette  parodie. 

Léonidas  »  élevé  à  la  Cour  de  Séléncus  »  7 
a  pris  le  go&t  du  fafte  6c  du  luxe.  Opytadée 
fit  pafler Tous  fon  règne  une  loi  qui  permet* 
toit  à  tout  particulier  de  difpo(èr  de  les  biens 
par  don  ,  |Mur  vente  ou  par  teftament.  Six- 
cents  familles  Spartiates  furent  bientôt  dé- 
pouillées de  toutes  leurs  propriétés.  Le  dî- 
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fbrdre  qui  xéfolta  de  ce  noinrel  onJre  ie 
chofes ,  donna  Ueo  à  des  maUieors  dont  on 
ne  Doavoit  arrêter  les  progrès  qu'en  réra* 
bliflanc  les  Loix  fa^  de  Lycnrgae.  Agis  II , 
ColMgnc  dcLéonidas,  concat  le  proiet  de 
cette  réforme.  Le  parti  qui  de  voit  faire  r^of- 
fiir  cette  idée  »  triomplia  qoeloue  temps  des 
diCcaltés  qui  s'oppoloicnt  à  ton  exécatiom 
Léonidas  fat  oblige  de  s'exiler  de  fa  patrie. 

Quelque  temps  après ,  la  faâion  qui  ibotc« 
noitce  Roi  le  fit  rentrer  dans  fes  Etats.  Agis 
fut  alors  obligé  de  fe  fanver  dans  le  Tem- 
ple de  Minerve  j  il  en  fortoit  efcorté  par 
des  perfonnes  ^n'îl  croyoit  fts  amis.  Ils 
vendirent  fa  tête  a  fon  ennemi.  Eux-mêmes 
fe  chargèrent  de  le  mettre  à  mort.  Tel  eft 
le  fait  qni  a  fourni  à  M.  Laienelot  le  fu- 
jet  de  la  Tragédie  d'Agis  déjà  miu  an  Théfttra 
en  1 441 9  par  Guérin  de  Bou(cal. 

M.  Goulart  a  parodié  la  Pièce  de  M.  Lai« 

fnelot ,  en  la  fuivant  pas  à  pas.  Caraâères  ^ 
tuations ,  il  a  tout  mis  à  profit  pour  la 
tourner  en  ridicule.  Cette  petite  pièce  a  été 
xef  ue  avec  beaucoup  de  bîenveuillance.  On  y 
a  trouvé  de  la  gaieté,  un  Dialogue  fuile»  des 
plaifanteries  très  -  iogénieufes  &  très-fines. 
La  Scène  qui  a  le  plus  fait  rire  eft  celle 
oii  Emphatcs  vient  dire  à  Léonidas  qu'il  n*a 
pu  déterminer  un  £cul  homme  à  entrer  dans 
Je  Sénat  »  9c  qu'il  en  a  fermé  un  de-femmes. 
Cette  Scène  mérite  d*étr«  lue»  parce  qu*elle 
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a  on  tour  de  plaîfiutcrie  très  -  galante  A 
uès-iogénieufe, 

178X9  é  Août.  Académie  Royale  de  Ma- 
fique.  Rcprife  de  Roland^  Tragédie  en  trots 
Aâes ,  par  Qumault ,  mitt  en  Mufique  par 
M.  Piccini. 

L'Opéra  de  RoUnd  ftit  rfcpréfenté  à  la 
Cour  le  18  Janvier  I68f  >5c  le  8  Févriex 
fiiivar.t  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique.  Lully  en  compofii  la  Mafiquc. 

M.  Marmontel  ayant  réduit  cet  Opéra  en 
trois  Aâcs»  M.  Piccini  Ta  traduit  en  Mufique. 
Cet  Opéra  eft  le  premier  ouvrage  François 
que  ce  Compofitcur  ait  fait  repréfeuter  à 
Paris.  Il  parut  en  1778  fur  le  Tbéâue  de 
rOpera.  La  Mufique  enchanterefife  du  Com« 
poureur  Italien  partagea  alors  les  amateurs  de 
Mufique  en  deux  partis.  La  chaleur  avec  la« 

SuellciJs  fe  difputérent  le  fceptre  delaTragé*- 
ie  lyrique  «  s*cft  un  peu  ralentie.  Touts  ceux 
oui  aiment  la  Mufique,  conviennent  an  jour* 
d'hui  que  toutes  les  difputes  qui  ont  pour  ob« 
jet  la  fupériorité  d'un  Compofiteur  de  Mufi- 
que fur  un  autre,  ne  donnent  pas  un  inftant  de 
plaifir.  Il  vaut  bien  mieux  afiîfter  à  un  Speâa- 
cU  qu'un  Compofiteur  embellit  par  fes  accords, 
que  de  fe  quereller  fur  la  prééminence  de  fon 
g<Jnic. 

La  tragédie  de  Roland  a  toujours  été  revue 
avec  plaifir  à  l'Opéra.  Les  applaudiflemcnis 
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qu'elle  v  îcçoic  du  Public ,  font  la  preuve  li 
moins  équivoque  de  renchaotemenc  que  b 
lepréfentacioD  de  ce  SpeAacle  fait  éprouver. 

L'accord  de  TOrcheftre  avec  le  chant  » 
contribue  toujours  à  foutenir  rempreflcmenc 
avec  lequel  le  Public  recherche  cet  Opéra. 
La  Mtthque  ne  produit  jamais  un  effet  plus 
impérieux ,  que  Jorfqu*il  exifte ,  entre  toutes 
les  parties  qui  Texécutent ,  ce  bel  enfemble 
d'où  réfulte  Tutticé  d'expreflîon. 

L'adminiftration  de  l'Opéra  n'ayant  riea 
épargné  pour  que  les  décorations  &  les  ha- 
bits répondirent  à  la  magnificence  de  ce 
Speûacle^M.  Gardel  l'aîné  s'eft  crû  obligé 
de  refaire  en  entier  prefque  coûts  les  Ballets. 
De  nouvelles  figures  »  de  nouveaux  pas ,  oné 
fépandn  ,  fur  cette  partie  de  Roland  ^  im 
air  de  jeuneffe  8c  de  rraicheur,  qui  a  donné 
à  ce  Speâade  le  mérite  de  la  nouveauté. 

M.  Galley  8c  Mademoifelle  Dupré ,  élève 
de  M.  Noverre,  ont  danfé  dans  le  Ballet  da 
rroifiéme  Aéle  de  Roland  une  chaconne  qui 
a  été  fort  applaudie.  M.  Gall^  a  paru  un 
Danfeur  trésor  agréable,  fc  qui  mérite  des 
encouragements. 

Mademoifelle  Dupré  s'eft  généralement 
emparée  de  touts  les  lufFrages  i  la  uille ,  fon 
élégance ,  l'aifance  de  fes  mouvements ,  la 
DoblefTe  de  fon  maintien ,  la  légèreté ,  la 
fermeté  de  fes  pas ,  les  grices  dont  elle  fe 
part  en  4|i»fant ,  n'ont  pennis  à  perfonne  dg 
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paroirre  indifiSftnt   «o  plaîfir  ie  la  voix 
danfcr. 

i7t^,  €  Aàât,  Tbéitrc  Italien»  Première 
repréfentation  des  deux  Jumeaux  diBergamr, 
Comédie  mêlée  d*Arfettes. 

Arlequin  a  un  frère  jumeau  dont  il  attend 
de  }our  en  jour  le  retour.  Il  lui  reflemble  fi 
parfaitement ,  qu*à  peine  peut -on  le  diftin- 
guer  d'avec  lui.  Le  plus  jeune  des  deux  ^rl&- 
quins  eft  fort  aimé  de  Rofette  &  de  Nérine* 

Rofette  rencontrerArlequin  aine  au  moment 
où  il  arrive.  Comme  elle  le  prend  pour  l'Ar* 
Kquin  qu'elle  aime ,  elle  lui  donne  fon  por- 
trait. Arlequin  aîné  >  eft  à  peine  pofl'cHeur 
de  ce  bijou»  que  Nérine,  qui  eftjaloufede 
Rofette  «  le  lui  arrache. 

Arlequin  jeune  prie  Rofette  de  lui  remet- 
trc  le  portrait  qu'elle  lui  avoit  promis»  Plus 
cette  demande  lurprend  Rofette  »  plus  Arle* 
quin  eft  étonné  de  l'aflurance  avec  laquelle 
elle  prétend  lut  avoir  donné  fon  portrait.  Ax« 
Jequin  jeune  »  craignant  qu'on  ne  lui  enlève 
Rofette ,  fe  détermine  à  faire  la  nuit  le  guet 
à  (a  porte.  Arlequin  aine  a  été  trop  content 
du  cadeau  qu'il  a  reçu ,  pour  ne  pas  chercher 
k  s'en  procurer  d*autres  par  fes  attentions  & 
fes  prévenances.  Il  vient cnanter (bus  lafenètre 
de  la  belle  inconnue  qui  lui  a  paru  6  gêné* 
reufc.  Dès  que  la  chanfon  eft  achevée ,  Ar- 
lequin jeune  tombe  à  coups  de  biton  fur  foa 
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frère.  Là  querelle  s'ëchauiïc.  Rofctce  arrive 
avec  un  flambeau.  Les  deux  frères  fe  regar- 
dent, fe  reconnoiflcnc.  Rofcrce  &  Nériae 
époufeoc  chacune  un  des  deux  Arlequins* 

Ce  fttjec  n*a  pas  concilié ,  par  fa  nouveauté  » 
l'indttleence  avec  laquelle  on  a  reçu  cette  pièce. 
Le  Théâtre  François  a  plufieurs  Comédies  donc 
l'intrigue  roule  fur  des  rcflemblances  pareil- 
les à  celles -cL  On  s'eft  plu  au  développe* 
ment  des  deux  Jumeaux ,  parce  que  cette 
fièce  a  des  détails  d'une  (implicite  trés-agréa- 
ble  s  des  fituations  plaidantes  ,  des  couplets 
îcmplis  d*efpric,  que  Monfieur  Défaugicrs  a 
aiis  trés-agréablement  en  Mufiqne. 

Les  râles  d'Arlequin  ont  éôé  }oués  par 
MM.  Carlin  8t  Coraly.  Un  PàHte  qui  a  pris 
beaucoup  de  plaifir  â  voir  en  fcéne  M.  Carlin  « 
lui  a  adreflé  les  vers  fuivants  : 

Dis  -  moi  «  Carlin ,  par  qtiel  rare  avantage 
Ne  vois-  tu  point  s*afibiblir  par  les  ans  » 
Ni  ton  efprit ,  ni  tes  talents  ) 
C'eft  que  les  Grâces  n'ont  point  d'âge. 
Ton  hyver  reproduit  les  fleurs  de  ton  priiw 

temps* 
Tel  que  ce  Dieu  qu'adore  la  jeunefle» 
Plus  ancien  que  le  monde,  il  brave  la  vieilIefTe  | 
Il  cft  toujovs  le  plus  beau  da  Enfimcs» 
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X781 9 1  )  Août.  Tbâtre  Italien.  Première 
repréfcntactoii  du  Mort  marié ,  Comédie  eu 
deux  Aâes ,  par  M.  Sedaine. 

Un  Officier  fe  croyoit  aimé  par  Madcmoi* 
fdlc  Desbirres,  qui  avoît  une  forar  au'ii  ne 
connoiflbit  pas ,  accordée  au  Président  du  Bail- 
lage  d'Iflbadun,  quiécoitàlaveiltede  l'épou- 
fer  La  nooyelle  de  ce  mariageperruade  à  l'Offi- 
cier ^q'II  a  été  trahi  par  la  Demoifelle  qu'il 
mimoit.  Il  quitte  Ton  Régiment  :  il  yicnt  pro- 
pofer  i  Ton  rival  de  fe  battre  avec  lui.  Le 
Pré/ident  donne  à  TOfficier  un  piftokt  chargé 
de  poudre»  L'Officier  tire  le  premier.  Le  Pré- 
fident  tombe ,  &  contre£ût  le  mort.  L'Offi- 
cier fuit  :  il  eft  arrêté  >  jugé  &  condamné  it 
mort  par  fes  parents  ttaveftis  en  Juges.  lit 
lui  font  fîgner  fon  jugement ,  qui  n*c&  autre 
chofe  que  fon  contrat  de  marine. 

Cette  pièce  fut  repréfentée  au  Théitre 
Italien  en  1 777.  Elle  formoit  alors  une  efpèce 
d'Opéra- Comique ,  que  M.  Bianchi  avoir  mis 
en  Mufique. 

L'accueil  dédaigneux  que  le  Public  fit  alort 
à  cet  Ouvrage,  a  voit  fait  croire  que  M.  Se- 
daine  ne  pcnfcroit  plus  à  le  faire  reparoltre  fur 
la  fcènc.  M.  Scdaine  a  cru  que  la  Mufique 
avoir  répandu  de  la  langueur  fur  l'adlion  :  il 
l'a  fupprimée.  La  pièce  a  paru  fur  la  fcène. 
Les  retranchements  ne  lui  ont  pas  afluré  un 
;ifcendant  plus  certain  fur  la  bienveuillancc 
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publique.  M.  Sedaine  a  été  obligé  de  retirer 
une  féconde  fois ,  du  Théâtre  Italien,  le  Mort 
marié.  L'invraifembiance  continuelle  de  l'ac- 
tion empêchera  toujours  cette  pièce  de  pro- 
duire le  moindre  tmt  fur  l'efprit  du  Speâa- 
teur. 

1781 ,  I  )  Août.  A  Ton  retour  d'Angle- 
terre ,  de  à  la  fuite  d'une  repréfentarioa 
d'Eleâre ,  M,  Gardel  le  jeune  a  danfé  la 
Chaeonne  de  M.  Berton  (i).  On  a  beau- 
coup applaudi  la  légèreté ,  la  fouplefle  6c  la 
Tanété  de  Cet  mouvements  »  la  beauté  de  (et 
développements  »  la  netteté ,  la  correâion  Se 
la  volubilité  de  fes  pu ,  la  (urcté  de  fes  à- 
plombs. 

Les  applaudiflements  que  M.  Gardel  a  re- 
;us ,  ont  été  trés-flattcurs  pour  lui  5  ils  onr 
In  lui  faire  connoltre  que  le  Public  voyoic 
avec  plaifir  que  M.  Gardel  marchott,  en  ce 
genre  de  danfè  fur  les  pas  de  M.  Veftiis ,  U 
qut  M.  Gardel  acquéroit  tonts  les  jours  un 
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(  I  )  Cette  lotte  de  pièce  de  llnfiqyc  tmarticm  à 
la  Dtnfe.  Elit  a  |vb  nailaace  en  lulie.  Elle  n'eft 
pins  ca  uragc  ^ae  fur  le  Théâtre  Frasait. 

La  Cliaconne  eft  ordinaireaicni  formée  de  pin* 
£enri  couffeti ,  oai  dolYcni  avdr  on  moavemeac 
Biodété ,  uae  mcnire  crèt  •  manivée.  On  va  6e  vieac 
du  maicur  au  mineur  faat  f*éloiger  du  ton  piîncipal  { 
on  paflc  et  repaflc  du  {raye  au  câ ,  du  tendre  au  TÎf  > 
fans  aflfoiUir  ou  dimmucr  ea  tien  la  mefaie  >  qpictt 
01  diatiremeni  A  uw  It^l** 
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talent  propre  à  confolcr  an  peu  le  Public  de 
la  retraite  du  plus  beau  Danfcar  de  l'O- 
péra. 

On  a  TU  reparoîtte  dans  le  même  diyer« 
tiflement  M.  Nivelon.  Ce  )enne  Danfenr  n*a 
pas  encore  la  fermeté  de  M.  Gardel  le  jeune; 
maïs  il  a  comme  lui  des  erâces  ,  une  élégante 
facilité.  Quand  fâee  qui  mûrit  touts  les  ta-* 
lents  aura  donné  a  M.  Nivelon  cette  fierté 
d*à-p]omb  Qui  eft  une  des  premières  quali- 
tés du  Danleur ,  il  fera  certainement  regardé 
comme  un  des  fukts  les  plus  diftineués  de 
rOp^ra.  ^  * 

Le  dÎTertiflemcnt  qui  fuit  la  Tragédie 
d*£leâre,  dans  lequel  MM.  Gardel  le  jeune 
8c  Nivelon  *  Mefdemoifeiles  Guymard ,  Dor- 
lay ,  Dorival ,  Peflin  9c  Gervais  ont  danfé  , 
eft  un  Ballet  formé  par  des  Bergers  qui 
danfent  avec  des  perfonnes  d*un  plus  haut 
parage.  Nul  motif  n'aflbrtit  ces  pcrfonnages 
&  ne  les  détermine  à  concourir  enlemble  à  une 
fSte  qui  parolt  fans  deffin  &  fans  objet.  Aucu- 
ne adion  ne  lie  les  entrées  de  ce  divcrrifle- 
ment.  Il  femble  qu'il  n'auroit  pas  été  diffi- 
cile de  compofer  un  canevas  qui  eut  ap- 
partenu à  la  ficuation  du  moment ,  8c  qiri 
eut  fourni  à  chaque  Danfeur  loccafion  de 
montrer  fes  talents  dans  le  jour  le  plus  propre 
à  les  faire  briller.  Il  n'y  a  rien  de  plus  défa- 
gréable  que  de  voir  des  Danfcurs  qui  vien- 
nent fur  la  fcène  pour  former  des  ngures  Se 
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des  pas  qui  ne  font  pas  amenés  par  la  cir- 
coimance.  On  défapproaveia  toujours  roues 
les  divertifTcmcnts  de  ce  genre  qui  n'auronc 
aucun  rapport  à  la  pièce  donc  ils  paroitronc 
terminer  la  teicure. 

1781,  If  Août.  Iln'yapointeo  de  Cou* 
cert  au  Château  des  Tuilenes  le  jour  de  la 

Fcte  de  l'Aflomption. 

ijtt  t  II  Août.  Mademoifelle  Lefcbrre 
la  cadette  ^  fœur  de  Madame  Dugazon , 
a  joué  au  Théâtre  Italien  pour  fon  début» 
le  rôle  d'Agathe  dans  VAmt  de  la  Maifotu 

Cette  Aârice  oui  n'a  jamais  monté  for  an« 
cin  Théâtre ,  a  oeaucoup  plu  pu  la  fineflè 
de  fon  jeu  &  par  refpi^lerie  de  fa  figore. 
On  aurott  fouhaité  que  fa  voix  fut  aolE 
étendue  qu'elle  eft  flexible ,  agréable ,  moâ- 
leufc.  On  a  cru  appercevoir  que  (a  pronon* 
ciatîon  éprouvoit  quelquefois  de  la  gène, 
de  l'embarras.  Ce  défaut  êft  trés^bien  racheté 
par  Taifance  &  l'habitude  do  Théâtre  qu'elle 
fiaroît  pofléder  déjà  dans  un  haut  degré. 

Mademoifelle  le  Febrre  a  )oué  le  même 
jour  le  rôle  de  LouiTe  dans  les  trois  Fer- 
miers. Ce  rAIe  eft  plus  naïf»  plus  fimple  que 
fin  &  délicat.  La  manière  donc  Mademoi- 
felle Lcfebvre  l'a  rendu  »  n'a  pas  paru  con« 
venir  à  la  fituation  dans  laquelle  elle  étoic 
placée  dans  cetu  pièce.  Pour  exprimer  ayec 


Digitized  by 


Google 


M  u  s  r  c  A  t.  A}.i 

«uciqae  yinti  les  rôles  paicils  a  celui  de 
Louife ,  il  faut  an  caraélère  moins  isné,  une 
figure  moins  rraafparente  •  un  viiagc  plus 
reporé ,  qui  ne  laine  pas  forcir  la  moindre 
^cmeelle  du  feu  qa*il  couvre. 

178»  ,  ly  Août.  Mademoifelle  MaillarJ, 
qui  avoir  débuté  Je  17  Mai  à  TOpcra»  par 
Je  rôle  de  Colecce  dans  le  Devin  du  ViUage  , 
a  joué  le  rôle  £  Aline  dans  la  Reine  de  Goi» 
conde. 

Deputt  fon  début,  cette  Aâcice  n'avoit 
chanté  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
le  mufique  que  des  Ariettes  qui  n'avoienc 
pas  permis  cTapprécicr  les  talents  qu'elle  a 
tomme  Adlrice.  Elle  a  rempli  ce  dernier  rôle 
avec  quelque  facilité }  cependant  on  lui  a  re» 
proche  de  n*avoir  pas  montré  afl'ez  de  no- 
blefl'c  dans  le  premier  Aâe ,  &  d'être  tombée 
dans  un  défaut  tout  oppofé  dans  le  fécond. 

MademoifcIIe  Mailiard  a  troppeu  d'ufage 
du  Théâtre  pour  fçavoir  que ,  u  le  paflage 
d'une  Bergère  â  la  dignité  de  Reine  ne  change 
pas  tout  de  fuite  les  qualités  morales  de  Ta 
perfonnc  qui  a  été  élevée  à  ce  rang,  on  ne 
doit  pas  montrer  qu'elle  a  confcrvé  ces  aua- 
litcs  en  outrant  Tcxprcffion  de  la  naïveté  & 
de  l'ingénuité  qui  fait  la  qualité  principale 
d'une  Bergère. 

178» ,  31  Août.  Début  de  VL  Solicr  à  la 
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Comédie  Italienne  par  le  rôle  de  FiUx  dans 

VEnfant-Trùmfi, 

Cet  Aâeor  a  para  rempli  d'intelligence 
pour  le  Thâtre ,  donc  il  a  déjà  nne  très- 

Srande  habitude.  Il  a  nne  Toiz  foible  \  mail 
ont  le  timbre  eft  très-agréable.  Il  la  conduit 
avec  tant  d*aR  qu'on  crotroit  prefqaeqne  la 
foibleiTc  de  Ton  eflbr  eft  chez  lui  un  emt  de 
l'étude  qui  lui  a  appris  à  régler  les  forces 
de  cet  organe. 

On  a  trouvé  que  le  )ea  de  M.  Solier  étoîc 
un  peu  forcé.  Ses  geftes  n*ont  ms  (buvenc 
afTez  de  rapport  avec  le  caraâere  du  r6le 
ou'il  repréfente.  On  a  prétendu  aue  M.  Solier 
fairoit  quelquefois  fortir  fon  rôle  du  genre 
auquel  il  appartient ,  par  Texpreflion  trop 
marquée  quMI  lui  donne.  Ce  défaut  produit 
toujours  un  très-mauvais  effet  fur  le  Théâtre, 
parce  qu'il  déforme  la  perfpeéUve  de  la  pièce , 
&  qu'il  change  le  ton  des  couleun  qui  doivent 
carad^érifer  le  perfeimage  qui  eft  en  fcéne. 

1781 , 8  Siptembn.  Le  Concert  Spirituel 
n  a  point  été  ouvert  le  jour  de  la  Nativité. 

1781 ,  9  S^tembre.  La  Reine  a  honoré 
de  fa  préfence  la  première  repréfentatlon  des 
deux  Avtuglis  de  Bagdad ,  Comédie  nou- 
velle en  deux  Aâes,  mêlée  d'Ariettes  ^ffltfe 
enmufique  par  M.  Fournier,  ci-devant  prcr 
jnier  violon  de  la  Comédie  de  Montpellier. 

Un  jeune  homme  profite  de  la  cécité  de 
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4eax  Aveugles  pour  recevoir  la  dot  d'une 
pupille  qui  appartient  à  Tun  d'eux  ,  &  pour 
conclure  avec  elle  un  mariage.  Tel  eft  le 
fu)ct  de  cette  Pièce  «  dont  un  épifode  des 
Millt  &  une  nuits  a  fourni  Tidée, 

Le  Public  a  entendu  le  premier  Aâe  de 
cette  Pièce  avec  aflez  de  tranquillité.  Son 
mécontentement  s'eft  produit  au  fécond  AAc 
d'une  manière  fi  bruyante  ,  qu'il  a  fallu  nè« 
ceffairement  renoncer  à  Tidée  de  continuer 
la  repréfenution  des  deux  Aveugles, 

A  travers  ces  murmures  fi  décourageants 
pour  le  Po?!te  &  le  Muficien,  on  s'ci);  ap« 
perçu  que  le  Compofiteur  de  mufique  ne 
manquott ,  ni  de  connotflaiice  de  fon  ait  « 
ni  d'efprit,  ni  de  fécondité. 

Madame  Trial  a  chanté ,  dans  le  fécond 
Aâe  ,  une  Romance  écrite  en  mufique  avec 
beaucoup  de  goût.  Cette  Romance  a  la  naï^ 
▼été  qui  appartient  â  ce  genre. 

Les  perionnes  ijui  ont  cherché  la  caufe 
du  tumulte  indécent  qui  a  troublé  ce  Spec- 
tacle »  ont  cru  ou 'il  avoit  été  occafionné  par 
les  grofles  bounonneries  qui  avoient  rempli 
toutes  les  Scènes  du  premier  Aâc ,  Bc  pour 
lefquelles  le  Public  n*a  plus  ni  indulgence  ni 
goût. 

1781 9  10  Septembre.  M.  Dufrefnay  a 
débuté  à  l'Académie  Royale  de  mufique  par 
le  xôlc  de  Mcdor  dans  Roiand,  Opéra  de 
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Qiiinanlt  ^  mit  en  moGque  par  M.  Picctni. 
Cet  A^cur  n*avoic  jamais  monté  fur  an- 
cun  Théâtre.  Nulle  gène ,  nulle  contrainte 
eni barra/Tante  n'ont  empêché  Cc%  mouve* 
mcncs.  Il  a  rendu  le  rôle  de  Médor  avec 
une  aifance ,  un  naturel  &  une  facilité  (]ui 
n*auroient  pas  fait  croire  que  ce  début  étoit 
fa  première  entrée  fur  le  Théâtre.  La  voh 
de  M.  du  Fre^nay  cft  d'une  qualité  très- pure  i 
elle  a  de  la  flexibilité,  un  genre  de  molkfle 
que  le  travail  rendra  encore  plus  parfaite  9c 
plus  féduifante. 

178&  »  1}  Septembre,  Mademoifelle  loin* 
ville  a  joué  le  rôle  de  Thélaïre  dans  CaJIor 
&  Poilux,  On  a  trouvé  fa  voix  belle ,  pure» 
brillante  6c  trè5-propre  i  iofpircr  les  mouve- 
ments de  la  tendre  icnfibilité.  Les  agréments 
attachés  à  l'organe  de  la  voix  de  Mademoifelle 
Joinville ,  ont  paru  animés ,  foutenus ,  échauf- 
fes ,  par  une  très-grande  intelligence ,  par  une 
âme  très-fufceptible  de  (èntiment. 

Mademoifelle  Joinville  a  joué  le  rôle  de 
Thelaïre  avec  beaucoup  de  facilité ,  d'ai« 
fance  ,  de  ooblefTe.  On  a  dit  qu'elle  n'étoir 

Î»as  aifez  aux    fcènes  muettes ,  qu'elle  ne 
burcnoit  pas  affcz  leur  expreflîon  par  le  jeu 
intérieur  de  fon  ame ,  par  la  mobilité  de  fa 
figure  y  par  une  attention  pleine  à  l'aétion. 
Mademoifelle  Joinville  fe  livre  un  peu  trop 
•u  plaifir  de  faire  briller  fa  voix  par  des  et- 
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^nces  f  i).  Les  fons  battus  de  tia  voii  rcfroi- 
difleat  le  chant ,  qaand  ils  font  trop  prolon- 

J;^s  ou  trop  fouYent  répétés.  Une  A^rice  ne 
oit  jamais  les  employer  qu  avec  fobricté  âc 
quand  ils  font  marqués  par  le  Compolîteur. 

178s. .  léSeptemin,  Mefle  Grec%']nc  (t), 
chantée  a  Saint  Denis  par  les  Religieux  Bé« 
fiédiâins. 

178&  »  19  Septembre.  Mademoifdle  Ro- 
falie  de  S.-£vreuz  a  débuté  à  la  Comédie 
Italienne  par  les  rôles  de  Babet  dans  les  tiois 
Fermiers  Se  dans  les  Sabots, 


(  I  )  Ce  mot  a  différentes  accrpcians  en  Mufique. 
On  appelle  cadence  t  dans  la  compoficion  de  la  Mutt- 
ouc  ,  toute  terminaifon  d'une  phrife  h^ui(>niq<ie 
itir  un  repot  9c  fur  un  accord  parfait.  M.  Ram.«àa 
en  a  diftingué  quarte  efpdccs.  La  cadence»  en  ietutc 
de  chant ,  cfl  un  battement  de  gofier  ,  qui  corn* 
mence  â  la  pénultième  note  d'une  phrife  de  Mulî(ii:e. 
Icf  Italiens  appellent  ce  battement  trillo  ,  eu  futi" 
^t$,  trille, 

La  cadence  ei>  dans  la  Muftquc  exécutée  le  fcn(i« 
ment  vUdela  mefurc  fur  laquelle  tombe  atout  inf* 
tant  Porcille  de  l'homme  qui  exccuic.  Scelle  de 
l'homme  qui  entend  exccuter. 

Dans  la  Danfe  on  eniend  par  cadence  Tacconl 
dei  pas  du  Dinfeur  avec  I.1  mefure  que  marque  Tmi* 
trument  qui  exprime  les  td-.-cs  dernant»  &  d*aj>;-ès 
lefqueU  le  Danleur  doit  faire  fes  pas. 

1  z  >  On  trouve  certe  M(fl%  noicc  chez  M.  Lotcin  » 
Libraire ,  tue  S.  Jacques, 
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Cette  jenoe  Aârice  a  quinze  ans.  Sa  yoix 
n*a  encore  pris  aucun  développement  s  clic 
eâ  trcs-foibfe  ,  trcs-délicate. 

Madcmoirelle  Rofaliceft  un  peu  plut  a  van* 
céc  du  côté  de  Tintelligence.  La  manière  dont 
elle  a  joué  le  rôle  de  fiabet  dans  les  Sahots» 
a  fait  le  plus  grand  plaifir.  Elle  a  répandu 
fur  Ton  jeu  toutes  les  erâces  de  Ton  âge  6c 
cette  naïveté  délicienU  qu'on  ne  retrouva 
que  dans  l'enfance  «  &  qu'on  ne  peut  rendre 
av«c  beaucoup  de  vérité  que  dans  cette  heu- 
reufe  époaue  de  la  vie.  Ces  charmantes  dtf* 
pofitîoDs  (ont  foutenues  par  une  figure  très- 
attachaiite  &  que  le  temps  ne  peut  dévelop- 
per qu'aVanu^eufement  pour  elle* 

Un  Po^ce,  admirateur  des  talents  de  Mlle 
Rofalie ,  lui  a  adreflé  les  Vers  fuivants  : 

De  ton  efprit ,  de  ta  gaité 

Les  talents  font  briller  la  grice  naturelle  : 
Simples  fc  vrais ,  ainfi  que  ta  beauté  » 
Sans  art ,  ils  nous  charment  comme  elle. 

Leur  fuccès  font  à  toi ,  tu  n*as  rien  imité. 
De  la  nature  aimable  &  jeune  élive  » 

Ton  langage  eft  le  fien  \  il  peint  la  vérité. 

Tu  parois  fur  la  fcéne  »  on  demeure  enchanté  \ 

Tu  paries ,  dans  nos  caurs  ton  triomphe  s'a^ 
chève. 
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Poar  notre  amafcmenc ,  u  gloire  9c  ton  bon* 

heur* 
Au  charme  des  talents  laifle  embellir  ta  vie  : 
L'Amour»  &  le  Plaifir  tout  exprès  t*ont  choific^ 

Comme  une  rofe  de  primeur 
Pour  rajeunir  le  bouquet  de  Thalie. 

Z7S1»  14  Septembre.  Première  repréfen- 
tion ,  à  l'Académie  royale  de  Mufique ,  de 
VABe  du  Feu  »  Tune  Ae%  encrées  du  Ballet 
éâs  Eléments ,  eompofé  par  M.  Roy ,  traduit 
en  Mufique  par  M.  Edelmann. 

U  Vcftale  (t)  Emilie  doit  époufer  Yalèrc, 

(  1  )  On  appclloic  Fc/biei  let  filles  confacrces  i 
rencrcrfen  d'un  feu  matériel  »  qui  brûloîc  dans  le 
Temple  de  VeOa.  Le  fupplice  d^me  Vcftale  désho- 
norant une  famille  ,  on  avoic  beaucoup  de  peine  i 
U  remplacer*  On  n*en  recevoit  pa«  au-deflbus  de 
fix  ans  &  au  -  deflUs  de  dix  ans. 

Dès  qu'une  Veftale  étott  reçue,  on  lui  coupon  les 
cheveux,  on  les  fufpendoic  â  la  plante  appcUéc  Lotos, 

tes  Veftalesécoient  obligées  de  vivre  dans  la  conti* 
nence  pendanc  trente  ans)  elles  pouvoient  (kmâ^ 
rier  après  cet  efp^c  d'années.  Elles  porioîent  une 
coëfiè  ou  une  efuèce  de  turban ,  qui  leur  couvroie 
la  tète  iu(qtt*4  l'oreiUc  ;  elles  Taicachoienc  fous  la 
gorge  avec  un  ruban.  Elles  laiflbient  croître  leurs 
cheveux  t  elles  leurdonnoient  toutes  Its  formes  que 
l'envie  de  plaire  leur  faifoit  imaginer.  Eliet  por« 
tolenc  fiir  leurs  robes  un  rocher  d'une  loile  très-bne, 
Sç  d'une  blanchcnr  éblouïdkniCt  9c  une  mante  qui 
Itoic  auachée  iurrépaulc» 
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Chevalier  Romain.  Elle  eft  chargée,  pour  It 
<)crnicrc  fois«  de  l'entretien  du  feu  facrc.  Va* 
icre  pcfiùtre  dans  le  Temple  de  Vcfta  :  pcn« 
danc  qu  Emilie  tâche  de  perfuader  Valcre  de 
s'éloigner ,  le  feu  facré  s'éteint.  Le  tonnerre 

§  ronde.  Emilie  effrayée  Toit  déjà  TapparcU 
c  fon  châtiment.  L'Amour  rallume,  avec  foa 
âainbcau ,  le  feu  éteint.  Il  rend  aux  deux 
amants  interdits  rc(pérance  de  fe  voir  uuis 
1  un  a  Taurre. 

Ce  petit  Opéra  ne  mérite  pas  la  réputadoa 
dont  il  a  joui.  Le  fu;et  manque  d'intérêt. 
Au  moment  où  l'inquiétude  commence  à 
sVmparer  du  $peélatcur,un  miracle  l'arrache 
aux  Toliicicudes  dont  il  alloit  fc  pénétrer. 

Comment  peut  •on  être  touché  de  l'cm* 


Quand  une  Vcftalc  Uiflbit  éteindre  le  fieu  faaé  » 
on  u  meooit  touce  nue  »  le  Grand  •Prècrc  la  fouet* 
toit. 

Une  Veltale  •  qui  ne  gardoit  pax  le  vcra  de  fà 
virginîû*  •  étoit  ^nic  de  mot  t.  Lofqn'elle  étoit  con- 
vaincue, on  lui  ôcoit  fes  oraemcnts  Cicréi  $  on  l'i> 
cradoit  dans  nne  bière  %  on  Vj  aicachoit  étroue- 
ment  $  on  Vj  cnveloppoit  pour  <|ue  Tes  cris  ne  puT- 
fenc  pas  fe  faire  entendre  (  on  la  portoh  au  lieu  de  Vtx* 
énition.  L'Exécuseur  ouvroit  la  blert  ;  on  en  riroit 
la  Veftale  i  on  U  defirendoic  dans  un  caveau  :  oa 

failumoit  une  lainfic.  On  y  rocttoit  du  nain  »  de 
eau ,  du  laie ,  de  rhuUe ,  une  efp^ce  de  Bc  ae  repos» 
On  comUoit  enfuîte  Pouveroise  par  laquelle  la 
Veftale  écoii  defccndue  daucecATCau* 
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VarraSy  oii  l'imprudence  a  jwi  deux  amants  « 
quaod  ils  n'ont  pas  le  temps  de  le  fcntîr ,  8c 
qu'ils  en  fortenc  fans  avoir  rien  fait  pouc 
$en  tirer.  Quand  on  prétend  exciter  la  pi- 
tié du  fpeâateur  »  il  faut  faire  croître  devanc 
lui  la  mal  auquel  on  veut  qu'il  s'intérefTe , 
donner  le  temps  à  la  douleur  de  pcfer  fur  Ton 
cour.  Si  on  précipite  trop  le  tableau  des  fouf* 
fiances  »  par  lefqnelks  on  yeut  pénétrer  rame 
du  fpedateur ,  il  ne  peut  être  ému  par  un  fpec* 
tade  qui  pafTe  trop  rapidement  fous  Tes  yeux* 

On  ne  doit  pas  non -plus,  dans  des  iujcts 
de  cette  efpéce ,  recourir  i  des  dénouements 
qui  tombent  des  nues,  &  qui  pleuycnt ,  pour 
ainfi  dire,  fur  la  vue  du  fpeâateur.  L*ilIiifion 
théâtrale  cefle  dés  qu'on  ne  la  foutient  que 
par  des  reflbrts  contre  lefquels  l'imagination 
le  révolte. 

VABcduffu  autoit  pu  être  trés-intércf- 
fant  :  il  ne  produit  aucun  efltt  $  parce  qu'il 
pèche  à  la  fois  par  le  fonds  «  par  fa  conduite , 
9l  par  Ton  développement. 

On  eft  choqué  9  avec  raifon ,  de  voir  Va« 
lire  entrer  la  nuit  dans  le  Temple  de  VcAa. 
Aucune  ezcufe  ne  peut  juftifier  cette  impru« 
dence.  Valéreadû  connoîtrele  danger  auquel 
il  expofoit  Emilie  :  il  n'a  pas  du  l'affronter 
avec  autant  de  légèreté. 

Vidée  de  faire  allumer  le  fou  ûicré  par  l'A- 
mour,  n'eft  pas  mieux  imaginée.  Les  invrai^ 
fiunblaaces  do  fujet,  ia  langueur ,  Ton  peu 
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d'intérêt  «  oac  coajoars  décourné  rattenrioii 
du  Spedateur  de  cet  AAe.  Il  ne  s'c(l  fou* 
tenu  à  l'Académie  royale  de  Mufique  qae 
pat  la  corrcâion  da  ftyle  &  de  la  verfifica- 
non.  Ce  mérite  eft  dd  très-fbibk  appai.  Ce^ 
pendant,  quoique  le  Poëte  Roy  n*ait  qoe  cet 
avantage  iur  les  Polîtes  de  notre  Siècle  »  il 
doit  être  placé  aa-deflas  de  toats  les  Verfifica» 
teurs  qui  travaillent  pour  la  fccne  lyrique» 
M.  Êdelmann  auroit  eu  un  tout  autre  fuc* 
ces  à  rOpera  «  fi  fon  efprit  n'avoit  pas  été 
glacé  par  la  langueur  avec  laquelle  raâion 
de  ce  petit  Potoe  eft  conduite.  La  Mnfiaue 
qu*il  a  compofôe  pour  cet  aâe  «  a  du  caraâé- 
re ,  de  Tcxpreflion.  Il  y  a  un  très  «  grand 
nombre  de  morceaux  dont  i'eilêt  a  paru  très- 
agréable.  Le  chani«a  une  tournure  facile» 
naturelle}  &  cependant  l'imprcflion  qu'elle  a 
faite  fur  Tefprit  du  Public ,  n'a  produit  aucun 
enthoufiafme  pour  fes  talents  ;  parce  que  le 
feu  qu'il  a  pu  emprunter  de  fon  fu jet ,  eft 
fiins  chaleur»  &  ne  fe  fait  pas  fentir.  Ou  a 
cependant  applaudi  les  deux  premiers  CiMmca 
des  Préttefles  »  Schte  1 ,  je  premier  air  d'£« 
mille  t  celui  de  Valère ,  V Amour  va  cmMir 
mon  attente ,  Sckne  III^  9l  d*atttres  morceaux 

Îtti  ont  un  air  de  ooblefTe ,  de  vérité,  de  feu- 
bilité  même  très-attachante. 
Le  meilleur  gont  a  préfidé  i  la  compofitioa 
des  airs  de  danfe  s  cependant  on  ne  les  a  pas 
ttottvés  aflcz  danfants.  La  gaieté  qu'ils  cef* 

pircac^ 
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fîtent  »  ii*a  point  ce  toar  anîmé ,  qui  peut  (èul 
commaniqaer  à  la  danfc  une  paffion  vive. 

Mademoifelle  Joinville  a  reoda  le  r6]e  d*£* 
tnille  avec  beaucoup  diotelligence  $  c*eft  le 
premier  r61e  qu'elle  ait  joaé  d'après  eUe-mé- 
ane  &  fans  aucun  modèle  (  i  )• 

Mademoifelle  Lebœuf ,  qui  eft  attachée 
depuis  quelques  années  aux  Chœurs  de  TO- 

tera  «  a  chanté  à  la  £n  de  cet  aâe  un  air  de 
ravoure  $  elle  s'eft  attiré  beaucoup  d'ap* 
plaudiflements  ;  &  quoiaue  fa  timioité  ait 
Toilé  une  partie  de  (a  yoix,  elle  a  plu  géné- 
ralement à  touts  les  Speâateurs  par  la  ma. 
nière  agréable  &  brillante  dont  elle  a  rendu 
ce  morceau. 

Le  ballet  de  cet  Aâe  a  été  coropofé  par 
M.  Gardel  l'aîné. 

Mademoifelle  Dorlay  a  danfé  arec  M.  Fa* 
Tre  un  pas  »  dans  le  divertiflement  qui  ter- 
mine l'aâe  du  Feu.  Elle  s'eft  fait  remarquer 
Iiar  la  netteté ,  la  cor  rcdHon  de  fes  pas  »  &  par 
es  grâces  aimables  &  décentes  de  touts  fe« 
mouvements. 

Mademoifelle  Dapré  a  danfé  dans  le  mê- 
me ade  avec  M.  Gardel  une  gavotte  (&)  qui 
a  été  fort  applaudie*  Le  public  a  obferve  avec 


(  I  )  M.Moce«u.  Ddfiiuueur,  avoxt  donné  iede< 
ftio  de  Itubit  qu^elle  porcoit. 

<  2  )  On  appelle^  Gdvanc  une  danfe  dont  rtir  cil 
prdtnaîremenc  cradeux ,  gai ,  &'  Couvent  tendre  9c 

Jim.  Mufic,  17S),  V\  Pan.        h 


Digitized  by 


1885 

Google 


1886 


%4%  AtMAM4CK 

plaifîr  que,  plas  Mlle  Dupté  paroiflbit  far  le 
théâtre,  plus  elle  prenoic  de  coofinnce  en 
elle  -  mcine.  Ueflbr  de  nos  talents  dépend 
prefque  toujours  de  Taflurancc  oà  nous  lom* 
mes  »  que  notre  amour-propre  n*a  rien  à  rouf- 
f rir  9  en  les  montrant  tels  qu'ils  (ont.  Ma* 
demoifelle  Dupré  paroit  fiûre  des  progris 
rapides  »  parce  qu'elle  perd  touts  les  jours  un 
peu  de  cette  crainte  de  déplaire  ,  qui  en- 
chaîne prefque  toujours  ks  moyens  que  notti 
•Tons  d'yiéuflir. 

L'Aâe  du  Feu  a  été  fuivi  le  mime  jour  de 
la  première  repréfentatîon  à  l'Opéra  dîJriane 
élans  rifie  de  NtfJtoi  .Drame  lyriaue»  par 
11  Motine  »  mis  en  mn&que  par  M.  Edelmano. 

On  a  donné  l'année  dernière  au  Théitre 
Italien  jtriane  akmdotméê  »  Mélodrame  tra« 
duit  en  mufique  par  M.  Benda.  M.  Moline 
a  fuiyi  pas  à  pas  la  t^uâion  françoire  de 
ce  petit  poëme  en  profe  (i).  Il  anroit  du  Tau- 
ver  l'invraifemblance  de  la  première  fcèoe 
qui  eft  trop  longue  dans  le  mélodrame  ^  9C 
qui  ne  gagne  rien  à  être  prolongée. 

■■1        ■  I    I  I  »    I    II  I    ■   ■  ■  ■      ■  I   ■■■  I  II  I      jm 

lent.  Cet  air  eft  pam^  «n  deux  reprifet  :  chtcunt 
ftWtM  commetice  avec  le  fccond  cemDs  ;  elle  finit 
arec  le  premier.  Let  pfarlfet ,  lei  repoi  lonc  marqués 
par  la  mefurè  à  deux  cempa. 

<  I  )  On  peut  confulKr  le  piéctf  que  f  ai  donné 
4a  ce  M^gdramei  Aloaaadi  Mufiol  I7M  •  fHI^ 
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ThéSe  amoureux  anroic  été  plus  ezcn- 
(able»  fi  une  violente  paflion  s'étoic  emparé 
de  fon  ccenr.  On n'aotoic  pas été'étonné  que» 
tout  entier  â  on  nouycl  objet  »  ce  Hérot  eue 
abandonné  dansNazos  wie  femme  dbnc  il 
avoit  été  aimé.  Mais  on  oe  peut  s'empêcher 
d'être  révolté  contre  lui ,  en  le  voyant  iaif- 
fer  fans  fecours  9c  fans  appui  dans  une  iflc 
déferre  Ariane  qu'il  aime  toujours  ,  9t  qu'Û 
fouvoit  emmener  avec  lut. 

M.  Edelmann  a  ibrcé  le  Speâatenr  à  fer- 
mer les  yeux  fur  les  défiiuts  du  poëme ,  fie 
k  ne  s'octuper  que  de  la  mnfique  dont  il  l'a 
revêtu.  On  cft  convenu  généralement  qu'il 
connoit  très  -  bien  les  refllources  de  fon  art , 
6c  Que  fa  plume  déjà  très  •  exercée  pofsèdc 
fuperkurement  le  talent  de  les  mettre  en 
anvre. 

Le  récitatif  de  ce  Drame  lyrique  eft  pac« 
tout  naturel  ;  il  approche  du  vrai  difcours* 
M.  Edelmann  n'a  pu  fe  diflimuler  que,  dans 
une  pièce  qui  fe  borne  à  deux  fituatioaa 

{principales  »  l'art  du  dialogue  mufical  dévoie 
ui  faire  employer  l'orcheftre  à  remplir  la 
plénitude  de  Texpreffion ,  dans  ks  momenu 
ou  la  voix  ne  devoit  plus  fe  faire  entendre. 
Dans  Ariane  i'orchcftre  eft  toujours  en  mon* 
vement  ;  il  empêche  le  fentiment  de  lafitua- 
tion  de  s'éceiodre  dans  l'oreille  ou  dans  Vimt 
des  Speâateurs. 
M.  Edelmann  a  manié  dans  cet  ouTnm 
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•vcc  beancoop  d'adreffe  toucs  les  rcfibrtf 
éc  rtiocudoa  jnoficak.  L'Anteiir  a  fait  uo 
ttlagc  fi  éclairé  de  fon  réciucif  »  de  (es  airs  ^ 
êc  &s  cbcrars,  que  toute  cette  pièce  a  an  air 
de  vie,  d'âme ,  &  de  belle  continuité  qa  on  ne 
peut  s'empécber  d'admirer. 

M.  Edclmann  auroic  d6  ne  pas  rendre  fa 
niufique  bruyante  dans  les  trois  fcènes  qui 
précèdent  le  réveil  de  la  malbeureure  Ariane. 

rhéféc  Toulant  profiter  du  (bmmeil  d'A- 
riane pour  s'éloigner  d'elle  ,  M.  Edelmann 
ne  devoir  pas  couvrir  tout  ce  que  dit  Théfife 
d'une  muiique  auffi  tumultueu(ê.  Il  n'auroic 

}»as  dû  non  plus  introduire  dans  ces  trois 
cènes  un  choeur  qui,  par  l'edor  de  Tes  chants^ 
devoit  néceflairefflcnt  interrompre  le  fommeii 
k  plus  profond. 

Ariane  a  Tair  dans  ces  trois  fcines  de 
fidxe  fcflri>lanc  de  dormir.  Il  n'auroic  pas 
fidlu  mettre  le  public  dans  la  néceffite  de 
croire  que  le  (bmmeil  de  cette  Ptiocefiè  étoic 
Hmulé ,  8c  qu'elle  attendoit  pour  s^évdllec 
^ue  Théfée  eut  déclamé  tout  (on  rôle. 

Ces  obfervadons  n'ont  écbappé  à  a»« 
cune  des  peribones  qui  ont  ai&fte  a  ce  dra« 
«ne  s  cependant  elles  n'ont  pas  arrêté  leurs 
•pplaudidements ,  parce  quon  ne  peut  s'ern* 
pécher  d'être  ému  ,  pénétré ,  attendri  par  In 
manière  dont  M.  Edelmann  a  peint  la  trifie 
fituacion  dans  LqueUe  Ariane  fe  trouve 
pîacéc, 
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Madame  Saint  «Hubertî  a  foui  le  .r6te 
d*Ariane.  Elle  ïz  rendu  avec  tant  de  yétité  » 
qu'elle  fiùfoir  paitager  à  coats  les  Speâa- 
teurs  fa  dotfleor  9c  fon  défcfpoir.  Aucune 
Aârîce  ne  connoit  aum  bien  qu'elle  le  fe* 
tret  de  s'emparer  de  k  renfibilicé  de  touta 
eeux  qui  la  voient  au  théâtre.  On  a  troufé 

Îu'cUe  outroit  un  peu  trop  reapteffion  fort« 
:  paflionnée  de  fon  rôle. 
M.  LaJLS  a  rempli  le  rôle  de  Théfée.  II 
^*cft  fait  remarquer  par  la  chaleur  de  (k  dé^ 
clamation  ,  par  le  goiit  pur  qui  guide  (ba 
ckani. 

Apris  lâ  repréfentatîon  d'Ariane  on  c  re» 
^léfcmé  pour  la  première  fois  à  TÀcadémie 
^ale  de  Mufioue ,  Di^kné  &  Jpolù>n,oa 
tïnvcntion  Je  ta  Lyre ,  par  M.  Pitra  «  mit 
eu  mu£que  par  M.  Mayer. 

Daphne  a  été  nommée  Prétrefle  d'Apol- 
lon. £lle  en  cil  ainrée  ',  elle  n*ôfe  convcnic 
J[n*elle  aime  ce  Dieu«  Apollon  fait  l'aveu  de 
on  amour  5  il  la  prefle  d'y  répondre  )  elle 
téfifte  à  fes  foUicitationt.  Comme  elles  de- 
viennent trop  prenantes  9  elle  fuit.  Elle  ap- 
pelle Pcnée  (on  père  à  fon  fecours  $  elle  cft 
changée  en  laurier. 

Apollon  détache  une  branche  de  ce  laurier  » 
il  en  fait  une  lyre*  Il  chante }  il  s'accompagne  de 
cet  inftrument.  Daphné  »  émue  par  fes  font 
Jaiflc  échapper  quelques  mots  mal  articulés. 
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Apollon  ytnt  la  dfeager  de  T^corce  qui 
l'enveloppe.  Pénéc  soppofe  à  fcs  efforts. 
Apollon  preffe  ?éoit  de  s'intéreffer  à  Ton 
affliâion.  Daphné  s*unic  à  Tes  roIHcîtaciont. 
Pénéc ,  attendri  rompt  Técorce  de  Tarbrc. 
Apollon  reçoit  Daphné  dans  fes  bras.  L'un 
ic  Paotre  invitent  i* Amour  à  venir  recevoir 
leurs  ferments.  L'Amour  arrive  encoure  de 
Nymphes  &  des  Grâces.  likl  font  des  ef- 
forts inutiles  pour  le  fiiter.  Il  apocrçoit 
Daphné  ;  il  court  h  elle  :  il  prend  la  lyro 
d*Apollon  j  il  eor  pince.  Terpfichore ,  attirée 

Kles  font  de  cet  inftrument ,  vient  danfei 
:  que  l'Amour  joue. 

La  Mythologie  a  con(acr<  dans  fesftblet 
la  métamorphoie  de  Daphné  en  laurier.  M. 
Vitxa  n'auroit  nas  dû  s'écarter  de  cette  crac 
ditiou  &bttlettle. 

Au  moment  od  Daphné  vient  d*#rfe  mé« 
tamorphofée  en  laurier ,  od  elle  refpire  en* 
core  U>us  l'écorce  de  cet  arbre  »  Ovide  n^ 
point  eu  l'idée  de  faire  brifer  une  de  ft« 
l>rancbet  par  Apollon  pour  en  fi^rme^  une 
lyre.  Apollon  fe  conduit  avec  bien  plus  dt 
itferve.  II  porta  fa  main  fur  U  trône ,  ilfen^ 
tit  encore  le  eceur  de  Daphné  palpiter  fôa$ 
cette  nouvelle  icorce  ;  il  ferra  fes  branches 
dans  fes  iras  j  //  voulut  les  touvrir  de  bai-r 
fers.  Vofère  fe  dirôboit  h  fes  carejfes.  Puif* 
^  vous  ne  voule^  pas  ,  cBt-il  »  être  mon 
époufe  ,  vws  fert[  toyourt  mon  arire  J5r- 
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Vori.  Laurier  ,  us  hratuhes  ctindrmu  mû 
Mite  >  entoureront  ma  lyre  &  mon  earquoù  (  i). 
Xa  lyre  ciiftoic  ,  comme  on  voit  »  ioog* 
temfs  aTanc  la  métamorphofe  âe  Dapluié. 
C^s  Oride  Aoollon  ne  chante  point  aa 
moment  od  la  metamorphoTe  de  Daphné  la 
iicrobe  à  Ces  pottifaitcs.  Ce  poïte  ne  fait 

Î«  parler  Dflpbn^  Tons  Técorcc  du  laurier. 
)ès  qu'Apollon  eut  parlé  ,  Dapbné  aceepta 
fis  ojfres.  Le  laurier  agita  fis  tranches  « 
comme  Dapfané  auroic  annuéJe  la  tête  (i)« 
Voilà  comme  le  génie  anime  5e  pare  tout  ce 
qu'il  touche.  Ce  feu  créateur  l'éteint  fou. 
Tcnt  dans  la  main  des  Polftes  que  renthon» 
iiarme  divin  n'a  pas  iafpir^. 
Tout  ce  qn'ApoUon  dit  à  Daphné  ,  a« 


^  a  )  Ofidt,  MftÊnmfkilkt,  Ih.  h  wm  5»  ft 

Poficlqne  in  (Upîte  dcztrft 
Semtt  «dhùc  trq>îdarc  novo  fttb  corôct  peau  » 
Complcxurque  fuii  ramof  •  ut  membn,  laeenlis 
Ofcula  dit  Ifgno  :  refiigît  umen  ofoila  lignom. 

At  coo}ttx  qoonlâm  inea  non  pocct  cflc  » 
Arbor  erif  cert^,dixitj  met.  Sempcr babcbuot 
Te  coma ,  te  cyibarx ,  ce  nçûx9 ,  buire ,  pbarêcnrM. 

(i)  Finierac  P»an.M. 
Annuité  ntqne  capot  vifa  tft  agiftaHè  caonmcm 

Ven  stftf. 
l  4 


Digitized  by 


1891 

Google 


1892 


A4t  AtuÂH^Âcn 

moment  od  elle  fe  fouftnûc  à  Tes  poarfaite^; 
cft  lempli  de  fentimenc  dans  Oyide.  M.  Pîera 
miroic  oieQ  fait  d'en  faire  la  tradaôion  en 
Vers  François.  Ce  morceau  aoroit  prodnic 

Ilas  d*efict  que  tout  ce  qu'il  a  mis  dans  la 
onche  de  Daphné  8c  d'Apollon»  Scène  IV* 

Madêmoifellc  Audinot  a  joué  le  rôle  de 
Daphnj.  Elle  a  employé  tout  ce  que  Ton  ia>* 
cetlijgc&ce  »  8c  la  fenfibilité  de  fon  âme  »  ont 
f  tt  m  fu^érer  d'adrcfTe  &  de  mouvement. 
On  a  applaudi  la  facilité  >  la  légèreté  8c  Ici 
Agréments  de  (à  voix,  8c  la  bonne  qualité  de 
îon  chant.  La  courfe  d*Apollon  &  de  Daphné 
n'a  prodinc  aucun  effet  :  elle  a  été  mal  exé- 
cutée. Avec  quelle  chaîeur  Ovide  a  peioi; 
cette  fituation  1 

La  Mufique  que  M.  Mayer  a  plaquée  fuf 
cette  petite  piice,  n'a  pas  para  propre  à  lbii« 
tenir  les  idées  que  l'on  avoir  tfe  les  talents. 
On  l'a  trouvée  fans  deffein ,  8c  (ans  effet.  Oa 
suroit  imaginé  que  ce  CompoCteur*,  ayant  l 
£iire  parler  en  Mufique  le  Dieu  de  THarpio- 
siie  «  tontes  les  rcffources  de  Tàrt  auroientété 
snifes  en  «uvre  pour  mettre  dans  îk  bou- 
che d*Apollon  des  chants  divins.  Lé  Pu* 
blic  n*a  trouiré  dans  la  Mufique  qui  couvre 
Jes  fcénes  d'ApoUen  avec  Daphné,  qu'un 
chant  fans  caraâère ,  ùm  ¥écite  »  8c  fans  cz« 
prcdion* 

MvRey,  Miioc46  l'OicftcftrederOrera^ 
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tft  AxLttWt  it  roaTcrtnre  de  Dtphné  :  tlle  a 
été  fort  applaudie. 

M.  Deunercaax  a  compofé  le  Ckcear  qui 
termine  ce  Ballet.  11  commence  par  ces  mots  s 
Afinfacri. 

I*ai  dit  à  la  fin  da  précis  de  la  pièce  Je 
M.  Pitca,  qaeTerpfichoreétoit  defcendae  du 
Mont-Pamafle  pour  danfer  aux  fbns  de  la 
Ijrre  d*Apollon,  pincée  par  l'Amour. 

Cette  Mufe  reçoit  tttxt  lyre  des  mains  de 
r Amour:  elle  le  fait  danfer  à  fon  ro«r.  ]Let 
Grâces  jouent  autour  de  lui.  Elles  parent  fis 
danfe  par  la  variété  de  leurs  figures  5c  de  leurs 
mouvements.  Les  danfes  des  Bergers  5c  des 
Bergères  rcmplilTent  le  fond  de  ce  tableau 
charmant. 

Mile  Gnymard  a  été  chargée  de  remplie 
le  r&te  de  Terpfichore  :  elle  pouvoit  feule  le 
tendre  avec  jperfeé^ioo.  M.  Ntvelon  a  r^pré- 
fente  le  Plaihr  \  il  a  peint  ce  caraâére  avec 
vérité.  Gaieté  franche  »    douceur  noble  ^ 

St&ces ,  mollefie  délicieufe  »  le  plaifir  que 
1.  Nivebn  vouloir  peindre,  fembloit  vAlec 
fur  fès  pas. 

M.  Gardel  a  danfé  une  entrée  de  Guerrier  \ 
une  noblelTe  plus  fiére  a  euidé  touts  fes  moup 
venaents.  Il  a  plu  par  la  force  de  fes  pas  «  leur 
facilité  vigoureuU ,  leur  correâion ,  leur  à- 
plomb. 

La  petite  Nanine  a  rempli  le  râle  de  TA* 
j&ouc}  fei  grftccs  «  (a  fiacfle ,  font  d^à  cha 
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elle  le  frait  da  craT«il  :  il  embellît  Touvrage 
de  la  natare. 

Les  danfes  de  cet  aâe  ont  beaucoup  plu  ao 
Public.  La  ftte  paftorale  de  la  Scène  II  »  a 
paru  très  -  convenable  au  caraâcre  des  per- 
ibnnes  qui  y  ont  pris  part.  Mlle  Gcrvais  s*cft 
fait  remarquer  par  la  gaieté  vive  de  fa  daofe; 
Mlle  Dorival  par  les  grâces  6c  Ton  élégance* 

l7St ,  ij  Stptembrt.  Début  à  la  Comé« 
die  Italienne  de  M.  Lecoutre.  Il  a  joué  les 
ràles  à*AUxis  dans  le  Défeneur  ^  &  de 
Dorimùnd  dans  la  Fauffe  Magie, 

Cet  Adenr  avoit  déjà  débuté  fur  ce  théâ* 
tre.  Il  n'en  avoir  retiré  aucune  fatisfaéHon« 
Il  débuta  une  féconde  fois  en  1776.  II  7 
fut  un  peu  mieux  accueilli  $  mais  foit  qu  il 
fnge&t  alors  qu'il  lui  manquoit  encore  quel- 
que cbofe  pour  paroltre  fur  cette  fcène  avec 
plus  d'avanuge  »  foit  qu'il  y  ete  des  raifons 
qui  l'empéchaflent  de  le  fixer  à  te  théâtre , 
M.  Lecoutre  fut  obligé  d'attendre  que  les 
cireonftances  lui  permiffent  t^tit  attaché 
à  la  Troupe  des  Comédiens  Italiens  de  Paris. 

La  proteffion  de  Comédien  eft  «ne  car. 
fiire  oii  l'amour-propre  a  bien  des  défagré* 
mentt  à  dévorer.  Ce  n'eft  pas  afl*ez  d'avoir 
iccu  de  la  nature  une  confermadon  de  corps 
belle  9l  agréable ,  de  l'aifance  dans  le  maia- 
tien ,  de  la  gr|ce  dans  les  mouvements  du 
«oips  »  il  ftuc  cMotc  df  rcfptic,  une  inidft* 
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genee  nMdiâtit,  on  fcstimeot  defon  «rt 
|tis.«ccofnpli>  9l  les  plus  gnodes  di^ofi- 
tiom  pour  fe  pénétrer  intéxieaicincnt  de  Vcù 
prit  du  rôle  qu'on  Tenc  Jouer  »  5c  pour  te 
préfcnter  avec  la  plusgraade  vérité  dans  la 
pcrfpe^vc'oa  le  point  de  Toe  qui  eft  le  plus 

{|ropce  à  le  faire  valw.  Le  Pablic  rejette 
bavent  avec  dédain  les  Aâenrs  qui  Te  font 
}ettét  for  le  thé&tre  avant  d*avoir  perfèc* 
tionné  les  talents  qui  nenvent  les  y  bien  iiure 
accueillir  :  c'eft  on  malheur  pour  leur  amour- 
propre.  On  ne  le  plaint  pas  ordinairement  » 
parce  que  cette  petite  inibrtane  n'auroit  pas 
eu  lieu,  fi  l'Adcur  qui  a  débuté  n'avoit  pas 
affronté  avec  trop  de  confiance  le  danget 
d'une  pareille  bunuliation. 

M.  Lecontre  doit  les.  talens  on'il  a  acquît 
^  Ty til<  févérité  dont  il  a  fait  f preuve.  CeA 
au  ^oôt.  dificile  des  $peâateurs  qu*il  a  obii* 
^tion  des  efiorts  qu'il  a  £ûts  pour  perfc^ 
«lonner  les  difpofitions  mil  avoir  pour  k 
théâtre.  S*il  avoit  craint  le  travail ,  s'il  n'a-» 
voit  pas  continucUemaK  éclairé  Ton  înteili* 
gqice  le  Ton  efprit  par  fétode  ^  la  réfle- 
zion,  il  auroic  étéjecté  loin  de  ia  carrière 
dans  laquelle  il  peut  àpréfeat  fe  faire  remar- 
guer  pai  labeauté  de  u  figure ,  par  les  avan- 
tages dit  fa  conformation  pb^fique ,  par  b 
foàoritç  de  fa  voix ,  par  rbabituoe  tféâécbie 
Ott'il  a  de  la  fccne,  par  k  go&c  ft  la  vive 
UufibiKté  qui  le  guidcni  9c  k  oonduifcncr 


Digitized  by 


1895 

Google 


1896 


%j%  AlHAMACtt 

TâAt  qaVm  marche  dans  la  carrîife  ieà 
arts ,  on  a  tonjoars  des  éroJcs  ^  faire  »  dcf 
dé£iacs  à  refermer.  Les  perfeones  jaloii(èsde 
b  perfeâion  à  laqacUe  roots  les  ArtiAes  feu* 
Tent  s'élever ,  ont  trouvé  ooe  M.  Icceime 
«Uoit  craelqnefeis  aa-dell  de  rezpreffioa  dé* 
temûnée  pour  ehaqne  rôle ,  par  Talàge  om 
par  le  feniÛDent.  Dans  ^antres  occafions  Û 
ne  répand  pas  for  fon  t6lt  afln  d'énergie  9C 
de  caraâére.  Il  vent  donner  quelcjnefeis  à  fil 
l^re  ane  mobilité  trop  exprmve  $  cet  eilbrc 
diVipreflion  dégénère  en  grimaces.  Les  traita 
da  viCige  de  M.Lecoatre  ont  alors  an  air  de 
joideor  9c  d'appHcadoa  ^  ee  qu'ils  dkrivenc 
anontter,  qm  peine  le  Spcâateor.  M.  Le» 
contre  doit  un  ^u  modérer  Tenvie  oull  a  de 
toat  rendre  9c  de  tout  exprimer.  Il  mt  qoH 
foit  toot  entier  à  fen  rôle  ;  mais  il  na  doiv 
Jamaia  en  OQtrer  le  jea  5cla  peintuc 

i^t^  ^  17  oifttwikft*  Premicfe  icpicfeiilft* 
tioo,  à  la  Comédie  Italienne,  dk  JXai&lW^ 
Mur»  on  £e  Clo/ê  imp§0Uê^  DivertiHcmeiit 
en  en  Aâe»  mêlé  de  Vaadeviiict ,  par  H. 
Tavart  fb. 

Lindor  aime  Horife»  fflk  de  Madame  Kl« 
cbard.  Fermière }  il  la préfcme  à  Mondor^ 
Mcônier ,  deveno  Seignearda  Vilh^  Moo- 
^r  a  chaiB  de  clm  loi  Lindor  feo  Sécre» 
taite«  Moodor  a  deaundé  Ilorift  en  mariage  fc 
ikahèfesil  raobccane  :  le  maiia«Taftl 
deaeiUriercftaidefUîekr 
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rAmom  ft  préTcate  à  Limlor  feos  la  fer« 
iBc  du  Diable  boiteux.  Lindor  lai  confie  (bu 
dé(êf^ir  &  rembarras  eztrémeodil  fe  ctoa?e» 
le  Diable  hu  propose  de  Teo  citer.  Urimpofi» 
quelques  condidoos  i  Lindor  (è  foomec  à  coae 

Cor  eaupécher  HorÛê  depafler  entre  les  bras 
Mondor;  Lindor  remet  au  Diable  une  sp^ 
fette  que  FlpriTe  lui  a  donnée  :  il  rcfoit  en 
éeliang^  un  talifman.  Toms  les  leuhaits  qno 
Lindor  formera  feront  remjplis ,  pourvu  qu'il 
ae  s*éconle  entre  chacun  <f  eux  que  cinq  mip 
sûtes  dlnterralle.  Florife  eft  perdue  pour  Lin* 
A>r  t  fi  »  après  la  révoludon  aes  dnq  minuter, 
il  n*a  plus  rien  à  demandiBr.  L'inquiétude  de 

Grdre  Florife  ne  ceflera  qu'au  moment  od 
ador  aura  demandé  au  Diable  une  chofe 
impoflSbIe. 

Lindor  Toudroît  voir  Flort(è  :  elle  arrive^ 
Madame  Richard  la  fuit.  Elle  a  rejette  l'a* 
mour  de  Lindor  »  parce  que  Mondor  eft  plos 
xicheque  lui.  Mondor  a  donné  à  Madame  Ri« 
chard  un  préfent  de  50  Lôuïs ,  une  bague 
de  brillants.  Il  a  avanugé  Florife  de  vingt- 
mille  livres.  Lindor  trouve  de  Tor  dans  fs 
poche  :  il  Fotfre  à  Madame  Richard.  Elle 
trouvera»  en  rentrant  chez  elle,  viklg^miUe 
Svres.  Mondor  n'a  plus  de  titres  pour  TesH 
poner  fur  Lmdor.  Lindor  doit  être  uni  à  FlorKè* 

Madame  Richard  s'eft  engs^  par  écrit  i 
donner  fa  filJe  à  Mondor  j  la  promefie  tombe 
|ictficditMaJigiç|Uchitfd  yojmt^^wmM 
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Ita  obftacles  oai  s'oppofoicnt  an  mariage  Je 
Lindor  avec  u  fille  »  le  lèyenc  avec  caAc  de 
facilité  «  ne  peut  plut  s*enipécher  de  confentic 
i  une  union  que  Ta  fille  dedre  ancaoc  que 
Lindor.  Le  Diable  avertie  «que  les  cinq  mi- 
nutes vont  pafler  i  Lindor  demande  une  colla- 
tion,  un  concert.  On  apporte  une  table.  Le 
concert  commence. 

Les  cinq  minutes  vont  finir.  Lmdor  deman- 
de au  Diable  boiteux  une  femme  plus  belle 
Ïue  Florife.  Florife  ne  veut  py  que  ce  fbuhait 
i  réalife  $  Lindor  deviendroit  in&file.  Il  da^ 
mande  un  beau  bouquet  s  on  en  apporte  un 
en  tranfparents ,  compofé  de  trois  ro(ês  »  de 
crois  lys,  5c  de  deux  luperhes  rejettons.  Lin- 
dor dcmaqde  un  bouquet  plus  beau.  Le  Dia« 
ble  convient  qu*il  ne  peut  y  en  avoir,  c'cft 
une  chofe  in^offiUe.  Il  rend  à  Lindor  Con 
gage  :  il  promet  de  ne  le  quitter  jamâts ,  de 
wuer  toujours ,  dans  le  ménage  de  Florife  » 
le  rôle  de  TAmour  •  le  étoitiamaù  s  faire  U 
fXaUi. 

Madame  Kicbarà  vient  annoncer  à  Lindof 
Uzùk  fille  ,  que  M.  Moodox  renonce  à  Ccm 
prétentions.  Tout  le  Village  s'aflèmble  auffiU 
t£t  pour  célébrer  le  mariage  de  Lindor.  Cette 
bagitelle  eft  remplie,  ,4'ttpric. ,  écrite  avec 
beaucoup  de  goftc,  de  fi^tliié  8c  de  pureté. 
On  a  beaucoup  ap^iaudi  le  choix  des  aiçs» 
k  coone  mol)eae^  UcUe  des  couplem»  faÛé^ 
tPriete  loies  Je  desJys^ 
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La  Chofi  impoffihit ,  Conte  de  la  Foouine, 
parole  avoir  fouroi  l'idée  de  ce  Diverti/Te- 
meoc.  Dans  l'aimable  Conteur,  le  Diable 
confenc  à  rendre  on  Amant  bearenz ,  à  con* 
dition  qu'il  lui  donnera»  à  toute  beore  &  à 
tout  moment ,  des  ordres  ii  remplir.  L'iAnunc 
doit  appartenir  tfu  Diable ,  s'il  ne  peut  pas 
remplir  cette  ticbe* 

M.  Fayart  s'eft  emparé  de  cette  idée  en 
Maître.  Il  ne  s'eft  point  rratné  fervilemcnc 
fur  les  pas  de  la  Fonuine.  Il  a  profité  »  en 
homme  d'efprit  »  do 'jour  que  le  foleil  répand 
fur  tottts  les  êtres  animés. 

xyti»  if  Septembre.  Débat  de  Madame 
Bomier  à  FOpera.  Elle  a  joué  le  rôle  ttAngé^ 
lique  dans  F  Opéra  de  Roland,  mis  en  Mo£que 
par  M.  Piccinu 

Madame  Bornier  n'avoit  jamais  paru  fur 
aucun  Théâtre;  elle  avoit  chanté  au  Concerc 
de  Reims.  Cette  carrière  écoit  la  feule  où  elle 
eut  produit  fes  talents.  Sa  voix  a  un  beau 
timbre.  La  timidité  l'ayant  empécbée  d'en  mon- 
trer  l'étendue ,  il  n'a  pas  été  poiïible  d'appré- 
cier  le  gemx  de  talent  qu  dit  apportoit  lur  la 
Icios. 

X7ti  »  S  OAoirr. Première  repréfentatiop* 
au  Théiue  Italien  »  de  TiUre,  paxodie ,  pai 
M-Radct. 
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On  â  ttftiCtmé  fat  le  Tbâtre  Je  I« 
Comédie  Frtnçoife,  le  t)  Août  lyît,  Qo® 
Tragédie  compotée  par  M.  Falkc,  &  qui  a 
été  aoooncée  au  Public  fous  le  cicre  de  Tihirt 
&  Sérému,  En  voici  le  fa;ec: 

Sérénns  avoit  voulu  déterminer  Auguffe  ï 
nommer  Drofus  Ton  fucceflenr  à  l'Empire* 
Tibère  n'oublia  point  les  efibrts  que  ce  ver- 
tueux Romain  avoit  faits  pour  relouer  da 
Trône  des  Céfars.  Il  chercboit  les  moyens  de 
facrifier  Sérénns.  M.  Fallet  ruppofe qu'au mo« 
ment  od  la  confpîration  de  Proout  éclata,  Ti* 
bére  fit  écrire  le  nom  de  Sérénus  dans  la  lifte 
des  conjurés.  On  la  montra  à  Vibius ,  fils  de 
Sérénus.  Ce  )eune  bomme  fut  effrayé  da 
daneer  auquel  Ton  père  alloit  fe  trouver  ex* 
pofe.  On  confeilla  à  Vibius  de  dénoncer  foa 
^re  :  on  lui  perfuada  que  le  crédit  dont  il 
jouïflbit  auprès  de  de  Tibère,  lui  fcroit  aifé- 
inent  obtenir  la  grice  de  Sérénus.  Vibius  fut 
trompé  par  cet  avis  perfide.  Sérénns  fut  ar« 
rété,  9c  conduit  daâs  le  Sénat  chareé  de  fers. 
On  l'interrogea  en  préfeace  de  Tibère.  Vibius 
parut  devant  fon  père  vêtu  avec  une  élé- 
gance qui  faifoit  le  contrafte  le  plus  ridicule 
avee  l'babit  (aie  6e  mal- propre  dont  Sérénus 
étoit  couvert.  Il  inftniifit  leSénatdelamanière 
dont  il  avoit  été  induit  en  erreur.  Vibius  fut 
•rxété,  chargé  de  cbatnes  »  6c  conduit  dans 
wcachpt  9  ^  tfétoit  %aié  4ç  le  piifim  di 
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ISm  pire  que  par  «n  Jtmr.  Lentalas  ofa  feid 
Milcr  en  fiiyeur  de  Sérénas  U  de  fou  file 
impnideot.  TiMre  rcAifa  k  grice  de  Se» 
xénva**  Lentttkis  ayant  préfcnaé  un  poignard 
à  Sérénui  »  Vibios  détourna  fôn  père  de 

I tendre  le  parti  de  fe  tner.  La  prifon  s'oavre. 
a  fille  de  Sérénas  vient  lui  apprendre  qu'une 
xérolnon  bei»eo(c  a  brifé  Us  fers.  La  garde 
de  l*£aiperear ,  eondiute  pat  Pborbice  qjii 
«voit  tramé  cette  intrigae  »  attaqne  le  parti 
de  Sérénas.  Pborbice  &  Vibios  font  tués.  La 
fik  de  Séfénus  Te  donne  la  mort^  Sérenof 
cft  conduit  à  Tibércr  Le  peuple  prend  (a  dé- 
iènfe.  Tibèie  effrayé,  eedeàlirnécedité^.  Il 
iKCOfde  la  vie  i  Sérénutf  dent  il  n*avoit  foupi- 
fonné  9  difoit-  il ,  qa'avec  peine  la  fidélitd« 
M.  Radet  a  fuivi  pas  à  pas  l'Antear  tragi- 
que.  Il  a  tout  fimplement  travefti ,  en  pev* 
fcnnages  boofibns ,  les  Aâeurs  qae  M.  Fallee 
•  mis  en  a^on.  Le  dénouement  qu'il  a  adopté 
cft  feulement  tottt  dîftéreat  de  celui  qOQ 
M^  Fallet  a  ima^né. 

On  a  été  fort  étonné  de  Tindolgence  avec 
laquelle  le  Public  a  fupporté  la  repréfenta» 
fion  de  cette  Parodie»  Elle  n'ofire  qu'un 
tUfu  de  Rébus,  de  chofes  triviales «<  de  paio* 
lt$  oifeufes  »  d'allufions  »  de  calembours  ,^  de 
qui  ne  devroient  jamais  trouver  place  fur  la 
Scène. 

Vibius  )oue,  dans  cette parodkj  U  t6te 
foaaiaii^  d^aaiiabédUc. 
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Le  dunx  dct  Vaudevilles  a  para  trit-Uet 
fait.  Il  y  a  des  craies  d'cfpric»  dans  cette  Parv- 
dte  »  qui  ont  attiré  à  M.  Radet  qneloues  ap* 
plaudiflemcnts.  Le  petit  nombre  de  (ofiaf^es 
qu'il  a  obtenus ,  ne  peut  pas  aflurer  â  (a  pièce 
an  règne  bien  durable  fur  le  Théâtre,  parce 
qu'elle  a  une  phyiionomie  commune  &  peu 
atucbante,  quoiqu'il  y  ait  des  inftants  od 
elle  paroUTe  animée  par  le  feu  de  Tépigrammc» 

I7S1  »  II  OBokre,  Mademoîfelle  Gavan» 
dan  a  joué  le  rôle  ^AngUïqun  dans  RoUad^ 
Opéra  de  Qoinanh ,  Mofique  de  M.  Picdoi 

Cette  îeune  Aârice  )obt, a» mérite  trèib» 
Ikeurenx  pour  elle  d'innirefler  par  fa  %we> 
•ne  Toiz  donc  le  cymbre  eft  très-brillant,  le 
donc  toutes  les  imonations  font  crcs^fadlts 
êi  trés-flezibks ,  It  conTienoêfi c  merrcilleiifi> 
Aenf  à  la  méloîKe  enduaceicffe  dans  bqod 
ce  rAle  eft  écrîc 

Mlle  Gatraudau  a  un  cham  plein  de  oat^N 
xel  &  de  £icUité  j  une  arriculacioD  claire,  aae 
prononciation  très -nette.  L'babitûde  de  la 
fcène  lui  donnera  rat(ance  qui  lui  manque» 
et  cette  liberté  de  mouvements  fi  féduifante, 
H  qui  met  tant  d'accord  encre  les  cbofes.di* 
ces  &  les  geftes  qui  les  accompagneAC 

tjïi^  premier  Novembre.  Concert  Spir^ 
ttttl  au  CUseaa  des  TuMeties.  Il  a  comnkn* 
ce  par  une  Symphonit  dfliaydeu,  dans  b^ 
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quelle  on  t  remarqua  des  idées  vives,  brillan* 
tes  y^radeuresy  qui  feront  toujours  placer  cet 
inîmicaUe  Compofiteur  au  rang  des  premiers 
Maîtres  de  Muuque  dont  rAllemagne  putfle 
décorer  fes  faftes. 

MM.  Legros  &  Cberon  ont  chanté  un  Ora* 
torio  de  M.  Molinc^  tradmt  eu  Mufique  par 
M.  Lenoble. 

Ce  jeune  Compofiteur  ëft  un  Joueur  d« 
Yiolon  très- agréable.  Cette  compofition  ne 
lui  a  procuré  aucune  gloire  »  parce  qu'on  a 
cru  àpperçcvoir  qu*il  avoir  été -conduit  très* 
Ibuvent  dans  cet  Ouvrage  par  Terreur»  qui 
égare  prefque  toujours  les  compofiteurs ,  qui 
coûfondent  les  réminifccnces  de  leur  mé* 
moire ,  avec  la  fécondité  qui  invente  6e  qui 
crée. 

Après  avoir  chanté  cm  air  iulien  del  Stgnor 
Paraello,  Madame  de  Saint- Hubertv  s'eft 
unie  à  MM.  Legros  &  Cheron  pour  cnanter 
h  Profe  &  rOftertoire  de  la  Mefle  des  morts  » 
compofée  par  M.  Goflec  »  qui  a  été  entendue 
•u  Concert  fpirituel  le  premier  Novembre 
i7to  (i).  On  a  obferve  avec  peine ,  dang 
le  cancabile  de  Tair ,  que  Madame  de  Saint- 
Huberty  a  chanté  feule  «  qu'elle  fe  laiflbîc 
aller  aux  mauvais  exemples  qu'on  lui  donne 
journellement  fur  nos  Tnéâtres ,  8c  que  quel- 
quefois elle  fortoit  de  la  portée  de  fa  voix 

(I)  Almanach  Mu(icils78o»p.  i)l» 
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pqiur  fubftitaer  à  la  belle  teneur  du  chant  j^ 
par  lequel  elle  peut  plaire  »  des  cris  qui  né 

Suvenc  ceàir  Leu  d^expreÂion  que  dans  la 
li£que  qui  ne  produit  qâe  du  brtfit. 
Mademoifelle  Buret  cadette  »  a  chanté  ua 
Air  Italien  ;  on  a  applaudi  la  grâce  dt  la  finel1<t 
de  Ton  chant. 

M.  Fodof  a  exécuté  un  concerto  de  violon  , 
&  M.  Bezzozzî,  un  Concerto  de  haut* bois: 
l^un  ft  l'autre  font  Auteurs  des  morceaux 
qu'ils  ont  exécutés^ 

les  jeunes  per&nnei  qui  apprennent  14 
Mùfîqttc  9  s'adonnent  preloue  toutes  à  chaiH 
ter  des  paroles  italiennt^,  aont  elles  ne  com« 
prennent  pàit  k  fens;  elte^  n'bûr  pas  autant 
de  plailir  a  àpprehdit  ^es  Ariettes  Fradçoibir 
Comme  elles  ne  comprennent  pas  le  IcAsdet 
paroles  qu*on  leur  fait  nrononccr ,  elles  n*ons 
^as  le  fendaient  de  Tidée  qu'elles  dunteot  i 
dfes  ne  petivedfpai  Joùûers  ces  paroles  kM« 
taâéftt  d'eJi:preflidA  qtin  leur  contient }  ainfi  » 
Fefpric  dif  cômpofiteùr  i'talieâ  fe  perd  dans 
leur  bouche.  Ce  défugréÉoientli'eftpas  Icfeul 
qu'elles  éprouvent.  A  tout  mitant  dles  pré<* 
tent  ^  rire  aux  fpcâatcars ,  par  la  manière 
dont  elles  prononcent  les  paroles  italiennes. 
Il  n'y  a  point  de  Chantco(e  à  l'Opéra  qui  né 
t!t  en  entendant  un  Italien  parler  Franco», 
ou  le  prononcer.  Il  li'y  a  point  non  -  pltis  H^ 

tufyxk  €p\  n*étoiift  d(  riff  M  WKmm  oAft 
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«ocs  italiens. 

Rifim  tetuatis  amUi ,  difoit  un  jonr ,  att 
Concert  fpiritnel ,  an  Italien  entendant  une 
Cantatrice  f  cançoîfe  »  chanter  ane  ariette 
Italienne.  Mes  amis ,  garde^  -  vous  bien  de 
rire  i  on  fe  moequeroit  de  n<ms  ,fi  nous  pro* 
uoncions  auffi^mal  le  Ftanfois  :  t^ons  lapo* 
Hteffe  de  ne  pas  nous  appercevoir  ici  qu'on 
parle  tris 'mal  notre  langue.  Cette  Franfoife 
prononce  tltaJUen  comme  un  Allemand  qui 
apprend  le  Franfois. 

Je  n'ai  jamais  confa  comment  une  femme» 
ou  une  Canutrice,  qui  a  de  l'amour- propre^ 
êc  qui  ne  parie  pas  l'Italien ,  peut  ofer  chan- 
ter des  ariettes  iulicnnes  dans  un  lieu  public. 
Où  s'aflemUent  des  hommes  de  toutes  les 
nanons*  C^cft  courir  au-devant  do  ridicula 
avec  bien  de  l'affurance. 

17^1,  S  Novemire.  Thâtre  Italien.  Pre* 
mi^re  repréfentarion  de  fOifeau  perdu  &  re^ 
trouvé ,  ou  la  Coupe  des  Foins ,  Ôpera-Co« 
mique,  en  un  Aâe^c  en  Vaudevilles»  pai 
MM.  Piis  te  Barré. 

Alain  a  pris  on  oifeau  au  trébuchet  au 
bord  d'une  fontaine  :  il  l'a  donoii  à  Hélène. 
£lle  vient  puifer  de  l'eau  à  la  même  fontaine^ 
Le  trébucnct  fnfpendu  à  un  arbre  »  lui  faic 
préfumer  qu'Alain  n'cft  pas  éloigné  :  elle 
tojix&t  fofi  boDOÇt  8c  fon  coifct.  Alaio  »  témpia 
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des  petits  foins  dont  il  eft  ï'ohjct ,  avance  b 
tête  entre  Ic^  arbres }  Hélène  l'apperfoit  aa 
moment  od  i(  eft  obligé  de  s'éloigner  d'elle 
pour  la  fenaiCon. 

Blaife  rencontre  Hélène  :  les  carefles  qu'il 
lui  fait  n  étant  pas  trop  bien  reçues ,  il  prend 
le  trébucher.  Guillaume  ,  père  d*Héléne ,  la 
rappelle  }  pendant  qu'elle  le  rend  à  fa  toiz, 
Alain  YÎent  chercher  fa  pannetière ,  qu'il  a 
liifTée  au  bord  de  la  fontaine.  Il  voit  foo  tré« 
buchet  entre  les  mains  de  Blaife  «  qui  lui  afiure 

3ue  c'eft  un  cadeau  qu*on  lui  a  fait.  Le  cré- 
ule  Alain  fonpçonnanc  la  fidélité  d'Hélène , 
vient  aflurer  Guillaume  an*U  ne  fe  fent  nius 
le  courage  d'aimer  fa  fille.  Dans  le  même 
temps,  Blaife  vient  la  demander  en  mariage. 

Hélène  n'a  plus  retrouvé  la  pannetîère  d'A- 
)ain  :  elle  demande  i  fon  père  s'il  ne  ff  au* 
roit  pas  ce  qu'elle  eft  devenue.  Guillaume  lui 
apprend  alors  qu'Alain  ia  plante  là,  mais 
quelle  a  un  autre  amant  coût  prér,  qui  eft 
ri:he. 

Blaife  eft  cet  amant:  il  rapporte  i  Hélène 
le  trébucher.  Hélène  promet,  s'il  le  lu} 
rend ,  un  baifer:  dès  qu'il  l'a  remit,  elle  ne 
veut  plus  tenir  la  parole  qu'elle  lui  a  donnée. 

Une  petite  explication  reconcilie  Alain 
avec  Hélène.  Ils  projettent  touts  deuz*de  fe 
v:nger  de  Blaife,  6c  de  fe  moquer  de  lui, 
Alain  fe  cache  dans  les  voitures  fans  que  Blaife 
le  voie  :  Hélène  7  monte  après  loi  Les  voi« 
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fiires  panent.  BJaifc  ctoic  attraper  Haine 
ca  la  conduifant  chez  lai }  il  »'appcr(oic  qu'il 
la  emmené  (on  amant  avec  elle  Ce  tour  laie 
Ôre  touts  ceux  qui  en  font  témoin^.  HéUnç 
9c  Alain  terminent  ce  divertiflcment  .pai  leuc 
mariage. 

Cette  petite  Pièce  a  été  reçue  avec  pea 
de  bienvcuillance  de  la  part  du  Public.  Elle  â 
paru  un  Ouvri^e  froid.  Le  méconccncemenc 

Sublic  a  indique  les  coupures  Que  les  Auteurs 
evoient  faire  à  cette  bagacelle.  On  n'a  pas 
été  fatisfait  du  dénouement.  Le  ftyle  a  para 
incorrcâ  :  on  y  a  remarqué  beaucoup  d*idées 
communes  8c  uiviales.  On  a  été  obligé  de 
convenir  que  les  talents  agréables  des  deux 
Auteurs  avoient  épuifé  leur  fécondité. 

Les  Ouvrages  qui  Torrent  aâuellement  de 
leurs  mains ,  ne  reflcmblcnt  pas  aux  pre- 
mières produûions  qui  leur  ont  d'abord  atriré 
des  témoignages  fi  flatteurs  de  la  fatisfac* 
don  publique. 

L'ouverture  9c  les  accompagnements  de 
cette  petite  pièce ,  ont  été  compofés  par 
M.  Cnardini ,  attaché  à  TAcadémie  royale 
de  Mufique. 

17S» ,  S  Novemhn.  Retnife  au  Tkélcre  de 
CoRnetti  à  la  Cour.  On  a  pu  voir ,  dans  le  pré* 
cis  que  f  ai  donné  de  cette  pièce  (  1  )  »  lea 

(i;  r9yt{  page  f»  df  ccTçlnmcac  AnvaWit 
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•UigAdoos  qn'on  doit  AToir  àrAttcenr  qid 
Fâ  mife  «a  Tliâtre  de  l'Operâ.  Un  Jounui» 
fiftea  dit.:  Nous  ripUerons  ^'ob  éMtdeU 
tteowmffûnct  à  /'koumi  »«  oout  ,  qui  4 
ouvert  cittt  carnht  aux  taUnu. 

17^1  >  xo  l&v^iiin^  Académie  royale  Jo 
Mttfique* 

M*  Martin^  )oaé  le  tôle  de  £•/<>  daos  U 
Devin  du  VtlUge,  C^  début  oe  lui  a  que  mé* 
diocremcnc  ré^ffi.  Oo  a  trouvé  aneii  fa  voix 
•voit  ^uelqji'agrément,  fa  foible/Te  jie  pcr- 
mettoit  pas  d'en  attendre  de  grands  e£^t$.  M • 
Martin  n*a  pM  une  prononciation  aflez  cor« 
xeâe.  On  a  dit  au0I  qu'il  s^étoit  on  pen 
Soigné  du  caraâére  de  Ton  rôle,  fc  ^u'il  ayoic 
transformé  en  une  i^âation  qm  ne  doit 
points  contenir  au  r&îe  de  Colin,  la  naïveté 
contione  dont  il  aurait  du  préfei^ter  la  peio* 
tore. 

Jjt^9  2f  Novimirg.  Académie  royale  de 
Muuque.  Reprise  SEleSrt ,  Tragédie  en  trois 
Aâes  «  de  M.  Gaillard ,  mife  en  Mufique  par 
BLLcmoîne. 

MademoifoUe  Baccelly,  pitmiere  Danfeuft 
^  POpcca  de  Londres  »  a  daofé  dans  le  Ballet 
da  fécond  Aâe  d'£Ieâre ,  un  air  de  M.  Sac« 
clûni*  qni  a  été  ajouté  à  cet  Opéra.  Cette 
Aâcke,  née  en  Italie  >cft£arur  d'une  AArke 
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trif rcftinuble ,  qui  )oaoit  au  Thâtre  icilicn^ 
les  r6lç8  d'Araenôiie. 

L€  début  de  M^demoiTcIlc  Baccdly ,  tu 
Thâtxe  de  ropéra ,  a  plu  géuéralemenc.  On 
«  ptefqae  toujours  {té  attaché  parr^réable 
confomation  de  (k  taille ,  par  ion  él^uice, 
le  bel  accord  de  tputs  Tes  mouTcmctits  5c  leurs 
gtâcesipar  la  fenfibilité  de  fou  oreille»  l'ai- 
mable  Drédfion  de  touts^fes  pas;  par  fa  légèreté 
êc  fes  a-plombs.  Sa  Tigueur  lui  permet  de  fe 
tenir  lon^-temps  fur  l^ortdl  du  pied,  (ans 
communiquer  à  Pà-plomb  de  fon  corps ,  au- 
cun air  d'efFbrt  ni  de  contrainte. 

A  la  fuite  de  TOpera  d'£leâre,  on  a  donné  » 
fur  le  même  Théâtre  »  une  repréfentation  du 
Ballet  de  Ninette  à  la  Cour.  Mademoifelle 
Dupré  a  été  chareée  du  rôle  de  la  Comtefle, 
On  n'a  pas  trouvé  qu'elle  ait  audl  bjoi  réuffi 
dans  le  pantomime  qui  fait  partie  de  ce  rôle  » 

Sue  dans  la  danfe.  Au  moment  od  Ci  )aloufie 
oit  fe  produire  avec  éclat  »  on  n*a  point 
trouvé  qu'elle  mit  dans  cette  fituation  afles 
de  chaleur  ni  de  fentiment.  Ce  défaut  a  peut* 
étreprisfâ  fource  dans  le  jienmaniiré  9c  aS^« 
té  que  Mlle  Dupré  a  adopté.  Comme  il  a  paru 
qu'elle  vouloit  copier  Ja  nerfonne  qui  avoic 
joué  ce  tôle  avant  elle,  ion  jeu  n*a  pas  para 
fortir  de  (bn  propre  coror  »  mais  être  une  imi« 
cation  ftoide  qui  contraignoit^  à  tout  iafbmt, 
TefTor  de  fon  âme. 
M.  Vtftris  &  Mademoifelle  Oorival  ont 
Alm.  Mufiç.  17»  j ,  P«  ?m.        M 


Digitized  by 


1909 

Google 


1910 


%ét  AtUANieH 

isLtiCi  an  pas  de  deax»  ajouta  aa  Ballet;  e€ 
pas  leur  a  concilié  coats  les  fuffirages. 

M.  Oacdei  le  jeune  a  rempli  le  rôle  Ja 
Prince  aVec  beaucoup  de  perfêâion  ;  on  s'eft 
Cependant  apperçuque,  s'il  n*éioic  pas  roujourt 
dominé  par  la  timidicé  malheureulè  qui  le 
commande ,  ce  r&le  auroic  pris ,  encre  Tes 
mains,  un  caraâére  d'expreffion  plus  mar* 
que. 

Y781»  tS  Novemiri*  Primîin  reprifenia^ 
tipn  au  Théâtre  itaiien ,  de  la  Nouveiie  Om» 
pha/ep  CùwUdie  en  trois  ASes  ,  mêUe  d'a^ 
fiettes  »  par  M*  de  Beamnr,  mife  en  Mn^ 
fique  par  M-  Fioqtut. 

Cette  Mce  a  été  r»ré(êBtée  à  VerûdUes^ 
devant  leurs  Majeftés ,  le  %%  NoTenri>fe  x  78»* 
M.  de  Beaupoir  en  a  pris  te  fùjec  dans  ua 
conte  de  Séneèé ,  întinilé  »  FiUr  tamcwr 
forfàt  f  t  ). 

Le  CberAlier  de  ValTac  cft  perfuadé  que 
les  femmes  lie  peuvent  le  r^arder ,  fans  aroir 
le  defir  de  lut  plaire.  Le  Sire  de  Monteodre 
vante  beaucoup  ta  vertu  de  ùuniUe  foo 


(I)  Ce  Coiiitcft  fmMfmé  dans  h  premier  volu- 
M  de  ù  «tedmle  Bdidoh  de  r£ttc  4taf  f  o4|b«  fV«»- 
tîm  <  ^nt'PsifVl'iite  eu  iH»  «  p.  17.  M.  de  icae- 
noie  a  changé  la  nonu  des  Aâ«ur«,  Il  a  placé  daM 
Tannée  is^  l'aircaoïre  que  iS^iccéfaU  remoatsc 
an  tempt  de  Charlema|tte« 
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épcnife.  V«iûic  dit,  tmouréi  de  fitra &  de 
PlUûgtois^  Mt  a  dû  refttrfidelU  hfu  devoirs^ 
mais  ii  die  avoit  vu  à  fis  pieds  un  Ouvalief 
jeune^  mmakU  &hienMtmi»  fa  vertu  û'aiiroic 
fas&ic  une  auiS  belle  réfiftance.  Monteodre 
a  rais  répée  à  la  main  ,  pour  prouver  la  vertu 
de  (a  dame  (  z  )  $  des  amis  communs  les  ont 
£!parés.  Value  a  gagé  (on  équipage  de  eam« 
pagjoe,  contre  ctm  de  fes  camarades  »  qu'il 
scvieodroit  paré  d'une  éêhafpe  tidue  ib»  mains 
de  Camille.  Cette  gageure  a  été  acceptée  (&X 
VaUac  étoit  i  trente  lieues  du  Château  de 

(i)  Ma  femme eft  rage, &}'^4cfii conduite 

Plus  d'une  preuve,  â  n'en  pouvoir  douter. 

«(  Bon ,  dit  An((^me ,  elle  te  pardlt-âige 

i»  Dani  un  Mtn ,  &  loin  de  tout  diuigec  ^ 

»  Mai<  céfifter  aux  gent  de  fon village» 

»  Eft  un  tSti  d'un  mérite  léger* 

»  Sf  courtifans  eflàyoient  ravennire, 

»  Mol  »  par  exemple  \  en  tirer  boa  paccf  « 

»  Dans  peu  de  joun  feroic  aSûre  (flie.  « 

^?  voui!  «.  Oin,  moî...  Voui  en  avez  mend  »^ 

Flambcrgf  au  vent.  On  court }  on  les  fépare. 

<a)  «Tai  de  beaux  Fiefs  aux  bords  de  la  Garonne  2 
■»  Mal-â-propof  &  je  me  fuis  vanté , 
»  Je  veux  les  perdre  )&  îe  les  abandonna 
te  Aloi,  fcs hoirs ac leur foilériié. 
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MontcûJte }  il  a  pris  ks  derants  :  iè%  oull 
s'cft  Ya  far  U  hânteur  qai  dominoit  le  CM- 
feati ,  il  a  inftruitDclorme,  fon  Talct ,  da  mo* 
of  qui  Ic-coadoic. 

Acte  I  »  Scisu  L  Valfac  fe  flatte  déjà  que 
le  cœur  de  Camille  Ta  bientôt  s'ouvrir  h,  U 
tendnffe  $  il  ne  lai  a  jamais  forli  f  il  ne  ta 
jamais  vus  '  mais  wu  btUa  qut  hravt  t amour» 
n'azms  fi/un  Jour  plus  tard,  Sehu  IL  Oq 
frapoe  à  laporte  da  Cb&teaa;  Raftant,  Con- 
cierge j  rerafe  de  rouvrir.  $chu  IIL  Çettte 
léc^rion  n^eft  pas  de  trop  bonne  angure; 
màif  plus  un  donciirgt  tfi  farouchs  «  pks 
Valfuç  préitttd  fifum  Dame  Mt  itrt  fi»* 

Camille  eft  allée  \  la  cbafTe  )  les  cors  an« 
noncent  Ton  retour  (x)  :  VaUàc  Te  redre 

Emr  ^ier  le  marnent  de  trouver  Cauiille 
oie,  %çkm  iV%  Koftauc  baiflê  le  pont* 

•i  Contre  mcy  bieni  •  Je  ne  veux  «Tancrc  giff 
•»  Que  mon  pliidr  9  fil  honte  ac  fou  ennui } 
19  Poomi  qt/ATÎt ,  pu  lettre  o«  par  meffift, 
«»  De  la  fs^rt  il  ne  donne  cfacx  lui. 

(  I  )  Dani  fon  Chiteaa  •  Camille  ploi  fleurie 
Queleprlmcoipi,  vivoitpaifiblenienti 
Son cbicn»  ftt  fleuri U.  fii  upiflcrie* 
Vceiciit  Po^et  dcfon  amufemcnt. 
Chafte  pudeur»  pi<|iuuice  modcftif » 
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ceaa. 

Scim  V.  L'âoigoement  de  M.  MonftAdlre 
ttdable  touts  lei  plaifirs  auxquels  CamiJId 
lK>iirroit  fe  lÎTrer.  Pendant  qu'elle  s'etacre^ 
dent  avec  Marinette ,  (ur  les  peiiies  qOe  Tâlv» 
fence  de  fon  mari  lui  fait  éprouver,  Sctné 
Vl,  Delorme  vient  demander  à  Camille  la 
pemiffion  pour  fin  Maître  ,  di  bu  prijetUif 
fis  rtfptOs.  VaUac  arrive  de*  l'armée  (  i  ). 

Avec  leur  four  dmide  honnêteté  « 

£(  de  Vernit  tme  troupe  tflôtde» 

Aflîdâment  lui  prdibienc  le  c^ 

Pour  des  Amoitrt ,  pas  feulement  utte  ombre  t 

Hon  le  permit ,  qui ,  par  bonne  amitié  • 

Seul  la  nÙToie ,  ^  cUchamé  »  fi  fombre  « 

Si  mal  nourri  «  qu*il  en  laifoit  pidé. 

S/ûi.tMtf.p.zp&io. 

Il  )  Comme  Camille ,  un  foir  fur  la  cerraflè^ 
Prenoit  le  frait ,  attendre  â  rêver  f 
Au  cabaret  du  fauxbourg .  fur  la  place  • 
Grand  équipage  elle  voit  arriver. 
m  Court, TEveillé  $  varenVoir  an  plut  vite» 
«  %\  cet  gent-  là  ne  viendroient  point  du  camp  » 
I»  Ec  t*!Jt  fçanroicnt  nottvellet  d'Hf polite  «• 
L'Eveillé  trotie,  &  revient  fur  le  champ. 
Un  Ecuycr  ê  (k  fuite  l'avance  c 
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Sàni  FIL  Mariocece,  fmtaate  <lc  C«« 
mille ,  cft  cûchantéc  de  cvouTer  sa  noyea 
de  fijre  direrfien  «iz  cnnoit  de  fa  Ma»* 
ttcttt. 

Scinê  niL  yaUâe  eactc  (s)}  il  pottr 
«A  non  me  Canflle  a  rottrcnc  esceods  fto* 
nooccr  Ji  M.  de  Moateodce.  Elk  ioriM  Vaifae 
l  renier  ao  ChAteau.  S^nt  IX.  Dh  qve 
Valfac  ft  eUe  fiMc  (ôrdi  delà  Teioe,  Ddotme 
s'empare  de  la  faiTaiiee.  Raftaot  aime  Maii» 
nette  I  il  doit  t'époofer.  Comme  il  ae  fe  Cmn 
cie  pat  que  l'oa  coaie  learette  à  rob|et  de  (in 
attachement»  il  Weat  ttonUer,  pat  iâ  poS- 
fence ,  1^  conrerûition  de  Deloime. 

A^€  II,  Scim  I.  Valfac  iptûTe  auprèt  de 
Camille»  tônti  let  propos  galants  (s).  Ce  laa» 

U  la  (âlue  »  5c  »  poac  va  incoanu 
Venant  du  camp  •  U  dsoMttde  endisace; 
Cifflille fllots: «qull  folt  le  Usa renn» 

AMI  »  Wdt  P*  99k 

(i  )  Blea- 1^  spr2«  le  téméralrs  Aaikamet 
(  Car  cfftdli  lui  ) ,  paré  comme  nn  éponx  ; 
JBa  linge  blanc  »  Se  ilairaat  comme  baume  i 
Plcla  de  liii*niâme ,  atri?e  au  rcndcx-Tona* 
8£lfs»iUd>p,si. 

(s)  «iDoaeseftfiwnmetltpompettlbcftviaelitt 
»  MaltrieanMcelqueTlvfeenTOiUetti» 
w  J*ai  qncIqQStaag  daai  la  Cpur»  dans  PArméSi 
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gige  iiceoiiTient  pts  à  Ctmille  :  ^las  Valfac  la 
xamiiic  9M  defir  qo'il  a  de  lai  plauc ,  plus  Ca« 
iniUe  lien  déroane.  Il  déclare  fon  anouh 
Camille  fe  lire  aTec  fierté.  Valfac  fe  j^ie  a 
JTes  genoipc  s  elle  lai  dit  de  s'éloigner-:  apràf 
a'étie  obftinéà tefter  auprès  d'elle  »  Valtac  lort. 
^  Scink  IL  Maiinecte  appercoit  trop  d'émo- 
tion far  le  yiûige  de  Camille  »  pour  ne  pai 
croiiTe  qo'elte  a  appris  quelque  mauTaife  noa- 
yeller  Camilk  veut  envoyer  on  Courier  à  M. 
de  Monteadre  »  pour  lui  apprendre  l'afironc 

âu'on  loi  a  fait.  Marinette  l'en  détourne  ; 
Ile  s'ofie  de  le  Yenger.  Valâc  reyeoant  fur 
fes  pas  ,  Marinette  épie ,  dans  on  cabinet , 
Valfac  U  fon  Valet. 

Seine  V.  Ce  ChcTalier  a  été  tris-mal  rcf  o 
de  Camille.  Delorme  Toodroit  qo'il  délo- 
ge&c  du  Château  $  mais  Valfac  n'aysnt  pas 
troitvi  de  cruiUes ,  ne  veut  pas  qu'one  fcm« 
me  poifle  fe  f  ancer  de  loi  avoir  réfifté. 


m  Stnt  Ttoiw ,  'fj  fais  force  jaloux  t 
»  Mais  au  rkitde  votre  renomma , 
»  J*ai  tout  quitté  pour  m'attachcr  â  vous» 
m  Qu'il  m'a  trompé,  ce  récit  peu  fidélc, 
»  Qui  me  vancoit  les  chatmes  de  vos  f  eux  ! 
I»  Bien  ai  -  je  cru  de  vous  trouver  fcn  belle» 
»  Mais  BOA  de  Toir  tm  chef-  d'tnivre  des  Cieux  •* 
EMte»  ilnd.p.  îu 
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S^ae  VL  Am  neneatov  Ddome  i^ 
fhodk  ^éoc  bieû  daos  rc^m  de  ManBcne  » 
dkmcoli.  M.  delioDicBdieaciNoaiéC»' 

MB^flC  twcflums»  lunKtR  propoic  sb 
Chevalier  de  âicrfbr  m  oiCcm  de  hCni- 
^  de  lêliilcrcB6taiçrd»shiiHic 

*  ùm  cnÎBR  (  f  )•  CecK 
idéefbkàTal&c. 

Sâme  VL  Ddome  «mie  dft  déieancr 
Ion  Matât  immègt  qt*€m  t»  fan  tendre  | 
nmf  il  TCBt  suffi  étic  cofoné  dtfis  b  four  ^ 
fonr  jcacictcnir  Marinette.  5c^  FTI,  Les 
Garde-dulics  arrêtent  k  Cherafier  $  il  fe 
défend  ,  Schu  IX.  U  pofe  aoz  pieds  de  Ca- 
mille, fon  épée.  On  k  conduit  dans  la  tour. 

utfil^m»  5c2n»  J.  yal&cpiéfiiekniUbn 
edil  eftcnftnné,  aoz  bosquets  de  Cyaière$ 
3  le  croit  défàconrcnuiéde  myrthe.  Delonne 
ne  préToît  pas  que  ce  liea  dohre  donner  antani 

fi)«BGcafdebdairi^£aooeeiicâ  mcrrciUe». 
Répond  b  bcQe,  avec  m  doux  fcgard; 
*•  Mastencei  liens  les  manoncdci  oïdilefs 
m  Ccfi  une  afiûrc  â  ttaiicr  â  récait  ; 
m  Sortaotdlci,  prenez fiir  la  main droiccf 
*•  Un  Corridor  daaa  une  tour  conddti 
*•  CUfis-Toas-y^parimc  por«  étroivt 
m  Fenaes  fin  tous  { f 7  ftral  veri  la  nnft  ». 
ISIîR»îM.p.|a» 
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d*«grément  que  le  Chevalier  croit  y  en  trou* 
Tt.  Schu  IL  Rttftaut  apporte  un  morceftu  de 
pain  noir,  5c  nnc  crucnc  d'eau;  c'eft  le^bu* 
per  de  nos  deux  Aventuriers.  Scint  IL  Le 
Chevalier  ne  peut  croire  que  Camille  fe  joue 
nuffi  cruellement  de  lai. 

Seine  IV.  Marinette  arrive.  Camille  n'a 
aucune  cpnfiance  dans  les  proteftations  des 
Amants  %  il  lui  faut  des  preuves.  £lle  exige 
oue  Valfac  prenne  une  quenouiÛe ,  5c  qcnl 
nie }  Marinette  apporte  la  quenouille  5c  le 
fiifeau  (  I  ).  Valfac  fe  prête  à  cette  fimtaifie. 

Sckru  V.  Delorme  5c  le  Cbevatier  fe  mec* 
tenta  filer.  Scint  FI.  Une  baluftrade  règne 
autour  de  la  tour.  Camille  5c  Marinette  7 
paroiifeot.  Les  encouragements  que  Camille 
donne  au  Chevalier  j  le  plaifir  qu'elle  aura 
de  montrer  le  fil  arrondi  par  les  doigts  de 
Valfac  »  lui  font  enfin  connoltre  que  Camille 
fe  moque  férieufcment  de  lui.  Dans  Ikfuxeury 

(  X  )  Une  (|Qenouine  à  Cet  pieds  eft  icttée, 
II  la  nmtfft  ;  il  en  parole  furpris. 
De  papier  blanc  elle  eft  empaquetée  » 
Où  font  cet  mots  en  groflè  lettre  kritf  t 
On  mfmt  point  tamwr ,  mai  on  UfiU 
Dans  Ci  Oidumi.  Fiki  •  bron  itraneer  ; 
tHix  tJUti ,  Chamlitr  di  Qomlle  , 
Si  mu  vûuki  fCm  wwa  dotnu  à  mngtr» 

£h'rc,îUi.p.  H« 
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Valfae  Jet£e  le  roaëc  5c  la  qocnoiiille.  Les  VU 
quears  de  la  maifcMi  viennent  ajouter  à  lar 
confofion  des  prifonniers.  Ils  auront  leur 
grâce ,  en  filant  la  quenouille  entière  (ï)* 
Caaiille  s'étanc  jretirie  ,  Sehu  Kfl ,  le 
Chevalier  s'irrite  coiître  k  piège  dans  lequel 
il  s*eft  laiffé  prendre.  Détonne  fe  dépêche 
de  filer  fa  quenouille  9c  celle  du  Chevalier  $ 
Seine '^Illf  M.  deMontendreentredJansls 
tour j  accompagné  de  Camille ,  de  Marinette  p 
des  camarades  dç  VaMac,  de  Rnftaut,  des 
Piquenn ,  des  Garde^haflès.  Val&c  rteattf^ 
n0it/es  tofti  i  il  tes  repaie,  en  convenant 

(  I T  «  Ettponcmfttt  oa  peuc  Tooi  être  uctla  t 
m  Dit  Maciocctti  U  et  coarroin  cft  vnn  i 
»tlki,fiks»  Oduétear  de  Camille  s 
«  Vooi  fictttt  ou  vous  moarrcE  de  fiûoi» 
»  M£ceffit£  vottf  apprendra  TuAfe 
«De  la  quenouille. 

•  Quel  dcllêia  roui  amène 

•>  Par  cet  diémf lu  »  qui  font  peu  fréqoaatb  f 
»  Un  Franc  areu  peut  aibodr  la  pëna 
»  Qo'on  TOiit  prépare*  ht  que  tom  nériiti» 
«  Je  votu  pf  ononce  un  Arrêt  qui  voui  flklia  i 
»  Mail  uni  appd.  Je  reviendrai  ce  folr» 
»  SI  vous  avez  accompli  votre  cldie« 
»  Voos  maogevex.  Adieu  •  iaCqu^an  revofcv 
£liKdciP0<^.p.|f» 
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Ïill  eft  itpfimmes  qd  aimnu  Chonnaur  & 
.  venu.  Cette  ayentore  ne  fiikk  pas  fi  heurea** 
Icmeoc  daiu  le  conte  de  Unfici  (  x  ). 

La  noQvelle  Omphale  6c  l'EcUpfe  totale 
font  les  feules  Pièces  données  en  1781,  aa 
Théâtre  italien ,  dans  lefquelleson  remar- 
que quelqu'étude  de  fart  avec  lequel  une  ac- 
tion doit  fe  développer  aux  yeux  du  Specca» 
ttor. 

La  Pjice  de  M.  de  Beaunoir  n'eft  pas  qia 
éomj^Cé  dfe  cadres  mobilef ,  qu'on  pourroit 
montrer  les  uns  avanrles  autres,  fans  nuire 
i  la  perfpeftrve  i  laquelle  ils  conduffent.  Les 
Aâeun  que  M.  de  Beaunoir  a  mis  en  fcène, 
contribuent  touts  au  dénouement  qu'il  a 
adopté. 

On  a  prétendu  que  le  Chevalier  de  Valfac 
n'a  pas  un  caraâère  afTez  marqué  :  ce  rôle 
si'eft,  dit-on,  ni  noble,  ni  agréable,  ni  fé- 
dnifant.  On  a  dit  que  le  conte  eft  plus  atta« 
chant  que  la  Pièce  qui  a  été  calquée  fur  lui. 
On  prétend  que  les  grâces  naïves  &  fimples 
du  Conteur ,  s'étoient  toutes  sichées  dans  la 
main  de  M.  de  Beaunoir.  S'il  eft  vrai  qu'on 

>— — — —  I— ^— — i— ir 

(  I  )  Le  Prifonnier,  far  ▼icllc  haqiicnée, 
Cpnduit  au  camp ,  Se  pour  fou  répuié , 
Fut  prQfiito^  toute  une  mwnU  • 
fumi  les  rsagila  quenouille  au  c6cé« 

SUn,  ihli*  P'  I7t 
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ne  retfoinre  pas  dans  la  nouvelle  Ompbale 
la  fimplidcé  charmante  du  conte  de  S^neoé  » 
on  en  eft  dédommagé  par  une  diâion  6c  un 
ftyle  pleins  de  fiicilité ,  de  par  un  dialogue  vif 
«c  preiTé. 

La  marche  des  fcines  eft  fouvent  retardée 

5ar  les  ritournelles,  dont  les  ariettes  &  fcs 
uo  onr  fourni  le  fujct  au  Compofitenr.  Ce 
défaut  fait  un  peu  trop  voir  le  plaifir  que  M. 
de  Beannoir  a  pris  k  h>umir«  à  la  muîSque« 
it»  occafions  de  jafer. 

M.  Hoquet  n'avoit  encore  rien  compofé 
pour  le  Théâtre  italien.  Ce  premier  ouvrage 
a  été  très-  bien  accueilli  II  n*y  a  point  de 
pièces  qui  ait  jamais  eu  des  applandiflcmenta 
ttuffi  continus.  La  faosfaâion  que  le  public 
a  montrée ,  a  été  fans  ccfle  excitée  par  fat 
ibefle  du  dialogue  mufical,  par  U  variété 
de  (es  tours  »  par  fon  rapport  avec  la  fitua- 
don  ,.  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  eft 
Ibutenu. 

Les  perfonnet  qui  aiment  l  rendre  jnftice 
aui  talents ,  ont  trouvé»  dans  cette  nouvelle 
produfiion  de  M.  Floquet,  un  chant  très-na« 
turel,  des^  airs  faciles ,  brillants  5c  variés ,  de 
Tefprit»  des  grftces  dans  la  diétion  »  des  aie- 
compagnements  proportionnés  an  genre  de  la 
Pièce  5c  aux  fitoations  qui  ne  demandaiesic 
pas  we  ffittfique  trop  bruyante. 

Oa  a  reproché  à  M,  Iloquec  la  fi;éfmrt 
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ic  fct  ritovndlei  (  i  )  $  elles  r^andenr  fur 
la  bottTelle  Omphale»  un  air  de  langueur» 
qa'il  Itti  feroic  crès-aiCE  de  faire  difparoicre* 
La  mafique  ceignant  les  mêmes  fcndmencs» 
kt  mêmes  idées  5c  les  mêmes  fituations  que 
la  poêfie  5c  la  peinture  »  elle  doit,  dans  les 
images  qu'elle  compofe  »  conferver  à  ces  ob- 
jets ,  les  proportions  que  te  gofit  leur  a  don- 
nées ,  5c  ne  pas  éteindre  la  yivacité  dont  elles 
doÎTent  parostre  animées.  M.  Floauet  ne  peut 
pas  JRnorer  que  la  mufique  n'a  été  adoptée 
an  'Théâtre,  que  pour  animer  te  dialogue 
déclamé,  5c  non  pas  pour  prolonger  inutile- 
ment la  repréfcntation  des  Pièces ,  que  la 
mufique  foutient  par  Tes  accords. 

Les  paroles  d'un  air  ne  font  nas  afTujettseSy 
en  mufique,  i  la  même  marche  que  celle  dtt 
récitatif.  Le  Compofiteur  peut,  il  eft  Trai, 
les  couper ,  les  traniporcr  »  revenir  fur  les 
idées  qui  offrent  uo  luîet  plus  agréable.  Si 
refprit  du  Compofiteur  fe  plaît  fur  un  fen* 
timent,  il  peut  le  phr&fer  de  pluficurs  façons 
différentes.  Ces  pnrafes  fucccffi^es  ne  (ont 


(  I  )  On  appelle  ritoitrniïU ,  tout  trait  de  ff  mpho- 
nie  ou  de  chant ,  qoi  pciK  être  placé  à  la  tête  d'un  air 
pour  annoncer  Je  chant,  au  milieu  de  cet  air  pour 
rcpoftr  la  voix ,  ou  â  la  fin  du  mime  ^r,  pour  alQU 
rer  la  fin  du  chant.  Ce  mot ,  en  François ,  a  été  £ot^ 
mé  du  mot  Italien  rîtono  »  retour ,  5c  rUimtUo  fon 
diminutif  I  ^ui  fignifie  petit  revoir* 


Digitized  by 


1921 

Google 


1922 


%yt  AlMJIIIACR 

qu'une  maiûère  SSIrtntt  d'exprimer  h  fflémÉ 
image.  Quand  ces  répérilknu  font  placées  à 
propos  ,  elles  fédnifoic  Toretlie  $  elles  eni- 
Trent  l'âme  $  elles  s'emparent  de  tooics  fes 
iênfacîons  ;  elles  les  montent  à  ronillbn  de 
l'idée  que  le  chant  a  fidt  édoïc  dans  VcCm 
prit. 

Le  Compofitenr  ne  doit  Jamais  s'abandon- 
oer  à  la  utisfiiâîoii  d'arrêter  le  public  foc 
les  tableaux  qui  détaillent  (es  points  de  Toe  p 
en  reportant^  plufienn  foii  »  u  Tue  du  Spec- 
tateur fut  la  même  perTpeAÎTe  j  ils  blâfcnt  (k 
curiofité  s  ils  répanclent  »  dans  Ton  ime«  une 
langueur  qui  fe  renoureUe  toutes  les  fois  que 
la  même  caufe  agit.  Si,  dans  touts  les  airs 
qu'un  Compofiteur  fiût  moduler  k  fim  Clian> 
tear ,  on  le  voit  toujours  reirenir  fur  t'Mè 
d*on  le  chant  a  paru  partir  «  ec  retov  cou* 
tina«nmémebtttd'odil  s'eft  lancé,  donne^ 
à  tout  ce  qui  couk  de  la  plume  d*ttn  Compô* 
fiteur ,  un  air  de  monotonie  qui  annonce  d« 
la  sècherefle  dans  Pe(pric>  une  cndnte-de  ne 
pas  trouTer  des  idées  auxquelles  on  puillc 
s'attacher  avec  le  mime  plaifir.  Ce  défaut 
cft  très-commun  aux  Compofiteurs  Italiens; 
quand  ils  ont  trouvé  une  idée  qui  plaît,  3s 
ne  peuvent  pas  In  quitter^  ils  b  tournent  Se 
xeiooment  en  tout  (cns.  Ils  dcvroient  finie 
cvaticer  Taâion  :  fls  la  retardent  pour  retenir 
for  leurs  pas»  A  s'amvfcr  à  fc  coudértr  eus* 
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On  ne  pcat  cipUquec  k  mécliaiiirme  des 
fenfiitioos  Totoptaenfes  »  qne  fiiic  éprouvée 
HQ  air  qui  plaie.  Tant  qu'U  dure,  Toreillo 
coure  apris  les  fons  fnccciiîft  donc  il  cft  fer- 
mé; elle  femble  fc  perdre  dans  le  plaifir  qu'elle 
éprouve  :  elle  porte  cet  aie  dans  llmaginacion; 
des  qu'il  y  eft  encré  »  il  la  fuie  par-tout.  Une 
idée  nouvelle  trouble  l'impreffion  qu'il  excite) 
l'air  fe  montre  avec  phis  de  force  5c  de  viva* 
cité.  On  ne  pourroit  pas  écrire  une  feule  nota 
de  Tair  par  lequel  on  eft  donùné  ',  on  Texécute 
de  mémoire,  tel  qu*on  l'a  entendu*  LaScéne, 
les  Aâeurs  »  le  Théâtre  «  les  MuftcicnSy 
l'Orcheftre  font  attachés  à  ces  réminîfcences* 

Un  Compofitenr  qui  connoit  l'empire  que 
la  mufique  exerce  fur  le  cceur  des  hommes» 
ne  doit  jamais  le  révolter  contre  la  dépen- 
dance à  laquelle  die  le  foumec,  en  faisant  un 
mauvais  emploi  des  refTorts  qui  peuvent  lui 
«durer  les  moyens  de  plaire. 

1782»  %  Décembre.  Mademoifelle  Burcc» 
cadette,  a  débuté,  au  Théâtre  italien,  par 
le  rôle  de  Marine  dans  la  Colome. 

Cetre  Aârice  a  débuté  à  TOpera  le  17 
Mai  178Z  (  I  ) ,  par  le  rôle  de  Colette  dans 
le  Devin  du  Village.  Elle  a  joué,  depuis,  le 
rôle  de  Colinette  à  la  Cour ,  avec  bôiucoujp 
d'intelligence  &    de  finefle.  On  regecttois 

(  1  )  Almanacb  Muiîcal  ijSa  t  f*  iic^ 
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alors  qae  cette  jeone  Canutrice  ne  prit  pas 
autant  de  confiance  en  elle-même ,  que  le 
Public  en  avoir  eu  en  Tes  talents. 

Mademoifeile  Buret  a  malhevreofemcnc 
apporté,  an  Théâtre  italien  »  tonte  fa  timi- 
dité. Le  trouble  inquiet»  qui  s'empare  de  cette 
Aûtice ,  au  moment  od  elle  entre  en  Scène  , 
<c  qui  éteint  pte(que  fa  voix  »  l'a  empécbée  de 
donner,  à  la  plus  grande  partie  de  (bn  râle , 
Faccent  véritable  avec  lequel  elle  Tauroit  ctt* 
tainement  chanté ,  fi  elle  n'avoit  nas  été  do- 
minée par  la  crainte  de  ne  pas  plaire.  Mlle, 
fioret doit  fe  ptrruader  que,  fi  fa  modeiUe  eft 
la  parure  de  fes  talents ,  elle  désénère  en 
défaut,  toutes  les  fois  qu'elle  l'empêche  de  les 
montrer  tels  qu'ils  font. 

T7S1,  9  Décemin.  Concert  fpiritnel  aa 
Château  des  Tuileries.  Il  a  commencé  par 
une  Symphonit .  â'Haydtn ,  &  il  a  été  ter« 
miné  par  une  Symphonie  del  Signor  Sterkcl. 

Ces  deux  Compofiteurs  n'ont  ni  le  même 
cénie ,  ni  la  même  manière  d'ex'primer  leurs 
idées  par  des  fons  :  cependant  les  éloges  que 
Ton  a  prodieués  à  l'agréable  ftcondtté  de  M. 
Hayden ,  à  la  marche  ff  avante  de  fes  idées , 
n'ont  pas  empêché  qu'on  ne  prk  beaucoup  de 
plaifir  à  la  Symphonie  de  M.  Sterkel ,  quoi- 
qu'elle ait  une  nélure  bien  difRrente.  On  a 
lenuuqué,  dans  la  Symphonie  de  M.  Hayden  ^ 
«o  Aodapcé  écrit  ayec  cfprit»  ac  remplt  de 
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grices  i  il  a  toocs  les  traits,  tout  le  câraâère 
«'un  air  de  danfe. 

MM.  Cheron,  Laïs  <c  Rooffeaaont  clianté 
SB  motet  à  troii  toîz  j  far  les  paroles  Ofa- 
iaaris  Hofiià  /  il  n'a  été  accompagné  d'au» 
con  inftmment.  M.  Goffec  éft  Autcuf  de  ce 
morceau.  On  a  beaucoup  applaudi  la  erande 

Kreté  de  fa  mélodie  j  fon  harmonie  iimple, 
A  chant  délicieux»  fa  belle  fimplicité  &  le 
charme  de  (bn  ez^ûtion.  Les  uois  ezcel- 
kntt  Chanteurs  »  qui  t)nt  exécuté  ce  motet, 
ont  des  Yoix  d*un  timbre  fi  pur,  &  qui  fe 
marloient  fi  bien  enfemble,  qu*on  a  regretté 
it  ne  pouvoir  prolonger  le  plamr  qu'on  ^rou- 
Toit  à  les  entendre. 

Mademoifelle  Saint- Hubert!,  MM.  Laïs» 
Cheron  9c  Roufleau  ont  chanté  une  Ode  fa» 
crée  de  Roufieau ,  mife  en  mufique  par  M. 
Chartram.  Cette  compoficion  n'a  point  otkrt 

Cir*tottt  le  chant  aimable  &  fiicile,  par  lequel 
S  Concerto  de  M.  Chartrain  fe  font  rendus 
lecommandables.  Tout  ce  morceau  a  paru 
manquer  de  force ,  9c  fe  développer  avec  trop 
de  langueur.  Le  Public  a  cherché  a  dédom* 
mager  M.  Chartrain  du  petit  nombre  d'ap- 
plaudiifements  qu'il  lut  a  donnék,  par  les 
témoignages  de  fatisfiidion  qu'il  lui  a  prodi* 
gués,  pour  la  légèreté  5c  les  grices  avec 
kfquellcs  il  a  Joué,  fur  le  violon,  un  cou* 
«erto  de  facempofidon. 
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MadetBoSclle  Dnrccger  a  cbtnté ,  pour  la 
première  (bis  »  on  air  iâien  del  Smoz  Sarn* 
Cette  leoncperfimiie  aJoiié«  plofients  fois  » 
4t  la  harpe  an  Coiicert  ^rituel  (  i  ) }  fii  iroix 
a  para  aroir  le  nuSmn  âit-pletii  ac  trèf-(o^ 
nore.  Let  Ibas  ains qa'cUe  piodaic,  ite  font 
pat  d'une  qoalice  aaffi  agréable  i  on  let  a 
trouvét,  qnciqaefeitftmct,  Icrct.  Oaadic 
qae  fa pronoaciation  nétoit  pas  ailêx  pare, 
ai  afli»  nette. 

Matemoifelle  Saint  •  Hnberti  a  chanté 
on  ait  italien 'del  Signor  Piécini.  Cet  air  a 
prit,  dans  (à  hooche,  oae  czprdimi  fi  in^ 
atreâaate ,  qa*on  n'a  pat  pa  a'cmpidier  àt^ 
faire  l'âoce. 

M.  On  à  exécàtéoir  Concerto  de  baiibn, 
oompofé  par  M*  Dethayeti  M.  BcixoKtii 
on  conceno  de  hant-boit,  compofé  de  plo* 
fiears  airt  connnt.  7e  ne  répéterai  paa  ici  let 
éloget  m'en  donne  )oamelieniettt  à  cet  denx 
Virtooict.  Leart  talents. fôpériean  ne  pev* 
mettent  pat  au  Poblic  d'être  indiflSbait  an 
plaifir  de  let  entendre. 

17 ta,  %%  Dictmht.  Prrniséfe  tepuéftnta* 
tion,  à  l'Académie  royale  de  Monqae,  de 
la  reprifedis  Seignatr  UmMfmu,  par  M. 
Jloehonda  Chaoannes,  mitenmoiGqoepar 
VL  Floqœc** 

(pAlmintcli  Mttfical  «  annét  ijti  ,pt  tf  Se  io|. 
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Tai  ajjk  tvL  oecafion  de  ptrier  de  cette 
Kiccs  le  14  Décembre  1780  (  x  )  ;  comme 
cUe  n'étoic  poinc  affex longue,  M.  Rochon 
l*a  teprifc  (oot  oniTre.  Un  Aâe  nonvean  > 
isciciilé  ii  Rttwr  du  StigtimVf  précède  ac- 
tneltcment  les  croit  jprcmierf  Adci  »  dont  cet 
Qpera  écoic  conipoie. 

Le  Siigniur  ù  Htrfmê  rwiêm  ions  fis 
urruf  0M  ùtrvfi  le  jpar  dâ  fçn  Mnhis  U 
Pnffoir  Banal,  dtte  Siti  efi  uoimmpiupat 
m  Inegmlii  qui  tftfiiM  im  hal.  Tel  eft  le 
Aijcc  ft  le  partage  da  Seigneur  bienfairaûr» 
en  qoacre  Aâes. 

Quand  on  aaœlne  la  manière  dont  on  at 
conçu  t  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  le  plan 
d*on  Opéra,  l*atcendon  qu'on  aToit  alors  de 
prendre  les  fnjecs  de  ce  Speâacle ,  dans  le 
cœar  de  l'homme ,  de  le  montrer  agité  par 
la  TÎolence  de  Tes  paifions ,  on  eft  tout  étonné 
de  Yoir  ce  Théâtre  magnifique  «  livré  tout 
entier  à  la  repréfenution  de  petites  anecdotes 
bourgeoifes ,  narrées  arec  froideur,  confuet 
faos  art  les  unes  aux  autres ,  lefquelles  pré* 
fcntent  des  fituatioos  pauvres  6c  mefijuines  , 
qui  n'ont  aucun  intérêt  qui  puide  attacher  à 
leur  repréfenution.  Tel  eft  le  fond  fur  lequel 
rode  le  retour  du  Seigneur.  Il  eft  tnconce* 
Table  qu'on  ait  préfenté  »  fur  le  Théâtre  de 
rOpera,  à  des  hommes  faits,  une  femme  à 

(  I  )  AlnuttMb  Mttfiosl*  annk  1710  »  p.  i4l. 
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fa  totkcte  qu'elle  quitte,  qn*eUe  reprend  êc 
qu'elle  finie,  pour  aller  voir  un  enfant  qui 
commande  l'eiercice  à  une  troupe  de  Mar- 
mots de  fon  âge.  Je  ne  dësefpire  pas  de  Toir 
l'Académie  rovale  de  Mufique ,  exercer  fes 
Aaeurs  à  répéter  les  cavalcades  d'un  enfant 
fur  un  biton,  ou  les  dialogues  d'une  petite- 
£Ue  à  fa  poupée. 

Autrefois  on  n'écoît  point  obligé  d'écrire, 
i  la  tête  de  chaque  Seine ,  au-dcflus  ni  au- 
deflbus  de  chaque  înterlocutîon  des  rôles,  ce 
que  chaque  Aâcur  de? oit  dire  ou  faire.  On 
ne  décrivoit  pas  non  plus  les  lieux  ou  les  Ac- 
teurs étoient  placés ,  le  pantomime ,  ou  le 
Jeu  muet  des  perfonnages.  Tonts  ces  deuils 
fortant  du  fonds  de  l'aâion ,  on  en  trouvois 
•ifément  l'explication.  Les  Pièces  n'étaui 
aujourd'hui  que  des  gazettes  hîftoriqucs , 
partagées  en  Scènes  &  en  Ades,  les  Auteurs 
tran(portant  (ans  ceffe  leurs  Adcurs  d'un  lien 
dans  un  autre,  fans  aucune  vraifemblancc , 
les  Speâateurs  ne  pourroiene  rien  entendre  à 
ce  qu'on  foit  paffer  fous  leurs  yeux,  fi  les 
Auteurs  n'expliquoient  pas,  avec  quelque 
t^ï^."*  »  '*  développement  de  leurs  petites 
hiftoires,  les  déplacements  continus  de  leurs 
Aâêurs,  de  le  pantomime  auquel  ca  chan« 
gements  donnent  lieu. 

L'art  du  Thâtre  eft  retombé  dans  fon 
berceau.  Les  perfonnages  des  Pièces  qu'on 
donne  aujourd'hui  fur  nos  Théâtres,  reflcm- 
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blene  ï  cent  qa*oii  Toic  dam  Ici  Titilles  u<4 
piflcries. 

Les  Peiacies  igoorèient  long-tetaips  rtrt  de 
lépatulre  »  fur  les  figara  qa'iis  pcignoienc,  le 
fcoôment  dont  chaque  ^tfonnage  écoicoc* 
cape  dans  la  fitoatkm  od  ils  les  lepréfencoieoc. 
Pour  foppléec  à  rimmûflance  de  la  Peintnce  * 
qai  ne  connot  pas  d  abord  contes  fes  itSaox» 
ces,  on faifoit partir  delà bondic de chaquo 
^;are,  onebaDderolle  fur  laquelle  le  Peintre 
écrÎToit  ce  qu'il  avoit  voulu  peindre.  Nos 
Poëtes  n'emploient  pas  d'autre  manière  de 
faire  comprôidre  ce  que  leurs  Aâeurs  difenc» 
L'art  qu'iu  profèflènt,  s'eft  tellement  dorade 
dans  leurs  mains,  qu'ils  ne  feroicnt  pas  ente» 
dus,  s'ils  n'ëcrÎToient  pas  à  c6cé  de  chaaue 
ràlc ,  ce  que  chaque  Ââeur  doit  faire  ou  dire 
fur  la  Scène.  Le  Retour  du  Seigneur  eft  com- 
Dofé  de  ^denx-cent-denz  vers  (  cenMringt-dnq 
lignes  fimt  employées  à  décrire  le  lieu  de  cha- 
que Scène ,  êc  k  expliquer  le  pantomime  dea 
Aâeurs. 

Les  défauts  qui  ont  le  plus  frappé  le  Public  » 
dans  le  Seigneur  bienfiiiGuit»  portent  toute 
fur  If  s  inco&rences  des  parties  dont  cet  Opers 
eft  fermé ,  fur  leur  peu  de  rapport,  fur leuc 
difparate  ridicule,  fur  les  n^Ugôices  du  ftyle» 
fur  la  mincité  des  idées  qm  occupent  les  Ac- 
teurs, fiir  la  sèchereffe  du  dialogue ,  fur  Tin^ 
Traifemblance  qui  a  rapproché  des  ftàx$  qui 
wt  àà  fe  pader  dans  des  lieux  dil^eitts# 
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ac  dans  des  temps  fort  éloignés  les  uns  des 
autres. 

M.  de  Sftinville  a  ^itté  (k  femme ,  le  jour 
de  fes  noces,  pour  aller  avec  M.  de  Merlans 
fon  beau-père»  furprcndre  une  ville  rebelle. 
Cette  expédition  les  retient  l'un  ôc  rantie» 
depuis  trois  mois,  loin  de  deux  femmes  qu'ils 
sûment ,  9c  dont  ik  font  aimés.  £ft-il  probable 
qu'occupées  du  retour  de  leurs  maris  »  ces  fèm» 
mes  n*éprouTcnt»  en  les  voyant,  aucun  moiH 
vemenc  de  fcnfibilité,  &  qu'elles  employent 
les  premiers  moments  de  leur  arrivée,  à  voif 
fiùie  des  manœuvres  militaires  à  des  enfiuts) 
à  ouvrir  enfuite  un  prcflbir  banal ,  pour  ré- 
concilier un  Payfan  avec  Ton  fils.  Peut  -  on 
croire  qu'au  moment  de  cette  réconcHiadon  » 
un  torrentdétruife  la  maifoo  de  cePaytân,  que 
le  tonnerre  mette  k  fien  à  fes  débris  «  de  que 
cette  cataftrophe  villageoilie  tok  tris-oxomp» 
cernent  fuivie  d'un  bd  on  les  îoccottés  ont 
affifté.  Cetentafliementdc  £dtscxtraordinai« 
tes,  laifle  voir  trop  clairement  la  main  da 
f  Auteur  oui  les  a  réunis. 

M.  Rochon  anroit  du  fentit  qu'une  Journéb 
oui  devoit  être  confacrée  toute  entière  auxtcn^ 
ttes  épaocbements  de  l'amour ,  ne  devoit  pas 
être  remplie  par  des  objets  étrangers  à  fun* 
fiatiencedeiatisfiûrcceientimeat.  Unelogi» 
que  toute  fimple  aiiroïc  d&  faite  obferver  à 
M.  Rochon ,  que  rillttfion»  d'un  Sfeâade  efl 
déttuicc  louces  les  fois  que  la  viaiftmbhnct 
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ae  pietii  m»  dle-méme  loin  J'amiiger  dci 
fim  ooi  dohrenc  le  pâflcr  for  la  Seène*.  Une 
Aoonde  téêakuk  nxaok  dA  enfin  lui  c^pellcc 
qu'on  nejptnt  léofir  à  amchcr  les  regards  da 
nbUc ,  un  une  Pièce ,  qonnd  l'eTprit  d'in- 
▼enôon  n'en  prépare  Mt  let  reflbrct,  ^cqwusd 
aneqn  génie  ne  cononic  la  main  qoi  doit  ki 
£ûre  mouvoir. 

La  mufiqae  de  nonrel  Aûe  du  SeicMlc 
-UenftUknt»  a  para  fort  infirienre  à  l'idée 
qa'on  iTécoit  fbrniée  des  talents  de  M.  Floqnet. 
On  a  trouvé  que  cette  mufique  aroit  une 
-phyfionoflile  cerne  èc  fans  expreffion  j  qu'elle 
éioit  fans  feu  »  Tans  &me  »  uns  vie  ac  fime 
mouvement.  On  y  a  pas  trouvé  un  air,  un 
duo  dont  le  chant  At  aeréable.  Si  le  po&ne 
mroit  été  plcw  propre  à  élever  le  Compofiteuc 
au  defliis  de  lui-même»  certainement,  M. 
Moqoet  a*aun>it  pas  mardié ,  dans  cet  Aâe  » 
inr  des  chatbons  éteints.  Son  génie ,  écbaufié 

Sfr  refprtt  du  PoiSte ,  fe  feroit  rempli  d'un 
n  qu'il  attroit  pu  communiquer  $  (on  ftyle 
mufical  auroit  pris  une  couleur  plus  brillante* 
un  camûére  d'expreffion  propre  à  la  chofis 
qu'il  auroit  revêtue  de  fes  accords. 

Le  Public  n'a  apperçu,  dans  cette  compo« 
lîtion ,  qu'un  feul  morceau  od  la  plume  de 
M.  Flôqoet  a  paru  trempée  dans  une  encie 
chaude  de  bouiSante }  c'en  dans  la  Scène  VI» 
an  moment  od  M.  de  Merûms  fils ,  dit  :  JNoiu 
€9mtaUfons,jSfc*  ïà  le  Compofitciir  eft  forti 
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et  U  hogoeur  avec  laquelle  il  s'eft  tniai  Coi 
tontes  les  Seines.  Le  cnaDC  de  cette  fituatîoQ 
a  da  fètt}  il  eft  foate&a  par  une  hacmoiik 
ttés-ffaTante  9c  d'un  ezcelleot  efict. 

Le  diTeraflement  de  ce  nooTel  aâe  a  été 
compofé  par  M.  Gardel  $  il  confifte  dans  les 
manœuvres  militaires  de  jeunes  gens ,  que  le 
fils  de  M*  de  MerTans  a  dielTés  dans  l'art  de 
la  guerre. 

Ces  mancravres  feroient  un  ttès4oli  Spec* 
tadepour  les  Champi-ElifiSes ,  le  Cnamp-de« 
Mars ,  la  Plaine  de  SaUons  »  ou  le  Bois  de 
Boulogne  $  mais  fur  un  Théâtre  td  que  l'O^ 
pera  »  ces  évolutions ,  de  ces  marches  font  un 
enfantilltf^  dont  M.  Rochon  n'autmt  pas  dft 
hafatder  te  premier  la  reptéfentation.  On  ne 
doit  repréfenter,  à  TOpera,  que  desaâk^e 
mtfes  en  jeu  par  nos  pafllons.  Les  honunca 
de  eénie ,  qui  ont  imaginé  ce  Spedade  ^  ne 
ft  feroient  jamais  doutés  ,  qu'à  côté  dea 
cheft  -  d'œuvre  qui  font  l'honneur  de  la  gloire 
de  notre  Théâtre  lyrique ,  on  eut  (ait  prendre 
rang  à  une  Pièce  auffi  éloignée  du  genre  dane 
lequd  ils  it  font  exercés*  que  le  Se^nenc 
bienfaifant. 

Une  attention  qui  n'a  échappé  k  perfonne  » 
c*eft  me  M.  Rochon  n'a  point  élevé  fon  ftyle 
endefltts  de  fonfujet.  Plus  les  détails  dansleÇ- 

SJsM.  Rochons'eft  jette,  étoient  neu  intérêt 
ts,  plus  (on  ftyle  a  pris  le  ton  ne  la  choie 
i|«'il  reptéfimtoÎL  Le  PnUic  fc  ictoit  récrié 

COOQ» 
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tODtte  le  définie  de  conTeoance  »  fi  la  poéfie 
•Toic  coloré  le  dialogue  des  Interlocatencs 
da  Seigneur  bienfaifanc.  C*eae  été,  en  ttkt^ 
pécher  contre  les  régies  do  goût,  de  faire 
parler  aux  perfotmages  que  M.  Rochon  a  mis 
en  Scénè  un  langage  oui  n'anroic  pas  cou- 
^enu  k  ia  ficuation  dans  laquelle  il  les  a 
placés,  oo  à  la  nature  des  intérêts  dont  ilt 
loht  occupés.  M.  Rochon  s'cft  fondrait ,  avec 
beaucoup  d'adtefle,  k  touts  les  reproches 
qu'un  ftyle  plus  animé  de  plus  lyrique,  une 
yerfificationplos  correâedcplus  narmonieufè 
lui  aurofeutcerujnement  attiré»  s'il  ne  s'étoic 
pas  borné  »  dans  le  Seigneur  bicnfaifant ,  à 
une  profe  rimée ,  oui  eft  par*toot  bien  Aaf* 
que  »  bien  molle,  &  bien  remplie  de  flatuofités. 
Une  obfervacion  à  laquelle  doit  conduira 
la  leâure  de  touts  les  ouvrages  qui  ont  été 
repréfentés  fur  nos  Théâtres  chantants ,  de-« 
puis  le  i^'.  Janvier  1780,  jufqu'au  31  Dé- 
cembre 1781,  c'eft  que  l'art  du  dialogue  eft 
entièrement  perdu  fur  la  Scène.  Les  Auteurs 
qui  fe  font  emparés  de  nos  Théâtres ,  n'ont 

flus  ni  la  logique  du  fentimcnc,  ni  celle  de 
efprit. 

I781,  14  &  xj  Décembre.  On  a  donné, 

la  veille  &  le  jour  de  Noël,  deux  concerts 

/piritttcls ,  qui  ont  iti  remplis  par  des  Sym- 

pnonies  dçl  Signor  Sterkcl  &  de  M.  GofTec. 

MM.  Cheron ,  Laïs  &  RouHcau  ont chant£ 

JJman,  Mujic,  1783, 1".  Pan.      N 
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le  motet  O  faùitaris  Hoftia /  ^  M. Goflcc; 

qui  avoic  été  donné  le  9  de  ce  moiSt 

MademoifcUe  Gtvaiidan,  MM.  Roadets 
9c  ChecoQ  ont  chanté  la  Nativité  de  Natr€ 
Seigneur,  Oratorio  de  M.  Goflec,  qu'oa 
Jonne  »  toats  les  ans ,  le  joor  de  Noël  (  i  )» 

Mademoifelle  Legros ,  fille  de  M.  Legros  » 
Diroftear  du  Concert  fpiôtnel  »  a  chanté  ^ 
dans  ce  morceau ,  le  duo ,  Ok  s'en  vont  ces 
gais  Bergers.  Cet  enfant  de  neaf  ans  »  a 
in^retfé  par  le  fentimeot  qu'elle  paioic  déjà 
•voir  du  chant» 

Mademoifelle  Regnaud»  qui  a  débuté» 
f année  dernière,  au  Concert  fpirîtuel  (i)» 
ft  chanté  deux  airs  italiens  d'Aafefly»  qui 
s'ont  pas  beaucoup  plu  au  Public.  On  anroic 
<té  charmé  qu'on  eût  fait  *  pour  elle ,  ua 
meilleur  choix. 

Mademoifelle  VatUant  a  chanté ,  pour  la 
première  fois  »  deux  airs  italiens  s  l'un  de 
Sacchini  ,  l'autre  d'Anfofly.  On^a  applaudi 
dans  cette  jeune  Cantatricç,  la  sûreté  de  fet 
intonations  ,  la  précifion  de  fon  chant ,  la 
pureté  de  fa  voix,  la  méthode  arec  laquelle 
die  la  conduit  j  ce  qui  diffimule  »  en  paide* 
fon  peu  d'étendue  6c  d'effor. 

Mademoifelle  Stekler  a  exécuté ,  fur  h 
liarpe,  un  Concerto  compofé  par  M.  Krump^ 

(  I  )  AlmjLiiach  Muiicil  »  tao^  X7to,  p.  X5S  »  «IV. 
ntt  X7St ,  p.  I9f . 
(»)  Almaosch  Mufic*!  X7t»i  p*  lo^» 
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heixt  «  èua  lequel  on  a  trouvé  des  traits  de 
chant  très-Tariés  «  une  oontczture  trésragréa-« 
bie.  Ce  anerceaa  a  été  tendu  avec  beaucoup 
de  vivacité.  d*eapreffipn,  êcde  fentiment. 

M.  Fodor  a  exécuté  un  Concerto  de  violon, 
dont  il  cft  Auteur  j  M.  de  Vienne ,  un  noo« 
Tenu  Concerto  de  £nte  i  MM.  Bieval  »  Itères  » 
vne  Symphonie  concertante  de  vblon  9c  de 
TioioncdJe  s  M.  Solers  »  un  Concerto  de  cla« 
tinettes  M.  Ozi,  un  Concerto  de  haflbn» 
de  ûi  coapofition.  Le  Public  a  confimié  »  pat 
de  nouveaux  applaudiffcments»  la  ûuisfaâtoii 

Îue  ces  différents  virtno(ès  lui  ont  déjà  £ùt 
prouver. 

X78I9  «7  Dtcemhrt.  Début  \  l*Opera« 
et  Mademoifelle  Candeille ,  fille  d'un  Mufi- 
cien  attaché  i  ce  Speâade,  &  Autear  de 
plufieurs  Motets  (  1  )  exécutés  au  Concert 


Cette  jeune  Aârice  oTa  que  feize  ans  ;  cite 
n*a  jamais  paru  fur  aucun  Théâtre  ;  elle  a 
joué  le  râle  d'Iphigénie  dans  la  Pièce  de  ce 
nom ,  que  M.  Gluclc  a  traduite  en  mu(ique« 
On  lui  a  trouvé  une  figure  très-intéreiTantc» 
«ne  taille  très-bien  prile  &  trés-avantageufe  s 
une  voix  agréable,  peu  étendue,  mais  pleine 
de  douceur  6c  de  feofibilité  ;  une  articulation 
trés-diflinâe  j  une  prononciation  ués-nette, 

(1)  Almantch  Mudctl  17S1 ,  p.  S7t  99»  iio| 
IM^  17M I  F- 109  i  saaés  ipf ,  p.  x<9* 
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une  lotdligcnce  tràs-vive ,  aoe  ime  ftàoé 
d'aâton  &  de  uioQTejnenc ,  un  maintien  aiTea 
diftinga^.  Sa  manière  de  chanter  a  para  guin- 
dée par  une  excellente  méthode»  tfc  par  uno 
étude  ti^-réfléchie  dé  la  mufiane* 

MademoifcUe  Candeilk  s'eft  préfentée 
au  Théâtre  avec  trop  d'avantage ,  pour  n'y 
pas  obtenir  nn  accueil  tris^ncourageanc  On 
a  été  fiché  que  fa  timidité  ait  contraint  l'eflbr 
de  Tes  ulents»  de  empêché  fa  voix  àt  montrer 
la  force  &  la  sûreté  de  Tes  intonations.  L'ufaga 
du  Théâtre  apprendra  à  MadcmoifcUe  Can- 
deiUe ,  que  u  la  déclamation  doit  être  fou- 
tenue  pardesgcftes»  on  ne  doit  pas^  tropre* 
conni  à  leur  ufiige. 

Mademoifelle  Defportes  a  débuté»  le  même 
jour,  fur  le  même  Théâtre,  parle  rôle  de 
Colette  dans  ICrDevin  du  Village.  Cette  jeune 
Adrice  n'a  pas  paru  dominée  par  le  même 
fond  de  timidité  «  parce  qa'ayant  été  »  pen« 
dant  quelque  temps ,  dans  les  chœurs  de 
rOpera ,  elle  s'eft  fomHîarifée  avec  la  perfpec- 
tîve  imposante  de  ce  Speâade ,  qui  mtimîde 
prefoue  tot^ours  les  r^ards  d'une  Débutante, 
Si  Mademoifelle  Defportes  a  paru  avoir  plus 
de  liberté  dans  le  maintien  j  plus  d'aifance  éc 
de  facilité  dans  la  marche  &  Ùl  manière  de 
£c  montrer  en  Scène»  on  n'a  pas  trouvé  qu'eliç 
eut»  pour  le  rôle  de  Colette  les  qualités  qui 
pouvotent  le  lui  faire  exprimer  d'une  manière 
iatiftfaifante  pour  le  Public* 
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t^tt,  ;i  Décimin.  Acadteie  royale  de 
Mnfiqite«  Repréfentacîon  de  t Embarras  des 
Bichejfes^  Comédie  lyrioaç  ea  trots  K€tts^ 
par  M.  ^  ^^,  mifeenMiiwitte  par  M.  Grécry. 

Cette  Comédie  a  été  repréUntée  »  pour  la 
première  fois»  à  TOpera  ,  U.i^  Novembre 
<  781.  On  y  a  fait  des  changements  très* 
eonfidérables  »  depuis  l'époque  de  fa  première 
repré(entatioo« 

Le  fajet  de  la  Comédie  lyrique  de  YEnt' 
iarras  des  Richiffes  ,eft  empunté  d'une  pièce 
du  même  nom»  dont  i'Aboé  d'Alainval  eft 
Auteur  (  1),  ac  qui  a  été  repréfencée  au  Théâ- 
tre Italien  lep  Juillet  17x5. 

Comme  le  nouvel  Auteur  a  Tuivi  pas  à  pas 
fon  devancier ,  je  vais  donner  le  précis  de  la 
pièce  qui  lui  a  fervi  de  modèle  ,  afin  qu*on 
pttifle  juger  de  Tufage  qu'il  en  a  fait ,  ou  re- 
marquer les  cas  oti  il  a  cru  pouvoir  s*ea  éloi- 
gner. 

Arlequin ,  Jardinier  fleurifte  »  poffède  une 
maifon  voifinc  du  Palais  de  Midas  «  Fiuan* 
cîer.  Arleqain  aime  Cloé.  Elle  a  rM  qu'Ar- 
lequin la  quittait  pour  en  aimer  une  autre» 


(  I  )  L*Abb4  Léontrd  ,  Jeta  -  Chttfttne  Soulat 
d^Ataînvai ,  écotc  né  è  Chartres  ;  il  eft  more  à  Paris 
le  a  Mai  1751.  ta  Fable  II  du  Liv.  VJII  des  Fables 
delaFonuine,  mii  a  pour  titre  ;  Le  Swetier  &  /e 
Financier ,  a  proDaMenient  fourni  à  i*Abbc  d* Alain* 
val  ridée  de  l'Embarras  des  Richeflèt. 
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Aricqam  a  rhfi  auffi  qui  CM  Itoit  marUe  h 
un  Monfiiur ,  &  qu^iUt  ne  voulait  pasftuUm 
ment  h  regarder. 

Arlequin  chante ,  rie  dés  le  matin.  II  ré- 
veille tout  le  monik  par  fa  gaité  bruyante. 
Midas  ne  confoit  pas  comment  un  être  auffi 
malheureux  peut  être  auflî  gaî.  Arlequin  n'a 
ni  defir  ni  crainte.  Il  trouTe ,  dans  la  bonté 
de  fa  conftitutîon  ,  dans  le  petit  bien  dont  il 
}ottït,  un  bonheur  qui  le  contente.  Midas  eft 
riche  $  l'inquiétude  &  les  feins  l'affiégent  de 
touts  côtés  :  il  n'a  aucun  platiir.  Il  voudroit 
que  Plutus  reprtt  fes  riche/Tes ,  ou  qu'il  i'ea 
nt  jouir  plus  tranquillement» 

Madame  Midai  aafTe  les  nuits  au  baL 
Comme  elle  eft  réveillée  touts  les  jours  par  ta 
chant  d'Arlequin ,  elle  voudroit  le  faire  af« 
fommer ,  pendre  ou  enfermer.  Plutus  protège  ^ 
d'une  manière  toute  paniculiére  »  la  famille 
de  Midas.  Pour  afTurer  la  tranquillité  qu'elle 
ambitionne ,  il  fe  charge  de  faire  uire  Arle- 

Î|utn.  Il  lui  donne  un  tréfor.  Arlequin  eft  fi 
atisfait  du  don  qu'il  reçoit ,  qu'il  invite  Plu* 
tus  à  fil  noce.  Plutus  repréfente  à  Arlequin 
]u'il  doit  éponfer  une  femme  riche.  Malgré 
es  con(èiIs ,  Arlequin  ne  veut  pas  renoncer 
au  bonheur  d'être  uni  à  Cloé.  Plutus  recom^ 
mande  à  fa  fuite  de  divertir  Arlequin.  On 
danfe ,  on  chante. 

Arlequin  a  confié  à  Plums  qu  j1  aHoit  enter* 
xet  fon  tréfor  dans  fon  jardin.  D^  que  Plmui 
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iTeft  éloigné ,  ArlcqaÎQ  eft  fikhé  de.ki  avoir 
indiqué  réndioîc  ou  il  tUoic  placer  à>n  créfor* 
Comme  il  craint  d'être  ▼olé  par  Plutus ,  il 
frcnd  le  parti  de  cacher  fon  ttékt  dans  fil 
cave.  On  propofe  à  Arlequin  d'aller  au  ca- 
baret :  il  le  ttfufe  ;  on  renÎTreroit  $  on  loi 
prendroitaprii  ce  qa'il  a« 

Cloé  revient  cbcx  Ailednin  :  elle  l'invite 
à  aller  au  bal  chex  Galath/e  :  il  n*a  pins  en* 
vie  de  danfen  Comme  Arlequin  s*éiowne  de 
Cloé ,  elle  le  retient  pour  lui  reprocher  de 
s'en  aller  fans  lui  dire  mot.  Arlequin  lui 
répète  qu'il  taime  »  qu'elU  efi  btlU ,  d'une 
manière  fi  forcée  Bc  fi  impatiente ,  que  Cloé 
préTume  qu'Arlequin  a  du  chagrin. 

Chryfante ,  homme  riche  ,  avoir  reçu 
d'un  oncle  d'Arlequin  des  Tommes  coofidé* 
lables.  Il  ne  les  a  pas  remifes  au  neveu* 
Pour  calmer  les  reproches  de  fa  confctence» 
Chry(àoce  vient  propofer  à  Arlequin  d'é* 
pouur  fa  fille.  D'abord  Arlequin  croit  que 
Chryfante  eft  attiré  par  Todcur  de  fon  tré* 
for  ;  il  rejette  le  parti  qu'on  lui  propofe  :  il 
finit  par  l'accepter. 

Florife  étoit  promife  à  Pamphyle ,  Sis  de 
Midas.  Dès  qu'il  eft  ceruin  que  Chryfante 
ne  veut  plus  tenir  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
née, Pamphyle  projette  de  tuer  Arlequin* 
Cloé  eft  témoin  par  hafard  de  la  fureur  de 
Pamphyle  :  elle  ne  peut  croire  Arlequin  infi« 
ièlc  :  die  perfuade  â  Pamphyle  qu'elle  fora 
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renoncer  Atkquîn  aia  mariage  qu'on  lof  a 
propofé* 

Au  moment  ou  Arlequin  Tenoit  de  repor- 
ter Ton  créfor  de  fa  cave  dans  fon  grenier  , 
Cloé  demande  à  Arlequin  s*il  eft  vrai  qu'il  va 
époufcr  Florife.  Arlequin  ne  fçavott  pasle 
nom  4<e  la  fiUc  de  Chrjrtànre  i  il  remerde  Cloé 
de  le  lut  avoir  appns.  Il  la  confole  «  en  lui 
promettant  de  rînvicer  k  Ces  noces.  Aprit 
des  reproches  fort  tendres  ,  auxoueli  Arle- 
quin ttpond  d*une  manière  fortpIaifante,de 
oui  finiflent  par  rattcndtlr,  Cioe  Te  retire  en 
iouhaitant  à  Arlequin  puts  les  plaifiri  qu'il 
peut  defirer* 

Le  tréfor  que  poilîde  Arlequin  ne  lui  oarott 

Cs  en  Aret<  dans  fa  maifon^  il  fe  rélout  à 
porter  dans  les  boia:  il  le  met  dans  (on  cha« 
peau.  A  peine  Arlequin  eft-il  au  bout  de  la  rue 
od  il  demeure  ,  que  tout  le  monde  l'ayant 
ftgardé  ,  chacun  lui  demandant  ce  qu'Û 
y  a  dans  le  chapeau  ,  Arlequm  prend  le  parti 
de  retourner  fur  fes  pas.  En  ^prochant  àc 
chez  lui  »  il  apperf  oit  une.  femme  qui  regardé 
ÙL  maîfon  :  il  croit  qu'elle  a  Cenn  fon  tréfor. 
Il  lui  confeille  de  détourna:  la  vue  >  pour  que 
Ufoliil  m  luifaffipas  mal  aux  yeux.  Cette 
^me  eft  fi  trifte ,  qu'Arlequin  ne  peut  s'em- 
pêcher de  lui  demander  la  caufe  de  fon  cha- 
grin. Arlequin  apprend  qu'on  veut  faire 
cpouiêr  à  cette  femme  un  homme  qu'elle 
oùkom^  qu*€U€  ni  CQttnçtt  pas,  qui  tjpun 
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nâfirahU  «  laid  a  faire  peur»  petit ,  maufade^ 
Utehtttefy  ivrogne  ^jaloux.  Arlequin  coii« 
vient  qu'elle  eft  fort  à  plaindre.  Poar  s'acquit- 
ter de  la  confiance  de  cette  femme,  pac 
jine  Confidence  pareille  à  la  fienne ,  Arlequin 
lui  apprend  aum  qu'il  fe  marie  à  une  fille  qu'il 
n'a  jamais  vue  ^"^qtd  iCefi  pas  trop  jolie ,  qui 
eft  méchante ,  joueufe  ,  coquette  ,  tf  qu*il  la 
fera  bien  changer  ^and  il  ferafon  ipoux. 

Florife  U  Arlequin  découvrent  qu'ils  font 
les  deux  perfonnes  qui  doivent  être  unies  en- 
femble  fans  fe  connoltre.  Florife  aflufe  Arle- 

2uin  que»  s*il  a  la  hardiejfe  de  tipoufer»  elle 
li  caufera  touts  les  chagrins  qu'il  peut  atten- 
dre d^une  femme  de  fa  forte.  Arlequin  répond 
i  ces  menaces  en  déclarant  à  Florife  »  qu'il 
tipoufera  pour  la  faire  enrager. 

Arlequin  oppofe  cette  jolie  manière  défaire 
t amour  à  la  tendrefle  infinuante  de  Cloé.  Il 
entend  du  bruit  dans  fa  maifon  \  il  j  court. 
Il  tombe  ;  il  fe  fait  mal  à  la  tête.  Florife 
VOudro.it  déjà  qu'il  fe  fut  tué. 

Pamphyle  fe  croit  obligé  de  confoler  Cbé 
du  chagrin  que  fa  famille  lui  occafionne.  Les 
plaiiites  de  Midas  ont  canfé  feules  le  change- 
ment de  la  fortune  d'Arlequin.  Pamphyle 
conduit  Cloé  chez  fa  mire.  Florife  ^  témoin 
de  ces  démarches  «  foupfonne  Pamphyle  infi- 
dèle :  elle  déchire  la  lettre  par  laquelle  Pam- 
phyle la  met  au  fait  de  l'intrigue  à  laquelle 
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il  a  recoars.Dansfa  foreur ,  elie(ê  détennine 
à  épottfcr  Arlequin. 

Arlequin  récapitate  alors  toats  les  dtfaeré- 
mènes  que  fen  tréfor  lui  a  donnés.  Il  fe  rélont 
à  ehafler  de  chez  lut  un  h6ce  auffi  dange. 
jreux. 

Mtdas  Teut  jouïc  du  défordre  dlws  lequel 
H  richeflé  ft  jette  Arlequin.  Il  vient  le  voir 
avec  Pluttts.  Arlequin  remet  le  tréfor  qu'il  « 
2CC0  i  fou  trifte  bienfaiteur.  Piutos  lui  dé- 
taille en  vain  les  avantages  atuchés  à  la  pof* 
ïcffion  des  xkhtStê.  Arîequia  ne  veut  point 
tn  jouir.. 

Dis  qa'Arleqnîir  a  écarté  les  inqoiiCtudea 
^ue  l'opulence  lui  donnoit ,  il  veut  aller  de- 
mander ptfdon  à  Cloé.  Il  trouve  des  Dan-» 
feurs  qui  conduifent  Pamphyle  qui  vient  4e 
f  épouler.  Arlequin  court  à  elle.  Pamphyle 
le  repoufle,  le  menace.  Cloé  fa;  regarde  avec 
fioideur.  Elle  dît  à  Arlequin ,  qn'ayant  appris- 
de  loi  qu'on  ne  peut  être  heureux  (ans  biea,. 
elle  a  trouvé  un  homme  riche  qui  a  bien 
voulu  répottfer.  Elle  confole  Arlequin  pat 
re&érance  dç  venir  à  fes  noces.  Arlequin  pro-^ 
MU  i  Pamphyle  de  l'atucher  an  fervice  de 
Cloé.  ir  eft  lefufif.  Arlequin  fe  plaint  alors 
dePlutus. 

Chryrante  amène  nor3è  à  Artequîn  pour 
la  lui  &ire  époufer.  Arlequin  lui  remet  les 
cent  écus  qu'il  avoit  reçus  de  lui.  Il  rejette  la 
.  dcltoxaTc  II  fteadle  parti  de  jaotinr. 
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U  prie  Pamphyle  de  ne  poinc  fiûre  de  peina 
àCloé. 

Arleqain  l'éloigne,  pénétré  de  douleur. 
Alors  Cloé  le  rappelle  :  elle  lui  apprend  qu'elle 
&*eft  pas  mariée.  Elle  confc ne  a  yivre  avec 
lui  t  a  lui  être  unie.  Arlequin  engage  Cbry«» 
fante  de  donner  Florife  à  PampbyU.  Chry- 
lânte  y  confenc.  Il  fe  charge  de  faire  les  frais 
de  la  noce.  Ce  dénouement  eft  fuiyi  par  des 
danfes  9i  des  chants. 

Cette  pièce  a  beaucoup  plu  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  quoi  qu'on  y  ait  trouvé  des  longueurs. 
L'aâdon  Te  développe  avec  tant  de  faciSté,  lea 
refTorts  qui  la  mettent  en  mouvement  font  & 
£mples  9  le  comique  répandu  fur  toutes  les 
fcénes  eft  fi  foutenu,  les  fituations  dans  lef- 
quelles  T Auteur  a  placé  fes  Aâeurs,  font  (i 
bien  amenées ,  qu'on  ne  peut  s*empecher  de 
s'amufer  à  ce  Spedacle. 

Il  s'en  faut  tien  que  l'imiuteur  de  l'Abbé 
d'Alainval  ait  tiré  un  aulli  bon  parti  du  fond 
fur  lequel  roule  la  Pièce  italienne.  Si  Monf. 
de  ^**  avoit  un  peu  réfléchi  à  la  nature  des 
convenances  théâtrales  j  qui  doivent  être  con- 
fultées  dans  le  choix  d'un  fîijet ,  il  fe  feroic 
d'abord  apperçu  que  VEmharras  des  Richtf' 
fes  s  joue  iur  le  Théâtre  Italien  ,  ne  dévoie 
pas  être  tranfporté  fur  la  fcène  lyrique. 

On  voit  fans  furorife ,  à  la  Comédie  Ita- 
lienne »  la  famille  aun  Financier  fe  plaindre 
ffim  séyçiUéc  louts  les  jours  par  les  chants 
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d*Arteqo!ii.  Comme  il  cft  le  fcul  qui  cbante 
dans  la  Pièce  des  Italiens  »  Ton  caraâèrc  con* 
trafic  fi-bien  avec  coucs  les  perfoooages  qui 
font  en  fcène  avec  lui ,  qu*on  plaint ,  malgré 
foi,  les  voiiîns  qu'Arlequin  incommode  par  les 
chanfons.  Ce  caradère  ne  peut  pas  produire 
le  lùèmc  effet  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Les 
At^ears  qui  entrent  fur  la  fcène  lyrique  ^  ne 
pouvant  y  parler  qu'en  chantant ,  il  n'cft  pas 
poflible  qu'aucun  Aâeur  trouve  extraordt« 
naire  que  Mirtil  chante  dès  le  matin ,  pnifque 
Chry  tante  lui  -  même ,  êc  tonts  les  autres  Ac- 
teurs ,  ne  peuvent  parler  qu'en  chantant. 
L'Auteur  de  la  Comédie  lyrique  s*eft  6  peu 
occupé  de  lldée  de  cette  convenance  ,  qu'il 
n'a  pas  même  penfé  i  préfenter  Mirtil  corn* 
me  un  homme  incommode  à  (es  voifîns  « 
dans  les  cinq  premières  fcènes  de  fa  pièce. 

L*impatience  que  Chryfante  montre  »  pat 
les  fenêtres  de  fon  Ch&tean ,  n'eftpas  ezatèç 
par  les  chants  de  Mirtil,  mais  par  tes  danfes 
des  Bergers  &  des  Bergères  «  qui  viennent 
chercher  des  Fleurs  dans  le  jardin  de  Mirtil 
&  d'Hélène,  pour  TofFrande  qu'on  doit  Aire 
dans  le  bofquet  de  l'Amour. 

Il  £iut  obferver  ici ,  qu'an  moment  où 
Mirtil  &  Hélène  rempljilcnt  les  paniers  det 
Bergers  de  leurs  àeuis,  le  bofquet  de  l'Amour 
ft'eziftoit  pas.  Il  eft  produit  dans  fat  fcène  XI 
du  premier  AAe,  par  la  puiiTance  du  Dieu 
ia  Bjchdici.  Ainli  les  prépaatift  de  la  ftte» 
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qui  t  liea  dans  la  fcènc  XII  »  font  faits ,  dada 
les  I ,  lift  III^  (cènes  ,  avant  «n'on  fçaclie 
rinflaence  que  Platos  aura  cbns  la  piice ,  ic 
s*sl  fera  fortir  de  terre  le  bofquet  od  cette 
fttedoît  fe  pafler.  Tontsles  autres  acceflbi* 
xes  de  la  Comédie  lyrique  (ont  amenés  avec 
la  mène  mal-adtefle,  de  pté&ités  avec  la 
inênie  gaucherie. 

Dans  la  Comédie  de  d'Alainvat  j  Pluma 
prend  llntérét  le  plus  vif  à  Midas.  Les  mer- 
veilles <}tti  s\>pèrent  dans  cette  pièce  »  par 
l'entremife  da  Dieu  des  rtchefles,  ne  rélèveot 
pas  au-dedtts  de  la  fphére  humaine  dans  la- 
quelle il  vient  fe  ranger.  Les  moyens  imaginél 
pour  venger  Midas,  aoroient  pu  être  em* 
ployés  par  un  homme  riche»  ami  de  Midasj  ils 
auroient  produit  le  même  efEet. 

Dans  la  nouvelle  pièce  de  VEmkéoras  des 
rickejfes ,  Tentremife  de  Plutus  n'eft  pas  ame- 
née avec  autant  d'efprit.  L'arrivée  de  ce  Diea 
fur  la  fcène  n'a  aucune  caufe.  Il  fort  de  terre 
fans  néceflicé,  fans  intérêt»  Il  vient  faire  ia 
fortune  d*un  villageois  »  qui  n'accepte  fes 
offres  ,  que  parce  que  Plutns  le  menace  de 
fa  coUre.  Ce  Dieu  doit  mettre  toucs  fes  xxé* 
fors  au  pouvoir  de  Mirril ,  U  tout  ce  que 
Plutns  lui  donne  fe  réduit  à  une  bague  ,  à 
i  une  petite  caflette  remplie  d'or,  ft  à  un 
palais  dans  lequel  Mirtil  fe  r^rde  comme 
étranger. 

Le  caltiman  doit  donner  àMirtil  les  defiii 
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Je  la  richefle.  Pendant  toute  la  péce  »  Mf rcii 
0e  défire  8c  ne  cherche  rien  }  il  s'o£^fe  {èa- 
lement  à  ce  qu'on  ne  prodigue  pas  Toc  qu'il 
•  reçu. 

Le  taliûnan  dévoie  anfli  fenner  toutes  Ici 
fburces  du  plaifir  pour  Mirtil ,  le  priver  de 
touo  les  agréments  atucbés  au  bonheur  d'être 
aimé.  La  càfTette  d*or  auroit  pu  opérer  toute 
feule  cet  efièt.  Un  de  ces  deux  reflbrts  étoic 
inutile.  Le  premier  ne  fert  qu'à  compliquée 
l'efièt  de  la  pniflance  de  Plucus  »  (c  à  en  dé* 
traire  niluiion. 

Dans  le  fécond  aâe  »  Plutns  doit  triom* 
fiuf  dans  U  cmur  dt  MirtU  dt  t Amour  \  (a 
pniflance  échoue  dans  tontes  les  tenutivea 
qui  ont  ce  triomphe  pour  objer.  An  mo- 
ment od  Ro(êtte  eft  prête  à  vaincre  Tin- 
cônftance  forcée  de  Minil  •  Plutns  eft  obli- 
gé de  menacer  fon  prot^  «  &  de  refter  au- 
prés  de  lui  pour  raflfènnir  dans  fon  infidé- 
lité ,  ac  Tempécher  d'être  fenfible  aux  repro* 
ches  d'Hélèoe  (a  mére« 

La  pénétration  de  Piutus  eft  fi  peu  éteii« 
due ,  qu'au  moment  od  il  croit  avoir  triom* 
phé  de  la  feiblelTe  de  Mirtil,  celui-ci  lui  rc« 
met  Ùl  cadette ,  (a  bague  »  9c  xeofone^  è 
aoute  (à  oroteâion» 

Malgré  Plan»  «  l'Amour  eft  tainqueur  s 
adafi,  toqts  les  prodigaqœ  Piutus  a  <jp^  ne 
fervent  à  rien  »  ne  contriouent ,  ni  à  fairceoii> 
fQteciàpqifltticciiaàhfittwwchttdigii 
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le  d^oueincnt  cft  tout  VcffoCi  de  celd 
qoe  la  logique  dn  fentûnenc  auroit  dû  fug* 
gécer  au  poSte.  Plutus  »  ayant  traverfé  le 
mariage  de  deux  perfonnes  qu'il  n'avoir  au* 
cun  intérêt  de  contrarier ,  amfte  à  leur  hy- 
men. L'Amour  auroit  du  faire  ezdurre  co 
Jbieu  de  cetse  fcine  intéreflantc. 

Prefque  touti  les  rôles  de  cette  pièce  8*é« 
joignent  ou  s'écartent  du  plao  dans  lequel  Ua 
dévoient  fe  montrer  ,  parce  qu'ils  ne  le  coih 
duifent  pas  conune  ils  raurment  d& ,  dcqu'ila 
ne  Ibnt  pas  tout  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Le 
rôle  d'Hélène  ne  fen  qu'à  emtNtfraflêr  bi 
f(ène. 

Mirtil  eft  une  efpëce  d'imbécille  qui  n'a  iii 
volonté  j  ni  deCr«  ni  amour  ,  ni  paflion» 
Dans  tes  premières  fcèaes  il  parolt  aimer 
RoTette  ,  dé£rer  ardemment  d'être  nos  avec 
cUc5  êc  quand  il  a  obtenu  ce  confentcment. 
Il  ne  fait  aucune  démarche  pour  réalifcr  le 
bonheur  après  leouel  il  afpixois.  Plutus  te* 
met  à  Mîrtit  une  bague  enchantée*  Dès-lora 
ce  villageois  n'a  plus  aucun  fentiment  i  lui* 
Il  fe  courbe  U  Ce  redrefle  aQ  gré  de  la  fviC* 
iànce  qui  le  domine.  U  fe  laiile  aller  à  tontes 
les  impreiEons  qu'on  lui  communique  s  c'eft 
one  cire  molle  $  elle  quitte  U  reçoit  toutes 
fcs  impreffions  qu'on  lui  donne.  Ce  r61e  'cft 
fans  dSct ,  parce  qu'on  voit  le  rouage  qui  le 
£iit  mouvoir.  Mirtil  rclTcmbleà  lacMrmam^ 
Catia  qui  daB&  fur  oac  caUç, 
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Dans  la  pièce  de  d*Alaniv«i,  Arlequin  eft 
«n  villageou  plein  de  eaieté,  d'efprit,  de 
feotûneot  »  de  raî(bn ,  de  condaite }  il  mec 
toute  la  pièce  en  mouTemcnt  »  U  par-tout  il 
la  rend  int^reflante. 

Rofecte  eft  une  fille  coquette  fans  objet , 
amoureufe  fans  paffion.  Elle  n'aime  pas  plus 
l'homme  auquel'  elle  doit  être  unie  réelle- 
ment ,  que  cdui  auquel  on  feint  de  la  marier. 

Cbryfante  eft  un  caradère  que  TAuteur 
de  la  Comédie  n'a  fait  qu'ébaucher  s  9  vient 
fur  la  fcène  pour  éloigner  de  lui  un  voifîn 
incommode.  Il  perd  de  vue  cet  objet.  Il  ofFre 
fa  fiUe  qu'il  avoit  promife  i  Valère ,  à  ce 
même  Titiageois  qu'il  vouloic  éloigner  de  fa 
matfon.  Mirtil  accepte  la  main  de' Julie  par 
foiblcfle,  il  la  dédaigne  après  par  réflexion. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  ridicule  ,  c'eft  que  le 
Dieu  même  que  Chrvfante  croyoit  (on  appui 
lui  artire  cette  humiliation. 

Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  à  relever  toutea 
les  fautes  dont  fourmille  la  nouvelle  Comé- 
die de  t Embarras  dit  ricfuffis  ,  parce  qull 
«uroit  fallu  faire  un  Tolume  entier  pour  let 
détailler.  Ces  fautes  ptotiennent  toutes  du 
peu  de  connoiffimce  que  rAutetr  td€  l'art 
du  Théitte  ^  U  de  l'dKt  que  produit  une 
aétion  fimnle  qui  &  développe  par  la  force 
feule  du  fujet.  Dans  let  ouvrages  que  M. 
ê9  ^t^^*  a  déjà  donnés  à  rOpen,  on  voit 
que  ce  n'cft^ifi  ftrce  i'dEoM  ft  élc 
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unifient  <ja*il  remplit  fcs  udcsêc  (csfcèocsp 
êc  qa^il  condnic  ion  fujet  «a  dénoaemeiic» 
Comoie  attcun  des  deuils  de  fcs  pièces  ne 
fort  du  *.fbnd  for  leqad  elles  roulent  »  tout 
ce  qu'elles  pfé&ntenc  n'otfte  qu*an  reropliC- 
fage  fâftidicux  ,  qu'on  peut  tranfpofer  aune 
fcene  dans  une  autre ,  fans  nuire  en  rien 
f  ordonnance  de  la  matière. 

M«  D  ^*^  eft  entièrement  abforbé  «  par 
lUdèe  de  mettre  dans  touts  fes  aâesdei  dV* 
vcrtidements.  II  i*agite  ,  ii  fe  tourmente 
pour  en  imaginer.  Jamais  il  n*eiimit«e  ii 
ces  fttes  ont  qaeloue  rapport  au  fujet  qu'il 
traite  »  fi  elles  ne  le  font  oas  fortir  du  plan 
dans  lequel  il  doit  être  renfermé.  M.  D"^*"^. 
tire  fes  diverd/Tementsau  fort:  quand  le  A6 
eft  fur  la  table ,  U  les  place  au  premier  endroit 
od  il  croit  pouvoir  les  clouer. 

Ces  £Stes  n'ayant  aucune  dépendance  de 
Taâion  »  forment  toujours  des  tableaux  ridi* 
cules.  L'effet  des  unes  nuit  toujours  à  la  re« 
prëfentation  des  autres  ,  êc  les  montre  prcf* 
que  toujours  hors  de  place. 

C'eft  k  cette  erreur  continuelle  de  çoûc 

Ju'îl  6ttt  attribuer  dans  la  Comédie  lyrique 
c  YEmkarras  des  riehifis  l'imperfcâion  du 
plan  fur  lequel  cette  pièce  fe  développe ,  la 
mauvaife  diftribution  de  la  matière  ,  l'inu- 
tilité de  la  plus  grande  partie  des  fc jnes  »  la 
fuperiluité  des  divertilTcments  «  leur  peu  de 
rapport  au  tout  dont  elles  dépendent  »  le 
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mtmraii  puti  qae  l'Aateiir  dre  des  ûtoêm 
cioos  dans  krqttcUet  il  place  les  Aâcnrs  » 
leur  dèfiiac  de  caradère  ,  rinvraifemblaoce 
de  leur  rapprochement  6l  de  rincértt  qui 
les  met  en  aâion  les  ans  avec  les  antres  s 
la  fréquence  des  it»pmu  qni  rompent  à 
tout  inftant  le  dialogue ,  U  qui  en  décrui- 
fent  la  conttnoité  »  les  néeligences  U  les  im- 
perfèftions  du  ftyle  »  U,  Tes  idées  bafTes  3e 
criviales  ^  dont  les  incerlocutions  des  aûeurs 
ibne  fourent  remplies  ,  &c.  Quand  on  nç 
Gonnoit  pas  les  principes  de  Part  dans  le- 
quel on  travaille,  quand  on  n'a  pas  été  pré* 
paré  par  la  nature  »  ni  par  le  travail  à  exer- 
cer une  profeffion  audt  dificile  que  Tart  du 
théâtre  ,  il  ne  faut  pas  avoir  l'ambition  de 
a*y  montrer.  L*homme  de  go(kt  ,  qui  aflifte 
ik  une  pièce  nouvelle  à  laouelle  fa  curiofité 
le  conduit ,  ne  peut  pas  s  empêcher  de  re* 
buter  un  fpeélacle  qni  ne  lui  ptéfente  pas  des 
formes  ^réables ,  de  belles  proportions  «  im 
la  jttftcfle  6e.de  la  grâce  dans  le  développe* 
méat  de  fes  jpardes  »  un  fujet  convenable  aa 
lieu  od  il  .eft  repréfenté. 

(a  mnfique  de  M.  Grétry  a  foutent  co«« 
Tert  les  défauts  du  PoSme  «  6c  dans  d'autres 
cas ,  elle  n*a  pas  laiflé  le  temps  à  la  vue  de 
les  fixer ,  parce  qu'elle  avoit  anffi  fes  défec* 
tuofités  qui  partageoient  Tattcntion  du  Speo> 
tateur.  Cette  compofitîon  muficale  offi»  io»» 
tou  HA  chant  crés-iigcéablc  6c  foaveiu  asii 
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tti«*eoiifieiiâbfe  au  ptrdes.  On  t  trouvé  qus 
FiKcompagiiemeiit  étoit  dialogué  arec  beaiH 
conp  d'cfprit,  phraTé  avec  préofion  ,  êc  qo*il 
t'en  édbappok  des tiaio fort  pMjttants,  fore 
iogéaieox ,  ic  fort  él^ants.  On  a  cependant 
icmarqné  que  le  ftyJe  &  cette  nouvelle  ocoTre 
noficale  étoit  rempli  d'iocorreâions ,  de  oé^ 
gligences ,  5e  qa*U  avoir  fonvcnt  me  tournure 
trop  familière  5c  on  air  dft  popularité  trop 
coniniiine; 

On  ajobfervé  anfli  nn  grand  nombre  d'e» 
ému  dans  lefqnels  on  n*a  pas  reconna  Tima* 
gination  vive ,  orilkmte ,  pittorefqoe  de  M. 
Grétry.  On  a  dit  qu'il  avoit  perdu  de  vue 
dans  ces  morceaux ,  Ton  e^rit,  fa  finefle,  la 
tournure  agtéable  de  fcs  idées  de  chant.  Set 
chorurs  n*ont  pas  paru  convenir  toujours  aux 

5 paroles»  ni  produire  dans  la  fituation  od  ils 
but  placés,  un  eflèt  bien  propre  à  être  re« 
marqué.  On  a  reproché  à  ce  Compofiteur» 
de  s'être  quclqucibis  replié  fur  lui-même  ^ 
&  de  s'être  un  peu  trop  étendu  fur  des  rémi« 
nifcences  qu'il  auroit  pu  laiflTer  de  côté. 

Une  obiervation  très -humiliante  pour  la 
poéfie  francoife  »  de  k  laquelle  on  eft  fana 
cefTe  rappelle  par  la  coupe  aâuelle  des  fcênes» 
par  Tinterruption  continuelle  de  la  teneur  da 
dialogue  »  par  la  répêritioo  ridicule  des  idées 
fur  lerquelles  il  plaît  au  Compoficeur  de  s'ar- 
rêter ;  c'eft  qu'on  ne  compte  plus  pour  rien 
le  poème  qui  eft  leprêfeaté  m  le  Théâtre 
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de  rOpcn»  p«if<)iie  la  mnfiqae  en  étlotaw 
à  foQ  gré  toatet  ks  Mines. 

Toatslet  Compouteon  Ac  far-ioat  M. 
Gtëtry  font  perfiuidés  qoe  »  pour  rendre  une 
Pièce  mtérenance»  ils  doÎTent  jecter  dans 
chaque  Aâe  beancoup  de  morceaux  d'enfem- 
ble ,  placer  dans  chaque  Cdnc,  on  alteroa- 
tÎTcment  de  fcine  en  fcène ,  des  duo  »  des 
trio ,  des  quatuor  »  des  feituor  «  &c»  ifc 
Comme  il  n*eft  pas  poffible  que  les  fituatîons 
d'une  Pièce  feurniflent  la  madère  de  touts 
CCS  cfFets,  les  Compofitcttrs  demufiqucpren* 
neot  tout  fimplement  dans  une  fcène,  un  o% 
plufieurs  vers  ^t%  difiiSrentes  interlocutions 
des  rôles ,  ils  les  marient  cniêmble  par  le 
chant.  Il  ariiTC  de«là  que»  dans  les  fituatîona 
od  le  dialogue  de  l'adion  ne  doit  pas  corn- 

Srter  touts  les  eâèts  de  cette  efpece  qui  y 
Dt  répandus  avec  très-peu  de  di&emement, 
la  Pièce  change  à  tout  inRant  de  phyfionomie. 
La  marche  du  dialogue  n'a  pas  befoio  d'un 
grand  efTor  de  chant  |  la  mufique  en  fournit 

{lus  que  les  fituatîons.  n'en  exigent.  Audi  la 
ièce  produit  un  effet  tout  contraire  à  fon 
|>lan»  parce  que  le  Muiicien  ne  ^onfulte  pas 
a  fituation  dans  laquelle  la  mufique  doit  eau- 
fer  ,  mais  la  £inuifie  (êulc  qui  veut  la  faire 
parler  à  une  ,  deux  »  trois  ou  quatre  parties. 
Les  délauu  attachés  aujourd'hui  à  la  re- 

Î^réfentation  de  toutes  les  Pièces  de  TOpera , 
ont  proTcnus  de  l'afieâatbn  ftupidt  avec 
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ouvrages  des  Compofiteots  Italiens ,  qui  nous 
(but  panrenus. 

Cet  entboufiafme  nous  a  conduit  i  uae 
dégénération  d'idées  fi  avancée,  qu*on  voie 
aâuelleoient  fans  dégo&t ,  fur  nos  Théâtres» 
it%  Pikcs  qui  ont  les  mêmes  défiiuts  que  les 
Opcra  •  Boufions  que  nous  avions  r^ettés. 
Toutes  celles  qui  fortent  aûueUement  des 
coulifles  de  l'Opéra ,  ont  la  même  difconve- 
nAnct  y  ta  tnime  inconduite  daps  les  dévelop- 
pements du  fujet,  les  mémev  disparates  ;  elles 
roulent  toutes  fur  des  objets  aufii  peu  propres 
à  atucher  Tattcntion  des  Speâaceurs.  On 
réunit  dans  ces  Pièces  les  êtres  les  moins  faits 
pouf  ^tre  rapprochés  les  uns  des  autres-,  & 
les  objets  les  moins  dignes  d'attacher  la  vue. 

Les  Pointes  qui  travaillent  pour  ce  Théâtre» 
fout  fi  peu  atuchés  à  leurs  jproduâions  par 
rimportance  des  matières  (ur  lerquclies  ils 
s'étendent ,  qu'ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine 
de  tracer  un  plan  auquel  ils  fubordonaent 
les  parties  dont  leurs  Pièces  doivent  être 
formées.  Us  écrivent  une  première  fcène  fans 
Icavoir  ce  qu'ils  diront  dans  la  fuivante  \  8c 
de  fcène  en  fcène  ils  s'éloignent  du  point  donc 
ils  font  partis ,  fans  s'occuper  du  terme  oii 
ils  s'arrêteront.  Le  dégoût  feul  du  travail 
amène  le  dénouement  ne  leurs  Pièces. 

Cette  dépravation  du  goût  eft  l'ei&t  né- 
ccflaire  des  ouvrages  qui  eu  accréditent  Tenr 
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pire.  Comment  feioic-U  pol&ble  oae  In  per« 
ibnnes  qui  entrent  dans  le  monde ,  pûflènc 

{^rendre  une  idée  de  Tart  da  Théâtre  oii  ellet 
ont  condaites  :  elles  n'y  voient  plus  qoe  des 
pièces  moDiltruenfes ,  oii  tontes  les  rttles  da 
goût  font  Tiolécs  avec  la  pins  gran£  aflu* 
rance.  On  dégrade  /on  mndle  tours  les  oo^ 
Trages  .qui  pourroient  confenrer  à  l'Opcni 
une  idée  des  véritables  proportions  de  rare 
du  Théâtre  Les  elprits  qui  font  fans  mode. 
les  &  fans  guides  ^  doivent  Aécedaiiemcnt  fe 
perdre  (c  s'égarei:. 


FIN  DE  LA  I^  TASLTIÊ. 
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t     17 

îcu. 

tfSie.  Colette. 

6  1) 

5  at 

7     »♦ 

P     40 

ven. 
fam. 

7  ste  Pernetu. 
t  LJeandeD. 

tf  21 
tf  10 

5  »9 
5  4> 

7     41 
t       0 

10    H 

s  D. 

f|QiMd.iteFr. 

6  it 

^  4« 

•    «5 

0      tf 

lim. 

lot.  Droâové. 

tf  16 

f  4^ 

•    5J 

1     t$ 

snar. 

Il  les4oMart. 

6  14*5  47 

P    16 

a    ip 

m/tt. 

îî[Î.NXh«. 

6  XI 

S^ 

10    st 

1    <4 

jeu. 

6  II 

S  so 

Il     31 

1    $• 

ven. 

ult.Lubin. 

tf    f 

s  5» 

0?43 
«?*57 

4    1* 

lam* 

15;  t.  Abraham. 

^     7 

5  54 

4  ;t 

n  0. 

itf  Ran, iXon. 

tf     5 

5  S« 

1      N 

5     «• 

lim. 

i7|tte,Gertrii€l. 

tf     1 

1  Ji 

4    lo 

5     3tf 

sur. 

it  ••  Edouard, 

S    1 

S  $9 

5     4P 

S     $f 

suer. 

19  «.  Jofeoh. 

20  ••  Joachim. 

tf    • 

6    I 

7       6 

6      $ 

jeu. 

J  st 

tf    S 

•     «7 

6    10 

Yen. 

21  s.Benofic 

]r  5tf 

tf    5 

P     51 

6    f 

ûun. 

21  s.Eufebe. 

5  ^4 

tf    7 

Il     21 

6    $9 

e 

tl  OciiIî.t.P.E. 

s  fl 

6    t 

Mfîll. 

7     •• 

24;sceCat.(ieS. 

5  5»  tf  «0 

0     14 

«       7 

nar. 

15 

i^juionCTot, 

5  4p;tf  >» 

1      S9 

P       • 

mer. 

10 

LLudger. 

J  47  tf  14 

»     5P 

10     II 

Jeu. 

»7 

s.  Jean  Her. 

J  45  6  Itf 

S     41 

««     H 

ven. 

21 

c.  Rupen. 

5  44tf  >7 

4     »4 

o?jt 

iam. 

2Î 

s.  Contran. 

J  4»  «  »9 

4     37 

i.'î»! 

4  a 

JC 

Lœtare. 

5  4®  6  »» 

4     54 

3     4» 

Uni. 

l> 

[  fce«BilbiDC« 

5  J8 

itfil 

5    »5 

S      0 
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Ma»  s,  X79|. 


6.  Prcmkrei  Vêpcci  If  mâàn  m  Jicobiiu,nit 
I.  Oominiqttc.  M»  DucheTnctOrgaBiflcs. 

7.  Au*  Jacobini  rue  S.  Dominique ,  Mtflc  A  neuf 
jMurei  fc  demie  te  Vlprci  enAiiie, 


it.  Aux  Carmes  Bîltctcei  •Vêpcci lieux heucet 
Zl  demie.  M.  Couperîn  fils  »  OrKanifie. 

19  Aux  Carmes  BiUcttct .  Mcob  à  neuf  heures  êe 
demie  ;  Vêpres  après  la  Meflè  ;  le  Salue  A  crois  heMtt 
le  demie» 

ao.  A  TAIbife  Saînc-Gcrmaiu-dci-Plés»  ure- 
ntieres  Vêpres  i  onze  hcorei  { le  Tè  Deum  à  cm^ 
heures  8c  demie  à  la  Paroiflè  S*  Benot^  M.  Miroir 
Taillé,  Organise* 

A  Sainc'llarrin-des-Champs ,  premières  Vdpres  i 
enze  heures.  M.  Pouteau ,  Orgamlle. 

ai.  A  rAbbaye-Satnc-Germaiii .  â  Saint-Manltt« 
detdiamps  &  i  S.  Beaotc ,  MdTe  â  dix  heures  4e 
V£i>res  i  onie. 

a4«  A  Bonne- Nouvelle ,  premières  Vêpres  à  trou, 
heures ,  6c  TV  Deurn  à  Cix  heures  6c  demie.  M»  Chali^ 
vet,  OrEantfte. 

t  f .  A  Bonne- Nouvelle ,  Meflè  8c  Vêpres.  Au  Chl* 
fau  dci  Tuuerici  ,  Coqccvy  rptôniei. 

A  s 
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AVRIL.    Signe,  kTAVntAV» 

Jours  erojjfait  di  sonuU  mat.  tf  it  $o  m.  ftfiif^ 
#  Nouvelle  Lune  le  t  t  0  Pleine  Liin*  le  if« 
^  Prctn.  Quartier  ie  ^.|     1  Deni.  Quart,  le  14. 


Jours 

Nonu  ^1 

Sim.  M. 

Sdnts. 

snar.       1  s.  Hugues, 
mer.       1  ;  s.Fr.dcl'aul. 

ycu. 

»  s.  Richard. 

ven. 

4  t.  Ambroiie. 

iam. 

5 

«.VincFer 

U": 

6 

LtfPtfJM. 

7 

s.  Jules.  Pa. 

snar» 

t 

•.Hégéiîppe. 

sner. 

9 

s.  Procope. 
s,  Gaudcbcr. 

}«u. 

10 

▼en. 

II 

s.  Fulbert. 

am. 

ta 

•.Léon.Pap. 

e 

II 

UsRAimau*. 

14 

s,  Tiburce. 

fliar. 

15 

t.  Pacerne. 

sner. 

U 

s.  Fniaucu. 

}eu. 

17 

s.  Parfait. 

Yen. 

st 

P^wL  Sém. 

iain. 

\9 

s.  Anfelme. 

Dim. 

20 

PASQUES, 

lun. 

ai 

s.  Timon. 

mar. 

ta 

ice.  Oppon. 

mer. 

tj 

s.  George. 

icii.    1  24 

s.  Robert. 

ven. 

s.  Marc»a^. 

lani^ 

s.CIet»Pape. 

1  V. 

lUD. 

s.  Vital ,  M. 

snar. 

ste.  Marie. 

sntr. 

40 

s.  Eutrope. 

Li9, 
du  5. 
H.M. 


Cou. 
du  5. 
HJâ. 


$hj6  dhai 
35  U  »< 

iiU  •« 

5  îil<  |0 
I  106  31 
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I  atfltf  95 
5  t4  tf  J7 
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lOÎtf  51 
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4  J5 
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50 
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Lep.  ie, 

COU.  dû 

ijLiine.|ldL<iiie. 

H.   M, 

H.    M. 
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55-40 
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Jfom« 
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t    al 

0    11 
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%      % 
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•    1» 
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k  CoBCcrc  li^tricacl  au  Cb&teao  èt$  ToOediia 


IS»  Concert  rfiriniel^ 

t4.  Concert  rpirîciiel.  \  A»  Cbâitâu  des  Tuilerkai» 

15*  Concert  fpiricuel.J 

^  K.  17*  it.  Conoen  fpiriiuel  an  Château  des  Tuile*^ 
fiei.  Ténebcei  à  quatre  heures  ivcc  la  Leçon  dû 
Mfinrt  en  mufiquc,  â  Notre-Dame,  à  l*Atlboip-> 
eîon ,  i  Pancbemon ,  PAbkiye  aux  Bois ,  au  Cherche- 
Midi. 

1^.  A  Notre*  Dame ,  le  Ktgim  en  grande  fînipho- 
nieâ  trots  heures.  Au  Château  des  Tuileries ,  Con« 
ccrt  ffirituel 

ao.  PA5QUES. On  n'indiquera  les  offices  d'aucune 
Bglife)  la  fice  de  Pâques  eft  cilébrée  pat-tout  :  c'eft  la 
première  folemniié  de  Tannée. 

ai,  aa,  14,  aj.  t6  8C  aj. Concen r^imel au 
Château  des  Tuileries. 

aa.  A  Saint-  Germain- des-Prés ,  pcemîetes  Vdpres 
à  trois  heures  &  demie» 

aj.  A  Saine- Gemiain*dcs -Près ,  Mcflèâdix  heu** 
tes }  Vêpres  â  trois  heures  |  Concert  fpiritueL 

30.  A  S.  JacQues  du  Haut -Pas ,  premières  Vâpres  d 
deux  heures  $  le  Te  Dtum  i  quatre  heures  &.deaiieji 
M.  Oodia  »  Orianiâc, 

A  € 
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MAI.   5^,  fei  GÉMEAUX. 
Jmrs  crmj^  ét%%m.k  mai»  Cr  4e  jt  m.  le /&:>, 
#NoiiTeUcLmcki.l    Q  Pleine  Laoc  le  i<. 
3  Prem.  Quardcr  k  9.1  CD.Q.kx3.N.L.fe|u 
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s.Mâincrt. 

4  )^ 
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f.  Merle. 

4  *9 
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a.Vi7    1    17 

s.  Servait. 

4  »7 

7  14 
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4  26 

7  15    S      7    a    j* 

s.  Vîâorni. 

4  •' 
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s.  Honoré. 

4  *' 
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1     19 

s.  Pafcal. 

4»* 
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10    51 

4    SS 

s.  liîdort. 
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1.  Bernard. 

4« 

7  43 
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!•  Hofpîce. 
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•    40 

f .  Félix. 

4  *♦ 

7  45 

O    54 

>o      5 

•.Senralf. 

4  <' 

7  4« 

1     «7 

IX    at 

ne.  Jeanne. 

4  >4 

7  47 

1     14 

0&45 

«ce  Julie. 

4  >' 

7  4* 

1    4i 

«?o 

Jl0«(ÎMU. 

•.Gan^A. 

4>» 
4  ><> 

7  ;p 

7  50 

a      a 

a     14 

1     11 
4     It 

s.  Germain. 

4    S> 

7  5> 
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«.riildevert. 

4    » 
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T.  Mellè  â  huit  heures,  ëc  Vêpres  à  quatre  heures  A 
S.  Jacquet  àvL  Haut-Pas.  M.  Oudin,  Oreanifie. 

].  Kteilc  â  dix  heures  un  quart,  de  Vêpres  â  troîa 
heures  de  un  quart  à  Sie.  Croix  île  la  Bréionnerie. 
hi.  Légat  de  Furcy  ,  Or^aaifte. 

5,  A  S.  Honoré,  premières  Vêpres  â  deux  heurea 
<e  demie.  M.  Miroir  Falné.  Organifle- 

é.  A  S.  Honoré,  Meflèâ  neuf  heures  &  demie» 
Vêpres  â  deux  heures  ac  demie}  Salui  à  quatre  heures» 


ttf.  Anx  BénédîÛîns  Aoglois ,  MeCe  i  dix  heur»| 
Vêpres  i deux  heures;  Salue  i cinq  heures.  M.  Mi^ 
roir  Tatné ,  Organiftc. 

»7.  A  rAbba)reSaint.Cermaîn,pre.MieresVêprei 
â  trois  heures  &  demie. 

2t.  A  Sainr-  Gertnain-desPrés.  Mcfle  i  dix  heutCSj 
le  Vêprei  â  xrois  heures  &  demie. 

ap«  Concert  rpirituel  aux  Tuileries. 


1975 

Digitized  by  LjOOQIC 


1976 


t4 


JUIN.    Signe»   I*AdAEVIIsi. 
Jo,  cm.  Jufy.  Il  de  17  m.  &  éim^  ie  4  m.  jufq,  $0^ 
^  Prem.  Quartier  1«  t.i     C  Dem.  Quart,  le  ti. 
0  Pleine  Lune  le  15»  |     #  Nouv.  Lune  le  ap. 


Jours 
et  Uét 
Sem.  M. 

Inn, 

jnar, 

mer, 

jeu. 

ven. 

fam. 

Dim, 


mar, 
mer. 

f<u. 

ven« 

lam. 

1  D. 

lun. 

mata 

mer. 

ieu. 

ven, 

fam, 

•  D. 

lun. 

mar. 

mer. 

Jeu. 
▼ea. 

fam. 
I  D 


Noms  des 
SmUs» 


s»  Probau 
t.  Pochin. 
sce  ClotiMe. 

OpuCfEv. 
s.  ISonifacc. 

Norbert. 
yigiU  jeùnt» 
Peniecote, 
s.  Liboire. 

Landri. 
Qudr.  Tems. 
s.  Barnabe. 
s.Am.HcP. 
s.  Rufin. 
Lu  Trinihé. 

Ph.deN. 

Aurclien. 
ste.  Marine, 
Fête-Dieiu 

Ger.  s.  P. 
s.Avit,  Ab. 

Paulin. 
yîgile  ieâne. 
N.sJ.Bap. 
s.  Agoard. 
Od,F.Di€u. 

Jean,s.  P. 
V^'gilt  jtûnt, 
s.  P.  /.  P. 
C.dcf.P. 


Ltp. 

dus, 
HM. 


4h  6 

4  4 
4  3 
4     3 

4   a 

4  1 
4   1 

4  o 
4  o 
59 
5P 
58 
51 
S» 
57 
Î7 
57 
57 
i7 
57 
f7 
57 
>7 
57 
57 
57 
57 
58 
5t 


Cou. 

H.Ar. 


7^55 
7  5« 
7  5tf 

7  57 
7  i» 
7  i» 
7  S9 

o 


iLey.  dejOott.  d« 
laLuM'  iaLune* 


H.   Jlf, 


4|:.. 

53.Ï7 
6«  10 
7  »ï 
«  51 
P  4» 
10  «4 
og>  7 

•  3P 

4  I 

5  17 
tf  57 
t  19 

9  È7 

10  16 

10  50 

11  aj 
»*  IJ 

II     4t 

o  I 
17 
3^ 
4P 
xa 
3P 
17 


H.  M 


P|*54 
»o?'3t 
Il  I» 
II     it 

O      Itf 

O      |0 

o  44 
o    5« 

«     «4 


31 

o 

ft 
34 
41 

10 

39 
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10    af 
"     41 


5« 

fl 
fO 

3» 
4» 
4» 

4^ 

3ft 
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t.  Au  Châteaii  des  Tuileries ,  Conom  rpîrioieli 

1 1.  A  S.  Gervaû ,  premières  Vêpres  à  deux  heore» 
âc  demie.  Te  Diitm  à  fis  heurts  &  uoîs  quara. 
M.  Couperin ,  OrganiOe, 

li».  A  S.  GerTiîs ,  première  MelTe  i  hait  lieurcs  ac 
demie  $  Teconde  neflè  chantée  en  muiiqiie  par  le 
Ciiapitre  de  N.  D.  à  neuf  heures  &  demie  ;  croifiemi 
Mefle  folemnelje  à  onze  heures;  Vêpres  après  1« 
Sermon. 

ip.  AuChireau  des  Tuileries,  Concert  fptriniel« 
Salut  fo'emnel  à  l'Abbaye  Saini-Germain-desPrÉs 
d/ew  heures  du  foir.  M.  Miroir  Taîtté ,  Organifte; 
les  fepc  jours  de  TOâaYe  le  Taluc  à  la  même  heure. 

t|.  A  S.  Jean-cn- Grève,  premières  Vêpres,  Jk 
Vcum  à  ùx  heures»  M«  Couperin  fîls ,  OrganiDe» 
S4.  A  S.  Jean  en-Greve«  McfTe  &  Vêpres. 

27.  Au  Sépukhre ,  Te  Dtum  à  cinq  heures  &  dénie 
M.  Defprés,  Organifie. 

»8.  Au  S^pulchre  ,  Mtffe  &  Vêpres. 

A  S.  Paul ,  piemieres  Vêpres  à  deux  heures  f  7> 
Dtum  à  ûx  heures  un  quart,  M.  Charpentier ,  Orgam 

19-  A  S.  Paul ,  Mefle  â  dix  heures  ;  Vêpres  i  troi» 
heures  6c  demie  i  fécond  Te  Dtîim  à  Cix  heures  U  ua 
«juan» 

30.  A  S.  Paul,  trois  Meilct  ;Ia  féconde  chantée  es 
«uiî^ne  par  Je  Chapitre  de  Noue-Dame  ^  Vêpiee 
aprù  le  Sermon. 
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JUILLET.    S'gm,  le  Lto«« 
Jours  di/n.  éi  »9  mm»  k  mâu  fif  ic  19  nàiL  lefiîn 
^  Prcfn.  Quanicr  le  7. 1    C  I>cm.  Quartier  le  i  r • 


Q  Pleine  Lune  le  14.  I    #  Noot.  Lune  le  ly* 


Jours 
et  lé  du 
Stm,  H. 

mar. 
mer. 
Jeu, 


mar, 
mer. 
{eu. 

iren, 
iâm, 

S  O. 

Jun. 
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îeu. 
ven. 

fiiio. 
€  O. 
kin, 


|eit. 
veUf 
fam. 
7D. 

lun. 
mar. 
mer. 
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xo 
II 
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if 

16 

17 
It 
19 

ao 
ai 
ai 
aj 

»4 
15 
%6 

»7 
ftt 
a9 
10 
II 


3,  Martial. 
Vifwi  N.  D. 
t.  Anatole. 
Tr.  s.  Marc 
ste.Zoé,  M. 
t.  Goar ,  Pr. 
ttcAubicrgc. 
ate.  Êlifab 
I.  Cyrille. 
Sept  Fr.  M. 
Tr.s,Benoic 
I.  Jean,Abb. 
s.  Turiaf. 
t.  BoiUTCnc. 
f.  Henry. 
I.  Eaftatc. 
s.  Spérac 
s.  Clair ,  M. 
s«  Vinc.de  P. 
fte.  Marc, 
t.  Vidor. 
ste.  Ma^del. 
t,  Apollin. 
Jours  Oaâc. 
t.J.s.Chrif. 
Tr.  s.  Marc 
s.  Pantaléon. 
tte,  Anne. 
ste.  Marche. 
.  Abdon« 
f .  Cer«  Aux, 
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3  S9 

4  O 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
4 
4 
4 
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I  15 
4  I< 
4  II 
4  19 

4  »o 
4  al 
4  tl 
4  »4 
4  «5 
I4  tl 


Cta. 
Al  5. 
HJI. 

LiP.àê 

att.  rfB 

UUmi. 

IdLuitt. 

H.   M. 

H.  M. 

th  a 

tf|.i9 

9.^*98 
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7?e9 

10     19 
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10    49 

7  59 
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to    97 

7  il 

«?I4 
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r  97 

XI    as 

7  97 

»  94 
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7  $6 

4  «I 

Atam. 

7  Si 

9     4tf 

0    la 

7  94 

7       1 

I       7 

7  SI 

8      0 

a    11 

7  9» 

•    4» 

9     31 

7  9« 

9    10 

9      < 

7  9» 

9    la    6    a7 

7  se 

9    49     7    19 

741 

10      X    p    ai 

7  47 

10    19  10    14 

7  4tf 
7  4i 

10    tl 

iO    50 

a5i9 

7  4n 

tf    10 

7  4J 

II    3^ 

S    10 

7  4* 

itoto. 

4    37 

74c 

0     I 

9     |8 

7  19 

0    fé 

6    %9 

7  !• 

1    90 

7      t 

7  31 

»     S5 

-7    19 

7  3f 
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8      8 

7  34 

9     14 
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7  II 
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7  V  I  i  L  B  T,   t7lj. 


!•  Premieraf  Vêprct  âSe-Manio^dct  Champs  1 
trois  heures  9c  demie.  M»  Ponteau ,  Organise. 
4.  Udk  ôc  Vêpres  dans  la  même  Egliie. 

t.  A  Sk.  Looia-en-riilc .  Meflè  «c  Vêpres.  M.  Mi- 
roir rainé  »  Or|ânifte. 

Vo.  f  remkrct  Vêpres  â  Se.  -  Germaîc-des-Pré«, 
Se  Btocflc  8e  Se  •Martia-des-Champs  ;  7e  Dium  à 
$t,  Bfnottâ  dn^  heurts. 

s  !•  McHc  le  Vêpres  daat  les  croîs  EgHres, 

i4.Mttfre  à  éix  heurts»  &  Vêpres  â  crois  heuf  H  aux 
Canuet  de  la  Place  Mtuberu  M.  Ugac  de  Fuccy  » 
Orgaaille. 

Il  Premières  Vêpres  â  deux  heures ,  â  Se,  Laaarc» 
M.  Chanvec,  Or|amfte, 

tp.  Meilê  â  huit  heures  êc  demie  ^  Vêpres  â  deux 
keurcs  de  demie  dans  la  même  EglîTe. 

•o*  Premières  Vêpres  â  croîs  heures  âScViâor» 
M*  Charpentier. Organifte. 

ai.  Mcitê  â  dix  heures .  Vêpres  â  deux  heures  de 
demie  dans  la  même  Egtîfe. 

«4.  A  Se  Jacques-U-Bottcherte.  premières  Vêpres 
â  deux  heures  êc  demie  s  Te  Dtum  i  fix  heures  trois 
quarts,  M.  Pouteau ,  Oreanifle.  A  S.  Gerniain-dcs- 
Piés .  premières  Vêptes  â  crois  heures  6c  demie. 

as.  A  St.  Gerwain  des-Prés  6c  âSc  Jacques- la« 
Boucherie .  Mcile  &  Vêpres. 

]  1 .  Premières  Vêpres  i  deux  heures^êe  TkDeum  à  fîx 
liciires  à Sf  £cicnn^dtt-ldonc,M«  Lakcttx,Orgaaiftik 
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A  OUST.    3'tgne,hVlM%Ct. 
Jours  iim,  de  4»  mtu  U  mût,  &  <2c  4t  »ûib  Ufnr» 
3  Pien.  Qu^Lcrier  le  6. 1    C  Dcrn.  Quartier  le  1  ^ 
0  Pleine  Lune  le  is.  |     #  Nour.  Lune  lé  »7, 


Jours 
éê  U  du 
Stm.  U. 

▼en, 

&m« 

«  P. 

lun. 

mâr, 

mer. 

ven. 
fain, 

f  I>. 
lun, 
inar, 
mer, 

|w. 

Yen. 

faiu, 

loD. 

lun, 

mar, 

toer, 

)eu. 

Ven, 

(am. 

«iD. 

lun. 

tnar. 

mer. 

leu. 

▼en. 

lam. 


Noms  des 
Sêûus, 


Lep,  \Cou, 
du  S.^  du  S. 


«,Pîer,è«L.l^hi« 
|s.Etien.Pi  W  t^ 


's.  l>oininiq,f4  ^% 
s.  Yon.MarJ^  j^ 


rh, 


Tr.dcN.S, 

f,  Ga)han« 

s.  JulUn. 

I.  Domit, 

t,  Laurent* 

t,  Tiburce. 

ite,  Claire,    ^  .^ 

s,  H\?po\yi.\  4^ 

F7|7/e  /eune.  4  47 

Ajfomption.  U  4p 

CRocti.         4  go 


4  35 
4  37 
4l«i 

440 
4  4« 
443 
444 


s.   Aaaflafe 


.4^* 


4  S9 

5  O 


stc.  Hélène,!  4  |4 

k.  Louisj  £^.'4  ^5 
s.  Bemafd.  '4  5$ 
s.  Privât. 
c.  Symphcft, 
I,  Frieu,  Ev. 
t.  Bitthel. 
s,  Lows  •  A. 
PînJ.Qui. 
t,  Géfalre. 
c.  Auguftin. 
Dec.  t.Jean. 
t,  Fiacre. 
LlAédécic. 
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1 

%  9 
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S  1» 
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Ler.  4e  0>u.  dâ 

la  Lune. 
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A  o  u  s  T,  178^. 


I.  A  Se.  Enennedtt  Mont,  UtAttVè^ttu  ^ 

l«  Aux  Jacobins ,  rue  St.  Dommi(|ue ,  premiorct 
Vèprcf  à  troif  beucet.  M.  Dachcûne ,  Ûrgan'lTe. 

4.  Aux  Jâcobiiu ,  rue  St.  Dominique ,  MeiTc  âdix 
heures  ,  &  Vêpres  i  crois  heures. 

5.  A  St.  Sauveur,  premières  Vêpres  âdeitx  henret 
le  demie  ,  8c  Te  Dium  k  fix  heures  trois  quant* 
M.  Oémerausr ,  Organifle, 

tf,  A  St.  Sauveur  «  MeiTe  êc  Vêpres. 

Aux  Théatins ,  premières  Vêpres  â  deux  heurcf  80 
demie.  M.  Thomelin  le  reune  .  OrganîAe. 

7.  Aux  Théatins  >  Mdlê  X  dix  heutct  8c  denue  l( 
Siyti  à  uob  bevcs* 


14.  A  Notre- t)ane ,  Te  Dctm  8c  BemMut  64 
itiufi<;ue  à  ûx  heures. 

t s»  A  Notre-Dame  >  Meflè â  neufheures  8c  demie» 
Vêpres  â  trois  heures. 

An  Château  des  Tuileries ,  Concert  rpirfniel. 

itf.  A  St.  Roch,  MciTe  8c  Vêpres.  M.  Baibikre, 
Ofganifté. 

24.  à  St.  Louîs-en-rifle ,  premières  Vêpres  a  deux 
heures,  &  TtDeum  i  ùx  heures.  M.  Miroir  Tafn^  , 
Organifte. 

25.  MeiTe  â  dix  heures,  Vêpres  i  trois  heures  8c 
demie  à  St.  Louis-en- rifle.  Concert  dans  le  Jaidm 
des  Tuileries. 

28.  A  ScViftor.  Meflè  à  dix  heures,  8c  Vêpres  à 
deux  heures  8C  demie.  M.  Charpentier  «  Organifte, 

II.  A  St.  Leu ,  [>remieres  Vêpres,  Te  Dtum  i  fls 
heures.  M  •  Gauthier  «Orgauifle» 
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SEPTEMBRE.  Signi^h  2 AtAnCt» 

Jours  iinu  de  5 1  imo.  /e  mat,  ffâifi  mm.  Ufiit» 
y  Prem.  Quartier  le  4. 1     C  Dcrn.  Quar> ier  le  1 1« 
'  '  '  1 1 1 .  I 


Ô  Pleine  Lunï  le  i 


#  Nouv.  Lune  le  16. 


Jours 
ii  la  du 
Stm.  M. 

luo. 
mar. 
mer. 

}««. 
▼en. 

tàm, 

lun. 


mar, 

mer. 

ieu. 

yen. 

lam. 

Ion, 

mer. 

le». 

Yen. 

fam. 

liD. 

lun. 

mar 

mer. 

ieu. 

ven. 

lam. 

kin. 


Noms  des 


i.L.  «.GU- 

t.  Lazare. 

f.  Grégoire. 

ice.  Rofalie. 

s  Viâorin. 

s.  Onéfipe. 

t.  Cloud. 

Nus.  Vierge, 

u  Adrien. 

1.  Nicol.  T. 

f .  Padenc, 

fce.  Léonce. 

t.  Maurille. 

Exal.  fce  Cr, 

I.  Nicodèm. 
Porphire. 

4  Temps. 

f.  Chryfoft, 

t.  Lambert, 

f.  Eud&che. 
u  Matthieu. 
f ,  Mauriœ. 
ste.  Thédc, 
s.  Andoche, 
if  |s.  Firmin. 
i6!ste.  Julline 
t7  «.  C.  I.  Da 
it  i.  Ceran. 
%9  s.  Michel. 
}olste,  Sophie. 
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SlPTBUBRB,    I7S).         11 


A  St.  tco ,  Meie  Se  Vèpret,  M.  Gaiit!ilcr  »  Organ; 

I.  A  S,  Laure ,  Vêpres  â  deux  heures. M.  Chauveti 
Offanifte. 

t.ASt.Lnast,  Meflêâ  huk  heures,  Vlfrei  i 
dcuxheures. 


$•  Au  Chlittn  au  Tuileries ,  Cosccn  rpiriaicl« 


If.  A  PAbboye  St.  Gerroâlu  •  premieies  Vépcesâ 
ftou  heures.  M.  Miroir  fatné ,  Organifte. 

14.  A  l'Ahbaye  St.  Germaio ,  Meflè  â  dix  heures  i 
eC  Vêpres  a  trois. 

A  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie,  Mellc  i  dix  heures 
un  quart  \  Vêpres  i  trois  heures  un  quart,  M.  t%ai 
êÊtfÊKft  O^anifU.* 


i€,  A«  St.  C6me  •  premierei  Vêpres  â  trois  hcnrts;) 
le  TiDoim  i  6x  heures  un  quart. M.  Séjan  c«4cr^ 
Organifte. 

»;•  AScCtac»  Mcfi  êc  Vêpres, 
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OCTOBRE.   %nr»  kSeouPtos. 
/oiirx  dim.  ie  f  s  mm«2eiiMr,  fif  4c  51  m».  Ie>^ 
^  Prem.  Quanier  le  |.l    Cl>cni.Quaraerieii; 
0  Pleine  Lime  le  10.  I    •  Nouv.  Lune  le  »é. 


Jour» 
Stffu 

!««. 

▼en, 

fàm, 

17D. 

Imu 

niar« 

mer. 

ieu. 

Tcn« 

fiUB. 

lim. 


je». 

ven« 

ùua, 

19D. 

lun. 

mar. 

mer. 

le». 

H». 

Am. 

soD. 

Ion. 

mar. 

mer. 

\^ 
vea. 


11 

15 
i< 
17 
it 

19 

ao 
ai 
2a 

a3 

M 

15 
a<f. 


Nom  et» 
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ss.  Anç.  G. 
t.  Denis  Ar. 
s.  François. 
sce.  Apre. 
t.  Bruno, 
s.  Serge. 
sie.Biipiic, 

^ceTelchîde. 

s.  Natalie. 
la.  s,  Vqiant. 

s.  Geraud* 

s.  Caille. 

ste-ThéreTe. 

s.  Bertrand. 

s.  Cerbonet. 

s,  Luc ,  Eva. 
Savinien, 

s.  Caprais. 

ste.  Urfiile. 

s.  Mellon. 

s.  Hilarion, 

s.  Magloire. 

s.  Cr.  s.  Cr.l 
,w  s.  IUiftîquc.| 
ay's.  SigiA>au'd. 
it's.S.s.Jude.' 
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30  s.  Lucain.    ! 
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O  c  r  o  1  R  B,  I7S).  %^ 


|.  An  Pcrtf  4e  Naztitth,  Vêpra.  IL  Uadci; 
4»  AiuPecetd^  Nimuctb,  ICcITc <c  Vêprc^ 


I  f .  Affc  Cinntt  Billccitt,  Mcfi  <c  Vèpict,  M.  Cou 


ai.  A  S.  Benoît ,  Meflé  ,  Vêpres  6c  Salac.  M.  Ml. 
roir  l*aÎBé ,  Organise. 

i|.  Au  Séminaire  St.  Magloire  «  premières  Vêprei^ 
M.  Luce,  Organise. 

14.  Au  Séminaire  Se.  Magloire ,  MelTe  &  Vêpres» 

25.  A  Notre-Dame,  Mefle  &  Vêpres  en  mui^QÉ 
four  |a  Fête  des  Cordonniers* 
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NOVEMBRE.  Sîpu^U  SACiTTAIlit. 

^Jjurs  àlrru  dt  }p  rmu,  le  mat.  Cf  ir  }9  min*  Ujcir^ 

^  Prem.  Quartier  le  i.l 

{•)  Pleine  i.une  le  p.    i 


C  Dern.  Quarder  le  17a 
#  Nouv.  tune  Je  %^ 


Jours 
éi  U  du 
Stm.  M. 
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jeu. 

ven. 

fam, 
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mar. 

mer. 

jeu. 
vcn. 

fam. 

.4D. 

lun. 

mar. 

mer, 

jeu. 

ven. 

am. 


Toujfcùnts. 
s,  Marcel. 
Tripajfés. 
s,  Charles* 
sce.  Berôle, 
s.  Léonard. 
s.  Achille. 
fies.  Reli^. 
,  s.  Mathurm. 

10  t.  QuintiL 

1 1  s.  Manin^E. 
I»  s.  René, Et. 
ij  s.  Brice.Ev. 
14  c.  Balfamin. 
i|'s.Malo,Ev. 
i5:f,Edro«.Ar. 
17  I.  Aignan. 
it  t.  Odon. 
19'cce.  Elifab. 
10  1.  Mandé. 
•l'Pr.deN.D. 
t2'tte.adle. 
13  t.  Clément. 
24  f.  Chrf  foft, 
-'  fte.  Cather. 

$te.  Gen,  A. 
s.  Maxime, 
s.  Softhene. 
s.  Saturnin. 
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NoviiiBRi»  179  J.       ij 

mm  ■  , 


1.  PrerquetoattlciOttaaiftef  font  dans  rufate^ 
toucher ,  au  GhriaPatrliaitagnifcât,  le  Carillon  te 

lilORf« 

Au  Châicitt  te  Tuilcdei,  Concert  IjpittnicL 


vo.  A  St.  Martin -des-Chaiiipf ,  premières  Vèptci 
ft  croit  heures.  M«  Pouteau,  Organide. 
II.  A  Se.  Marda-te-Champ« ,  Uttk  9c  Vêpres. 


it.  Aux  Pères  de  Kazatech  «  Meilè  â  dix  heures  | 
yêpres  â  trois  heures.  M.  Mar!et ,  Organifte. 

A  Se  Beaoît,  MetTe  8r  Vêpres. 
^  xp.  Aux  Bénédiaîns  AoKlois,  preinieret  Vêpres  I 
dnq  heures.  M.  Miroir  Tàîné ,  Otganific 

ao.  Aux  Bénédi£kins  Anglois  t  Meifî;  î  dhc  heures 
iVêpres  i  deux  heures }  Salut  â  dna  heures. 

a  a.  Fkte  dis  Musiciens.  MelTe  en  mufique  I 
DDse  heuru  à  St.  Euftache  ;  Se  à  trots  heures  m 
Prcaume  ta  mufique  â  Notre  Dame, 


19.  A  ft.  Andcé-des-Arts  i  premières  VApree 
liTeDeumiGx heu.es.  M. Séja   '^aîri,  Orgamfte. 

AUn.  Mufical.  178}.  l^U  Pan.     h 
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DÉCEMBRE.  Signe, ItCjLVtlCoUHEi 

5Prem.Quatt.le1.    I    C  Detn.  Quart,  k  17- 
0  Pleioe  Lune  le  8.    |  •  N.  L.le  »].?•  Q,  le  toi 


Jours 


M  la 

Stm, 

lun. 
inar. 
mer, 
ieu. 

'ven. 
dm. 

Sun. 

xnar 

xnet. 

ieu. 

Yen. 

fam. 

jO. 

lun 

3nar. 

jner, 

ieu. 

yen. 

fam. 

lun. 

mar. 
jr.cr, 
jeu. 

ven. 

fam. 

Vim. 

lun. 

m{ir. 

mer. 


Statut. 


Lep. 

du  S. 
H.M. 


s.  André. 
s.  Franç.Xa. 
I  t.  Pie.  Ch. 

4  f .  Sabaj. 

5  s.  Gorgone. 
6,9,  Nicolas. 

7  t;Ambroir«. 
%'Con.  N.  Dr 
9'ste.  Eulalie. 

xojt.  Damafe. 

ii'tte.Valer€. 

it'ste  Luce,  V. 

1 1  '••  Nicaîfe. 

14'f.Mermin. 

ij  t.  Lazare. 

16  s.  Ildephon. 

,7 't.  Lib.  43: 

ig'tTimoléon. 

19  f.  Catien. 

to'f.  Philogo. 

ti 's.  Thomas. 

ti's.  Honorât. 

21  fte.  Viâoir. 

•4  VîgiU  ie^nt. 

2SN0EL. 


f.  Etienne, 
s.  Jean  Eva. 
ts  Innocens. 
Thom,  C. 
..  Sibin.  Ev. 
s.  Sylveftre. 
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i  Piflbe  A,  Salut.  M.  Chauvec,  Organifte. 

5.  A  Se  NicoUf^ct-ChimM ,  premieret  Vépret 
a  deux  beuret  iTiDcwnà  dLx  Wet  ic  demiS 
M.  Luce.Organifte. 

il.  DcTpréf ,  Organifte. 
«.  Au  Château  dei  TuÛcdef ,  Cpoccn  i^iricnel^ 


if .  A  St.  Paul  ,  Salut  des  0  en  mofiqué  â  cîii# 
heures  ;  il  a  lieu  coucs  les  jours  jufqu'au  ai ,  excepté  le 
Dimanche  &  le  jour  de  St.  Thomas .  clfenrés  pouc 
rOrganifte.  *^ 

itf.  A  St.  Paul ,  Salut  àcs  0 ,  fuM  de  Nocls  tou- 
oies  par  M.  Charpentier  ,  depuis  fix  juTqu'i  fepe 

e4.  An  Chiteaudes  Tu-Jerles,  Concert  fpîrîtuel. 
af.  Au  Château  des  Tuileries ,  Concert  (biriruel. 

27.  Aux  SS.  Innocenu  ,  Vêpres  i  deux  heures  fie! 

oS?  *'"''••  "^^  "'^^'^  ^*  ^•"^' 

28.  Ai»t  SS.  Innocents,  Meflè  en  mufique  i  dîx 
heiires&demie,«c  Vêpres  en mufiqueà  tr2isheM2 
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ALMANACH 

MUSICAL 

ANNÉE    1781. 

AUTEURS 

Oa  Compofitettr$  de  Mafîque  (i)i 

/V.x>AM,infme  maifon  que  Madame  Efpric  » 
Tis*à*vis  THôtel  de  LoDgocviUc ,  rue  Saiuc* 
Thomas-du  Loavic. 

Albanefc ,  rue 


(  I  )  On  a  âifpoCê  cette  Lffte  par  ordre  Alphtbf*' 
tîque.  On  n*a  point  ftparé  les  Araflet  det  Amaicurc« 
Touts  Icf  Artf  fontfreret»  Ceux  qui  Jet  cultivent 
s»  forment  qu'une  même  famille. 

La  Compofiteart  qui  vendent  leun  Ouvrages  pir 
cnx-mAmet ,  font  diûmsués  par  une  *• 
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jo      ÀuTïtris  ou  ComùtmvM 

Mtjiturs  , 

Alexandre ,  me  Saint-Honoré  près  de  la  roc 
du  Champ-Flcury ,  maifon  du  Fourbifleur. 

Amaad  (  de  Saint-  ) ,  rue 

Amé ,  rue  du  Petit-Carreau,  prdslarueneuye 
Saînt-Euftache ,  maifon  de  i*£picicr. 

*  Atys ,  rue  des  Moineaux  ,  batte  Saint-Roch 
vis-à-vis  la  Fontanie. 

Aubert ,  rue  Phelyppeata  »  pris  la  ïue  de  la 

Croix. 
Auvergne  (d')  Surintendant  de  la  Muiîqua 

du  Roi. 
Bagge  (  le  Baron  de  ),  Amateur,  me  de  la 

Feuillade. 
Bambini ,  rue  dts  Yieux-Aueuftins ,  aux  Eaoz 

de  PafTy. 
JBarrier  ,  au  Temple ,  maifon  de  Madame 

Dombey. 
jBarthcIcmon ,  rue 
Baudron ,  rue  Guénégaud. 
^  Btfnaut  y  rue  Boucher  »  vts-à-vis  la  rue 

Eftienne.  £n  Janvier  «  hôtel  de  Soubife. 
Bernard  ,  Ecrivain  du  Cabinet  de  feu  S« 
M.  le  RoiStaniflas,  rue  Neuve  de$  Petits- 
Pères. 

*  Bianchi ,  me  neuve  des  Petits-Champs  » 
près  la  Compagnie  des  Indes,  maifon  de 
lit  Jadin, 
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Meffiturs  , 

Billion  9  fils  »  rue  da  Roi  doré ,  maifon  de 
M.  Parant. 

Bloîs  (  de  )  y  rue  de  Rocbechouarc,  maifon  de 
M.  Millet  ,  Receveur  -  G6iéral  des  Fi- 
nances. 

Poîily ,  Maître  de  Harpe  de  Madame  la  Com« 
tefle  d* Artois  ,  3c  de  Madame  Elifabeth  » 
lue  des  Bourdonnois,  maifon  de  M.  Lévfr> 
que ,  à  Verfailles. 

Bonezi ,  rue 

*  Bonneau ,  rue  Boortibourg  »  maifon  de  l/L 
Azéma ,  Apothicaire. 

Borde,  (de la  )  >  Ama  tur.  Gouverneur  da 

Louvre  au  Carouzel. 
Bordet,  rue  des  Arcis. 
Bornct  «  rue  de  la  Jufllenne. 
Boutard  »  rue  Saint-Honoré  »  prisThôtel  d'A« 

iigre ,  maifon  de  Madame  TaraJe. 

*  Boutroy ,  rue  du  Bout  du  monde. 
Boyer  »  rue 

Breval  (  J.  B.  )  ,  Boulevard  du  Temple ,  yis* 

à- vis  la  rue  de  Saintongc. 
Brijon  ,  rue  Bât- d  Argent ,  h  Lyoru 
Broche ,  Organi Ac  de  la  Cachcdralcy  h  Routn. 
Bugle  (  r Abbé  de  )  ,  rue 

*  Burcoffer ,  rue  Royale,porte  Saint-Honoré> 
maifon  de  M.  Lucotte. 

B4 
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3»        AvrsU&S    OV   COWOSITEVAS 

Mefieurs  , 

Bory  (  de  )  Maître  de  Mnfiqae  de  la  Ckambie 

du  Koi^hVcrfidUes. 
Cambini  »  lae  Saint-Honor^,  hôtel  de Noaillet. 
*  Canavas  »  rae  PoiiTonniere  »  la  ttoifieme 

porte  coche rc  à  droîce»apris  les  Boulerards. 
Candeîlk  ^  ao  coin  de  la  rae  Poiflbnnkre  »  prêt 

le  Boulevard ,  maifon  de  M.  Bocaaet. 
Capron ,  roe  Saim-Henoré ,  vis-à-Yis  le  pedc 

hôtel  de  Noailles. 
Cardon ,  Ordinaire  de  la  Muiiqae  do  Roi  » 

Maître  de  Violon  de  Monfieur. 
Cardon  »  fils ,  me  Saint-Germain  rAnerrois» 

à  l'Etoite. 
Céfar ,  quai  des  Ormes ,  an  coin  de  la  me 

GcofFroy-Lafmer,  maifon  de  M.  Mkhel» 

Paalmier. 
^  Carpentier  (  l'Abbë  )  »  Chanoine  de  Sainr« 

Louis-dn-LouTre  »  Garde  des  Archives,  tue 

&  cloître  Saint-Thomas. 
Chabanon  (  de  ) ,  col-de-fac  de  Saint-Thomas- 

du-Louvre. 
Chapelet  (  A.  ) ,  Ordinaire  de  la  Mufiqae  da 

Concert  fpiritael ,  rue 
"^Charpentier  »  rue  Saint-Antoine ,  paflagc 

Saint-Pierie. 
Chartrain  «  rue  des  Fofl%s  Saint-Germain-des* 

Prés ,  maifon  du  Marchand  de  Tabac. 
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Mtijfieurs  , 

Chateanminols  ,  Miifickn  de  Mgr*  k  Dacde 
Chartres ,  meMélée^près  la  rue  S.  Marôn, 
maîfoQ  du  Mardiand  d*£toflès  de  foie. 

Cifblelli ,  rue 

*  Clément ,  cloître  Saiot-Louts^ii-Loiivre. 
^  Cor belîn  »  rue  de  la  Harpe ,  Yit-a-ris  la  rue 

Poiipée.r 
CorbiUi  de  Chantereine  ,  rue  Babille,  n*.  )  t. 
^  Corette ,  rue  de  la  Chanvrerie ,  prés  la 

rue  Saiut-Denis. 

*  Corfio ,  rue  Saint^Deois  »  à  la  Barbe  d*or» 
CouIoD*  rue 

*  Couperin  ,  Otgaoiftd  du  Roi  »  à  c6té  de 
Saint  Gervais ,  maîTon  du  Recevens  de  la 
Loterie. 

Croix  (  Balthafar  de  la  ),  rue 
^  Cupts,  rue 
Delajrrac  ,  Anutenr  »  rue 
Darc»  fils  «  rue 
Darondeau  »  rue  Traverfiecie. 
Darauz ,  bdtel  Soubife» 
Darid  fils ,  me 

*  Dcbar ,  rue  neuYe  Saint-Roch ,  an  coin  de 
la  rue  des  Moineaux  »  maifon  du  Pàtiflier. 

Dclplanque  »  maifon  de  Madame  la  Baronne 

de  Venfel,  rue  Chariot. 
Defmercaut»  près  la  barrière  du  Tednple. 
Dczaides^  rue  de  Richelicu^près  le  Houieirard. 
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34      Auteurs  ou  Composxtiues 
MeHUurs  ^ 

Dezaidcs  (Madeinoi£ellc)  ,  chez  M.  foA 
Père ,  rue  de  Richelieu  »  j>ràs  le  Boulevard* 

Defaagiers ,  rue  des  Méncftrkrs  j,  maifon  de 
M.  Trayeau. 

DesbrofTes,  rue 

*  Déformcry ,  rue  de  la  Grande-Truanderie; 
maifon  du  Marchand  de  bas. 

^  Dcfprcz  y  me  Simon-lc-Fcanc  »  vis-à-yis  un 
Herborifte, 

Dotiot  (  r  Abb^  )  ,  Mairie  de  la  Mufique  de 

la  Sainte- Chapelle. 
Dreux  ^vieille  rue  du  Temple,  au  coin  de 

celle  de  Bretagne. 
Dreux  le  jeune  ^  an  Collège  royal  de  Na« 

varre. 
Duc  (  Madame  Le  ^  ,  rue  TraTerfiete-Sainc* 

Honoré ,  pris  rhétel  de  Bar. 
Duchefne ,  rue  de  Seine ,  fàuxbourg  S.  Viâon 
^  Dufeuille ,  eue 
Dun  ,  rue  Saint-Honoc< ,  Tls-à-Tis-ua  Apo» 

thicaiie. 
'^  Duval  y  quai  de  Gérres ,  à  l'Etoile  d'or. 
Ecuyer  (  T  )  ,  rue  Saint-Honoré ,  maifon  de 

M.  Marganne ,.  vis-à-vis  TOratoire. 
^  Edelman  «  rue  du  Temple ,  au  coin  de  It 

lue  Paftottrcllc>  nwifoa  de  M.  d'Argeiw 

^ille» 
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Mcffiturs  , 

SoMck ,  rac  des  Rofien ,  iranckn  hôtel  def 

Rolicrs. 
Fabre  (  Antoni  )  ,  tue  Bedfi ,  hâtei  de  Drear. 
^  Febvre  (  J.  Le  ),  rue  des  Singes,  la  première 

tK>rce  cochere  à  droite  ,  en  entraflt  par  la 

rue  des  blancs-Manteaux. 
Fodor  le  jeune  »  rue  Saine-Marc  ,liâtel  de 
'Montmorency. 
*  Fclix ,  en  province. 
Fiala»  rue 
^  Flocquet  »  rue  Montmartre ,  Yis4«vis  celle 

des  Vieux- Aueuftins. 
Aiuquet  ou  Fcucnctti ,  rue  Saint-'Martin ,  au: 

coin  de  la  rue  des  Méneftriers. 
Framery  ,  même  maifon  qu.e  M.  dTnottville , 

Reccvearde  la  Loterie  royale  ,  au  coin  des 

rues  de  Viarmes  &  des  deux  Ecos. 
Francauf  »  oncle  ,  Chevalier  de  TOrdre  de 

Saint  Michel ,  Surintendant  de  la  Mufique 

du  Roi  y  rue  neuve  des  Petits-Champs  » 

prés  la  rue  de  Chabanois. 
Francœur  ,  neveu  »  Maître  de  la  Mufique 

de  la  Chambre  du  Roi  »  rue  de  Vai^irard  » 

près  le  Luxembourg. 
Froment  9  rue  de  la  Chau/Tée  d*Antin  »  vis-à« 

vis  celle  dés  Mathurins. 
Garde  (de  la)»  Maître  de  Mufique  des  £n^ 

fana  de  France»  rue  de  Ycntadoui^ 
B   é 
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l6      AOTIOAS  OU  Coufo$mv%M 

Meffiiun. 

Gaiitkr ,  me  des  DeaxPortet-SftmtSattTciir ^ 

maifoo  de  M.  Lcfebvre  »  Epicier. 
Gariniés  »  rae  SatocThomas-da-LoiiTre* 
Georges  (  de  Saine  )  »  Amatear  »  roc 
^  GiBerc ,  à  la  Manafiiâore  royale  delà  St* 

vonnerie  »  à  Chailiot» 
Giordani  (  Thomas  )  »  me 
Gluck ,  à  VieDoe  ;  &  à  Paris ,  hâtel  de  rEoH 

pereitr ,  me  de  Grenelle  Sainc-Honoré. 
Goblain«  fils. 
^  Godard ,  rae  Saior-Honoréau  Doc  de  Char* 

très ,  Tis-à'Tis  le  clotcre  Sainc-Honoré. 
Goflcc ,  fits  »  rae  Fontainc-att-Roi ,  Tis*i-Tif 

le  ctoifiene  Rérerbere* 
Grenier ,  nie . 
*  Greflèc ,  rue  de  la  ToiaiUctie  >  aaifi>n  de 

M,  Legftft ,  Orfèvre. 

*  Grétrj ,  rue  Travcrfiere  Saint-Honoré» 
Grot  (  A.  J.  )  me  des  Enfants-Rooges  ,  mai- 

fon  de  M.  Cliquoc  »  Faâeor  d'Orgoes. 
Gros  (  le),  deTAcadéinie  royale  de  Mnfiqae^ 

rae  de  l'Evéqne ,  w-à-vis  la  petite  rw  de 

Laoglade. 
Cué  (  VAhbé  du  )  ,  Maître  de  Mnfifoe  de 

Kotre-Dane. 
Gaenin,  rae  S.  Lovis ,  pris  la  roe  S.  Honoré^ 

maifbo  i  porte  cochere» 
Gnichard  (  TAbbé)  »  cloître  Notte-Deae» 
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Mefiun. 

Hâillot ,  me  Bonrb<m*TiIlc-ne«Te  ,  naîToii 

de  M.  Poifi  »  Tapiffier. 
HaadinoDt  (  l'Abbé  d' } ,  Makre  de  Mafiqoc 

•  des  SS.  Innocents  »  à  la  Mattri(c. 
Hayes  (  des  )  »  nie 
Heurtki,  Commis  à  la  Chancellene ,  ii  Vit» 

fdats. 
Hinner  »  Màitte  de  harpe  de  la  Rebe ,  dtf 

TAcad^mie  de  Boido^e  ^  ^  VerfaUles. 
Hochbrncker  onde. 
Hochbnicker  nevea^  rue  Saint-Denis  j  pris 

la  rne  de  la  Féronnerie* 
Holaind  ^  maifon  de  Madame  Dorivier  »  nie 

de  Richeliea  ^  près  la  me  Saint-Marc 

*  Honarer  »  rue  Saint-Dominiqne  *  pris  ]m 
Barrière. 

^  Hollmandel ,  rne  Poiflbnniere ,  la  première 

porte  à  gaache  après  le  Boolevard. 
Jeliotte  >  puice  des  Viûoires* 

*  Jan(bn  Tainé ,  à  l'Abbaye  Saint-Germain  ^ 
Cour  abbatiale. 

Imbert ,  Organise  de  la  Cathédrale  de  Nan« 

tes ,  A  Nantes. 
Teone  (  le  ) ,  mai(bn  de  M.  le  Comte  d'Aï*» 

baret,  tue  des  Martyrs. 
Joflè ,  Maître  de  Mafiqne  de  la  Cftthédndc 

de  Saintes,  àSaùUiu 
Kohaolt»  me 
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2000 


effieurs  » 

^Krompholcz^  »  rae  «IcsMoineaov,  maifoo 

de  M.  Errae. 
Kuchler ,  Moficien  du  Roi ,  â  VerfaïUis. 
Kiifoer ,  rue  Bécizy^  .  près  la  rae  de  la  Mon* 

noie ,  la  féconde  porce  cochere. 
Lahbé,  rue 
Laficce ,  Rafincar,  nie 
.Langlé  ,  rue  de  rUntvcr/îté ,  an  coin  de  ta  rae 

de  Beaune  ,  maifon  de  M.  Colin. 

*  Lafceuz  »  rue  Saint-Jacques ,  en  face  de  Isi 
nie  des  Machurins.. 

*  LiSgat  de  Furcy  ,  rae  d'C^Xans-Saint-Ho' 
Aoré,  la  poitccochese  ipmte  Bureatt  de 
la  Loceric 

Le  Jajr  »  rue  neore  Sc.-M^dëric,  pris  la  rue 

Ste-Avoie,  maifon  du  Marchand  de  toiles.- 
^  Lepin ,  rue 
Lépreux  (  TAbbé) .  Maicre  de  Mnfiqoe  de  St« 

Germain-l'Auzerrois. 
Leicot ,  rue  du  Rempart  Sc^Honoré ,  maifon 

du  Marchand  de  Bas. 
Louis.  (Madame)^ 
Lucc  (de),  pa/Tage  de  la  Treille,  pris  la 

foire  Saine-Germaio. 
Martini  «  rue  neuve  St.  -  Euftache ,  à  câté  de* 

ïhâtel  de  Strasboug. 
Mayer ,  rue  de  Cléry  y  maifon  de  M.  TiUicr. 
MazzochcUi^.  Sculpteur  en  mcohlcs. 
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Mtffieun  » 

*  Jiftcrchi ,  rae  St.  -  Thomas- du-Louvre  «  k 
côc^  de  Madame  Gobelin. 

^  Mtcbaodraîné»  raedes  MaaTats-Garçons» 

près  la  rue  de  Bufly  ,  maUbn  de  THcrbo*. 

riftc. 
Michaad  le  ;eane ,  premier  Violoa  da  Coih 

cert,  kBi^pnfon. 
^  Miroglio  ,  me  des  deux  Portes-Sainc-Saii* 

Tear  y  près  Tanden  Grand-Cerf. 
Monfigoy  »  Ma!cre-d*hâcel  ordinaire  de  S.  A.  S* 

Monfeignenr  jc  Duc  d'Orléans  >  au  Palaii- 

RoyaL 

*  Monteze  (Caanlle  ) ,  rue  Sainte  -  Anne  » 
vis-à-vis  la  rue  de  Viliedot ,  maifon  de  M^ 
de  la  Balme. 

Moolinjrhen  d'AIcm  >  rue  Françoife. 

*  Muflard,  me  Attbri4e-fioiicber,  maifon  da 
Marchand  de  vin* 

Novoîgilie  i'aînè ,  rue  de  la  Chaife ,  vis-à-via 
la  rue  de  la  Planche. 

*  Neveu  ,  rue  de  Tournon  »  bâtiment  neuf 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Petit  Bourbon. 

Papavoine ,  rue 

Patouart  le  fils ,  en  Pologne, 

*  Pc^tiini  (F.)  l'ainé»  rue  de  la  Jufllenne, 
N^  50. 

Pètrini  (  H.  )  le  cadet,  rue  Montmarue ,  vis* 

à-vis  la  rue  du  Jour. 
Philidor,  rue  Montmarue. 
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4P  Avrira*  otr  ConYOstriatt 

^  Piccioi  ,nie  Sdnt-Honoré,  tit^tii  tliôcel 

de  Noaiiles. 
Kccini  le  cadet ,  rue  Notre-Dame  de  Recoo* 

Yrance. 
Pîn  C  k  )  fils ,  «c  de  la  Tizerandetie ,  an  cdii 

de  la  rue  des  deux  Portes, 
follet  rainé ,  cloître  Sainc-Médérie ,  mailoo 

de  M.  Gerbet* 
poUct  le  jeune ,  me 
*  Poateao ,  r«e  Planche  •  BAibray ,  à  rin^ 

Notre-Dame. 
Prati ,  rue  Saint*Honoré ,  m  .Uû>n  neuYe  det 

Peuillants,  la  féconde  porte  cocbère« 
»  Prot ,  rue  Saint-Honoré  »  près  la  petite  rue 

Saint  -  Louis ,  mai(bn  è:  JkL  Roblaftre  , 

Epicier. 
JUchard ,  (  Madame  )  ci-deTantMUe.  Péan  » 

rue  des  Noycn,?is-à-Yis  la  me  des  Auglois^ 
Prudent ,  me 
Kaboin  »  me 
*Rafctti,  me 

RaTifla,  (  Madame)  deTurio ,  me 
Renaud»  rue 
Rcy ,  Maitre  de  la  Mufique  de  la  Chambre 

du  Roi ,  Adjoint  à  celle  de  l'Académie  «  rue 

St..Honoré»  près  celle  des  Poulies. 
Rkhter.me 
Rigel  »  me  oeore  St^Rocb»  b  porte  cochèxf 
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Meffieun  ^ 

à  gauche ,  ta  entrant  pat  la  ne  neore  des 

petits  Champs. 
RochefoR ,  de  rAcadémk  Royak  de  Ma- 

fiqae  »  me 
Rochelle  (  de  la  ) ,  nie 
Rodolphe  »  à  Verlailles» 
"«^Roœfer  (V.),  me 
Romain  »  quai  le  à  c6té  des  Aogoftîos. 
RoniTeaa  fr ires ,  rue  des  Martyrs  »  maifi>n  de 

M.  le  Comte  d*Albaret* 
Ronflier  (l'Abbé ) ,  Chanoine  d'Ecouy  »  rne 

St.-André  des  iirrs ,  maifon  de  M.  Maille. 

*  Scafi  »  me  Traverfière  St.  «  Honoré  »  hôtel 
de  Richelieu. 

^  Sodi ,  rue  de  Cléry  .VslleneaTe,  à  côté  du 
Marchand  de  bicrrjt  ^  au  Lion  d*or. 

*  Stamitz  (  A.  ) ,  rue  des  Moineaux  »  yis-à-vis 

le  Serrurier ,  maifon  de  M.  Moncade. 
Sterkel  »  rue 
^  Tapray ,  rue  des  deux  Portes-St.-SauYeur, 

près  la  rue  Thévcnoc. 
^  Tarade  «  rue  St.  -  Honoré,  à  côté  de  l'hôtel 

d'Alîgre ,  à  la  Lyre  d'Orphée. 
^Tiffier ,  de  T Académie  Royale  de  Mufique  » 

rue  St.-Honoré  «  à  la  Corbeille  galante  » 

prés  rhôtel  d*AIigre. 
Trial ,  rue 
^  Yalliere  (  la  ),  rue  de  la  Tifleranderie ,  iW 
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2004 


4^     AUTEO&S  eu  COMPOSITIUM  »  Zcc. 

à-TÎs  le  Col  <!e>fac  Se.-Faron. 
Vander-Hagen  (  Amand  ) ,  ni€ 
VaDhaJl(Jeau). 
Vanhccke.  rue  des  Moulins,  an  coin  de  la 

rue  Thércfe,  maifondu  Tapiâtcn 
ValTeur  (  le  ) ,  Culde.Sac  Sc-Faron. 
*  Vernier  ,  rue  du  Four  St.-Gerfflain ,  vis-à* 

vit  la  grille  du  Marché. 
Viari  (Rofe)»  rue  Stc.^Anne  »  TÎs-à*yis  la 

lue  du  Clos-Georgor. 
Vienne  (  de  )  le  jeune ,  me  St.-Marrin ,  vis- 

à-vts  la  Prifon. 
Vion  ^  hôtel  Impérial ,  rue  des  deux  Ecas. 
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Google 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  VÉGLISE  NOTRE-DAME 

DE    PARIS. 

Maitn  de  Mufiqu^t 
M.  ÏKhhi  du  Goé. 

HataeS'Contre:. 

MM.  Duchefnc.  MM.  Feray. 
Lar(bnnier«  Merlin. 

Bazxre.  Briclle« 

Qucotin*  *  ♦  ♦ 

Tailles. 

MM.  Le  Baulc.  MM.  Fromenr. 


Le  Vaflcur. 
Hardouin. 

Guicbard. 

Baffes-Tailles^ 

MM.  fios, 
Gontier. 

M.Lor. 

MM.  Nicole. 
L«ciampe« 

Baffes. 
MM.  Blondeaa» 
Soycr. 

Digitized  by 
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Google 


%4  MaiiQOB  ]>Ef  Eoiisit  di  PakxS» 
MM.  Des  Eaïuu  MM.  Duboc 
Diuaoïiu  Le  Bnm» 

Groax.  Nodio. 

Hoizjr.  ♦  *  ♦ 

Ooiixe  Eii£uics-de*Chœiin 
B^ons  ff  Sirptnis» 

MM«  Dodot*    MM.  Damas. 

Gaoner*  Rogac 

Lttoec.  ♦  ♦  ♦ 

Baf<ms  txttnus. 
M.  Raoul.  M.  Hibot; 

VïoloncilUs  ixttnus. 

MM.  AlUot.     MM.  Le  Vaffcv. 
Deqoay.  D'Oncâe* 

CofUn-Béffê. 
|L  A&iiot»  ^^^ 


^ 


2006 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  L'ÉGLISE  DE  LA 

SAINTE  CHAPELLE  DE  PARIS. 

Maitn  de  Mufupu. 
JH.  r  Abbé  Dorioe. 

deGardainyille.  HLÏooillctoc» 
TailUs. 
M.  De  U  Croix.     M.  Brallc* 
BaJTeS'TaUUs. 

MM.  VaYaflêar.    M.  Duptéj 
f  ralchoD*  ♦  ♦  ♦ 

Baffes. 

MM.  Torey.  M.  Douvillé. 

Cachclievre»  ♦  *  ♦ 

Huit  Eofiuics  *  de  •  ChœuTt 
Serpents. 
VL  Chanvet.  IL  Delcçttbçii 
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Google 


2008 


jt6        IHvsiQUS  D2$  Églises 

ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 
DE  S.  GERMAIN  UAUXERROIS, 

Maître  de  Mupque. 
M.  l'Abbé  Lcprcux. 

Hautes 'Contres. 
M.  SMo.  M.  Prcftat. 

TaiUe. 
M.  Chevrîcr. 

Bafe-TaUU. 
m.  Noblcauï. 

Baffes. 

MM.  Laver.      MM.  PofTellier. 
Moficc.  Lecoq. 

Six  £nfancs-de-Cliœur. 

Serpents. 

VL"  Dcfchaoïps.      M.  Foornier. 
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Google 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  L'ÉGLISE 

DES  SAINTS  INNOCENTS. 

Maitre  de  Mufique* 
ML  l'Abbé  d'Hacdimont. 

Haute 'Contre. 
M.  le  Breton. 

Baffe 'Taille. 


M.  Laurent. 

Bafes. 

MM.  Gallîcr. 

MM.  Barbet. 

Roifia. 

Dcfcoutare. 

Six  Enfants-de-Chœurs. 

Serpent. 

M.  Gazée, 

Digitized  by 


2009 

Google 


2010 


ORGANISTES 

DES   ÉGLISES   DE  PARIS. 


On  a  divîfi  la  Lifiê  fiûvatttê  iA  cinq 
articles  : 

I.  Chapitres  &  PAtoifles. 
X.  Séminaires  Ac  CoU^et* 
3.  Couvents  (Thommes* 
4*  Coayents  de  femmes. 
j*  HApitanz  9l  Chapelles. 

Chaque  Lifte  cft  difpofSe  par  ordre  alpha* 
bétique  »  afin  qu'il  foit  plus  aiffi  de  trouyet 
les  articles  dont  on  aura  be(bin. 

Pour  éf  iter  les  répétitions  ,  on  a  cm  ne 
devoir  pas  joindre  aux  noms  des  Organifles  » 
lean  demeures.  CeslArriftes  donnent  prefijuc 
touts  des  leçons  de  Clavecin  &  de  Piano-ibrte. 
On  trouvera  leurs  adredes  dans  la  Lifte  des 
Maîtres  qui  enfeignent  à  jouer  de  ces  deux 
inftrnmcnts. 


ORGANISTES 
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Google 
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ORGANISTES  DES  ÉGLISES 
DE    PARTS. 

CouMrin  y 
Balbatre , 

Luce» 
S^jan  rainé, 
JMiioir  rainé, 
Séjan  le  jeune  ^ 
Coupcrin , 
Mlle.  Laîret, 
Defckilmaicq  ^ 

Fouquet'Noify , 
Bethnan,  Horlogçr, 
Couperin  , 
Defprez , 
Mlle.  Mnlor, 
Miroir  Taîné , 
Pouteau , 
Dubreuil, 
Oudtn 
DuFour  ^ 
Coupcrin  fils , 
Séjan  le  jeune , 
ïerrand^ 


A!m.  Mufic,  178 ) ,  Pan,  II. 


>  à  Notre-Dame. 

à  S.  André-des-Aru* 

à  S.  Benoît. 

à  S.  Câoie. 

à  la  Ste.  Chapelle. 

àSte.CroizdelaCtté. 

à  S«  Etienne  des  Grecf» 

à  S.  Etienne  duMont, 

àS.  Euttache. 

à  S.  Germain  le  yieus» 

à  S.  GerTais. 

à  S.  Hilaire. 

à  S.  Hippolyte. 

à  S.  Honoré. 

àS.Jacq.delaBoucb, 

àS.Jacquc$rHôpitaL 

àS.JacduHautPas« 

Sis.  Jean  en Greye. 

aux  SS.  Innocents, 
à  S.  Joflc. 


2011 

Digitized  by  LjOOQ IC 


2012 


5»  O  K  ù 

Meffieurs^ 

Mlle.  Olivier, 
Dufour , 
Chaavet  » 
Gautier» 
Mlle.  Boachard, 
Miroir  Taîn^, 
Aflle.  Noblec, 
Milman  » 

Dochefne, 
Vernardé , 
Hcûor , 
Oadio , 
Defprez  , 
Luce, 
Baron  4 
Chaavet, 
Mlle^Noblee^ 
Charpentier  » 
ferrand , 
Parent, 
Balbâtre, 
Demcreaaz  ^ 
Pefprcz, 
Séjan  rainé  ^ 

Corette  « 
Landrin, 
BruIé» 
Bcalé, 


A  H  X  s   T  E  « 


à  S.  Landry. 

à  S.  Laurent. 

à  S.  Léo ,  $.  Cilles. 

à  S.  Louis  en  Tlfle. 

à  la  Madeleine. 

à  la  Madeleine  de  Ii| 

Ville -TEvéquc. 
à  S.  Marcel, 
à  Ste.  Margnerite. 
àS.  Mart.cT.$.MarceU 
à  S.  Médard. 
à  S.  Mederic. 
à  S.  Nie.  des  Champs. 
àS.NiçoLdDChard. 
aRD.deBon.-Kou. 
à  Ste.  Opportune^ 
)l  s.  Paul. 

à  S.  Pierrc-des-Arcit. 
am  Quinze-Vingts. 
àS.Roch, 
à  S.  Sauveur, 
au  faint  Sépalchie^ 
à  S.  Sevcrin^ 
à  S.  Sol^lcep 
au  Temple, 
à  &  Louis  do  Invalid. 
an  Séminaire  des  j). 
aoSém.  des  Bons  Ènf. 


Digitized  by 


Google 


]>  1 

Meffiurs^ 

Lace» 

Clerambaulc , 
S<f;«ii  rainé, 
Pâqnier» 


Pa  &  I  t. 


^» 


Daclicfne , 
Miroir  l*aloé. 
Charpentier  9 

DT(pinois  ; 
Pouteau» 

Toinville» 

Grenier  » 

Luce, 

Miroir  l'aîné , 
Demcreaux  » 
Couperin  fils  » 
Légat  de  Fnicy, 


au  Sém.  de  ^t.  Magl. 
au  Sém.  de  S.  Solpice. 
à  Louis -le  •Grand, 
au  CoL  de  Montaigne 

Mhayes. 

à  l'Abbaye  Sce  Gene-f^ 

vicve. 
à  l'Abbave  S.  Ger« 

main  des  Prés, 
à  l'Abbaye  S.  Viâor. 

Prieuris» 

à  S.  Denis  de  la  Chartre. 

à  S.  Louis  de  Ta  Cul- 

ture-Sce.-Cacherine. 

à  Saint  Martin  des 

Champs. 

Couvents. 

aux  Auguftins»  Place 

des  Viâoircs. 
au  X  grands  A  uguftinr« 
aux  petits  AugufUns* 
au  petit  S.  Antoine, 
aux  Bénédidins  Angt. 
aux  Blancs-Manteaux 
anx  Carmes  Billetces. 
aux  Carmes  ,   Placç 
Maubcrt. 
C  a 


2013 
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S%             O&OAHffTtt 

MejfUun^ 

Jacob, 

à  la  Charité. 

Oudin, 

aux  Conielierf. 

Légat  de  F arcy , 

à  Sainte  Croii  de  la 

Bretonnerie. 

Clerambaait  > 

aux  Dominicains,  rae 

S.  Jacques. 

DocheCie  » 

me  S.  Dominique. 

P.  Petit,  Dominicain, 

rue  S.  Honoré. 

ChauTet, 

àS.Lazace. 

Lafceuz  • 

aoz  Matharins. 

Peoferon  , 

aoz  PP.  de  la  Merci, 

prés  rhdtel  Soubife. 

Marié. 

aux  PP.  de  Nazareth. 

aox  Minimes. 

LaTaquerie» 

HUzPrémonttés,  nie 

Haute-fèuille. 

Lcbreton» 

|UixPrémoncrés«rue 

do  Cherche-Midi. 

Thomclin  le  jeune. 

am  Théatins. 

jlUayes  &  Couvents  de  Femmes» 

Mefd.  ^^  i  ^  TAbbay e  Royale  de 

ligicnfes ,         5        S.  Antoine. 
Mad.  de  Saint-PanI ,  9  à  l'Abbaye  du  Port- 

Religieofe,         $  Rcyal.. 

Mad.  à  l'Abba/e  da  Val- 

de  -  Grâce. 
Mlle.  Marchand,         àrAbba^cdePanthe* 

mmt« 


2014 


Digitized  by 


Google 
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u 


Mefd.  de  Stc-Cecile'] 


«d.4BSS^V"'î±î*^ 


RcUgicofes»       J 


Mad. 


Relig. 


M.Dedois^ 
Mlle.  Benhaa» 
M.  Miroir  Tainé  » 

Mad.  Ste.  Scholafti- 
fiueyReligieufe^ 

M.  Pouceau , 

Mlle.  Dachefne» 
M.  Levier. 

Mad.       Religieufe, 


Mad.  Marie  Célefle , 
Rciigicufc, 


aux  Angaftines  Ap- 

gloifes»  roc  desFoC- 
fifs-Sainc-Viâor. 

au  Côayent  de  l*^v«« 
Maria* 

à  rAfTomprion  »  me 
Saint-Honoré. 

au  faine  S^pulchre  de 
Be|le.Chafle  ,  rue 
Dominique. 

an  Prieuré  de  Sainte- 
Marie  -  Madeleine- 
lez-Trefnel,  rue 
de  Charonne. 

aux  Bénédiâines  ou 
Fillcs-Dicu ,  rue  S, 
Denis. 

aux  6énddi(5^ines  »  rue 
du  Cherche-Midi. 

aux  Bénédictines  de 
^Adoration  perpé* 
ruelle. 

à  la  Congrégation  de 

Notre  -  Danic  ,    rue 

Neuve-St.-Etiennc. 

à  Stc.-Auie,  ru  c  Ncu- 

YC-Ste.-GcncvicYC. 


2015 
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2016 


54      OA«AMXSTlf  »i  FAiirs* 

H.  Joinville  »  à  S.  Chanmont ,  roc 

Saint-Denis* 
JMUc.  Offroy  ,  aux    Hofpîraiîeres  « 

roc  Moo/Ictard. 
M.  Joinville  s  aoz  Jacobins^  rue  det 

Fillcs-Sr-Thomas. 
Alad.       Heligieofe^    à  S.  Jofcph,  rue  Saine- 
Dominique. 
M.  ChauYet,  aoz    Madeionettes , 

rae  des  Fontaines, 
m.  Anfrit ,  à  la  Mififricoide ,  roc 

du  vieui  Colombier. 
Mlle.  Vandaly  Pen-    aux  Oq)helines,  rue 

fionnaire ,  des  Poftes. 

Vne  Religieaté ,  aux  Récolletces ,  ni^ 

do  Bacq. 
Hâpitaux. 

àTHâtel-Dieiu 
à  la  Pitié, 
à  U  Trinité. 


M.  d'Efpinois  | 
M.  Defprezy 
lis.  Landrio, 
M.  Ferrand , 

HIL  Taprajr , 


a«  Sain  t-Efprit,  Plaça 

de  Grèf  e. 
à  Sainte  Catherine» 
rue  Saint-Denis. 
Chapelle. 

àl'ScoleMiUcaire. 


Digitized  by 


Google 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DU  CONCERT  SPIRITUEL. 

Ce  fpeâacle  eft  ouvert  aux  Tuileries  les 
jours  de  grandes  fêtes  >  &  la  veille  de  quel- 
ques-nues d'eotr*elles  »  pendant  lès  quinze 
Jours  qui  précèdent  les  jours  de  Pâques  &  les 
fept  jours  qui  fuivent  cette  ftte.  C'eft  ordi* 
nairement  à  ce  fpeâacle  que  débutent  les 
Maftres  qui  profeflcnt  quelques  inftruments» 
ou.qni  prétendent  s*adonnet  au  chant. 

Il  V  a  un  certain  nombre  de  Compofiteurs 
attacnés  à  ce  Spedade  qui  y  font  )ouer  des 
Symphonies  à  grand  Orcbeftre ,  des  Con^ 
certo ,  des  Oratorio  »  des  Motets  ,  &c« 

On  permet  (buvent  aux  perfonnes  qui 
doivent  v  jouer  la  première  fois  d'un  snftru» 
ment ,  d'y  faire  exécuter  leurs  propres  corn* 
pofitîons. 

M.  Le  Gros  »  Dircdeur  8c  Entrepreneur  du 
Concert  Spirituel ,  Penfionnaire  du  Roi 
&  de  l'Académie  royale  de  Mufique  ,  rue 
i'Evéque  y  batte  faint  Roch. 

C  4 


Digitized  by 


2017 

Google 


2018 


5<;       ÉrAT  Di  lA  MvsîQvi 

M.  Rey ,  Maître  de  Mufiqae  de  la  Chambre 
du  Ro  *  &  derOrcheftrc  de  Ton  Académie 
royale  de  Mufique. 

Compofiteurs  du  Conctrt  SpiritutL 

Mepcurs , 

Hayden  ,  Goflec  »  Flocqaet ,  Rigel ,  Dc(me« 
leaux  .  Cambini,  Sterkel,  Mozarts»  Vo« 
gel  j  Bonefi. 

Chou. 

Madame  Todt. 
MefdemoiftUes  , 

De  Saint-Huberty  «  CluD(rée" 

d'Anna  » 
Lcbauf ,  rue  S.  Honoré»  mai-  ] 

fon  du  Chapelier. 
Buret  raînée .  ruede  la  Croix ,  \  j^^j^nj^ 

près  la  rue  desFontames  ,'  «^~»»w». 

maifon  du  CUncaillier% 
Burcc  la  jeune ,  rue  Meflée. 
Duverger ,  h  VtrfailUs. 
Gazer ,  rue  aux  Fers. 
Gavaudan ,  rue  Royale. 

Meffieurs , 

Chcnard  »  rue  de  Grenelle  S.") 

Honoré»  >  RécitaûU, 

Chéron  ,  rue  Froidmanteau  ,J 


Digitized  by 


Google 
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Mifficurs  j 
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Laïs  ,  rue  Croix  des  petits" 
Champs , 

Martin  »  rue  Sainte  Anne  , 
chez  M.   Dubois  ,    car- 
refour des  quatre  chemi- 1 
nées  , 

Rottflcau,rue  Froidmanteau ,. 

Mefdemoifelles  ^ 

DubuiiTon,  rue  S.  Martin, 
'Pel  »    fauxbourg  S.  Denis  , 

maifon  de  M.  Perc , 
Gazet,  rue  aux  Fers. 
Launer,  rue  St. -Martin  , 
Lederc  »  rue  du  fauxbourg^ 

S.  Denis ,  N^  î  i. 
Macquer ,  rue  St.-Martin  « 

Meffimrt , 

Delaunay ,  rue  aux  Fers,  prds*% 

les  Innocents»  J 

Gazet ,  rue  auy  fers ,  M 

Ma7ès  ,  rue  TE véque  ,  \ 

Murgeon  ^rue  des  Lombards,  I 

ifis-à-vis  la  rue  de  Mari- 1 

Taux,  au  grand  Monarque  ,J 

Bâillon  ,  rue  Françoife , 
€availliés,rne  duFauxb.S.Dc 
ois,  pris  ks£çnr,  du  Roi 


Récitants. 


Choeurs^ 


} 


Faucets. 


Hautcs- 

Coutres  & 

Tailles. 


2019 
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2020 
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Dcformery ,  rue  Poiflbnnicrc,^ 
Jalaeatcr ,  rue  de  Bourbon-  i 

ville-neuve,  m  .Haucei* 

Icafle ,  rue  de  la  Chanvrerie  »  I  Contres  9c 
JLanglé ,  rue  de  la  Limace  »      g    Tailles. 
Alartin  »  rue  Sainte-Anne  ,     1 
Parent,ruedes  petits  Champs,  \ 

près  la  rue  neuve  S.  Rocn^  1 
Kameau  »  rue  des  Meneftrkrs. 
Cbardini ,  rue  de  Ventadoor,. 

hôtel  d'Artois  « 
Larlat  ^  rue  de  TArbre-fcc , 
Péré,  rueFroidmantcau, 


Poncher!,  rue  faint  Hoaoré , 


Bafles* 
TaiUes. 


PoufTés ,  rue  S.  Martin , 
Rey  «  rue  S.  Thomas-dn* 
Louvre  » 

OiUCHESTllB   DU    COMCEUT  SfIUTUIU 

Mejpiurs , 

Bertheaume  » 
Chalon , 
Chapelle  ^ 

?"f>  (^O  ■   Prtmîen 

ïtdloe,  >  Viol-. 

HouiTaye,  (la) 

Lance,  (la) 

Lancés, 

Lochon , 


Digitized  by 


Google 


Seconds  VkH 
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MiJUurSt 

Blots,(<Ie) 

Bonnay, 

Bornet , 

Dubois, 

Fontaine  y 

Glacbanc» 

Gaenm, 

Perignon» 

Robert, 

Sillantin» 

Donay,  rue  des  PouSes, 
Haze ,  rue  Sainte- Anne , 
R%cl ,  rue  neuve  S.  Roch , 
Tfaevenot ,  à  la  Comédie  lu-* 
tienne, 

Breral, 
Cardon» 
Chrétien  » 
Duport , 
Hyvart , 
IWenel^ 
Nochez ,, 
S  cuppen  2 

Boutroy  » 
DdTé, 
Gleiff, 
ScAaczma&ii» 


Quînret* 


^Violoncelle^. 


Contre* 
BalTes. 

C^ 
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6o    Eta  »e  lA  Mus.  DU  CONC.  Sfir» 

Mtfiturs  * 

Deftottches, 
Louis» 


\    BalTons» 


^BaflbnSj^ 


Rîchatd  » 
Talou , 

André ,  »^ 

Bérault  »  rue  des  Foffés^Saint- j 
Germain»  près   le  Mar-J«.v^ 
chanddeubac.  ■  ^'"^^» 

Ernefte  « 

Raifièr, 

Verger,  (do) 

VoiiQdertich  » 

Brannnainé» 
Braonn  cadet, 
«éber» 
Mozer» 
Lebrun  s 

Ledet;» 


\  Haut-Bois  » 

f  Cors  ac 
^  Trompettes* 

Tymballien 


2022 


* 
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KlAT  0£  lA  MUSÏQVB  D£  l'OpIRA,  €j 


ETAT 

J>1  L'ACADiMlE  ROYALE  DE  MUSÏQUI, 

Yulgatrcjncnt  appellée  Opéra. 

Ce  Spedacle»  placé  far  le  boulevard  de  la 
la  porte  S.  Martin  ,  eft  ouvert  quatre  fois  par 
femaiae ,  les  Dimanches  ,  les  Mardis  ,  les 
Jeudis  5c  les  Vendredis. 

On  donne  des  Bals  i  ce  Speâacle  tours  les 
Dimanches  qui  fuivent  la  fête  de  S.  Martin , 
ou  le  II  Novembre;  ils  finiffent  au  premier 
Dimanche  de  l'A  vent. 

Ces  Bals  recommencent  le  jour  des  Rois , 
ou  le  6  Janvier ,  ils  finiffent  avec  le  Car- 
naval ou  le  Mardi  gras.  La  Salle  où  ces  fiais 
font  donnés  »  eft  ouverte  à  minuit.  Les  Bals 
finiffeut  ordinairement  à  fepc heures  do  matin» 

C    O   M   Z   T   i. 

Meffieurs^ 

M.  GoHec ,  Compontcur. 
Repriftntants  Us  Àâcu^s  cO'partagcants  , 
Le  Gros  « 
iaïuez* 
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R^rifmumu  Us  frtmitn  fujtu  &U  corpt 

de  la  Danft  ^ 

Mcffiturs  9 

Gardel. 
Daoberval. 

Rcj ,  reprifentant  le  corps  de  tOrthsftrt. 

De  la  Sttze ,  rtprifinxaiu  Us  Ckmws. 

Bocoucc  ,  In/ptSiur. 

M.  ce Iz  Salle,  Secrétaire  perpétuel ,  breveté 
<lo  Roi ,  fait  let  rapports  aa  Mîmftre  ;  il 
a  finTpeâion  de  la  Comptabilité.  Il  de- 
sneore  à  l'Iiftccl  de  l'Académie,  me  Saint 
Nicaife. 
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Premiers  Sujets  du  Ckant. 

Bétffi-TaUle. 

Meffieure» 

Larxirée»  me  Royale,  à  la  Barrière  blanche^ 

Hauta'^CoHtns, 

Le  Gros ,  me  FEvéqae ,  botte  famt  Rocb. 
Laiiiez,roedet  HoqUi» «  botte  (aine  Rock 
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MeJUemoîfeUes  f 

Doplant  »  rue  de  Richelieu. 
LeyalTear .  rue  de  Provence. 
Sabc-Hubercy  »  boolerard  da  Dép6r» 

RemplacenunU, 

Konflom»  roe  de  l'Echelle 

More» ,  rne  du  fauiboaig  faint  MtrtuU 
Chéron  «  rue  Froidmantcau. 
Layf ,  me  Croix  des  petits  ChaoïM. 
Chénard,  rue  du  faubourg  fabt  Denis» 

DauiUs. 

Chardini ,  Bafle-Taille ,  rur  Ventadour. 
DnfrerDey ,  Haute-Contre»  rue  du  fiiuxbourg 

du  Temple. 
Martin  ,  Hante-Cofitre  »  me 
Delboy  »  Hante*Gontre ,  me  Froidmanceaii. 

MefUmoifiliis , 

Chiteauvieuz ,  rue  S.  Dominique  ,  au  gros 

Caillou. 
Joinville»  rae  des  Moulins ,  butte  S.  Roch. 
Buret  l'aînée ,  rae  de  la  Croix ,  au  Marais, 
Gavaudan ,  L.  rue  des  Monlins^butte  &  Roch» 
Andinot ,  rae  Thevenot, 
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McfdemoiftUes  , 

Candeille,  me  du  fauxbourg  S.  Lanrent. 
Maillard  ,  rae  Guet  Nicaifc. 
Dolémie ,  roc  faint  Martin. 

Coryphia  chantants  dans  les  Chœurs. 

Mijpturs  3 
Peié ,  BafTe-Taille»  nie  S.  Thomas  du  Louyre. 
Jala^aier ,  Haiitc-Comre  «  rue  de  Boiubou* 

Yille-neuve. 

MtfdemoiftliiS  » 

Thannat ,  rue  au  Maire. 
Girardin  cadette  ,  cul-der&c  de  l'Oratoire  , 
maifon  du  Bonnetier. 

CHOEUR  DU  CHANT. 

Baffes^TMlUs. 

Mejpeurs» 

Capot  »  place  Maubert. 

Candeille ,  rue  du  ftaxboorg  S.  Martin , 

Martin  ,  me  du  faubourg  S.  Martin. 

Legrand,  rue  CoautUiere. 

Larlat ,  Quai  de  la  Mégifferie. 

Pouiles ,  rue  du  fiuixlMOurg  SaiAC*Martin« 

Rey  ,  rue  faint  Thomas-du-Louytc* 

Tourvoy  «  rue  du  Ponceau. 

Firmin ,  rue 

Punchard ,  rue  du  périt  Carreau» 

Yalou  «  rue  faince  Anne ,  butte  (aint  R^lu 
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TaiOes. 

Kiony  rue  fiiinte  Anne  »  butte  faint  Roch* 

Cleret ,  rue  Aubti-le-Boucher. 

Tacuflcc ,  rue  fainte  Anne. 

BaiUon ,  rue  Francoife,  près  la  Comédie  Ital. 

Delbri ,  rue  du  Cnanap-fleuri. 

Leroux  l'ainé  ^  rue  Beauregard. 

Leroux  cadet ,  rue  des  Arcis. 

Hauus'Contres. 

Mejpcurs  , 

Huet ,  rue  faint  Jean ,  fauxbonrg  S.  Denis. 
Itafle^rue  de  la  Cbanvrerie. 
Jouve,  rue  Croix  des  petits  Champs. 
Moulin ,  rue  neuve  faint  Euftache  ,  mai(ba 

du  Perruquier. 
Cavailhés  ,  rue  du  fauxboug  faint  Martin  » 

à  Tenfeigne  d'Hcnjî  IV. 
Grésoire ,  rue  Royale ,  butte  faint  Roch. 
Ducbamp  ,  rue  du  Vert-bois. 

Mifdimoifeiles , 

Veron ,  rue  Baillif. 
Defrofieres ,  rue  Froidmanteau. 
D*Hauterive  »  rue  Froidmanteau* 
Garrus ,  rue  du  Chantre. 
Rouzelin  ,  rue  du  fauzbourg  faint  Martin  > 
pjès  le  LailTcz-paiTcr. 
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MtfdemoifelltA  , 

Dubuiflbn  ,  rue  du  fauxbourg  faint  Martla  j 

maifoii  du  Pcriuquicr. 
Sandus,  rue  du  fauxbouif  S.  Martia« 
Rofalie»  rue  Mêlée. 
Charmoy  ,  rue  faine  Honoré» 
Lederc»  rue  dn  fauxboug  faine  Denis. 
Deslions ,  tue  fainte  Apoline. 
Jofephînc ,  rue  du  fauxbourg  faiot  MartiSé 
Lebauf  »  rue  des  Filles  du  Calvaire 
Fel,  nieMélce. 
Laniret,  rue  Frépillon. 
Macker»  rue  Frépillon. 
Pécheur  »  rue 
Aurore,  rue  de  Cléry. 
Voifin ,  rue  9c  porte  faint  Martin. 
David ,  rue  fainte  Anne ,  butte  ùanic  Roeh; 
DeCportea»  rue 
Breiorc ,  rue  de  Viarmes ,  N^.  14. 

ECOLE    DU    CHANT. 
Maùn, 

M.  de  la  Suze ,  jour  les  R&les  «  toe  Travée- 
£ère  »  butte  uint  Rocb. 

Maàres  di  Mufi^ui. 

Mêfiturs  » 

Parent  »  jour  les  Chœurs  ^  rue  l'Evéque  , 

butte  (aint  Roch. 
Mion ,  pour  le  Solfège  »  me  fainte  Anne. 
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Rlpétiteurs  des  Raies  &  des  Chœurs. 
Meffieurs , 

Debar ,  Violon .  rae  des  Moiocaax. 
Doublet,  BaiTe»  rue  fainte  Anne. 
Bomct ,  Violon ,  même  rue. 


ORCHESTRE 

»   B      L*  O   P   E   H   A* 

Mattre  de  Mujique. 

M.  Rey,  Maître  de  la  Mufiquc  du  Roî,* 
de  r  Académie ,  rue  de  Bourbon  Ville-neu^ 
Te  ,  au  cob  de  celle  de  faint  Claude. 

Jydes. 

MeJJteurs  j 

Ti/Ticr ,  rue  faînt  Honoré  ,  à  la  Corbeille 

galante ,  près  la  Fontaine  du  Trahoir. 
Bonnay  «  rue  Froidmanccau^au  Cafc  Anglois* 

Premiers   Violons. 

Ciuénin  ,  premier  Violon ,  rue  faint  Louis- 

faint-Honoré. 
Lancez,  fécond  V.olon  ,  rue  de  Richelieu, 

au  coin  de  la  rue  faiot  Honoré. 
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Mejpeun , 

Debar .  rue  des  Moincaax ,  batte  fàînt  Roclu 
Lcmaire«  rue  &  yis-à-vis  (âiot  Jacqu£S-da« 

haat-Pas. 
Glachant ,  for  le  pont  Marie. 
Lambert  ,   rue  Jcao-raint-Denis  ,   maiibn 

du  Foarenr. 
Devauz,  rufe  Notre-Dame  de  Nazareth ,  mai- 

fon  de  M.  Pergodc  ^  Maître  Charpentier, 
Froment,  rue  de  la  ChaufTée  d'Antîn,  vif. 

à-yis  ccilc  des  Marhutins. 
Dubois,  rue    faine  Honoré,   vis-à-vis  les 

écuries  du  Roi. 
Morange ,  rue  de  Grenelle  faint  Honoré ,  à 

l'hôtel  de  Berlm. 
Lochon ,  rue  ic  porte  Taint  Martin,  ao  cM 

de  l'Eftrade. 
Gucrillot ,  hôte!  de  Villeroi ,  rue  de   fUnî- 

verfité ,  fauzbourg  faint-Germain. 

Seconds  Vïolons. 

Borner ,  rue  Traverfière  »  vis-à-yis  Thâtcl 

de  Valois, 
Bonnay ,  rue  Froidmanteau. 
Michaud ,  rue  des  Mauvais  Garçons  ,  prés 

la  rue  de  Bufly. 
Allard  ,  me  du  Mail ,  vis-à-vis  le  Bureau  de 

la  Loterie. 
Caune ,  rue  Montmartre ,  pris  TEgoût. 
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Mejjleurs  » 

Sallantin  caJet ,  rue  Taint  Dominique  »  fauz« 

bourg  faiiiC-Germain. 
Pcrîgnon  «  hôtel  de  BuUion ,  rue  Plâtriere. 
Fofiutoe ,  rue  Croix  des  petits  Champs  »  ches 

le  Pâtiffier  ,  près  le  cloître  faint  Honorô- 
Châlon,  rue  de  la  Limace. 
Garnier,  rue  du  Champ-flcuri. 
Erthaulc ,  me  du  Seoticr. 
Maze  »  rue  Coquillierc ,  chez  le  Parfumeur. 

Flût€S. 

SalIantÎA ,  première  Ilnte  ,  rue  fainte  Mar« 
guérite  y  fauxbourg  faint-Germain. 

^nderlick ,  feoonde  Fiucc»  rue  des  Yieur 
Auguftins. 

Hautbois* 

André ,  rue  Montmartre  ,  au  coin  de  celle  de 

faint  Jofeph. 
Garnier ,  rue  faint  Honoré,  près  la  Fontaine 

du  Trahoir. 
Schindler  >  rue  Monunartre. 
Berault ,  rue  Maxarine ,  au  café  de  Vifcux* 

ClarifUttes. 

Erneftc  ,  rue  faint  Honoré ,  vis-à-7i$  les  pe- 

tites  Ecuries  du  Roî.  •   ♦  ^  .  . 

Scharff ,  rue  des  Poulies,  maifon  de  rEpicicr. 


Digitized  by 


2031 

Google 


—       2032 


y*       Etat   dz  la  Mosiqut 
Cors. 

Me/fseurs  , 

Sicbcr ,  premier  Cor ,  me  fâint  Honoré ,  tis^ 

à-vis  j'ancien  Grand  Confeil. 
Mozer ,  fécond  Cor,  rne  Moatoigaeil^  Ciil« 

de*fac  dfi  la  Boatdile, 

Tambours  &  Trompettes. 

Braan»  rue  Montmartre  «  vis-à-yis  le  CafiS 

Daophin, 
Naa ,  rue  faint  Dominique,  fàuibonig  ^aitt^ 

Germain  «lia tel  de  M.  de  Canunan. 

Baffons. 

Richard ,  me  fainte  Anne ,  prit  celle  du  Ha« 

zard. 
Parirot ,  rue  de  la  Moonoie ,  Maifbn  de  M. 

Gonard. 
Tttlou ,  rue  l'Evéque ,  butte  fkint  Roch,  mai* 

fon  de  M.  le  Blanc  »  Serrurier. 
Colvin ,  rue  S.  Denis ,  à  la  Sellette  rouge. 

Tiflîer,  rue  faint  Honoré,  à  la  Corbeille 
galante,  prit  la  Fontaine  du  Trahoin 

Coppeauz,  rue  Aumaire. 

Benoift,  rue  S.  Nîcaîfe,  maifon  de  ripider, 

Pouffin ,  rue  de  l'Arbrc-fcc,  derrière  TEglift 
uuttt  Germain,  ^ 
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Meilleurs , 
Lainière,  roc  Tbibaucodé»  Tis-à-Yis  faa- 

cicooe  Monooic 
Pouay  ,rtte  Greoeca,  maifen  de  rHorloger# 

Bajfes  du  petit  Chœur. 

Miffiems  ^ 

Nochez  »  me  S.  Honoré ,  pr^  celle  fOrléaotr 
Hyvart  >  rue  des  Grands  Aagoftins,  maUcm 

dn  Vitrier. 
Picot ,  rue  du  Fauxbourg  du  Temple» 
Chrécieo ,  Quai  de  la  Mégiâcrie  ,  maUÎNI 

du  Buraluïe. 

Bajfes  du.  Grand  Chctur^ 

Meffieurs , 

Lobri ,  rue  Thevenot. 

Doublet ,  rue  fainte  Anne, au  coin  de  la  m$ 

de  Langlade. 
Miellé,  rue  de  Boutbon-Villeneuve^  à  Tbôcel 

de  Poitiers. 
Vion ,  rue  neuve  des  petits  Champs,  au  coin 

de  la  rue  de  fainte  Anne. 
Hachette ,  rue  Tiqueionne,  la  première  allée 

à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Montmartre, 
Decaix ,  rue  du  fanib.  S.  Denis ,  maifon  de 

M.  Herbin. 
LcvaiTeur ,  rue  du  Temple,  vis-à-vis  la  rue 

Porte-foin  ,  maifon  du  Sellier. 
Pelaville  »  rue  &  Pont  Notre-Dame  ,  prêt 

iàint  Denis  de  la  Chartrc, 
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Conirt-Baffes. 

Meneurs  , 

Louis  »  rac  des  Bons* Enfants. 
Schutzmann  »  rue  de  Viarraes  ,  H  i9« 
Dcffé ,  rue  du  Fnguier ,  a  l'hocel  de  Sens* 
Boutroy^cal-de-uc  Théyenoc« 

TimbaUg^ 

Coppcanz ,  me  Aumaire. 

Coufineau  »  rue  des  Poulies ,  vis-à-yis  la  eo« 
lonnade  du  Louvre. 

Surnuméraires. 

Berton  ,  rue  faine  Honoré ,  encre  les  ruef 

de  TArbre-fec  &  du  Roale. 
fontaine  cadet ,  rue  faint  Honoré  «  au  Caft(| 

ft  pris  la  barrière  des  Sergents. 
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jèTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  LA  COMÉDIE  FRANÇOISE. 

On  a  bâti  fur  la  crête  de  la  nie  de  Condé 
un  Tbé&tre  pour  ce  Speôacle.  Il  cft  ouvert 
ks  Lundi ,  Mercredi ,  Samedi  8c  Dimanche, 

ORCHESTRE, 
hL  BaodroD ,  premier  Violon. 
Premier  Dejfus.* 

Mejfeurs , 

Chauder, 
CnnifTy, 
Filiion  , 
Lalancc , 
Roze, 

Second  Dejfus^ 

Meffieurs , 
Bertrand , 
Dalaincourt , 
Dcfmarais^ 
ricury, 
Ksmcaa  » 
Vf'clckcr, 

Aùn.  Mufle.  i7«},  part.  IL  O 
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Mejflettrs , 
Dct,  (le)  raederancicnnc, 

QQiDces« 


Joliet , 
Menel , 
Mcry, 
Renaudet , 

Raoul , 
Tattfch , 

Lizki, 

Beraolc» 
Jbocte. 

Dnmooet  » 
Heina* 

Le  Der» 


] 


Baflef, 

Baflbni* 

ootre-Bafle. 

^.HaacBoîs. 

7    Cors -de- 
i  ChaiTe. 

Tymballier* 
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tTAT  DE  LA  MUSIQUE 
DE   LA   COMÉDIE   ITALIENNE. 

Là  Salle  de  ce  Speâacle  eft  toujoors  daot 
la  me  Mauconrdl  ,  en  attendant  que  l'on 
ouvre  la  nouvelle  Salle  qui  t  été  bâtie  pac 
M*  Heurtier ,  Architeâe  &  Infpeâeur  gé« 
aérai  des  Bâtiments  du  Roi ,  fur  une  partie 
des  jardins  de  Thôtel  de  Choifcuh 

On  encre  i  ce  Speâacle  le  Lundi ,  le  Jeudi» 
le  Samedi  6c  le  Dimanche  de  chaque  femaine. 
On  y  joue  des  Comédies  Franfoifes  ,  des 
Parodies  ,  des  Pièces  en  vaudevilles  •  dct 
Opert-comiquet. 

M.  de  la  Houflaye,  Maître  de  l'Orcheftre. 

Prtmtn  Vtolçns» 

Chapelle» 
Debfois , 
Maigrot, 
Moulinghen  » 
KoUoc, 

Sfcwids  Dijfiu. 
fiacttt. 

Breton,  (le) 
Gautri , 
Lefcoc» 

O  % 
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Meffieun , 

LoaUier, 
Ponce, 


Dmrerger, 

ICrctUy  ^ 

P'Argent  cadet. 
Holluba, 

Berard , 
Cardon  , 
HaiUot, 

Haqaet  » 
Thevcnot  ^ 

Bahme . 
Deftouches  » 

D'Argent  rainé, 
Savoye , 


1  rcccads 
^  Deflas. 

?    nfitesSc 
i  Haats-Bois. 


Con-de« 
Ciiade, 


Violoncelles» 


} 

>  Qoinies* 

>  BaiTonSi 

7  Contre* 
i  BaiTes. 


M.  Houbattt»  me  Maacon-2  Copiftedc 
feii^  }    Mufi^ue. 
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MAISTRES  DE  COMPOSITION 

Musical  fi* 

Bénaut ,  nie  Boucher ,  vis-à-vis  la  rue  £ticnnc| 

en  Janvier ,  hôtel  de  Soubife. 
Bonncau ,  rue  Bourcibonrg ,  maifon  de  MonC 

Azéma  »  Apothicaire. 
Bomet  Tainé,  rue  des  Prouvaires ,  près  Saint*- 

Euftache ,  maifon  de  M.  Olivier, 
fioutrov  y  rue  du  Bout-du-mondc. 
Dcbord  ^  rue  Neuve  -  S.  •  Roch  »  maifon  da 

Pitiffier. 
Défaugters ,  rue  des  Meneftricrs  »  maifon  de 

M.  Traveau* 
D^formery ,  rue  de  la  Grande-  Truanderie  « 

maifon  du  Marchand  de  bas. 
Ferrand ,  rue 
Langlé ,  rue  de  TUniverfité  »  au  coin  de  la 

rue  de  Baune ,  mai(bn  de  M.  Colin. 
Prati  ^  rue  Saint- Honoré ,  maifon  neuve  des 

Feuillants  y  la  féconde  porte  coche  re. 
Prot ,  rue  Saint -Honoré ,  moifon  de  M.  Ro« 

baftre ,  prés  la  petite  rue  Saint  «Louis. 

D  I 
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MAISTRES  DE  CHANT 

ou   »B   MUSIQUB    TOCA&t. 

Miffiiurs  « 

i^ubert  >  rae  Phclippeaai  »  pris  celle  de  la 

Croix. 
BaiUeal ,  Cloître  Saint  -  Médéric^  maifon  d« 

M.  GeibeCy  Epicier. 
Bâillon  «  me  Françoilè. 
Baxnbini»  rue  des  vieux  Angaftins ,  aux  Eaux 

de  Pafly. 
BianchijTae  NeaTe-des-Petits-Cbampi»  vis* 

à- vis  la  Compagnie  des  Indes ,  maifon  de 

M.  Jadin. 
Bonneau»  rneBoartibourg,  maifon  de  Mon* 

ficur  Azcma ,  Apothicaire* 
Bomet  Tamé,  rue  des  Prouvaices ,  près  Saint* 

Euftache ,  maifon  de  M.  Olivier. 
Boutard,  roc  S.  Honocé ,  pris  Thôtel  d'Ali« 

gre,  maifon  de  M»  Marade. 
Boutroy ,  rue  du  Bout-du-Monde, 
Ciinouche,  rue  des  Bouchcries-S.- Germain, 

maifon  du  Commiflaire. 
Capelle  ,  rue  de  la  vieille  Monooie ,  maifon 

de  M.  Guy  ,  Marchand  de  Soie. 
Chabran ,  rue  du  Bacq  >  entre  les  eues  Saînc« 
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I>omiak|iie  ft  de  OitiieUc  ^  l«rpoite-cOclièxe 

â  c6ré  dii  Parftimear. 
diântie ,  (  le  )  rue  dtt  Sépolduc»  Tis-à-w  le 

Papetier. 
Ckapotin  »  me  Btde ,  porte  Samt-Denk  »  aa 

coin  dtt  cul-de*rac  Seint-LaureoL 
Collet ,  me  Saint  -  Sa«Vear ,  vis  -  à  -  vis  TE- 

Coaloo ,  me  du  Chantre  ,  mairon  du  itrvi' 

rter  du  Roi ,  à  rentrepôt  des  JBauz  miné- 
rales. 
Daid  »  rue  des  vieilles  Etu ves-Saint-Honoré. 
l)avid,  boulevard  de  la  rue  Poiflbnniere. 
I>ebar  «  rue  neuve  Saint-Rocb  »  nudibn  du 

Pati(fier. 
D'Laine,  me  du  Cbampfleury. 
Dcfaugiers ,  rue  des  Ménétriers ,  maifon  de 

M.  Traveau. 
Deformery ,  rue  de  la  grande  Truanderic  » 

maifon  du  Marchand  de  bas. 
Dreux  ,  me  du  Temple  ,  au  coin  de  la  rac 

de  Bret^ne. 
Duval,quaide  Gévres»  àTEtoiled'or, 
Febvre ,  (  Ifaac  le  )  ,  me  des  Singes  «  la  pre« 

micre  porte*cocbeie  en  entrant  par  bi  rue 

des  Blaucs- Manteaux, 
froment ,  me  de  la  ChauiTéed'Antin  »  vis-àj 

vis  la  rue  des  Mathurins. 
Gaultier ,  rne  Pavéc-Saint-Sauveur  ,  maifon 

de  M.  Lcfèbvrc  ,  Epicier. 
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Meffiturt , 
Giben ,  à  la  Aannfiiâare  rojrtk  de  la  SaTon* 

oetie  9  prés  Chailloc 
Godaid ,  me  Saiiit-Hoooré,  aa  Duc  de  Chat* 

crcs ,  yis-à-Tis  Saio^Hono^é• 
Greflèc  ,  me  de  le  JooaiUcne ,  méùm  de 

M.  Legaft  »  Orfèvre. 
Guichard  (  TAbbé  ) ,  cloître  Notre-Dame« 
Itafle  9  rue  de  la  Chanvrerie ,  TÎs-à-vis  le  Bar- 
reau de  la  Marée, 
langlé  rae  de  TUoiverfité ,  aa  coin  de  la  rue 

de  Bauoe,  maifon  de  M.  Colia. 
Larlat  ,  quai  de  la  Mégiflerie  ,  ao  bas  da 

Pont  Neuf. 
Lesat  de  Furcy  >  me  d'Orléans  Saio&Honoi< , 

M  pone-cochere  après  le  bureau  de  la  Lo« 

cerie. 
Lejai ,  me  neuve  Sainc-Médéxk  »  mai(bn  da 

Marchand  de  toiles  »  prés  la  me  Sainte* 

Avoye. 
Lefcor .  rae  du  Rempart-Saint-Honoré  ^mai- 

fon  du  Marchand  de  bas. 
Lory  (  de  )  »  rae  du  Champfleury ,  raaiCbn  do 

M.  de  Bourges  »  Archicede. 
Loup  (  Mademoirelle  le  )  «  chez  M.  fon  père, 

me  des  vieilles  Garimbns  »  maifon  du  Ta- 

piflîer. 
Manichon ,  rue  Gtt-Ie-Corar ,  h&tcl  de  TAigle 

d*or 
llarcel(  Mlle,  de  Saint-  ) ,  me  hauw  des  Ur* 
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Mcffieurs. 

fins ,  maifondcM.  Marqodin ,  Mécanicien 

de  U  Reine. 
Marié ,  rue  Phetippeaux  »  Tis-à-vis  la  roc  des 

Vertus,  maifon  du  Coutelier. 
Mafli  y  même  maifon  que  Madame  Benoie  » 

rut  Monunartre  prés  la  rue  des  FofTés^ 

maifon  du  bois  de  Vincennes ,  an  fécond. 
Mazzuchelli ,  place  de  l*£cole  »  mai(bn  de  lliL 

Capiuine,  Vinaigrier  du  Roi. 
Méon  9  rue  Sainte- Anne  finttc  S.  Roch. 
Meunier ,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain  * 

maifon  du  Chapelier  ,  vis-à-tis  la  petite 

porte  du  Marché. 
Michand  l'aîné  »  rue  des  Mauvais- G  armons  » 

près  la  rue  de  Bufly  ,  maifon  de  THerbo 

riftc. 
Miellé  ,  rue  de  Bourbon  ville- neuve,  maifon 

de  M.  Potier ,  Meouifier. 
Paris  (  de  ) ,  rue  des  vieux  AogulUns ,  prés 

la  rixc  du  petit  Repofoir. 
Poirier  (  Madcmoîfclle  ) ,  rue  delà  Verrerie» 

hôtel  de  Pomponne. 
Poutcau  y  rue  Planche- Mibray. 
Prati  y  rue  Sainc-Honoré ,  maifon  neuve  des 

Feuillants,  la  féconde  porte  roc  hcrc. 
Prot ,  rue  Snint.  Honoré  ,  près  la  rue  Saint- 
Louis,  maifon  de  M.  Roblaflrc,  Epicier. 
Raimond  (  Madame  ) ,  rue  du  Bacq ,  près  la 
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me  SatttC-Damiittqae  ,  i 

de  SaifMc-Maric 
Ramcao  ,  roc  des  Méncftricis,  Im  [ 

ponc  cochrre  à  gif  hf  ^  en  cmimcpar  h 

rae  Saiot-Macdo. 
RaYÎfla ,  tne 
JLoiè-Viari  ,  ne  do  CbampAevjr ,  maifi» 

da  PernKnikn 
Hofe  (  l'Abbé  ),  ancien  Mattre  db  Mofiqoe 

des  SS.  Innocents  »  ne  6c  Ptknié  Sainte 

Catherine. 
JLcNiirean  falné ,  rae  des  Maitrn^Montmar* 

m ,  chez  M.  le  Comte  d'AIbaict. 
Hoyer  de  Sarmon ,  rue 
Tiflier  ,  rae  Saint-Honoré  ,  à  la  Ottbeille 

galante,  pris Tbotel  d'Aligre. 
Vcrnier  père ,  carrefour  de  Bufly ,  maifim  de 

M.  PariTot. 
Vacrin  »  rae  Saint-  Jacques-Ia-Boncberie«  tis- 

i-vis  celle  de  la  Jouaillerie^aiaifini  duMcf* 

ciei. 
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MAISTRES  DE  MUSIQUE 
Dams  lz  cour  xtalxeh. 

Meffifurs , 

Albanefe , 

Nihonl ,  rtte  Baillif. 

Rayiffa  (  Madame  ),  ItaTienne ,  rue 

Richer  »  me  de  Qéry. 

Rofe  (  l'Abbé)  ,  ancien  Maicre  de  Mnfiqae 
des  SS.  Innocents ,  rue  &  Prieuré  Sainte- 
Catherine. 
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MAISTRES  DE  MUSIQUE 
INSTRUMENTALE. 

Violons. 

MeJliturs , 

AUard  »  roc  du  Mail ,  vis  lk»Tis  le  Bureau  de 

la  Loterie. 
Alleaume ,  rue 
Avotio ,  rue 

Barricr,  au  Temple ,  chcx  Madame  Domber* 
Baudouin  y  cul-de-fac  de  la  Corderîe  »  Tis-a« 

vis  !a  rue  de  la  Scurdiere. 
Baiidron ,  rue  Guéné^aud. 
BayoD  ,  rue  neuve  Samt-Roch  ,  vis-à-vis  la 

rue  des  petits  Champs. 
Bel  (  le  )  »  rue  des  Gravilliers. 
Bcrthcaume,  rue  neuve  des  Petits-Champs  » 

prés  la  rue  neuve  S.  Roch. 
£crton  (le  )  à  la  Comédie  Italienne. 
Bertrand,  rue  de  Seine,  vis -â- vis  la  Tous 

d'Argent, 
Blois  (  de  ) ,  rue  Cadet. 
Bonnay ,  rue  Froidmanteau ,  au  C9i!R  An-* 

glois. 
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Meffieurs , 
Bonocau,  rue  Booniboorg  »  maifim  de  M. 

A7^oia,  Apothicaire» 
Bomet ,  rue  Sainte- Anne. 
Boroet  ,  rue  Traterfidre»  vis-a-vîs  l'hôtel  de 

Valois. 
Capron ,  rue  Saint-Honoré ,  vit-à-tis  le  petit 

hotel  de  NoaiUes. 
Cafteliin,  rue 

Canne  ,  rue  Moncmartxe ,  près  Véamu 
Chabran ,  me  du  Bacq ,  encre  la  rue  de  Gre« 

nelle  &  la  rue  Saint-Dominique. 
Chalon»  rue  de  la  Linoace. 
Champion ,  rue  des  vieux  Auguftins»  vis-à-vis 

la  rueSolly. 
Chaulaire  ,  rue  neuve  Saint-Etienne  ^  porte 

Saint-Denis ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Lune. 
Chapelle  ,  à  la  Comédie  Italienne. 
C  baudet  «  rue  êa  Foflez  -  Saint  -  Jacques. 
Corfin ,  rue  Saint  Denis  »  à  la  Barbe  aor. 
Cuniili ,  rue  S.  Antoine  »  vis-à-vis  la  Baftille. 
Dalaîncourt  ^rue  des  Boucheties ,  Fauxbourg 

S.  Germain. 
Dcbar  »  rue  neuve  S.  Roch  »  au  coin  de  U 

rue  des  Moineaux  ,  maifon  du  Pâti.Ticr. 
Dcfmàrais ,  rue  de  la  Comédie  Françoifc,  vis- 
à-vis  i'hotd  de  la  Fautriete. 
Dcfpréaux  ,  rue    de  Cléry  «  près  celle  du 

Gros-Chenet. 
Devaux ,  rue  N.  D.  de  Nazareth  maifon  de 

M.  Pcrgode,  Charpentier. 
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Mejfieurs  ^ 
Duc  (  le  )  le  jcûbe,  me  Traverfiere  Saint  Ho- 
noré ,  prés  l'hôtel  de  Bar ,  après  la  rue 

Ctôs-Geoigeot. 
Dubois  ,  rue  S.  Honoré  »  Tis*à-vi$  les  Ecuries 

du  Roi. 
Durieu ,  rae  Daaphme ,  près  la  nie  Chriftîne. 
Erthault  »  rne  du  Sentier  «  hôtel  de  M.  de 

Marville. 
Fillion  ,  cour  des  Moines  de  TAbbaye  SainC- 

Germain-des-Près. 
Flcury  ,rue  des  Boucheries  ,  F.  S.  G. 
Fodor ,  rue  Saint-Marc ,  hôtel  de  Montmo« 

rcncy. 
Fontaine  ,    rue  Croii  des   perits  Cbartips , 

niaifon  du  Pârifficr  »  yis-a-yis  le  pailage 

du  cloître  S.  Honoré. 
Foulon ,  rue 
Fouquct  y  on  Fouchetri ,  rue  S.  Martin ,  aa 

coin  de  la  rue  des  Méneftriers. 
Froment ,  rue  de  la  Chauflee  -  d'Antin  »  vis* 

à-vis  la  rue  des  Mathurins. 
Gautri  »  rue 

Garûier,  rue  du  Champ  Fleury. 
GaTÎnîés ,  rue  S.  Thomas-du- Louvre* 
Glachant  »  fur  le  Pont  Marie. 
Groncmann  ^  rue  de  Grenelle  S.  Honoré,  mai* 

fon  du  Vitrier. 
Gucnin  ,  premier  Violon  de  POpera ,  me  S. 

Louis ,  la  porte  cochérc  à  gauche  par  la 

rue  S.  Honoré. 


Digitized  by 


Google 


INf  TBUU2NTAtS«  «7 

Mtjfiturt  ^ 

GacnJIot  ,   me  de  rUnivcrfirf  ,  bôtcl  de 

Viilcroy. 
Guérin ,  roe  oenve  S.  Euftachc. 
Houfliyc  (  la  ) ,  rue  Bergère ,  entre  un  Mar- 

ciiaadde  Vin  Bc  un  Menuificr. 
J^rnovkk.iLyon. 
Jeune  (  le  ) ,  rue  des  Martyrs  Montmartre  , 

chez  M.  le  Comte  d'Albarct. 
labbe ,  rue 
«mbcrt,  rue  Jean. Saint- Denis ,  maîron 

du  Fourreur, 
l^nce  (  la  ) ,  rue  de  Bu/Ty ,  petit  hôtel  d'An- 

gictcrre. 
I^nc&  ,  lue  du  Champflcury. 
Lcfcot,  rue  du  Rempart  S.  Honoré ,  maifon 

du  Marchand  de  Bas. 
Lochon ,  carrefour  de  Bu/Ty. 
Maîgrot ,  rue 
MaiUard .  rue  des  Filles-Dieu  ,  an  coin  de  la 

rue  Sainte-Foi ,  maifon  du  Scrraricr. 
Maire  (  le  )  le  fils ,  rue  S.  Jacques ,  prés  S. 

JacQucs  du  Haut-Pas. 
Manichon ,  rue  Gît-le-Cœur ,  hôtel  de  VA^oU 

d*or. 
Marchai  l'aîné ,  rue  des  Moulins ,  Butte  S, 

Roch  ,  vis-à-vis  le  Doreur. 
Ma/Ibn  j  rae 

Maycr,  rue  des  Moineaux. 
Ma2e  ,  rue  CocjuiJJicre  ,  maifon  du  Paifq- 

meur. 
Meunier  ,  rue  des  Boucheries  S.  Germain  , 
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Mejpeurs  , 

maifon  du  Chapelier ,  vis  *  à  -  vb  U  petic< 

porte  du  Marché. 
Michaud,  rue  des  Mauvais^Garçons ,  près  la 

rue  de  Bufly ,  maifon  de  l'Herborifte. 
Miroglio ,  rue  des  deux  Portes-St. -Sauveur  » 

vis-i^-vis  le  Grand-Cerf, 
Morange ,  rue  de  Grcnclk  S.  Honoré ,  hôicl 

de  Berlin. 
Morcau  y  rue 

Mouttoghen,  rue  Franfotfe* 
Mouftourne,  rue 
Navoigille  l'aîné ,  rue  de  la  Chasfe ,  vis-à-vis 

la  rue  de  la  Planche. 
Noble,  (le)  rne  Froidnuuiteau »  botel  de 

Flandres. 
P&ris  9  (  de  )  rue  des  vieux  Auguftins»  près  la 

rue  du  petit  Rcpo(bir. 
Perignon ,  rue  Platricre ,  hôtel  de  Bullioo. 
Phelippeauz ,  rue  Saint- Donoiiniquc ,  au  coin 

de  la  rue  des  Saints-Peres ,  à  la  Rafinerîe 

de  Bercy. 
Pollet  l'ainé ,  Cloître  Saint-Médéric ,  maîToa 

de  M.  Gerbet. 
Pradere  «  rue  d'Orléaus-St- Denis. 
Prot ,  rue  Saint-Honoré  »  près  U  rue  Saint* 

Louis. 
Rameau  ,  rue  de  Molière. 
Robert  «  rue  Saint-  Florentin. 
Robinot ,  rue  des  vieilles  Garnifons ,  près 

Saint-Jean ,  maifon  du  Fripier. 
KoUotj  rue 
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Miffieurs^ 
^ôfe ,  roc  Montmartce  »  itt  coin  de  la  roe 

Saînc-Joreph. 
Roafleau  l'aîné  ,  lue  des.Manvrs-Montmar^ 

tre ,  chez  M.  le  Comte  d' Albaiet. 
Sallantm  cadet,  me  Saint-DonHDÎqne^  Faaz« 

bourg  Saiot-Germain ,  vk-à-vis  la  roe  des 

Rofîers. 
Sallantin«  rue  S.  Dominique»  F.  S.  Ger- 
main, n^.  i5. 
Sodi,  rue  de  Cléry- Villeneuve  ,  an  LioU 

d*or  »  à  côté  du  Marchand  de  bierre. 
Stamitz  ^  (  A.  )  rue 
Thom'ëlin  le  jeune ,  rue  St.  Antoine,vi$-à-vil 

la  rue  Cloche-Perche. 
Vàflcur ,  (  le  )  rue  Neuve  St.  Euftàche ,  hôtel 

d*An)ou. 
Vernier,  rue  Saint-Thomas-du*Louvre. 
Vernier ,  carrefour  des  Boucheries  ,  près  la 

grîiie  du  Marché  St.  Germain ,  maifon  de 

M.  Parifor. 
Vernier  fils ,  même  demeure. 
NTibaut ,  rue  Froidraanteau ,  à  l'hôtel  de 

Flandres. 
Wcicker  »  rue  des  Boucheries ,  Fauxbourg 

S.  Gcrmaiu. 
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JH  i4  1  S  T  R  E  S 
i>u  Piim-Dissut  Di  Viois« 

MiffitarÈ^ 

JDlBctîx  »  rue  du  Sentier. 
Dooblct  »  rue  Saioie-Anne^  aacoin  delarw 
de  Langlade. 


Db  la  Vioii  b'Auooi. 

M.  Cotfin,  Rue  Sunt  -  Denis  *  à  I»  Batbk 
d'ot. 
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iffteurs. 

Ami,  me  du  Mtic  Ctrre«a,  près  la  nie 

Neuve  St.  Eumicbe  »  maifoo  de  l'Epicier. 
Aubert,  rae  Phelsppeaux  ,  ttt-à-vis  la  tue  de 

la  Croix. 
Berard  »  rue 

Bôutard  »  Place  du  Palais  Royal. 
Breval,  rue  Feydeau«  pris  la  rue  de  Mone« 

morcDcy  ,  maifoo  de  M.  Jacob. 
Sreval  »  (  J.  B.  )  Boulevard  du  Temple ,  vis^ 

à^vis  la  rue  de  Limoges. 
Caix ,  (  de  )  rue  du  F.  S.  Denis  »  maifon  do 

M.  Herbifi. 
Camouche ,  rue  des  Boucheries  Se  Germaiog 

faotel  de  Hambourg. 
Canavas ,  de  la  Mufiaue  de  la  Chambre  du 

Roi ,  rue  Poiflboniere  ,  la  troifième  porte 

cochère  à  droite  après  les  Boulevards. 
Cardon ,  rue  Françaife. 
Chantier ,  hôrel  Soubife. 
Chrétien,  rue  Sainc-Honoré»  près  la  barrière 

des  Sergents  «  maifon  du  Chapelier. 
Cupis ,  rue 
Dcicombes,  Cloître  Saint-Nicolasdu-Loa* 

vre. ,  maifon  de  Madame  la  Cour. 
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DcManques  »  rue  Sabt-Honoré. 
Dc»é  ,  me  du  Figuier. ,  hdtel  de  $enf« 
Doublet  »  me  Saiote-Aone ,  tu  coin  de  la  rue 

de  LangUde. 
Doport ,  Quay  de  PEcole. 
Durot ,  rue  du  Champfleary  »  au  Champ 

fleuri. 
Fonquec ,  me  Sainc-Manin  >  au  coin  de  li 

petite  rue  Oignard. 
Hachette ,  rue  ticque tonne,  la  première  allée 

à  gauche ,  en  aitrant  par  la  rue  Monc- 

martre. 
Hailloc,  me  Boiubon-VillcneiiTe ,  maifon  de 

M.  Poiré,  Tapiffier. 
Hyvart,  rue  des  Grands*  AuguAins,  maifim 

du  Vitrier. 
Jeanfon  l'aîné ,  me  de  Seine ,  hôtel  de  la 

Rochefeucault. 
7oiliet ,  rue  du  Doyenné  »  la  première  porte 

cochére  à  droite  eh  entrant  par  la  me  dei 

Orties. 
Lobr^ ,  me  Thevenot  »  au  coin  de  la  rue 

Samt-Denis. 
Meifner ,  chez  M.  le  Comte  de  Ronault. 
Menel»  rae  Guérin  •  Boideau ,  maifon  de 

Vitrier. 
Méry  «  rae  de  Seine. 
Miellé ,  me  de  Eonrbon-ViileiieaYe  «  meifiui 

de  M,  Potier  «  Menuifier, 
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Mifiturs , 
JKoche2,rae  Saint  -  Honoré,  maifoo  de  Af, 

Delaanay ,  Bijoutier. 
Nodi,  rae  de  TUniverficé ,  Hâtel  de  ViUeroy* 
Plantade  »  rue  de  Seine»  près  la  Croix  Rouge« 
Kachelle  ,  rue  Royale ,  Place  de  Louis  XV» 

maifon  de  M.  le  Tellicr. 
Renaodez,  BaAe  d'accompagnement  à  la  Co- 
médie Franfoife  »  rue  Saint  i*  Honoré ,  prit 

la  rue  des  Bourdouoois. 
Rey ,  rue  des  Poulies-Saint-Honoré. 
RouÂcau  le  cadet,  rue  des  Martyrs  Mont» 

martre  »  chez  M.  le  Comte  d'Albaret. 
Scuppen ,  place  des  Viâoires. 
VaOèur,  (le)  rue  du  Temple,  Tis-à-visla 

rue  Porte-  foin  »  maifon  du  Sellier. 
Ville  (  de  laO  rue  &  porte  Notre-Dame ,  pris 

Saint-  Dcnis-de  -la-C  harte. 
Vion,  rue  Neuve -des -Petits -Champs,  aq 

coin  de  la  rue  Sainte- Anne. 
V*trin  ,  rue  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  j 

vis-à-vis  la  rue  de  la  Jouaillerie ,  maifoQ 

du  Mercier^ 
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CONTRE-BASSES, 

Argent  (d')raîirf,  roc 

9outioy ,  cul-de-fac  ThcTeoor. 

Dcffé ,  ru€  du  Figuier ,  hôtel  de  Sent» 

G  sid*,  rue  Ticauetonne. 

Lhkt  f  rue  de  Cnabanoîs. 

Louis  »  rMe  des  Bons-Enfautt, 

lovas  •  rue  des  Cordelîers  »  maifim  du  Se|r 

lier. 
Savoye»  racThérèfe. 
l^atzaiaos,  nie  dcViaiaeSyii^  stf 
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£t  PB  Cj^Ayiciif. 
Mefieurs^ 

^iâm ,  maifen  dt  Mad^mç  fE^prit  »  nM 

Saint-Thoioas-do-LottTrç, 
Batbàcre ,  rue  d'Ars^ntciiil, 
Bambint ,  rae  dçs  yie|iz  AogttftlBs, au Eain^ 

dc-Pafly, 
Jkck ,  Saxon ,  rue  de  SetiMB ,  yis-à-TÛ  la  nio 

de  rEchaad^  ,  à  c&té  d'un  Cal^ 
Jkoattc  j  béccl  de  Soubife. 
Berthau ,  (  Mademoifelle  )  rue  des  Bouche- 
ries- Saint-  Germam. 
Blondel ,  MadcmoireUe  )  rue  au  Fett ,  à  la 

Tête  noire. 
Bonvalcc  »  Quai  des  Orfèvres  »  à  la  Cioiz 

d'or. 
C^far^  Qnaides  Ormes,  prés  la  me  Geof- 

froy-Lafnier  »  maifon  de  M.  Michel,  Paul- 

mien 
Charpentier ,  rue  St«  Antoine»  paiTage  Saint* 

Pierre. 
Chaavet  >  f ae 
Clément  I  Cloître  Saint  -  Nicolas  •  du  -L^a. 
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MiJfSairÊ  » 

Cl^rambaok  »  me  do  Gnmds  -  AsgoiliDS  « 

hôcd  de  Samt-Cjr. 
Cpopcnn  pcic ,  prcs  $aiDC-GcrTais> 
Coapcrin  fils ,  prés  Saine  Genrais ,  maiCbo  du 

Receveur  de  la  Loterie» 
Croix ,  (  de  la  )  rue  Sc~Hoooré ,  maifi»  dç 

Madame  Bonoedanie  ,  ptès  de  rOraioirc. 
David ,  Boulevard  de  la  rue  Poldbmiiére. 
Deûnereaux ,  rue  Sr.  Denis ,  la  porte  cochers 

atteoaoc  rEelîfe  Saiot-Saaveur. 
Danois  »  rue  du  Pourtour  Se  Getrais,  mai* 

Ion  d'un  Horloger. 
DiTckclmarcci ,  rue  &  porte  Se  Jacques. 
DcTprez ,  rue  Simon-ky'Franc ,  râ-à-vis  m 

Herborifte. 
Doublet ,  mai&n  de  Madame  Caron ,  me  det 

dn<|  Diunants, 
Preux  y  rue  vieille  rue  du  Temple  ,  au  coio 

de  la  rue  de  Bretagne, 
preux  le  jeune,  au  Collège  royale  de  Na- 
varre 
Duchefne ,  rue  Hyacinthe  »  la  première  porte 

cochére  à  droite ,  pris  la  Place  St.  Michel, 
Dnphly ,  rue 
Eckard,  rue  St.  Honoré,  près  la  me  des 

Fcondeurs. 
JEdclmann»  rae  dn  Temple,  au  coin  de  la  rue 

Paftourelle ,  maifon  de  M.  d'Argcnville. 
Fabfe ,  (  Antoine  }   rae  Bdtisy ,  hAttI  de 

Drcux« 
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Mcffieurs  » 
fcbrre  ,  (  Ifaac  le)  me  des  Sbges«  la  pre« 

mîère  porte  cochére  à  droite  en  entrant 

par  la  rae  des  Blancs- Manteaux, 
terrant»  me  Quincampoix ,  niaifon  daTeio^ 

turier. 
Fooquec  Noify,  me  do  Gros*Chenet»  àcôté 

d'an  Vitrier. 
Fuger»  rue  du  ChampAeori ,  b&tel  de  la  Mon* 

tagne. 
Gibert ,  à  la  Manufaâure  royale  de  la  SaToo* 

nerte,  prèsCbailloc. 
Grenier ,  rue  des  vieilles  Etnves  St.  Honoré. 
Guénin  »  rue  Saint-Louis ,  pris  la  rue  St.  H9« 

noré. 
Harme  >  (  de)  rue  des  Martyrs^Montmartre, 

cbex  M.  le  Comte  d'Albaret. 
Holaind»  naifon  de  Madame  Duviyier ,  rue 

de  Richelieu  »  pris  la  rue  St  Marc. 
Honaver ,  rue  Saint  -  Dominique  ,  près  la 

-Barrière. 
Hulbnandcl ,  rue  Bafle  »  Porte  Saint-Denis  , 

à  côté  du  Cul-de^fac  Se.  Laurent. 
Joinviile  9  rue  Coquillicre ,  au  coin  de  la  rue 

Croix-des-petitt*Cbarops ,  malfon  de  TE* 

fider. 
Lacour»  (Mademoifelie)  Ifle  Saine-Louis» 
Lairet»  rue 

Landrin  »  hôtel  des  Invalides. 
laoglé ,  rue  de  l'Univeifité,  au  coin  de  i , 

rue  de  Beaune ,  malfon  de  M.  Colin. 

Jim*  hUfw.  1781,  IK  Vart^        fi 
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Meffleurs , 
Lafceax ,  rue  Saint- Jacques ,  en  fiice  de  t$ 

rue  des  Mathurios. 
ÎÀZSit  de  Furcy,  rue  d'Orléans  Se  Honoré» 

la  porte  cochère  après  le  Bureau  de  la  Lo- 
terie* 
Lejai»  rue  NcuTe-Saint-Médéric ,  près  celle 

de  Sainte-Avoye,  maifon  du  Marchand  de 

toiles. 
Luce»  dans  le  Paflii^e  de  la  Treille,  près  la 

Foire  Saint-Germain. 
Marcel ,  (  Saiot)  rue  hante  des  Urfins,  mai« 

fon  de  M.  Mafquelin ,  Méchanicien  de  la 

Reine. 
Marchai  le  cadet ,  me  des  Moulins  »  Butte 

St.  Roch ,  vts-à-vis  un  Doreur. 
Marié ,  rue  Phelippeauz ,  vis-à-Tis  la  rue  des 

Vertus. 
Matterer  l'alné ,  rue  &  hdrel  Tournon. 
Milchmeyer  ,  Cloître  St.  Honoré. 
Miroir  Taîné ,  rue  de  Sève ,  la  première  porte 

cochèie  k  droite  après  la  Croiz-Rouge. 
Miroir  le  jeune ,  me  de  la  Planche ,  snùÙHk 

du  Scrrarier. 
Mottftourae,  me 
Neveu ,  rue  de  Touraon ,  an  bâtiment  neuf 

Ïii  fait  le  coin  de  la  rue  de  Bourbon, 
let  »  (  MademoifcUe  }  rue  des  Fourreun. 
à  la  Picarde. 
CTroy,  (Mademoîfelle)  aux  Hofpitalièiea 
4ie  la  me  Moufiètard. 
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Mt$turs  j 

OlÎTÎer.  (MademoiTcIIc  ) 

Ottdin  y  rue 

Paillard  ^  (  Mademoifelle  ^  rue 

Parent,  Enclos  des  Quinze-Vingts* 

Paris  «  (  Mad.)  rue  des  vieui  Auguftins,  pr2t 

la  rue  du  petit  Repofoir. 
Poirier ,  rMademoiiclle  j  me  de  la  Verrerie» 

hôtel  de  Pomponne. 
Pouteau  »  rue  Planche  -  Mibrai ,  à  Tlmago 

>Jotre-Dame. 
Rafetti ,  rue 
Ravifla ,  (  Madame  (  rue 

p  rue  Neuve  %t.  Roch  »  I« 
Rigel  Talné ,  f  féconde  porte  cochire  à 
Rigel  le  jeune ,  r  gauche  en  entrant  par  la 

j  rue  des  Petits-Champs. 

Romain ,  Quai  des  Auguftins ,  à  côté  des 

Auguftins. 
Rouf  y  rue 

Sejan  l'ainé ,  Cul-de-fac  de  TEperon. 
Sejan  le  jeune  y  rue 
Simon ,  à  Verfaillf^. 
Simon,  (Mademoifelle)  Cul-de-fac  de  Roucn| 

Quartier  St.  André-des-Arts, 
Tapray,  rue  des  deux  Portes  St.  Sauveur» 

près  la  rue  Thevenot. 
Thomelin  le  jeune  ,  rue  St.  Antoine,  vis-à-vis 

la  rue  Cloche-Perche. 
Thomelin  neveu ,  rue  St.  Antoine  ,  vis-à-vis 

£  % 
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Mtjfieurs  , 

la  YieUle  rue  da  Temple  »  maifon  da  inif* 

chand  de  draps. 
Tbabé^  rae 

Veroadé ,  Cloître  St.  Benoit. 
Vicring ,  rae  de  Seine ,  nuifon  de  M.  le  Curé 

de  St.  Sulpice. 
Vjon  ,  hôtel  Impprial ,  rue  des  deoz  Ecos. 
Yirion  (  Mademoifelle  )  rue   d*Argenteu3  » 

jîs-à- vis  le  paflage  de  Sainc-Rojch ,  maifoa 

du  Teintaner. 
M.  l*Abbé  Vogler ,  Maître  de  la  Chapelle 

Eleâorale  Palatine ,  Bc  Profeflèur  public 

de  Théorie  muficale ,  rue 
Voyet ,  (  MUe)  rue  Notre-Dame  da  Yiâoixcs^ 
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Mtjpturs  t 

Gibert ,  à  la  Manu&âore  royale  de  la  Si* 

vonncrie ,  prés  Cbaillot. 
M.  Pratiy  rue  S.- Honoré  «  maifon  neuve 

des  FcuiUiats ,  la  féconde  portc-cochire. . 
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FLUTES. 

Meffiiurs  » 

Ain^  ,  rue  da  petit  Cflrreaa ,  prcs  ta  me  nca- 

vc  SaÎDt  Euftache  »  maifon  de  l'Epicier. 
André,  rue  Montmartre ,  à  côté  de  S.  Jofeplu 
Atys  9  rue  des  Moineaui  »  butte  Saint  Rocn , 

mairon  du  TapiiGer. 
Beck  ,  SaKon  »  rue  de  Seine  «  vis*à-Tis  la  rue 

de  TEchaudé  ,  à  c6té  d*un  Café. 
Berault,  père,  rue  de  l'ancienne  Comédie 

Françoife. 
Berault  fils»  lueMazarine^  au  Café  de  MonC 

Vifeux. 
Bordet ,  rue  des  Arcis , 
Caoelle ,  rue  de  la  vieille  Monnoie ,  maifim 

ae  M.  Guy ,  Marchand  de  foie. 
Charriere  »  cloître  S.  Honoré. 
Dubois  »  rue  de  Cléry ,  maifon  du  Marchand 

de  papier. 
Dnverger ,  première  Tlûte  du  Concert,  rue 

du  Petit  Rcpofoir. 
Smefte  »  rue  Saint  Honoré,  vis-^-vis  les  peti* 

tes  Ecuries  du  Roi. 
Xvelard ,  rue  S.  Dominique,  hôtel  de  Laynes. 
Garnier ,  rue  S.  Honoré ,  maifon  de  M.  Ca- 
det ,  près  la  croix  du  Trahoir. 
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Meffieurs^ 
Kracoe,  me  neuve  S.  Etienne ,  porte  S.  De- 
nis, au  corn  de  la  rue  de  la  Lune. 
Loup  (  le  )  père  &  fils ,  rue  des  vieilles  Gar« 

nifons ,  matfon  du  Tapiflicn 
Mu/Tard  «  rue  Aubri-le-Boncher  ,  mairon  du 

Marchand  de  yin« 
Man ,  rue  de  la  Verrerie  ,  très  la  rue  des 

Billettes  »  cliez  un  Limonadier. 
Pillet ,  rue  du  Four  S.  Honoré ,  maîfon  iA 

Boulanger  »  vis-à-vis  le  Lion  d*aigcnt. 
Raiifèr,au  Palais  royal ,  cour  des  Fontaines. 
Rault,  première  Flûte  de  la  Cliambredu  Roi, 

rue  S.  Honoré,  au  café  Dupuis. 
Rigel-  le  jeune  »  rue  neuve  S.  Roch  ,  près  la 

rue  des  petits  Champs, 
faihmtin  Tainé  ^   rue  Sainte  Marguerite  t 

fauibourg  Saint  Germain ,  maifon  de  M. 

Chunin. 
Sallantin  le  jeune  ,  rue  de  Seine  ,  maîTon 

du  Luthier. 
Sallantin  neveu, me 

Sallard ,  rue  de  Semé  ,  maifon  du  Luthier. 
Schindler ,  rue  du  Chantre ,  hôtel  S.  PauL 
Taillard  le  cadet. 
NTaenderlich ,  féconde  flûte  de  l'Opéra ,  rut 

des  Vieux  -  Aueuftins. 
Woundcrlicb,  à  la  Comédie  Italienne. 
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HAUT-BOIS. 

Meffieurs , 

André ,  roc  Montmartre,  à  côté  de  S.  Jofepb. 
Bcraulr  père ,   rue  de  Tancienne  Comédie 

Franjoifc. 
Blangîs  y  rue  de  Toomon,  maifon  de  la  Lm« 

gère. 
Bureau  9  rue 
Capelle ,  rue  de  la  vieille  Monnoie  »  maifon 

de  M.  Guy ,  Marchand  de  foie. 
Dubois»  rue  de  Cléry ,  maifon  du  Marchand 

de  papier. 
Garnier  j  rue  S.  Honoré ,  maifon  de  M.  Ca<« 

det  y  prés  la  croix  du  Trahoir. 
Ibotte  y  rue  de  TUniverfité  «  h&tel  de  Vil* 

Icroy. 
Kretlay ,  roe 
Fillet ,  rue  du  Four  S.  Honoré  ,  maifon  dn 

Boulanger ,  yis4^-vis  le  Lion  d'axgentt 
Schindler ,  rue  Montmartre.^ 
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Mtjpeurs , 
Blaogis,  rue  de  Toornon,  chez  une  Lingcre. 
£rnelte  »  rue  S.  Honoré  »  vis^.yis  les  Ecuries 

du  RoL 
Ga(^ard ,  rue 
Klein. 
Pillée .  rue  du  Four  S.  Honoré ,  maifon  du 

Boulanger,  vis  à- vis  le  Lion  d'argent. 
Reifièr,  au  Palais  royal. 
Scharff,  rue  des  Poulies,  maifon  de  TEpicier. 
Vaffeur  { le  ) ,  rue  neuYC  $.  Euftache ,  hâtel 

d'Anjou. 
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MUSETTE. 

Meffiems  ^ 

Chefdeviile ,  rue  Coqnillicre. 

Dcfpréaui  fils  ,  rue 

Genry  ,  Charpentier,  me   Saint   Martin, 

Luzy  »  rue 

BASSON. 

Bbngis  ^  rue  de  Toomon  »  maifon  de  IaLin« 

gère. 
Boehme ,  rue  de 
Braun, 
Buiffin ,  niaifbn  de  M.  Beranlt ,  rue  de  Fan* 

cîenne  Comédie  Franjoife. 
Camine ,  rue  de 
Cngnier  ,  grande  rue  du  faubourg  S.  Denis  « 

maifon  de  M.  le  ya/Teur,  Epider. 
Dard, rue  des  vieilles  Etuves  Saine-Honoré, 

ii  Tentrepôt  des  Eaux  minérales. 
Deftouches ,  rue  Plâtrière ,  maifon  du  Vin 

grier. 
Xrncfte,  me 
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Mejfkurs. 
!t<lii,  rae 
Gaîllioc,  me  de 
Garoier»rae  S.Honoté»  ta  coiii  de  lame 

du  Traboin 
Goivin ,  rae  S.  Denis  »  à  la  Sellette  rouge, 
loats  »  rae  &  paflàge  des  Quatre  -  Vents. 
Marchand  (  le  } ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  » 

▼is-à-Yis  la  rae  des  deux  Ecus. 
Patifot  ,  rae  de  la  Monnoie  »  maifon  de 

M.  Gonard. 
Piller^  rue  du  Four  S.  Honoré ,  maifon  da 

Boulanger ,  vis-à-vis  le  Lion  d'argent. 
Raoul ,  rue  de  TUniverfité,  liôtel  de  Villeroy. 
Richard  «  rue  Ste.Anne,  entre  la  roe  Ville* 

dot  &  la  rue  du  Hafard. 
Taufch ,  rue  de  l'Univerfité,  hôtel  de  Villeroi. 
Thevcnot ,  rue  de 

Tillé ,  hôtel  de  Monaco  »  rue  de  Varenne. 
Tulott»  rueBeaubouig,  maifon  du  premier 

Serrurier  à  droite. 


SERPENT. 

KL  Iniben ,  à  Saint  Benolc 
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COR-DE. CHASSEi 

Meffieurs , 

Braun  l'aîné  «  roc  Montmanie ,  Tis-à-YÎs  le 

Café  Disophio. 
Braun  le  jeune ,  rue  de  Richelieu. 
Brun  (le)»  rue  de  rUniverficé  ,  hocd  de 

Viileroy. 
Dargent ,  au  coin  des  rues  Pavée  5c  Montor* 

gueil  y  mairon  de  i*£picien 
Devcrt ,  rue  Comcefle  d'Artois. 
Dumoncc ,  rue  de  l'ancienne  Comédk  Fnui<« 

coife. 
Hema  père  &  fils ,  rue  de  Seine. 
Holluba ,  rue  Froidmantcau,hôtel  d*A vignoo* 
Mozer ,  rue  Moncorgueii ,  col-de^fac  de  hi 

Bouteille. 
Kau ,  rue 

Palfa ,  liârel  de  Monaco  «  rue  de  Varenne» 
Rodolphe,  h,  Verfailles. 
Sieber ,  premier  Cor  de  rOpeia ,  roc  S.  HoJ 

noré ,  hôtel  d'Aligre. 
Tirfchinicdt»rnc 
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Mejpeurs  , 

Braun  Tainé ,  nie  Montmartre  »  yis-à-vis  Itf 

Café  Dauphin. 
Braun  le  jeune ,  rue  de  Richelieu. 
Caraffè  le  jeune ,  rue 
Heïna,  père  &  fils^  rue  de  Seine. 
Nau ,  rue  S.  Dominique  »  F,  S.  G.  hôtel  d« 

Caranuuu 
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TIMBALES. 

MeffitiÊTSt 

Ctrafiè ,  rue 

Coppcaux  :  rae  aa  Maire ,  maifon  ja  Ta* 

blerier. 
Dec  (  le  ) ,  porte  S.  Martin  »  me  du  Théâtre 

François. 
Emefte,  rue  S.  Honoré  «  vis-à-Yis  les  Ecuries 

de  Mgr.  le  Comte  d'Artois. 
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TAMBOURIN. 

Mtffieurs  ^ 

Carbonnec ,  rue  de 

Châccauminois ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorf  » 

att  coin  de  la  rae  da  Pélican ,  à  côté  d*iui 

Papetier. 
Marcnand  (  le  )  »  ordinaire  de  rAcadémie  de 

MufiqttCj  rae  de  Grenelle  S*  Honoré  »  è 

côté  de  l'hôtel  de  Notre-Dame. 
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MAISTRES  DE    HARPE. 

Mefficurs» 

Anbcrt ,  me  PheSppeaaz  j  près  la  rue  de  la 

Croii« 
Baur. 
Bcrliner ,  me  dtt  Sentier ,  madCon  de  M.  de 

Manrille. 
BoilJy ,  Maître  de  harpe  de  Madame  la  Coin- 

teflè  d'Artois  6c  de  Madame  Elifabeth  ^me 

des  Boardennois ,  maîfon  de  M. 

^  VerfaiUes. 
Boutard,  rue  St.  Honoré,  à laLyre  d'Orphée. 
Breidenbach ,  rue  Etienne ,  place  de  rancienne 

Monnoie ,  maifon  du  Serrarier* 
Barcoflèr  »  me  Royale»  porte  S.  Honoré» 

maifon  de  M.  Lucotte. 
Cardon ,  fils ,  rue  Saine-Germain  TAnierrcw» 

à  J*£toile. 
Canne ,  rue  du  petit  Lion-S.  Germain»  mai« 

fon  du  Coutelier. 
Corbelin  »  place  S.  Michel 
Corfin ,  rue  S.  Denis  «  à  la  Barbe  d*on 
Conrde ,  rue  ncuye  des  Capucines  »  hôtel  de 

Villcquier. 
Couperin  fils  «  à  c6té  de  Saint  Gervais ,  mai; 

Soa  du  RcccTcur  de  te  Lotexk. 
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lejftcurs  9 
Coufineau ,  rue  des  Poalies ,  vis-à-vis  It  co« 

loDnade  du  Louvre. 
David  fils  »  boulevard  de  la  rue  PoifTonnière. 
Delplanque ,  maifon  de  Madame  la  Baronne 

de  Yenzel ,  rue  Chariot* 
Duc  (  Madame  le  }  »  (  ci-devant  Mademoifelle 

Henri,  rue  Traverfière  St.  Honoré  »  près 

lliôcel  de  Bar. 
labre  (  Antoni  )  »  rue  Bétizl ,  h6tel  de  Dreux» 
Gros  9  rue  des  Enfants-roug^ ,  maifon  dt 

M.  Cliquot. 
Heïna  fils ,  rue  de  Seine* 
Hinner,  h  VtrfaiUa. 
Hochbruker ,  neveu ,  rue  S.  Denis  »  vis-à-vti 

la  rue  de  la  Féronnerie  »  maifon  de  M.  Go-> 

chu ,  Marchand  Mercier. 
Krumpholtz ,  rue  des  Moineaux  •  maifon  d« 

M.  Efrat. 
Lafond  (  Mademoifelle  )  ,  me  des  Foifés  Se* 

Germain  l'Auxerrois,  cul-de-fac  de  Sourdis. 
Manière  (  la) ,  hôtel  de  Montmorency  j  rue 

Saint  Marc. 
Marcel  (  Mademoifelle  de  Saint  )  ,  rue  haute 

des  Urfins  ,  maifon  de  M.  Mafquelin  » 

Mécanicien  de  la  Reine. 
Matrerer ,  rue  du  Four  S.  Germain  ,  près  la 

rue  de  TEgoût  »  maifon  du  Chapelier  du 

Roi. 
Meyer  (  P.  J.  ),  rue  neuve  des  Petits-Champs^ 

vis-à-vis  la  rue  des  Bons-£nfants« 
Meyer  le  jeune ,  rue 
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Mîkhmeyer ,  doitte  Saine  Honoré. 

Moreaa ,  me 

Pctrini  rainé  »  me  de  la  Jttfltenne ,  n^  $o* 

Pecrini  le  cadec  »  rae  du  Jour. 

follet  Tainé ,  clotcce  S.  Merry  ,  maifon  de 

M.  Gerbet. 
Raimond  (  Madame)  »  rue  da  Bacq  ,  près  la 

rue  S.  Domioiqtte ,  maifon  det  Oatnei  de 

Sainte  Marie. 
Hafecri ,  rue 
Kenaadin  »  rué  MaaconTeil ,  ▼is4-Tis  la  Co« 

médie  Italienne. 
Sicber ,  rue  S.  Honoré  «  hôtel  d*  Alîffre. 
Tiflier,  rue  S.  Honoré  ,  a  la  Cort>dlIega'« 

lante^  prés  l'hâtel  d*Aligre. 
Trchttfzcni ,  rue  de 
Vemier  »  me  des  Boucheries  ,  prés  la  grille 

du  marché  S.  Germain ,  maifoii  de  M.  Pai» 

nfoc 


Digitized  by 


Google 


"J 


MAISTRES  DE   MANDOLINE. 

Mt$tur$ , 

Fonquec  wi  Foachctti  >  rnc  S.  Martin ,  ao 

coin  de  la  rue  des  M^neftriers. 
Mazzuchellt  >  pbce  de  l'Ecole  »  maiTon  de 

11  Capitaine ,  Vinaigrier  da  Roi. 
Merchi ,  me  S.  Thomas  du  Louvre ,  à  c6té 

de  Madame  Godin. 
Sody ,  0V€ugU  ,  rue  de  CMry  »  à  c6té  dm 

Marchand  de  bierre. 
Vafleur  «  (  le  }  rue  neuve  S.  Enftache ,  hâtel 

d'Anjou. 
Vernier  «  rue  des  Boucheries ,  près  la  grille  da 

Marché  S,  Germain ,  maifon  de  M.  Farifoc 
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MAISTRES    DE  GVITAHRE* 

Mejpeurs  , 

Aobert,  rue  PbelippeatiXé 

Bâillon  »  rue  Franf  oife. 

Iboiuard  «  nie  S.  Honoré,  près  l'hÂtel  d*Att- 

gre,  maifon  de  M.  Tarade. 
Braille  (  l'Abbé  )  ,  cour  du  Palais. 
Corbeiin  :  place  S.  fkiicbel ,  maifon  du  Châaf 

délier. 
Coulon  ,  rue  du  Chantre. 
Glachanc,  rue  de  la  Morcellerie. 
Guichart ,  cloître  Notre-Dame. 
7oli ,  rue  S.  Honoré  «  au  coin  de  celle  d'Or« 

léans  ,  maifon  du  Limonadier. 
Ixfcoc  y  rue  du  Rempart  S.  Honoré ,  fflai(bfi 

du  Marchand  de  bas. 
Marcel  (  Mademoifclie  de  Saint  ^  »  rue  haute 

des  Urfins ,  mtitbn  de  M.  Maf^uelin  «  Mé« 

canicien  de  la  Reine. 
Merchi ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 
Miellé ,  rue  de  Bourbon- viJle-neuve  «  maifon 

de  M.  Potier ,  Mcnuifier. 
Montanx  ,  hôtel  de  Luflan  ,  rue  Croix  des 

petits  Champs. 
Rameau ,  rue  des  Méneftriers  ,  la  première 

forte  en  entrant  par  la  rue  S.  Martin. 
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Mtffiturs , 
Ijchard  (  Madame  )  ,  née  P^n ,  rue 
Robinot ,  rue  des  vieilles  Garnifoiis. 
Royer  de  Sarmon ,  rue 
TilCer ,  rue  S.  Honoré  ,  à  In  Corbeille  ga« 

lante  »  près  l'hôiel  d'Aligre. 
Vallein ,  rue 
Vidal ,  tue  neuve  S.  Euftache ,  h6tcl  d'Ai^oQ  » 
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MAISTRESDE   CISTRE, 
Ou  Guitam  AUtmande  ou  Àngloifu 

Mtffiturs , 

Beck  »  Saxon  ^  rae  de  Seine  »  Tis-à-Tts  la  tue 
de  l'Ecliaudé ,  l  c6ii  da  cafë. 

Corfin ,  rne  S.  Denis ,  à  la  Barbe  d'or. 

Grumaille ,  rue  S.  Martin  «  piès  la  rue  des 
M^neftricrs. 

Krieger  ou  Guerrier  >  rue  de  Tancienne  Co« 
ffiédie  Francoife  «  pris  la  rue  desCordeliers. 

Lefèbvre  de  Monm^nîés  ,  yis^vis  un  Bot- 
tier ,  rue  des  yieux  Augnftins. 

Pôllet  l'ainé ,  cloitre  S.  Méderic ,  maifon  dt 
M*  Gerbet. 

PoUet  le  jeune ,  rue 

Saunier ,  rue  de  la  Lune  »  maifon  de  M.Cor- 
dier»  Avocat. 

Schmeouk ,  chez  le  Suîfle  de  l'hôtel  d'Ufex  j 
porte  Montmartre. 

Viohecke  «  rue  de 
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UJIt€Hr$é 

Bonvalet ,  rue  de  la  Fromagerie  »  à  la  Crois 

d'or. 
Dangtti ,  me  Boarg-fAbW. 
Defcombet  •  cloitre  S.  Nicolas  da  Lootre  ^ 

maitbn  de  Madame  Lacour. 
O'iaine  ,  rue  da  Champ£euri ,  maifon  da 

Vannier. 
Gency ,  Charpentier  «  me  S.  Martin ,  n^.  %6^ 
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MARCHANDS  DE  PAPIER  REGLA 
Pour  écrire  la  Mufiqut. 

Toats  les  Marchands  de  papier  Tendent  da 
papier  réglé  poar  la  Mufi(]ae  :  on  nlndiqne 
ici  qwt  les  Marchands  chez  iefqueU  on  eft 
aiTuré  de  troa?er  les  meilleares  aoalicés  de 
papier  &  les  aflorôments  les  plus  dignes  d*é« 
tre  recherchés. 
Coftard  (  Madame  Teave  )  ,  me  S.  Denis  i 

près  TApport  Paris. 
Deilauriers ,  rue  S.  Honoré ,  pris  la  nic  do( 

Prottvaires, 
Lederc ,  rue  de  rArbic-fcc 
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COPISTES  DE  MUSIQUE» 

Meffieurs , 
Bailleul ,  chez  M.  Pollct ,  cloître  S.  Mc^dcric  » 

maifon  de  M.  Gerbet ,  Négociant. 
Bailloc ,  cour  des  Salpêtres ,  à  l'ArfenaL 
Bailly  ,  Copifte  du  Concert  de  MM,  les 

Amateurs  ,  quai  Pelletier  ,  niaifon  du  Ta- 

bletier. 
Bipjiier  ,  rue  S.  Sauveur ,  à  TEofeigop  des 

BoDs-Enfants. 
Camouciie  «  rue  des  Boucheries  S.  G.  mai* 

[on  du  Commiflaire. 
Colaud ,  rue  des  vieux  AuguAins ,  vis-à*vîs 

la  rue  Soli. 
Defportes  »  rue  de  Gaillon ,  xnaifon  de  M. 

Gillet  »  Epicier. 
Doublet  »  rue  Sainte  Anne  «  au  coin  de  celle 

de  Langladc. 
Frère ,  pallage  du  Saumon  ,  n».  34. 
Houbaut ,  Copifte  des  menus  plaifirs  du  Roi  , 

ôc  de  la  Cofîjcdîc  Italienne,  i  uc  Mauconfcil» 

près  la  Comcdic  Italienne. 
Jacob  ,  rue  de  la  Jouaiilciic  ,  maifon    de 

M.  LcgaA  ,  Ork  /re. 
Jui^ini ,  rue  de  Viarmcs  ,  i:**.  7. 
Lalance,ruc  Travcrfici cernai fon  de  M.  Grctry . 
Lefévre ,  BibJio:h(!rcairc  &  Copifte  de  l'O- 

Alm.  Mufical.  178J.  //.  Part.     F 
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lit      Copistes  di  Musiqvi* 
Mtffium  ^ 

pcra,  au  coin  de  la  me  Sainte  •  ApoGoe 

Porte  S.  Martin  ,  maifon  de  M.  Thory. 
MicUe ,  Copifte  de  la  Comédie  Françoife^nic 

de  Bourbon- ville-neuve  y  maifon  de  Mr. 

Po  ier  y  Menuifier. 
Raoul  »  Copifte  de  la  Comédie  Françoife  ^ 

hôtel  de  Villeroy ,  rue  de  l'Univerfité. 
Sauvant ,  Copifte  du  Concert  fptritaeUnie 
Schatz ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais  ,  maifon  de 

M.  Rolland. 
Vuîct ,  Copifte  de  TOpera ,  me  Notre-Dame 

des  Yiâoires. 
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POTIER  D'ETAIN, 

Chei  Uqiul  on  trouve  Us  Plançjus  k  graver 
laMuJique^ 

La  Mufiqae  gtavfe  fur  le  cniyre  eft  plat 
«eue t  plus  belles  plus  durable.  Le  cuivre 
battu  coûte  cinquante  fis  à  cinquante  fepc 
fols  la  livre. 

L'Etain  fin  9c  VEtàxn  commun  font  em- 
ployés au  même  ufage. 

L*£tain  fin  préfencc  une  partie  des  avan- 
tiges  de  la  Gravure  fur  cuivre.  Il  coûte  58  f* 
la  livre.  On  vend  TEtain  commun  34  f.  la 
livre. 

M.  rAumofnier  ,  rue  de  la  Monnoic ,  a 
été  long-temps  le  fcul  Potier  d*£tain  qui  pof- 
rédoit  k  fccret  de  préparer  des  Planches 
d*£taîn  propres  à  la  gravure  de  la  Mufique. 

M.  Gram  ,  Graveur  de  Mufique ,  rue  Ma- 
zarioe  ,  vis-à-vis  le  jeu  de  Paume  ,  fournie 
comme  lui  les  Planches  d*£tain  &  de  Cuivre 
propres  à  la  Gravure  de  la  Mufique. 
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GRAVEURS 

Pour  la  Mufiqut, 

Annereatt ,  (Ma<]anie)  rue  de  Montmorency. 
BafTcc,  (M.  Ja)  cloître  Saint- Jacques-laBou« 

ckcric. 
Bcr;iut ,  (  Madame  )  rue  &  à  côté  de  l'an* 

cicnne  Comédie-franfoifc. 

Meneurs  , 

Bcaublé  ,  rue  S.  Jacques  «  au  coin  de  la  tue 
du  Foin  y  maifou  d'un  Receveur  de  Lotericf, 

Bignon,  place  du  vieux  Louvre. 

Borelli ,  rue  S.  Jacques  »  vis-à-vis  la  rue  de 
la  Parchcminerie. 

Bouré  y  rue  S.  Germain  TA  user  rois ,  maifoii 
de  M.  Hermanc ,  Aubergifte. 

Chambon  ,  rue  S.  Jean  de  Beau^ais. 

Charpentier ,  père. 

Charpentier ,  fils  »  rut  de  Ceine ,  près  la  rue 
des  Marais,  à  coté  d*ui  ^tiffîer. 

Croi(cy ,  (  Madame  )  rue  Haute  Feuille  vis- 
à-vis  la  rue  des  deux  Portes  S.  Severin. 

Pezaucbe  ,  rue  des  Noyers. 

f ^rnaud ,  (  Mademoifelle  )  rue  Git-le-cœur^ 
près  la  rue  de  l'HirondeUct 
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Mtffieurs  f 

tlcnry  »  (  Mademoifelle  )  raedcs  Boacbcries  $ 

fauzbourg  S.  Gerrfiain. 
Foacbault ,  rae  des  Pi^étres  S.  Seyerin. 
îrere  ,  pafTage  du  Saumon ,  n^.  54. 
Gérardin. 
Germain  ,  chex  M.  1»  Marchand  ,  me  dcGce« 

ncilc  S.  Honoréi 
Gram ,  rue  Mazarine. 
Hugucc,  Mnficien  de  la  Comédie  Italienne  # 

rue  Saine  -  Denis  »  vis-à^yis  Saine- Chau<> 

mont. 
Leroy  »  place  Cambray  »  an  coifl  de  la  ni« 

S.  Jacques. 
Lobry»  rut  Thévenoc  >  au  com  de  celle  it 

S.  Denis. 
Michaud ,  (  Madcmoifelle  )  rue  des  Corde- 

liers  ,  au  gros  I^aifin. 
Moria  ,  (  Madame  ) 
Kiquec ,  place  Maubere ,  pris  de  la  rue  dea 

Lavandières. 
Oger ,  (  Madame  )  rue  S.  Honoré  ,  au  Dnâ 

de  Boorgoene  ,  vis-à-vis  les  Piliers. 
Oaflel  -  olivier  ,    me   S.   Honoré  ,    près 

celle  des  Poulies ,  maifon  de  M.  Lecourc , 

Fourbifleur  du  Roi. 
OuiTel  -  Olivier  ,   (  Madame  )  à  la  m<me 

adrcfle. 

Renault,  (  Madame } 

Il 
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Meffieun  ,    , 

Jlibîère  »  à  S.  Jean  de  Lattan  »  maifon  jé 

l'Epicier. 
Xjchomroe  le  fils  »  place  Maubext ,  près  de  b 

rue  des  Lavandières. 
Silly  y  (  Madcmoifelle  de  )  rue  du  Temple^ 

ao  coin  de  celle  de  Montmorency. 
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IMPRIMEURS  EN  TAILLE-DOUCE» 

Fmr  U  Mufique. 

ToQti  les  Imprimetirs  en  taîUc-douce  îm« 
priment ,  ^uand  ils  le  veulent  »  la  mofiqae. 
On  ne  cite  ici  que  ceui  qai  Te  (ont  adonnét 
ptrticulièxcmcnt  à  tt  genre  d'imprcl&oOt 

Aobert,  (Madame)  nie  Zachaik» 

Miffieun , 

Baflet  »  rue  Fromentelle ,  prés  le  Pnits-Cer* 

tain. 
Bernard,  me  St.  Jacques,  vis^à-vis  St.  Yyet* 
Borelly ,  rue  St.  Jacques ,  vis-à-vis  la  rue  de 

la  Parchcminerie* 
Buteux ,  rue  des  Mathurins ,  au  coin  de  la 

rue  de  St.  Jacques. 
Chonin ,  rue  des  Carmes,  maifon  de  TAu- 

bergifte. 
Fauflcret ,  rue  du  Plâtre  St  Jacques. 
Hiver,  rue  de  l'Arbrc-fec  ,  au  coin  de  In 

Croix  du  Trahoir. 
Parent,  (  Madame)  rue  de  la   Pelleterie» 

maifon  du  marchand  de  couleurs. 
Ricbomme,  Place  Maubert,  près  la  rue  dea 

iavandicrcs, 

^4 
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lit        FONDEU&S    OECA&ACTiltlS. 

Thcvcnard,  (Madame)  rue  Se.  Jacqws, 
jnailbn  de  M.  Defnos  ,  Libraire  *>  Géo« 
graphe 

FONDEURS  DE  CARACTÈRES 
Pour  imprimer  la  Mufique. 

Mad.  la  ycuve  Fonmier,  roc  des  Poftes. 
M.  Gîllet ,  fur  l'Eftrapade. 

IMPRIMEURS  EN  MUSIQUE. 

Mejieurs , 

Ballard  »  rue  ii^  Matharins  »  pour  taïutitmê 

mufiqué, 
Barbou  »  rue  des  Mâthurins* 
Cailleau,  rue  St.  Severin. 
GucSicr  »  rue  de  la  Harpe. 
Grange ,  rue  de  la  Parcheminerie. 
Quillau  y  rue  du  Fouarre. 
Simon ,  rue  Se*  Jacques ,  pour  la  grojfe  m* 
Jique  feulement. 
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Marchands  de  musique. 

Les  perfonnes  qui  font  le  commerce  de 
Ibaficiue  fe  diyifcoc  en  éditeurs  &  en  max« 
ckands. 

Les  éditeurs  font  graver  desouyn^s  de 
maiique  ;  ils  ne  tiennent  chez  eux  que  la 
srafiqne  de  leurs  fends. 

Les  marchands  de  mufique  font  ceux  qui 
ont  un  magafin  rempli  d  ouvrages  compo- 
{t$  par  les  Auteurs  ,  &  publiés  par  les 
Editeurs  &  les  marchands  de  raufique. 

Editeu&s  de  Musique. 

Madame  Baccelli  »  rue  de  la  grande  Tman* 
derie ,  au  grand  balcoo. 

Mejpeurs, 

laillon ,  (  Succejfeur  de  M.  loihtt  ) ,  me 

Françoifc. 
Bignon  ,  Graveur,  place  du  Vîeux-Loirvr& 
Borelli ,  rue  St.  Jacques  ,  vis-à  vis  la  rue  de 

la  Parchcminerie ,  maifon  du  Coutelier. 
Le  Bureau  d'aboqpcment  mufical ,  ree  da 

Hazard. 
CornouaiUe,  montagne  Sainte- GeocvieTC^r 
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Tts-à-vis  te  Collège  de  la  Marche,  maiTM 
de  M.  F0I7. 
Coufineaa  ,  Lathier  •  rae  des  Poulies. 
Deflaariers ,  iDaichandde  papkr ,  me  S.  Ho- 
nore, pris  celle  des  Prouvaires  ,  fùiarUs 
méthodes  de  tAhhifi  de  Borner. 
Dubois ,  rae  S.  Dominique  ^  près  la  me  du 

Bacq. 
Durieu  ,  rue  Dauphioe  ,    près  de  la   rua 

Chriitioe. 
Trere ,  paflage  du  Saumon ,  N^.  34* 
loy ,  rue  S.  Honore ,  entre  la  rue  Tire<hape 

&  celle  des  Bourdonnois. 
Mlle  Girard,  rue  de  la  Monnoye. 
Guerdoux ,  rue  des  Fonutnes  ,  maîtSw  det 
Dames  de  Sce  Elifabeth  ,  ou  an  tièror  du 
feu  Prince  de  Conti ,  an  Temple  ,  pour  Us 
Qbevns  de  Schohert. 
Hcïna ,  (Mad.)  rue  de  Seine ,  Hôtel  de  Lille. 
Httguet  ,  Graveur  9c  Muficîen ,  rue  Saine- 
Denis,  vis-à-vis  S.  Chaumonr. 
Henry,  rue  Traverfiere-Saine-Honorf,  entre 

TH&tel  de  Bar  de  celui  de  Bayonne. 
Lavalle-rEcuyer ,  me  des  Foliés  S.  Germaia» 

det-Près ,  cour  du  Commerce, 
le  Loup ,  rue  de  la  Tixeranderic  près  du 
Cloître  S.  Jean,  cliex  un  Epicier,  (p9» 
Us  10  cahiers  di  ncriéUiotu  di  Pofym* 
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Lonctte  «  Cloître  S.  Germain  rAuxerroii  » 
(poitria  méthode  de  Cajont  &  la  mupquM 
de  ha^ard^  ) 

Maillard  »  rue  GeoffroyJ' Afnier  >  dans  une 
maifon  neuve. 

Marchand  »  (Mad.  le)  rue  de  Grenelle  S.  Ho- 
noré 5e  à  la  porte  de  TOpéra. 

Mara  »  rue  des  deux  Ecns  ,  au  coin  de  la 
rue  des  Viei  les-Etuves. 

Merchî,  rue  S.  Thomas-du-Louyre,  à  c6té 
de  Mad.  Godin* 

Mad.  Moria. 

Michaud ,  rue  des  Mauvais  Garçons ,  près 
celle  de  Bufli ,  chez  l'Hcrborifte. 

Muflard ,  maifon  du  Marchand  de  vin  »  rue 
Aubri-le-Boucher. 

Prudhomme ,  {fuceej/eur  de  Af .  Huherty  )  , 
rue  des  vieux  AuguftinSy  à  cote  d*un  czft. 

Rameau ,  le  fils  »  Officier  de  la  chambre  du 
Roi ,  rue  du  Roi  de  Sicile ,  prefque  vis- 
à-vis  la  rue  Cloche-perche  »  (^pour  les  Oit* 
vrages  de  M.  fonpire), 

Rafetci ,  rue 

Sieber ,  rue  S.  Honoré ,  entre  les  rues  des 
Vieilles-Ecuves  8c  d'Orléans ,  n**.  ^x. 

Mlle  de  Silly  »  rue  du  Temple  ,  prés  celle 
de  Montmorency. 

Mad.  Tarade  »  Gravcufe  de  la  Reine,  roc 
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MefJUun  ^ 

S.  Honoré,  pris  de  rhôtcl  SUàpt ,  i  h 

Lvre  (l*Orphéc. 
]Wad.   Thevenoc  »  roc  des  Quatre- VeDts  » 

(  pour  les  Ouvrages  de  MMlamville  )• 
Venter,  rae  S.Thomas-du-LottTre,  Tis4-¥it 

le  Châteaihd'eair. 
Beraulc,  (Mad.)  rue  de  la  Comédie  Fnnçoi&. 
Bottin,  rue  S.  Honoré ,  près  S.  Roch. 
Caftagnery  «  (Mlle)  me  des  Prouvaires. 
Dubois  y  ruederUniver.préslaruedaBacq;. 
Rivière ,  rueS.  Martin ,  Hôtel  des  Etats-Unis, 
Roallede  de  la  Chevardiére ,  rue  du  Roole^ 
Houbaut,  rue  Mauconfeil,  à  côté  de  la  C<^ 

médie  Italienne. 
Le  Mena  8c  Boyer ,  (Mefd. }  me  do  Roule* 
Mlle  Villy  »  pailage  du  Qoay  de  Gefvies» 


En    Paotimci» 


nflM* 
Amiens* 
Angers. 

Arras. 
Beauvais* 
BloU. 
Bordeaux. 


Agnès» 

Hudoar.. 

Le  Mire. 

Aobry  de  le  Gtati. 

Gaudet. 

Létounny. 

Frères  la  Bottiere,  Librairct» 

CamoTat^rue  des  ReoipanSk 

Dentu;. 

Le  Nobler. 

LeSaunies» 


Digitized  by 


Google 


91  Mot  XQ  VI.               f)| 

Meffem 

r. 

Caen. 

La  Fontdnc  ,  mtîtrc  de  Bia& 

que ,  rttc  S.  Pierre, 
Le(cau. 

Morel. 

CambraU 

Les  frères  L'Hetiy. 

Chartres. 

Jooanne. 

Dijon. 

Caftoldy. 

Dutikirque. 

Dupont;  Maitre  de  Violoo^ 

rue  SainK-Barbe. 

Goddaerdc  »    rue   Morienne» 

n*.  10. 

UUi. 

Agnès. 

Sifflet  y  rue  Equermoife. 

Limoges. 

Jean  Gilles. 

Lyon. 

Caftaud ,  Libraire ,  place  de  Ib 

Comédie. 

Guéra ,  place  des  Terreaux» 

Serrieres ,  rue  Sirène 

MarfeiUe. 

Laurent. 

Meaux. 

Prudbommer 

Mitx, 

MarcbaL 

R.  Tberry. 

Nancy. 

P.  L'Hcrry. 

Maguerre. 

Nantes* 

Hugard  de  S.  Guy» 

Moulins. 

Sebirre. 

varient. 

Duquefnel* 
IcJeuae,  LikairCr 
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OMâns.       Léromniyé 

Perdoaz  »  libraire  «  place  du 
Macttoy. 
Toidêrs.        îatoa. 
Pantoife.       Reoaod. 
Bituus.         Gailloc 

Leddais. 
jRMOb  Gaedra. 

M^oi  9  nie  des  Cames. 
Séunuir»         Lepele* 
Strasbourg.    Bayer ,  Libraire. 

Storck ,  Luthier. 
Toulouft.      Brimec^  rae  S.  Rome. 

Valms,  Organifte. 
Toar$.  Létonrmy,  l'aioé. 

Troytt.         Rolland. 
VejfaUks.     Blaizoc ,  Libraire  ;  rue  Satory« 

Pats  Etjlangbjls. 

jMgsiourg.    MM.  Lotcer.  ^ 

Rie«r  «  Libraire. 
BruxilUs.      Godefroy^ 

Pris  de  Van-Tpen  »  hk  de  la 
Magdelene. 
Francfort.      Otto»  Oiganifte. 
Hamiomg.     Hoer* 

J.  C.  Vefti>hal  ac  Compagnie. 
Lûnéru9       Bremmer  «  Tif-à-Tis  SommerTea» 
JMmTedaaskScraiid. 
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idiJiUufS  ^ 

Lonçman5c  Luckey^Cbeapfide. 

Napicr. 

Veuve  Velcher,  rue  Ste  Anoc, 

Vcicher  le  fils ,  me  Catherine  » 
dans  le  Scrand. 
Manheîm.      Goecz  &  Compagnie. 
yicnni.         Âttaiia  ôc  Compagnie, 
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L UTHIERS 

£t  faSteun  tTInpvmaUs  iê  JMis/SpMs» 

Cette  Commnnaaté ,  habile  (bot  le  rigM 
J*Henri  IV  ,  en  i  ^(9  ,  à  laqueHe  od  réank» 
en  1^90,  les  Faifcurs  cl'ofgue$&  de  flûtes  t 
Àoît  compose  »  au  commencement  de  f  776  » 
4e  quacrc-vingt-dix-rept  Matcres  on  Veuves, 

Chaque  Maître  avoit  k  droit  de  fairt 
toutes  fortes  d*tnftruments  de  ffiufiqie;  ilf 
ëtoîcnt  dans  Tufage  de  s'adonner  chacun  à  os 

Î^cnre  paniculier.  On  les  diftinguoît  en  pln« 
leurs cla/Tes ,  ff avoir  »  en  Fadeurs  d*orgnes  , 
en  Faûcurs  de  clavecins ,  en  Luthiers  oa 
Faâeurs  de  violons ,  de  harpe ,  &c,en  Fac- 
teurs d'inftruments  à  vent ,  en  Faâeurs  de 
cors  de  chafle ,  flc  en  FaAeurs  de  (èrinectcs» 

Cette  Communauté  a  ixt  (upprimée  par 
FEdit  de  Février  1776  9  9c  rétablie  par  celui 
d'Août  de  la  même  année  $-  on  l'a  réunie  avec 
h  Communauté  des  TaUctiert  flc  des  £vtftr 

tailUftes. 
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LUTHIERS, 

Ou  FaBeun  tU  Violom  ,  Hêrpu ,  GttiiarrU  » 

Pierre  Loavcc ,  Doyen  »  rue  S.  Martin. 

Pieire  Jean  Gonet. 

Jean  Baptifte  Vibcrt. 

Ben.  Fleury ,  rue  des  fioacberics  »  faazbonrg 

S.  Germain. 
Jcan-Françoij  Fleuri, 
Franjoîs  Valliot. 

Fr.  le  Jeune ,  rue  de  la  Juirerîe, 
Jofcph  Caffino,  rue  des  Prouvaires* 
Jac.  Cb.  Eve  ,  rue  S.  Antoine* 
Edmont  Saulnicr. 
Jean-Robert  Chiboa  ,   roe  de   la   grande 

Trrtaudcrie. 
Jac.  Ph.  Miclicipt   raie  S.  Honora. 
J.  Hcnocq ,  rue  de  Seine ,  fauxbourg  S.  Ge^ 

main. 
Ans.  SainiPaul  *  rue  des  FolKs  S.  Germaio* 

des- Prés. 
P.  Ch.  Prcvoft ,  rue  de  la  Verrerie, 
Claude  Paris ,  tue  S.  Honoré. 
Adrien  Picart  Lépine. 
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Claude-EdmeJean  Prican 

Jean-Laurenc  Elemcoc. 

Claude  Defchamps ,  rue  de  Seine* 

Antoine  Fouquec  Lecomte  «  rue  des  totUt 

S.  Germain-des-PrÀ. 
7can-Charlcs  le  Jeune. 
Pierre  licuyer. 

Mathurin-Frar.(ots  Remy  j  rue  Tiqueconne^ 
François  Fein ,  rue  Montmartre  »  cul-dc-fac 

S.  Pierre. 
7ean*Baptifte  Tlierio€« 
Jean  Valter. 
tjouîs  le  Jeune. 

Franc.  Henocq  »  me  des  $S.  Pères. 
Jean-François  Thiphanoa ,  rue  S.  TboBUH 

du  LouTre 
Jacques-Ant.  Gnefdon. 
Nicolas  Peroux  »  rue  Maucon(êiU 
Fr.  Allard ,  Place- Mauberc* 
Jean-Baptifle  Champion. 
Jacques-Georges  Bienairoé. 
Léopold  Renandin ,  rue  S.  Hon.  pris  TOpersu 
Jean^Gafpard  Bachelier    Place  Baudoyer. 
J.  M.  Nermel ,  rue  Pot-de-Ftr ,  fiiuibourg 

S.  Germain. 
Claude-Simon ,  me  de  Grenelle  S.  Honoré. 
Jean-Gabriel  Koliker ,  rue  des  Fofl2s  S.  Gcr- 

mainJes-Prés. 
Touf.  Nie.  Germain  LefebTie,  Cimeti2i« 

S.  Jean. 
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Mifieurs  ^ 

Frioçois-Louîs  Picqne  »  me  Plâtriiic 
Vînc  Panorme. 

7.  Lallcor,  rue  de  la  Contellerîe. 
Jéan-Théodore  Namy ,  Place  du  loorie» 
JoC  Badbc,  aux  Quinze- Vingts, 


Mefdamu  lu  Viuvu  , 

Allard  »  Place-Manberr. 
Lambert,  rue  MiclieM«»Conite. 
f  errand  »  rue  Aonudre. 
Salonon  »  carrefour  de  ITcole. 
Somer  ,  fauzbourg  S.  Jacques. 
Coermans. 
Velfters. 
Malade. 


FACTEURS   DE   HARPE& 

MeJjScurs , 

Sebaftien  Renault»  rue  de  Bracqae. 
GodcfroiHolczmann,  fauzbourgS.  Antoine. 
Jean  Voltaicr .  carré  S.  Denis. 
Georges  Counncan ,  roe  des  Poulies. 
Jean  Lottvet,  rue  Croiz-des-Petîcf.Champik' 
7.  H.  Nadexman ,  rue  d*ArgenteuiL 
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Mefim  ^ 
Loaif-SipfiBQad  Laafcac  «  ptAgt  Ai 


^acqnet^^cc»^  Cm  fineav ,  nie  des  Pddks. 

J«  B.  k  Jeune ,  me  Monunartfe. 

PSerie  Krapp  »  me  S.  Hoooië ,  Ttuâukct 

JoT.  V^pderlift,  fiie  des  viens  Augiiftiiifl. 
FreoçoH  GoUlaaine  ,  me  de  rUniverfité  $ 

fraiboarg  S.  Germain. 
Ancome  Chellioc^  lauxboofg  S.  Marcio. 
Pierre- Jacques  Godelard  »  roe  des  Foffib 

S.  GernaïQ. 
Henry  Hoinman  ,  grande  nieda'fiiaxboaff| 

S.  Ancoine* 


FACTEURS  D£  CLAVECINS. 

Joachtm  Roefle ,  Place-Mavbere. 

Jofeph  Treyer ,  dit  Lempereor ,  nie  des  Rali« 

Ptace-Maoberc. 
J.  Henri  Moert ,  rne  QaJnçani9oix. 
Bakbazard  Perronnard ,  rne  Mélee. 
Jacques  Germain ,  dît  Goetmans  »  ne  des 

fofiî  S.  Oermain-des-Ptés. 
Pafchal- Jofeph  Taskin ,  me  de  la  Vénerie^ 
P.  Ch.  Sîmonnean ,  rue  S.  Landry. 
J.  Marie  Dedeban  «  rue  de  TEpcron. 
JUn  Hermès»  rot  du  ColomDicc 
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ï.  Pierre  Leclerc  ,  rue  Clupoo. 

Nicolas  Hoffmann,  rue  Percéç  S, Sererim 

J.  Naulot,  rue  du  Bacq.  Fauxbonrg  S.  Ger« 

main. 
Pierre  Grenot»  Marché-Neuf. 
Pierre  Dubpts ,  rue  S.  Honoré. 
Louis  Dulcken,  vieille  rue  du  Temple. 
Pierre  Gâteaux ,  rue  6ucrin.Boiflcau« 
J.  Jacob^Schnel»  Marché  des  Enfants  Roi^t* 
Joackim  Svanen ,  rue  du  Four  »  fauxbonrg 

S.  Germain. 
Jacques  Barberi ,  rue  de  la  Verrerie. 


FACTEURS  DE  FORTE-PIANO, 

MtgUurs  , 
Jçao  Kîlien  Mercken ,  rue  du  Chantre. 
Nicolas  Hoffmann  »  rue  Percée  S.  SeveriO| 
Fri  ç.  Ouverdicr,  tue  de  la  Harpe. 
Jaci^dcs  Klein. 

Guil.  Zimmermn  >^    rue  Montmartre. 
Jean  Schverr ,  rué  des  FofTés  S.  Gcrmaim 
Mathias  MclIcfTe  »  rue  du  Verdbois. 
Picrrc-Jofeph  Zimmermann»  xuc  de  Grenellç 

S.  Hono'ré. 
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FACTEURS 

Dlnfirumaus  k  Vent. 

Mtjptan  » 

Thomas  Lot,  nie  ist  rArbre-Sec. 
Cbriftophe  Dcluflc  ,  Quai  Pelletier. 
Prudent  Theriot,  rue  Dauphine. 
Martin  Lot,  Abbaye  S.  Germain, 
1.  Defchamps  ,  rue  de  rAtbre-Sec. 
Jean-Jacques  Tortochot.  me  du  Four,  fiiux* 

bonig  S.  Germain. 
Michel  Amiingue ,  rue  du  Chantre. 
IX>minique  Porthaux ,  rue  des  Cordeliers. 


FACTEURS   D'ORGUES. 

Meffieun , 

Franfois^cnri  Clicquoc  rue  des  £n£uits« 
Ronges. 

Louis  Somer  ^  me  Contrefcaipc  Sce.  Gene- 
viève. 

Pierre  Lame,  Cimetière  S.  Jean» 

7.  Rob.  Richard ,  rue  de  Richelieu. 

Antoine  Somer ,  F.  S.  Denis. 

Pierjc  Palery ,  rue  des  Fodes  S.  Yiâor. 
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SimoQ-Pierre  Mioque  »  Carré  Sec.  QcocYÎiYK 

Denis  Cl«  Ferrand  »  me  Aumairç 

Michel  Bebeic,  rueda  Temple. 

Louis  Lair  ,  rae  des  Fonuines. 

J.  B.  Schveickbart,  rue  de  la  PoteriCt 

N.  Galerie»  rue  neuve  S.  Laurent. 


FACTEURS  DE  CORS  DE  CHASSE. 

MeJ/iewrs  , 

Tofeph  Raoux  »  Plaee  du  Louvre. 
Lucien-Jofeph  Raouz ,  Place  du  Loarrt» 
7ean-Fr.  Cormery ,  rue  Mercière. 

FACTEURS  DE  SERINETTES, 
Mijleurt  ^ 

J.  Henri  d*Avrainvillç    Place  de  Grève. 
Ane.  Norbert  Ferr.y,  Grande  rue  du  fous- 
bourg  S.  Antoine. 
Henri  Hue] ,  rue  du  Grand-Hurleur, 
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ACCORDEURS  DE  CLAVECIN. 

Les  Makres  Luthiers  ft  Fa^ors  d*înftni« 
mènes  ooc  feols  k  droit  d'accorder  les  Cla- 
vccins  :  lorfqa'iis  o*cn  oot  pas  l«  temps ,  ils 
cmploicflc  des  )caocs-gcfis de  confiance,  9c 
oui  onnt  Toreille  exercée.  Comme  ces  Accor* 
deuts  iont  fans  qualité  »  on  les  compromet- 
froit  fi  on  en  donnoît  ici  la  liftes  le  meilleur 
moyen  de  s*en  procurer  »  eft  de  s'adrefler  ans 
Maures  de  Clavecin  »  ou  aux  Faâeurs.  Nous 
aous  contenterons  feulement  d'indiquer  ki 
deux  Accordeurs  de  Piano-fiorte .  inftrumenc 
trës-difficile  à  accorder  i  ce  qui  tn  rend  k| 
Accordeurs  encore  plus  rares. 

Cottfineau  fils ,  rue  des  Poulies ,  TÎs-à-TÎf  bl 

cdonade  du  Louvre. 
Germain  ^  rue  des  Fofi&S«<jermain.  Pour  Us 

Clavecins  en  peau  J^%nMe» 
Grenot ,  au  Marche  fleur ,  chez  nu  Mar« 

c2uod  de  vin  »  à  la  Ci^« 


PEINTRE 
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PEINTRE  ET  DOREUR 
Pour  la  Clavecins* 

JM.  Doublet  a  Cnecéii  à  (bu  père  8c  à 
•tfbn  gnndpèrc  dans  latc  de  peindre  fc  de  dé« 
corer  les  cuvecins.  Il  eft  connu  parles  foint 
pardcnliers  qa*U  fe  donne ,  pourvue  les  inf- 
trumencs  qu'on  lui  confie  ne  coorenc  pas 
cliez  lui  les  dangers  auxquels  ils  ne  font  que 
trop  fouvenc  ezpofés  dans  d'autres  acteliers. 
Il  a  conférée  pour  cela  un  appartement,  que 
£i  famille  occupe  depuis  plus  de  80  ans ,  rue 
S^iau^ÀmUt  aucom  de  la  nu  de  LangUuU. 


^ 


Mn.  Mujîeat- 1 7 1  j .  J/.  Part.        G 
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OUFRAGES 

SUR    LA    MUS'QUR 

Traiti  fur  la  Mufique  &  fur  les  moyens 
fi'en  perfectionner  texprejiçn  ,  par  M.  la 
Pilcur  à  Aplîgny ,  in-8^  56  f.  broc,  A  Paris. 
îohez  M.  Laipy  »  LiKraiie. 

Réflexions  fur  la  Mit/iqu^  tkédtrale ,  ftdrefr 
fées  aa  Rédaûcur  des  articles  opén  dans  le 
Joarnal  de  Paris  :  brochure  de  ^6  pages 
d'impreffion  :  prix  ix  f.  A  Paiîs,  cbcz  M«  w 

prie,  libraire. 

Mémoires  pourfervir  k  tHifiwre  de  la  ri* 
vobaion  opérée  dans  la  Mufique  ,  par  M.  le 
Chevalier  Gluck.  A  Nazies  ,  &  )l  Paris, che« 
^f .  Bailly ,  Libraire.  Pria  5  liy. 

On  a  placé  eo  téce  de  cet  ouvrage  un  por* 
trait  de  M.  Gluck ,  XfPt  (tfl*einblaiit,  deffiné 
^  gravé  car  M,  de  Stt^-Aubin.  On  a  6it 
tirer  des  épreuves  de  ce  portrait  fur  un  papier 
fupcrfin  :  elles  fe  vendent  |é  C 

On  doit  fçavolr  très-grand  gré  aux  Gra- 
veurs qui  multiplient ,  par  leur  tiavail ,  les 
portraits  des  hommes  qui  jouent  un  rôle  diC- 
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OvT&ioBâ  tuft  lA  Musique.  147 
tingaé  d«ns  Thiftoire  des  Arts.  M.  Gluck  mé- 
rhok  que  la  cravare  cranfmtc  à  la  poftérité 
les  traits  de  la  fieure,  &  rezpreffion  parti* 
culiere  de  fa  phinooomie.  On  s'eft  plaint  du 
mauvais  emploi  que  les  Graveurs  font  de  leur 
temps  toutes  les  fois  qu'on  a  vu  fortir  de  leurs 
mains  des  portraits  auxquels  la  génération 
préfente  ne  prend  aucun  intérêt ,  ft  dont  U 
poftérité  détournera  la  vue.  La  gravure  ne 
devroit  pas  conferver  ,  par  Tes  travaux ,  le 
fouvénir  des  perfonnagès  qui  ne  doivent  pas 
figurer  dans  l'avenir.  A  quoi  fert  le  portrait 
d'un  être  obfcur ,  dont  l'oubli  enduit  touts  les 
jours  l'inutile  e^iftence  ? 

Les  Mémoires  dont  il  eft  ici  queftion  pré- 
fentent  le  Recueil  des  Ecrits  qui  ont  été 
publiés  fur  U  nouveau  genre  de  mujique  dont 
Mf  Gluck  a  enrichi  notre  Théâtre, 

Ceux  qui  fçavcnt  que  la  mufique  cft  une 
langue  trcs-ancicnne  qui  n'a  ou'un  eenre  » 
celui  d'exprimer  par  des  Tons  les  idées  que 
les  langues  peignent  par  des  mots ,  trou- 
veront fort  extraordinaire  que  Ton  attri- 
bue à  M.  Gluck  de  la  facilité  que  les  hom- 
mes ont  acquife  dfj|[^raduire  leurs  paroles  en 
mufique  avec  la  plus  erande  vérité. 

La  Mufique  n'a  pomt  pris,  entre  les  mains 
de  M.  Gluck ,  Ton  exprcffion  «  fa  force  &  fes 
grâces  $  elle  les  doit  au  travail  de  touts  les 
Compofitcurs  de  mufique  qui  ont  travaillé 
jufqu'icî  ï  pcrfcâionnc^  cette  langue.  Loxfque 
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I4<       OUTftAO£S  SUA  LA  MuSIQVt. 

Corneille  fit  parler  (es  héros  dans  Docre  Lun 
gae  avec  force  5c  noblefle  ,  oo  ne  die  pas  qu'il 
avoît  enrichi  notre  Thé&tre  d'un  nouveau 
Tranf  ois.  On  ne  s'avifa  pas  de  dire  que  Ra- 
cine avoit  introduit  un  nouveau  genre  de 
françois  fur  la  fcéne^  parce  qu'il  avoit  fait 
parler  à   fes  Aâeurs  un  langage  plus  élé- 

Ent ,  plus  tendre  8c  plus  afièâueux  que  touts 
I  Auteurs  qui  Tavoient  précédé. 
Les  Partifans  de  M.  Gluck  ne  voudroient 
pas  qu'on  crut  que  les  fiécles  éclairés  qui 
ont  contribué  k  la  formation  des  Arts  »  ont 
attendu  l'arrivée  de  ce  Compofiteur  pour 
donner  à  la  naufique  le  caraâere  d'ezpref- 
fion  qui  pouvoit  lui  foire  peindre ,  par  des 
ions ,  nos  paillons  8c  touts  les  mouvement^ 
^*elle  peut  nous  communiquer. 
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LITRES  DE  MUSJQ^UE^ 

El<liEl9TAl  KES. 

SoL?icis  dts  grands  Maîtres  ttltaKe  \  troi» 
£éme  édition  :  ptii  iSHv. 

On  a  fait  i,uelques  cbaogcmeots  i  ccttd 
ÉditJOD.  Les  petites  leçons  qui  compofeot  \k 
première  partie ,  dtoicnt  notées  fur  la  cleE 
d'itf  fur  la  première  ligne  ;  on  les  a  mifcs 
dans  celle-ci  à  la  clef  de  foi  fur  la  deuxième 
ligne  9  pour  facisfaire  les  PxofefTeurs  qui 
defiroient  depuis  long- temps  qu'on  abrégeât» 
k  travail  de  leurs  Elèves.  On  a  fum»rinl£ 
plufieurs  Solfèges  que  Ton  a  remplacés  pat 
un  grand  nombre  de  morceaux  d'un  genre 
plus  moderne  ,  &  qui  peuvent fervir  à  exer- 
cer ceux  qui  apprennent  i  jouer  des  inftru« 
ments. 

Supplément  de  ^y  pages  aux  Solftget  de 
M*  Fako,  A  Paris ,  chez  M.  Bignon. 

Domino  muficalfans  intervalles  »  &Domi' 
no  mujlcal  avec  intervalle  ,  jeux  an  moyeb 
defquels  on  peut  apprendre  facilement  êc 
très-promptemcnt ,  par  Thabitude  d'avoir  b 
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nafiqne  (bas  les  ycoz ,  les  tierces ,  les  quar- 
tes ,  tes  quintes  ,  les  £ztes  «  les  fepdimes  5c 
les  odaves  dont  ces  jeax  foot  compofib. 
Cet  OaTrage  Ce  Tcnd  en  fèoiDcs ,  arec  les 
règles  9  monté  en  )ettons  de  métal ,  tf  lir.  A 
Paris ,  aui  adrelTes  ordinaires  de  Mnfiqoe ,  de 
chez  M.Bigant,  Brodier,  quai  des  Augaf- 
tins. 

JpoUon  moderne ,  on  développement  iV 
uUeSuelpar  Usfons  de  la  mupque ,  nouvelle 
découverte  de  première  culture^  aifée  Ac 
certaine  pour  parvenir  i  la  rcuflice  dans  les 
fciences  »  &  nouveau  moyen  d'apprendre 
facilement  la  mufique ,  par  C.  A.  Brijon  \ 
deuxième  Œuvre  en  blanc  >  avec  les  Icçoin 
gravées ,  7  liv.  x^  C  A  Paris  »  chez  M.  Mo» 
Aory. 

Méthode  pour  apprendre  faeiUmeiu  ta  Mom 
fiaue  foi'-mêmey  ou  ia  mu/ifue  rendue  fen» 
fille  par  ta  méchanique  ^  ouvrage  utile  Ac 
curieux ,  par  M.  Choquer ,  Avocat  au  Par* 
lement  d*Aiz ,  nouvelle  éditicm  :  prix  }  liv. 
Il  f.  br.  5c  4  liv.  10  C  rel.  A  Paris ,  chcx 
M.  Lamy. 

Le  parfait  Maître  ii  chanter  i  méthode 
pour  apprendre  facilement  la  inufique  vocale 
&  inftrumcntale  ,  oii  touts  les  principes  foot 
développés  nettement  5c  diftinâcflKnt ,  avec 
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Litres  de  Mûsiqui  ,  ^d  tjt 
des  leçons  dans  le  goût  nouveau,  à  une  ic 
i  deux  parties  ;  ce  qui  enfe^np  en  trés-pea 
de  temps ,  à  folfier  toutes  (6ms  de  mufique 
à  livre  ouvert»  5e des  rigles  invariables  ponjï 
ceux  qui  veulent  te  (ervir  de  la  tranfpo- 
fition  :  ouvn^e  qui  conduit  au  d^ré  de 
la  perfeûton ,  tant  pour  la  mefure  que  pour 
le  goût  du  chant,  par  M.  Michel  Correrte^ 
Qrganifte  de  S.  A.  R-  Monfeigneur  le  Duc 
d'AngouUme ,  grand  Prieur  de  France  s  nou- 
▼elle  ^it.  ausmcntéc  de  nouveaux  figues  dû 
Inufique  8c  d*airs  à  chanter  :  prix  6  liv.  A 
Paris  ,  chez  MadcmôifcUc  Caltagnery. 

Nouveau  Manuel  mu/icai  ;  ouvrage  qui  i 
pobr  objet  de  mettre  la  théorie  de  la  mu- 
uque  ,  les  agréments  du  chant  &  de  V^c» 
compagnement  du  clavecin ,  à  la  portée  des 
jeunes  perfonnes  ,  &  de  leur  en  facilitée 
1  étude  par  Une  marche  moins  longue ,  moins 
pénible  &  moins  rebutante  que  celle  que  Vom 
emploie  ordinairement  «  par  M.  Dellain» 
in- 4^  de  ^o  pages,  A  Paris,  chez  Madame 
la  veuve  fiallard  &  fils ,  Libraires. 

VArt  de  fe  perfeBionner  dans  le  violon^ 
oii  Ton  donne  i  étudier  des  leçons  fur  toutes 
les  pofitions  des  quatre  cordes  de  cet  iuftru- 
mcnt ,  &  les  différents  coups  d'archet ,  par 
M.  Corrctte,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  : 
prix  9  liv.  A  Paris,  chcx  Madcmoifclle  CaC* 
tagnery. 

G4 


Digitized  by 


2113 

Google 


2114 


Cet  ouvrage  doit  (knit  de  fuite  à  TEcole 
i^Orphée ,  nStliode  de  violon  da  jnéme  Aa« 
tenr.  Les  leçons  que  cet  ouvrage  pré&nce  ont 
pour  objet  de  former  les  jeunes  perfonnes 
qui  s'adonnent  à  i*étude  du  violon.  M.  Cor*» 
recre  a  marqué  les  doigtés  dans  les  endroits 
difficiles.  Les  morceaux  que  ce  Recueil  pré* 
fente  font  tirés  des  meilleurs  Compofiteurs 
ou  de  touts  les  Auteurs  Allemands  8c  antres. 
M'  Corrette  a  fait  précéder  des  préludes  fur 
chaque  ton  :  on  y  trouve  des  points  d*orgue 
des  menuets  »  des  caprices  »  des  variations  de 
toutes  les  forces. 

Méthode  de  harpe ,  ou  Principes  courts  & 
elahs  pour  apprendre  k  jouer  de  cet  infini^ 
ment  :  on  y  a  joint  plulîeurs  petites  pièces 
pour  Tapplication  des  principes  »  8c  quelques 
Ariettes  choifics  ,  avec  accompagnement , 
par  M.  Compan  :  prix  }  liv.  xa.  fTA  Paris  ^ 
chez  M.  Tbomadln. 
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OUVRAGES 

SurUConfimâianmichamquedes  Infiruments 

JVliiioifti  fur  U  nouifelU  Harpe  de  M. 
Coufineau,  par  M.  TAbbé  Rouflîcr,  bro- 
chure de  quarante  pages.  A  Paris  ,  chez 
M.  Lam/j  Libraire* 
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PIECES 

Rtpriftiaies  h  tAeadémif  rvydt  it 
MufiqiUn 

Xi  A  dauhU  Epreuve ,  ou  CoUnette  h  U 
Cour  y  Comédie  lyrique  en  trois  Aâes ,  re- 
préfcntée  pour  la  première  ibis  par  TAca- 
demie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  pre* 
xnier  Janvier  1781  :  prix  50  f.  A  Paris  » 
chex  M.  Delormel,  Imprimeur, 

EleBrt  »  Tragédie  en  trois  Aâes ,  repré- 
fcntée  pour  la  première  fois  »  par  TAcadé- 
jnie  royale  de  Mufique ,  le  Mardi  1  Juillet 
(I781  :  prix  }o  f.  A  Paru,  chez  le  même. 

Ariane  dans  rifle  de  Naxos  ,  Drame  ly- 
rique repréfeneé  pour  la  première  ibis  »  par 
l'Académie  Royale  de  Al  unique ,  le  Mardi 
14  Septembre  1781  :  prix  11  f,  A  Paris, 
cbez  M«  Delormel ,  Imprimeur. 
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PIECES 

Repréfentées   au    Théâtre  Italitn  pendant 
tannée  1781. 

JLi  B  Gâteau  h,  deux  f ivres  ,  dÎTeitiflemenc 
en  un  Aâe  &  en  Vaudevilles,  par  .MM.  Piîs 
&  Barré ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
4  Janvier  1781,  parles  Comédiens  Italien! 
ordinaires  du  Roi.  À  Paris ,  chez  M.  Vente. 

Aucûffin  &  Nîcolette ,  on  les  Mœurs  du 
ion  vieux  temps  >  Comédie  remife  en  trois 
Aâes  8c  en  Vers ,  dont  une  partie  eft  en  Mu« 
fique ,  repréfentéc  pour  la  première  fois  de* 
vant  LL.  MM.  à  Verfailles  le  3  Décembre 
^779»  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires 
du  Roi  j  8c  à  Paris  le  5  Janvier  1780  >  8c 
reprife  le  7  Janvier  1781,  paroles  de  M. 
Sedaine  ,  mufique  de  M.  Gretry  :  prix  1  liv. 
4  r.  A  Paris  f  chez  M.  Bninet. 

La  Soirée  ttEté  ^Hvcnïfftmtnt  en  unAâe 
8c  en  Vaudevilles  5  repréfenré  pour  la  pre- 
mière fois  par  les  Comédiens  Italiens  ordi- 
naires du  Roi .  le  x^  Février  1781 9  par  M. 
Parifau  :  in-  8*.  A  Paris  »  chez  M.  Vente. 

VEclipfe  totale  »  Comédie  nouvelle,  «a 
Ters  mêlée  d'Ariettes  $  par  M.  de  la  Cha« 
l>canflîete«  Mufi^ue  de  M.  le  Chevaïci  d'Ar 
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IS€  PlBCES   KIPHÉSEKTIES  ,  &C. 

leyrac  ,    rcpréfcnt^  pour  la  première  fbU 

rr  les  Comédiens  Icaftens  ordinaires  da  Roi« 
7  Mars  17SX  :  rn-S^  A  Paris,  chez  M» 
Vente, 

VÀmomr  &  la  Tolxty  Opéra  Comique  en 
trois  Aâcs  ,  en  Vaudevilles  &  en  ProTe» 
repréfenté  par  les  Comédiens  Italiens  ordi- 
naires du  Roi  le  Mardi  8  Mars  17S»  :  prix 
X  liv.  4  f .  A  Paris,  chez  M.  Branec 

Le  PuhUc  vengi  ^  Comédie  Vaode ville  ea 
un  Aâc  avec  un  Prologue ,  repréfcntée  pour 
la  première  fois  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi  à  la  rentrée  du  9  Avril 
1781  : 1/1-8^  A  Paris  ,  chez  M.  Brunec 

Lt  Poète  fuppofî  y  ou  les  préparatifs  de  la 
Fête»  Comédie  en  crois  Ades  &  en  Profe, 
mêlée  d'Ariettes  &  de  Vaudevilles  ,  repré* 
fèntée  pour  la  première  fois  par  lu  Comé- 
diens Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le  15  Avril 
178&  *  paroles  de  M«  Laujeon  ,  Mufique  de 
M.  Champein:  in-  S®.  A  Pans,chez  M.  Bnmec 

Les  Mariages  Samnites ,  Comédie  héroï« 
^ue  en  trois  Aâes  &  en  Vers,  mêlée  d'à- 
nettes ,  par  M.  du  Rofoy- ,  citoyen  de  Too- 
loufc ,  repréfencée  en  profe  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  les  Comédiens  Italiens  le 
Mercredi  xi  Juin  177^,  remife  au  Théâ- 
tre en  X777  ^  >778  9  9c  redonnée  en  Yen 
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IV  THiATM  iTAtllM*  Iff 

h%%  Mai  irSt  >  Mufi^e  de  M.  Gretry  : 
prix  I  liv.  xo  f.  A  Parif  ^chezM.  Belin. 

Lis  Jardiniers  de  Mantradl,  oa  le  Tre^» 
èuchet  ^  Comédie  en  un  Aâc  8c  en  Vaude** 
villes  f  reDréfentée  pour  la  premiire  (bis  par 
les  Coméaiens  Italiens  ordinaires  du  Roi» 
le  7  Juin  1781  :  m-S^  A  Paris  ,  ches 
M.  Brunec* 

Agis ,  Parodie  d'Agis ,  repréTentée  pour 
la  première  fois  par  ks  Comédiens  Italiena 
ordinaires  du  Roi  «  le  a  Août  X781  :  iJi-8^« 
A  Paris ,  chez  M.  Brunet. 

Les  deux  Jumeaux  de  Bergame  »  Comédie 
en  un  Aâc  &  en  Profe  par  M.  *  ♦  *,  mêlée 
d'Ariettes  miPes  en  Mnfique  par  M.  Defau« 

*ers  »  repréfentée  par  les  Comédiens  Ica« 
1  le  6  Aouc  1781.  M,  Sieber. 

Tibère  ,  Parodie  de  Tibère  &  Serenus , 
en  deux  Aâes ,  eu  Profe  &  en  Vaudevilles» 
reprérencée,  pour  la  première  fois  par  les  Co« 
médiens  Italiens,  le  Mardi  8  Oûobre  178a.* 

L'Oifeau  perdu  &  retrouvé  «  ou  la  Coi^e 
des  foins ,  Opéra- Comique  en  un  A^e  8c  en 
Vaudevilles  »  par  M.  de  Piis  8c  Barré,  repré« 
fente  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens 
Italiens  ordinaires  du  Roi  le  f  Nov.  1781* 
M-8^  A  Paris»  cbcxMM*  YcntCi  Bnmec, 
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PIECES 

J^'Inconkui  pciySfcttt/e ,  Comédie  en  trots 
CD  trois  Adtes  &  en  Vers  mêlée  d'Ariettes , 
par  M.  Moiine  j  reprc  feotée  deyant  Lears  Ma* 
jeftés  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires 
^a  Roi  »  le  ti  Novembre  1776  ,  Mufiquc 
d*Anfo(fi.  A  Paris, ,  chez  M.  Branet. 

Les  fources  du  Génie  font  taries  en  Fran- 
ce. On  ne  ffait  plas  que  traduire  les  (Entres 
d'aatrai ,  les  châtrer  ,  ou  les  matiler.  Oa 
rapproche  les  coupures ,  on  les  fait  repren- 
dre comme  on  peut.  Le  premier  appareil  une 
fois  levé  ,  on  s*applaudit  du  travail  qu'on  a 
fitt,  &  comme  il  eft  auflt  pénible  pourcer* 
catns  efprits  de  fe  traîner  fur  les  Œuvres 
d*autrui  que  d'inventer  ,  dès  qu*on  eft  par- 
Tenu  à  tranfporter  dans  une  langue  un  ou- 
yngi  étranger,  on  fe  remplit  d'orgueil,  com- 
me fi  on  avoir  enfanté  en  France  un  <EuTie 
d'un  mérite  tout-à-fait  déterminé. 

La  repréfêntatîon  qu'on  a  donnée  i  l'Opért 
de  l'Inconnue  perféc.uté  d'AnfoiTy  ,  dont  RL 
dn  Rofov  a  donné  une  tradudion  très -libre  p 
ués-indcpendantc  9c  uoès-pcu  rciTcfflblame , 
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PiicKs  iuprimIbs  in  X78i.  iss 
t  déterminé  M.  Molinc  à  faire  imprimer  uoe 
trâdaâion  de  la  même  piice  qu'il  avoit  faite 
en  177e.  Il  a  cru  qa*il  etoit  important  pour 
Ta  gloire  de  bien  conftater  rantériorite  de 
fon  travail ,  afin  qae  la  poftérité  ne  s'avisât 

1»as  de  croire  au*il  avoir  été  rimicateur  de 
Imitateur  de  M.  AnfoSy, 

M,  Moline  reproche  a  M.  du  RoCby  d*a^ 
voir  copié  une  infinxtb  de  morceaui  de  ùt 
pièce  5  ce  crime  ne  devoir  f  as  reftcr  incon*» 
nu.  S'approprier  les  mots  d'un  Tradoâeor  , 
les  prendre  impudemment  dans  fa  main  ^ 
vouloir  Te  parer  de  l'honneur  de  les  avoir 
employé  le  premier  }  Ce  délit  eft  impardon-» 
nable. 

Si  M.  du  Rofoy  avoit  para  un  peu  tâlous 
de  confcrver  la  propriété  que  M.  Molinc 
réclame  »  M.  Moline  auroît  eu  raifon  d'é- 
tourdir le  public  par  fcs  reproches.  Mais  M« 
du  Ro(by  cft  convenu  avec  franchife  qu'il 
avoit  emprunté  de  M.  Moline  les  idées  que 
cet  Auteur  veut  fe  faire  reftituer  ,  M.  Mo- 
line devoit  être  fatisfalt.  M.  du  Rofoy  n'eft 
pas  le  feul  auteur  dont  l'efprit  fc  foit  naré 
des  rémtnifcences  de  fa  mémoire.  M.  Mo- 
line auroit  voulu  que  M.  du  Rofoy  eûtmar" 
que  avec  dis  guilltmets  les  vers  entiers  ,  & 
les  ixpreffians  qu'il  a  jugées  à  propos  et  inférer 
dans  fa  Comédie- Opéra ^  afin  que  l'on  ne  cwi" 
fondit  pas  Us  produSions  de  M.  Moline  avec 
les  idées  fuilimes  doni  M,  du  Rofoy  a  turi^ 
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t€o      PitCBt  XMf&nais  bm  i7ti« 

M  h  fohne  d'JnfoJfy.  Ceux  qoiliioQt  ces 
deux  ooTraget  ^  crouTcronc  que  l*aiBoar« 
propre  des  denz  poëtcs  eft  ici  fore  déplacé. 

La  Lingire ,  Ptrodie  de  la  belle  Arfeoe^ 
Comédie  mêlée  de  chants  »  ea  deux  Aâes 
ic  eo  Profe ,  par  M.  de  Saioc-Aubin ,  repré* 
feotée  fttr  ie  Thé&tre  du  Bois  de  Boologae  » 
U  Cour  étant  à  la  Muette  ,  le  Veodrem  %i 
Septembre  1781  ,  &  à  S.  Clond  »  devant 
Leurs  Majeftés,  Monfcignenr  le  Doc  d*Or« 
léaos  le  SI  Oâabre  faivanc  :  ptix  1  lîr* 
4  £  A  Paris  »  chez  M.  Cailleau. 

1a  Miifieomanit  ,  Comédie  en  on  Aâc 
0c  en  Pro(è  »  rcpréfcntée  ponr  la  première 
fois  far  le  Théâtre  de  l'Ambîn-ComiqQe 
en  1779.  A  Paris,  chez  M.  CaSlcaa. 

Les  Etruuus  des  Poètes  ,  dialogues  ea 
Yandevilles ,  par  la  Signora  Franc.  Maria  Aie* 
co£uiti  di  Santona.  A  Huflerat  en  Saintoma* 
siie ,  &  à  Paris ,  chez  les  Marchands  de  non* 
Teautés. 

Ces  Etrennes  n'appauTriront  pas  bcaacoi» 
cens  qui  ne  les  recevront  pas  ;  elles  n'enrw 
chicont  pas  non  plus  ceux  qui  les  receriont. 
Apollon  eft  dans  cette  bi^atelle  de  fort  man* 
▼aife  humeur  contre  les  Portes.  L'Auteur  de 
ce  badinage  prétend  qu'il  n'en  veut  qu'aux 
mauvais  Polîtes  )  il  a  grand  ton  de  s'occuper 
d'eux. 
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iEUVRES  DE   MUSIQUE 

P  O  U  &  L*£  O  L  Z  t  B. 

JL/ouzb  Noels  variés  pour  l'orgue  on  le 
clavecin  ,  avec  un  carillon  des  Diforcs  »  qid 
fe  joue  le  joar  de  la  Touflaint  après  Ma^ni* 
ficat  »  par  M.  Cbarpcncier  »  Organifte  &  S. 
Vîâor  5c  de  S.  Paul.  Œuvre  XIII  :  7  L  4  T. 
A  Paris  «  chex  M.  Leduc. 


PARTITION  D'OPERA. 

X  ARTiTiON  tPEUBrt ,  Traeédie  en  troîa 
Aâes  ,  par  M,  Gaillard  ,  mi(e  eu  MuGque 
par  M.  Lemoine  ,  repréfenté  pour  ]a  pre- 
mière fois  par  l'Acadcmie  royale  de  Mufîque 
le  1  Juillet  178».  X4  liv.  A  Paris,  chez  TAu- 
ccur. 
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PARTITIONS 

1>II   Of  £&  A-C  OMZqUES. 

p  A  Savetier  &  le  Financier  ,  Ojpcra-Co^ 
mique  en  dcaz  Aûes ,  rois  en  Muuaae  par 
M.  Rigel ,  repréfencé  pour  la  première  fois 
devani  Leucs  Majeflé$ ,  i  Marly  le  13  Oâ6« 
bre  1 77  8  ,  &  à  Paris  le  16  du  même  mois  >  par 
les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  :  prit 
18  liv.  A  Paris  »  chex  L'Autearé 

VInfmue  de  Zamora  ^  Opera^Comiqdc  « 
parodié  fur  la  Mofiaue  de  la  Frafcatana  da 
célèbre  Signer  Paëiiello ,  repréfencé  i  Ver- 
failles  devant  Lears  Majeftés  d*après  le  tra* 
Vail  de  M.  Framery  ,  Sur-Intendant  4^  1a 
Mufiqoe  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ^ 
chargé  d'ajufter  cette  pièce  à  notre  théâtre  s 

Îriz  50  Kvres;  parties  fd^arées»  11  livres.  A 
aris  ,  chex  M.  d*£nouvillc. 

Partition desdeua  Sytfkes^Cctsoiàtt  femi- 
lyrique  •  en  un  Aâe ,  &  en  Vers  »  par  M.  A« 
Uefaugiers  »  repréfentée  pour  la  première  (bis 

Cr  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi 
x8  Oâobre  1781  »  ft  devant  Leurs  Ma- 
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Partit,  bu  OriitA-CottiQùts.  t^j 

)cftés  le  ly  :  prix  15  lîv.  A  Paris  «  chtx 
TAuteur. 

Les  deux  Jumeaux  de  Bergame ,  Comédie 
en  un  Aâc  »  en  profe ,  par  M.  le  Chevalier 

de  F mife  en  Mufiqqepar  M  Defauj^rsi 

prix  4 1.  x6  r.  A  Paris ,  chez  M.  Sicber. 

AIRS  DÉTACHÉS  DES  OPERA. 

/Vies  détachés  de  tABe  d^Arîane  dans 
Vlfie  de  Naxas ,  Drame  lyrique ,  par  M. 
Eddmann  ,  paroles  de  M.  Mohne  :  prix  z  1. 
1^  f.  A  Paris  ^  aux  Adreflies  ordinaires  de 
Afufi(]ue. 

Airs  détachés  de  tAtfe  de  feu  du  Ballet 
des  Eléments ,  par  M.  Edelmann  :  prix  l  liv. 
\6  Ç.  h  Paris,  aux  Adreflci  ordinaires  de 
Mufique. 

Airs  détachés  de  Tkéfie^  Opéra  en  quatre 
Aâes ,  mis  en  mufîqiie  par  M.  Goflcc  :  prix 
X  liv.  f  5  r.  A  Paris ,  chez  Mlle  Caftagnery, 

Airs  détachés  de  VEclipfe  totale  ,  Opcra- 
Comique  :  prix  30  f.  A  Paris  9  chez  M. 
Leduc. 

Recueil  d'Ariettes   tirccs  des  Opéra  de 
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1^4  Aies   dbtachss 

MM.  Glack  ,  Gretry ,  Piccini  «  Anfoffi  9C 

fliutres  ,  avec  accompagncmenc  de    baiTe  » 

par  M.  TilTtcr  de  l'Académie  de  Mafiqae» 

lEavre  XV  :  prix  9  Hv.  A  Paris ,  cbez  l'Aa* 

teur  &  chez  MM.  Cou£neaB  fie  Salornoo» 

Lathiers. 

Recueil  if  Mrs  choifis ,  chantés  par  Ma- 
dame  Mara  «  au  Concert  rpiritnel  :  prix  x8  L 
A  Paris ,  chez  Mlle  Caftagnery. 

Six  Ariettes  avec  accompapument  de  deux 
violons  ^  alto  &  hajfe^  miles  aa  jour  par 
M.  Bernard  :  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  ndi- 
teor,  ^  chez  Mlle  Caftagnery. 

Ariettes»  Duos  ff  Romances  ,  avec  ae* 
compagnement  ttune  bajfe  chiffrée  ,  par  M. 
Lefcot  :  prix  )  Ut.  A  Paris  >  aux  Adrefles 
ordinaires  de  Mufique. 

Ariette  de  t  Opéra  de  DémophoMs  dcl 
Stg.  GÎQfeppe  Mîffiveck  :  prix  )  tir.  ix  C 
A  Paris  »  chez  M.  Roullede  de  la  Cherat- 
diere. 

Ariette  de  M.  Rifti ,  chantée  an  Concert 
Airitael  par  Madame  Mara  :  prix  3  liv.  il  C 
A  Paris,  chez  Madame  Mara. 

Ariitte  iougômus  par  M.  le  CheTiliet 
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IctOMxA  de  Se  SalTy  :  prix  i  Ut.  8  f.  A  P*« 
xîs  «  chez  M.  RottUede  de  la  Chevardicre. 

Ariette  bouffonne  pwirwu  hajfe-taille  »  avec 
accompagnement  de  deux  violons ,  deux  fûtes 
oUigées  «  deux  cors  «  alto  &  bajfe  ^  paroles 
<de  M.  Piron  >  Muûque  de  M.  Lafite  :  pris 
1  liv.  16  ù  K  Paris,  chez  M.  Roufle,  Mar- 
chand Fioareur ,  me  de  la  Harpe» 

Ariette  Italienne  de  M.  Sacckini ,  avec  la 
tradaâîoD  en  Franfois,  chantée  pour  la  pre« 
aiete  fois  à  Londres  par  Mile  G*  "^^ ,  avec 
accompaencmenc  de  deux  violons  ,  alto , 
viola  U  bafle  Téparée  :  prix  3  liv.  A  Paris  ^ 
chez  Mlle  Giraid  6l  chez  M.  Dubois. 

La  Liberté,  Ariette  à  voix  feole  avec  ae« 
compagnement  de  clavecin ,  forte-piano  oa 
harpe ,  par  M.  Edehnann  :  prix  i  liv.  16  C 
A  Paris,  chez  Madame  Lemarchand. 

La  Rofe  naijfante.  Ariette  à  voix  lèiile« 
avec  accompagucment  de  Clavecin  «  (brte- 
piano  on  harpe ,  dédiée  à  Madame  H  *  ^  ^  s 
par  M.  Edclmann  :  prix  i  liv.  z^  f.  A  Paris^ 
Clhez  Madame  Lemarchand* 

Air  del  Sig.  Sacckini  «  chanté  par  Ma« 
dame  Georgi ,  au  Concert  f^iritael ,  Se  par 
MadcmoiTcllc  Burcc  cadette ,  à  celai  de  l'A- 
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cadémie  Royale  de  Mafique  :  prix  &  Ihr  t  C 

A  Parif ,  chez  M.  Baillcia. 

Le  iêâu  Seigneur,  Ariette,  par  M.  Bel* 
loni,  avec  des  accompagoements  de  M.  l'Ab- 
bé Lépreux  :  pri^  i  liv,  4  T.  A  Paris  »  ches 
Mlle  suif. 

Air  de  hravowre  pour  un  iejus ,  avec  ao 
compagnemeoc  de  deux  violons  ,  deux  haut* 
bois ,  deux  cors ,  alto  &  ba/Te  ,  par  M.  le 
Comte  de  F*  "^  *,  Officier  au  Ruinent  da 
Roi ,  infanterie  :  prix  t  liv.  S  C  A  Paris,  cfaez 
Ai.  Bignon, 

Rondeau  de  t  Opéra  de  Callirkûé,  del  Sîg. 
Midivecek  :  prix  i  liv.  t  f.  A  Paris  ^  chob 
M.  RottUede  de  la  Chevardiere. 

Rondeau  del  Sig.  Naumann ,  recitativo  ta 
airia  del  Opéra  l'Incognita  p^equitata  èd 
Sig.  Pafcald  Aqfbfn  :  prix  3  liv.  11  f.  APa^ 
ris ,  cbex  M.  Roullede  de  la  Cbevariliefe» 

Rondeau  de  Greenîck  (f  Ariette  iAf^f\ 
cbantÀ  an  Concert  fpirttuel  par  Madame 
Mara  :  prix  t  liv.  %  f.  le  premier,  6c  \  liv. 
X  t  f.  le  fécond.  A  Paris,  cbcz  Madame  Mara« 

Rondeau  del  Sig.  Ferd.  Bertoni  :  prix  9  L 
XA  f.  A  Paris  «  chez  M.  Roullede  de  la  Cbe- 
vardierc, 
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Tno  del  SignotN.  Picctnî  :  prix  3  lit*  11 C 
A  Paris  9  chez  M.  Rpullede  de  la  Chcvar-^ 
^ere. 

Journal  (tAriettfs  Italiennes  ,  Sc}nes  & 
Duos 9  traduits  «  imités  oa  parodiés  de  llta** 
lien,  par  M.  D.  C.  dédié  à  S.  A.  R.  Mgr  le 
Comte  d* Artois.  A  Paris,  cliei  M.  Roidledf 
de  la  Chevardiçre. 


MUSIQUE  ET    PIÈCES 
En  Vaudevilles. 

JMusxqub  de  Cajfande  ocuUfte ,  Comédie* 
parade  en  an  Aâc  &  en  Vaudevilles .  pat 
MM.  Piis  flc  Barré  ,  prix  36  liv.  Chez  M. 
Brunet. 

Mufique  de  t  Amour  &  de  la  Folie  ^  Ope« 
ra-Comiquc  en  trois  Aélcs  8c  en  Vaadevilies» 
par  M.  Desfontaines  ,  in-g**.  A  Paris  ,  chc:^ 
M.  LavalIc-rEcuyer ,  &  M*  Brunet. 

Mufique  du  Printems  ,  Paftorale  en  on 
A€tc  9c  en  Vaudevilles,  par  MM.  Piis  6c 
Barré  :  prix  t6  f.  A  Paris,  chez  M.  LavaUc* 
Ecuyer ,  fie  M.  Brunet, 
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FOU&  tS   YlOLOM. 

±jA  parfaite  connoiffance  du  manche  du  via» 
Ion ,  ou  fuccejjion  des  dotqe  tons  majeurs  & 
de  leurs  relatifs  mineurs  ,  enckainis  par  quarte 
6 par  quinte  »  avec  une  infiru&ion  Jur  la  for^ 
mation  dts  fons  &  de  la  mupque  »  fuivie  de 
petits  airs  en  variations  :  prix  3  liv.  A  Paris  , 
chez  M.  Heioa. 

Les  principes  de  violon  dont  il  eft  ici  qucC- 
tton ,  confident  en  diverfes  gammes  qui  luf- 
fifent  poQr  donner  la  connoiflance  la  plut 
parfaite  do  manche  da  Yioloo. 

Cet  onvrage  renferme  quelques  obfcrva^* 
rions  fur  le  monocorde.  On  appelle  ainfi  ua 
iaftrument  nouveau  qui  n*a  qu'une  feule  corde 
de  laiton,  laquelle  eft  montée  par  deux  che- 
villes placées  l'une  à  l'oppofite  oe  l'autre.  Cet 
mftrument  peut  feul  déterminer ,  d'une  mar 
niére  invariable ,  l'intonnation  jnfte  &  vraie 
des  tons  naturels  ,  diezés  ou  bémolifés.  Il  a 
été  employé  de  tout  temps  à  trouver  la 
divifion  jinle  êc  précife  du  canon  harmo* 
aiquc; 

Dans  le  monocorde  qui  a  été  fermé  )uC* 
çiu'ici  d'après  les  principes  ^  ou  s'étoit  born{ 
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\  ua  certain  nombre  de  Coas  3  on  s*eft  arrêté 
à  douze  Tons.  On  avott  fixé  les  antres  inter- 
Taliet  par  approiimation.  Le  nouveau  mo* 
noconk  dont  parle  l'ooTra^e  de  M.  Heina  , 
préfente  touts  les  intervalles  dans  nn  ordre 
naturel  6c  vraL  II  détermine  avec  la  pré- 
cifion  la  plus  jufte,  8c  non  pas  par  approxi- 
mation ,  les  rapports  de  touts  les  tons  8c 
leurs  intervalles»  dans  le  rapport  de  neuf  à 
buit  en  montant. 

Le  ton  eft  divifé  par  cet  înftmment  en 
deux  intervalles  iné{^aux.  Le  plus  grand  in« 
tervalle,  appelle dcnii-ton majeur,  rcpréfente 
la  différence  d*un  ton  à  fon  diéze  ou  à  Coa 
bémol,  tel  que  ut  iiu  dièze ,  ou  rr  à  re 
bémol. 

Le  plus  petit  intervalle  ,  appelle  demi-ton 
mineur  ^  rcpréfente  l'excès  du  ton  fur  le  de- 
mi-ton majeur  }  il  eft  femblable  à  l'intervalle 
mi,  fa ^ fi,  ut. 

Ces  rapports  ou  intervalles  font  indiqués 
fur  le  monocorde  au  moyen  d'un  chevalet 
mobile  qu*on  place  fur  une  des  divifîons  qui 
font  marquées  au-de/Tous  de  l'éccnduc  de  la 
corde. 

Au  moment  ou  l'on  alTcoit  le  chevalet 
mobile  fur  la  divition  du  re ,  il  donne  le  ton 
qui  eft  déterminé  par  ce  nom. 

Si  l'on  arrccc  le  chevalet  mobile  fur  une 
dfvtfion  qui  indique  un  demi-ton ,  la  corde 
fait  alors  refonncr  ce  demi-ton.  Cet  infttu* 

4im.  Mufic.  1785,  II«  Pan.         H 
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incnc  produit  de  la  mcmc  maujére  roues  Jes 
ron;  de  la  gamme,  foie  naturels ,  foie  dtczés, 
foie  bcmolifés. 

Le  monocorde  nouveau  eft  la  méchaniaae 
la  plus  fùre  pour  découvrir  le  rapport  précis 
des  diczcs  &  des  bémofs  »  avec  les  tons  na* 
turcls. 

Cet  inftrumcne  eft  très-néceflaire  pour  ap« 
prendre  à  chanter  ou  à  fermer  des  tons  juflcs 
fur  le  violon.  Il  eft  indirpenfable  aux  pcr* 
fbnnes  qui  veulent  accorder  un  inftrument. 
Se  qui  veulent  partir  du  point  d'intonation 
établi  par  la  nature.  Se  ne  pas  s'éloigner 
de  lui  dans  ancun  intervalle. 

Les  perfonnes  qui  accordent  les  inftra« 
ments  déterminent  prcfque  toujours,  par 
Je  fcntimenc  de  leur  oreille  »  le  ton  qui  doit 
fervir  de  fondement  on  d'appui  à  Taccord 
général  auquel  ils  veulent  rappeller  coûts  les 
tons  que  cet  inftrument  fait  refonner.  L'in* 
tonation  du  ton  ,  auquel  doivent  fe  rap- 
porter touts  les  autres  tons ,  ne  peut  iamais 
avoir  le  véritable  degré  de  force  ou  de  ca-> 
radère  que  la  nature  lui  a  affignée ,  parce 

Îiue  l'oreille ,  qui  détermine  ce  caraâère ,  eft 
ujette  à  une  infinité  de  variabilités  qui  peu- 
vent n*être  pas  apperçues  de  celui  qui  les 
éprouve ,  8c  éloigner  plus  ou  moins  le  toa 
fondamental  auquel  il  s'arrête,  dcTinronna- 
tion  qui  lui  eft  propre. 
Le  monocorde  peut  fcnl  prévenk  tontes 
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ces  difGSrenccs.  Chaque  Accordeur  d'Indra- 
ment  devroit  toujours  porter  avec  lui  ua 
monocorde  $  par-ià  touts  les  inftrunients 
pourroiene  être  toujours  accordés  au  même 
ton.  Cette  uniformiié  ne  feroic  pas  indifië- 
rente  à  la  mufiqnc  «  elle  donneroit  à  la  vois 
une  juftcfle  d'intonation  dont  Tcffct  feroic 
d'autant  plus  aeréable  que  partout  elle  frap- 
peroit  Toreille  des  jeunes  perfonnes ,  &  qu'elle 
rappelleroit  au  ton  de  la  nature  les  youi,  les 
plus  dirpofées  fc  s'en  écarter. 

Suites  premiire  ,  deuxième ,  troiJShne  & 
quatrième  tTAirs  &  ouvertures  d'Opéra^ 
Comiques ,  arrangés  en  duo  dialogues  pour 
deux  violons  >  par  C.  StumpfF  :  chaque  fuite 
prix  3  iiv.  A  Paris ,  chez  Merdamcs  Lcmeno. 
&,  fioyen 

Recueil  d'Airs  ,  Romances  &  Duo  ,  avec 
accompagnement  de  violons  &  bajfc  continue^ 
par  M.  Lcfcot  :  prix  p  Iiv.  A  P<ziis  »  chez 
Mile  Caftagnery. 

TrviJUme  Recueil  de  petits  Airs  variés 
pour  le  violon  ,  par  M.  Michaud  le  jeune  » 
premier  violon  du  Concen  de  Bcfançou; 
prix  I  Iiv,  A  Paris ,  chez  M.  Michaud. 

Ouverture  &  Menuet  de  Colinette  a  la  Cour^ 
arrangée  en  trio  pour  deux  violons  &  vio« 
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loDceUe ,  par  M.  BcMnt  :  prix  i  liy.  i6  €• 
A  Paris ,  cDez  Mlle  Levadcor. 

Ouverturt  &  Airs  iAUtft  »  arrange 
pour  le  clavecin  ou  le  ferce-piano  j  avec  ac- 
compagaement  de  violon  ad  lUitum  ,  par 
P.  A.  Marchai  :  prix  i  liv.  8  f.  A  Paris ,  chez 
Mcfdames  Lemena  Jc  Boyer. 

Deux  grandis  Ouvertures ,  fuivies  de  peritt 
airs  pour  le  forre^piano  ,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  ,  par  M.  Kufther  :  (Euvre 
IV  :  prix  8  liv.  A  Paris  ,  chez  M^demoifcUe 

Caftagnery. 

Ouverture  de  la  huona  Figliuola»  &  cetU 
tt  Henri  IF^ ,  ou  ia  Bataille  d'Tvri  ,  arraii* 
gées  en  duo  pour  deux  violons,  le  premier 
violon  pouvant  s*czécuter  par  une  flûte: 
chaque  cahier  ,  prix  i  liv.  4  f.  par  M.  Van* 
becke.  A  Paris ,  chez  M.  Frère» 

Ouvertures  dt  la  Frafcatana  &  du  Jugement 
Je  Midass  arrangées  en  duo  pour  deux  vio- 
lons ,  le  premier  violon  pouvant  s'exécuter 
par  une  flûte»  par  M.  Vanhecke :  prix  x  liv. 
4  f.  A  Paris ,  ctcz  M,  Frère, 

Ouverture  de  tAmi  de  ia  Maîfon^  arran* 
eée  en  duo  pour  deux  violons,  par  M.  Van* 
Kccke  ;  prix  j  L  4  f.  A  Paris,  chexM. Frei», 
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Ouvertuns  de  t  Amour  &  la  Folie ,  &  de 
Cafandre  oculifte  ,  arrangées  en  duo  pour 
deux  violons ,  par  M.  Vannecke  :  prix  i  lir« 
4  f«  A  Paris,  dkez  le  mérne^ 

Ouverture  de  la  Rofiere  &  de  la  telle  Arm 
fene,  arrangées  en  duo  ponr  deux  violons» 
par  M.  Vannecke  :  chacune  fe  vend  i  liv.  4  C» 
Le  premier  vîolon  peut  s'exécuter  par  une 
flâce.APatis»chexM.  Frère. 

Owertnre  de»  deux  Jumeaux  ^  arrangée 
en  duo  ponr  deux  violons  »  par  M.  Van- 
liecke  :  prix  x  liv«  4  C  A  Paris ,  chez  le 
snéme. 

Ouverture  des  Evénements  intprivus ,  ar- 
rangée en  duo  pour  deux  violons ,  le  pre- 
mier pouvant  s'exécuter  par  une  flûte;  nat 
M.  Vanhecke  :  prix  i  liv.  4  £  A  Paris  «  cnes 
M.  Frère. 

Ouverture  des  Femmes  vengées  »  arrangée 
en  duo  pour  deux  violons  »  le  premier  pou*- 
vanc  s'exécuter  par  une  flûte  $  par  M.  Van- 
hecke :  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris  «  chez  le 
même. 

Ouvertures  des  Mariages  Samtdtes  ^  des 
Vendangeurs^  ^  de  la  veillée   ViUageoife^ 
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arrangée  pour  deux  violons ,  par  le  m^me  : 
prix  I  liv.  4  f.  chacune.  A  Paris,  chez  le 
même. 

Ouverture  des  trois  Fermiers ,  arrangée  en 
duo  pour  deux  violons ,  par  NL  Yanneckc 
A  Paris ,  chez  M.  Frère. 

Ouverture  de  Zémir  &  A^or  &  de  Sylvain, 
arrangée  en  duo  pour  deux  violons,  par 
M.  Vanhccke  :  prix  de  chacune  i  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chez  le  même. 

Ouverture  diphiginie ,  arrangée  en  duo 
pour  deux  violons,  donc  le  premier  peut 
s'exécuter  par  une  flûte  ,  par  M.  Vanhecke  : 
prix  1  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  le  même. 

Ouvertures  d^  Orphie  &  iArndét ,  arran* 
gécs  en  duo  pour  deux  violons ,  le  premier 

Îeut  s'exécuter  par  une  flûte ,  par  M.  Van* 
ecke  :  prix  x  liv.  4  C  A  Paris  chez  le  même. 

Oievtrturts  du  Devin  duVîUage  &  de  Rofi 
&  Colas ,  arrangées  en  duo  pour  deux  vio- 
lons ,  par  M.  Vanhecke  :  pnx  x  liv.  4  f.  A 
Paris  9  chez  M.  Freic, 

Six Divertifements  en  duo,  formés  d'airt 
d*Opera-Comiques  nouveaux  ,  dialogues  9c 
taries  pour  deux  violons  ou  pour  violon  9c 
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«Ito  ,  pat  M.  F.  Thîémé  »  premier  yiolon  dil 
Concert  de  Rouen  j  Œuvre  II  1  prix  7  liy* 
4  r.  A  Paris  »  ehez  Mlle  Cafti^neryé 

Les  Noàumes  ,  ou  /x  ^W  variés  pour  un 
violon  &  un  violoncelle  ,  par  J.  B.  Brévtl  , 
<Euvre  IX  :  prix  |  liv.  11  C  A  Paris  ,  cbeA 
rAuccur. 

SoBume  ou  Jix  Duo  poiur  violons  &  vio^ 
loncelies  ,  d'airs  connus ,  dialogues  &  variés  f 
par  A.  Stamitz.  A  Paris ,  chez  M.  Sicben 

Six  Duo  pour  deux  violons ,  comporta 
par  G.  J.  Berrin  'y  Œuvre  première  :  prix  6  U 
A  Paris  »  chez  Mcfdames  Lemenu  &  Boyer. 

Six  Duo  à  deux  violons  ;  par  M.  B.  Bru* 
si ,  Œuvre  premier  :  prix  7  llv.  4  f.  A  Pa« 
lis ,  chez  JM.  Bailloo. 

Premier  Livre  de  Jix  Duo  ttairs  connus  , 
dialogues  &  variés  pour  deux  violons  ,  t>ac 
M.  Cambint  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  cnez 
Mefdames  Lemenu  &  Boyer. 

Six  Duo  pour  violon  &  alto ,  par  M.  J. 
Gebaner ,  fils  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez 
M.  Sieber. 

Six  Triq  concertants  pour  deux  violons  St 

H4 
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sitot  compoKs  par  M*  Cambiiiii  mis  ill 
}oiir  par  Medamcs  Lemam  8c  loyer  $  <Ba« 
▼re  XXX  :  prix  p  lir.  A  Paris  »  chcx  les 
£diceors. 

Six  Trio  k  diux  violons  &  bagt ,  (BoTte 
XVI ,  par  Antonio  KammcU  :  prix  7  Ut.  4  f. 
A  Paris ,  chez  M.  Comoaaille. 

Dtuxihne  Livrt  de  fix  Qiuauor  tTairr 
êonnusi  dont  le  fixième  eft  un  Poc-poorri 
dialogué  ôc  tarie  pour  deux  TÏoions  6c  tîo- 
loncdle  »  par  M.  Cambini  :  prix  9  lit.  A 
Fans  »  chez  Melilames  Lemenu  ft  Boyer. 

Six  Quatuor  concerUfUs  k  deux  violons  , 
nho  6  vioùmcells^  compofi  par  M.  Cani« 
bmi ,  mis  an  jour  par  M.  Booin  ;  OEurra 
XXXII ,  quatorzième  livre  de  Quatuor  : 
prix  p  lÎY.  A  Paris  »  chez  M.  Booin,  6c  cbes 
Mademoifelle  Calh^nery. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  violons^ 
nlto  &  violoncelle ,  compofés  par  M.  Cann 
bini;  GEutre  XXXI- «  quatorzième  Livre  de 
Quatuor  :  prixp  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bouin« 

Six  Quatuor  pour  deux  violons^  aào  & 
lofe  y  par  M«  Davaux  »  amateur  j  (Bayre 
IX.  Ces  Quatuor  font  arrangés  pour  le 
Ibrte-piano  ou  le  claveciB  »  avec  accom- 
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fignement  de  violon  &  alto  obligjés .  par 
M.  Dcpin  fils  :  prix  9  liv*  A  Paris»  chcs 
M.BaiUeta. 

Six  Quatuor  pour  deux  violons  ,  ako 
&  violonctUe  ,  par  M*  *  ^  *  ^  GEavre 
VI  :  prix  $  Ut.  A  Paris  »  chez  M.  Co<* 
siottaille. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  vic^ 
ions  s  alto  &  violoncelle  ,  par  M.  Eichlcr  , 
Œuvre  II  :  prix  9  liv.  A  Paiis ,  chez  M.  Hcina» 

Six  Quatuor  concertants  pour  Jeux  violons» 
alto  &  baffe ,  comporés  par  M.  Fodor  l'aîné  , 
(Euvre  II  :  prix  p  liv.  A  Paris j  chez  M.  Bail« 
leux. 

Six  Quatuor  dialoguis  pour  deux  violons  ^ 
alto  &  violoncelle  ,  compofés  par  M.  J.  Gc« 
hot  :  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  Mcfdames 
Leœcnu  8c  fioyer. 

Six  Quatuor  pour  deux  violons  ,  alto  fr 
laffe  ;  par  M.  Lcnoble  5  Œuvre  II  :  prix  9  L 
A  Paris ,  chez  TAuteur. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  vio» 
Ions  »  alto  &  haffe  ,  par  M.  Meunier ,  mis  ao 
iour  par  fa  veuve  :  prix  p  liv«.  A  Paris»  cheft 
M.  Heoocq»  Luthier. 
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Six  Sonates^  <]ttatre  à  deux  Tioloiis  ft 
viola  :  (Savre  XV ,  par  M.  Antonio  Kam- 
mell  :  prix  6  lir.  A  Paris ,  chcx  M.  Cor- 
souaillc 

^  Six  Sonates  t  trois  poar  <Ieiix  tîoIods  ft 
TioIoDcelle  »  fr  trois  poar  on  TÎolon  tenoc 
&  violoncelle,  (Bavre  XI,  par  M.  Jofeph 
Schmitt  :  prix  7  Iîy.  4f.  A  Paris,  chcx  M. 
Cornouaille. 

^  Set  Ùuutî  it\  qnaîi,  tre  (booper  due  yîo- 
lini ,  e  tre  j>er  YÎoIino  &  alto,  comoofti  dal 
Sîgnor  Bruin ,  opéra  terti&  :  prix  7  liv.  4  C 
A  Paris,  chez  M.  Bâillon. 

Quatro  Qaattitti  concertanti,  per  dae  Tio» 
lioi,  yiolonccUo  c  baflb ,  del  Si^nor  Mare& 
calchi  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Pans ,  chez  M. 
Bâillon. 

Concerto  pour  le  violon ,  compoQ  rar 
M.  Dauterive ,  Anateur  :  prix  4  li?.  4  L  A 
Paris ,  chez  M.  Ledoc. 


Pi 


Concerto  de  violon  kplufieurs  htjhwmms  » 
>^  M.  le  Baron  de  Baœe  :  prix  4  tir.  4  C  A 
^afjs,  aux  adreilei  ordinaires. 


Un  Concerto  à  violon  principal ,  premier 
9c  fécond  Ttolont  >  alto  te  baffe  »  deox  ha«« 
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1)ois  9  deux  cors  ad  libitum  »  comporé  par 
M*  Borra  »  élève  du  ficur  Puguani  :  prix  4 1. 
4  f.  A  Paris  j  chez  Mefdames  Lemenu  ÔC 
Boyer. 

Concerto  k  violon  principal ^  premier  &  Ce^ 
cond  violons»  alto  &  baAe ,  cor  &  fiuce  ad 
iibitwn ,  compofé  par  M«  A.  Chapelle  »  ezc* 
cucé  par  lai  au  Concert,  fpiriruel }  Œuvre  lY: 
prix  4 1.  4  n  A  Paris ,  chez  M.  Frère. 

Deuxième  Concerto  pour  le  violon,  ana^ 

fofé  par  M.  Cambini  :  prix  4  liv.  4  f.  A 
ans»  chez  Mefdames  Lemenu  &  fioyer. 

Concerto  à  violon  principal ,  premier  Bc  Ce* 
cond  violons,  alto  &  baiTe ,  deux  hautbois  Se 
cors  y  par  M.  Fodor.  A  Paris  »  chez  M» 
lloullede  de  la  Chevardiere. 

Deuxiime  Concerto  à  violon  principal , 

trcmier  &  fécond  violon  ,  alto  &  balfe , 
autbois  on  flûtes  &  cors  ad  libitum,  par 
M.  de  Mende  de  Monpas  »  Ecuycr  Gentil- 
bomme  de  Sa  Majefté.  A  Paris ,  chez  M. 
Baillenx. 

Troifiime  Concerto  pour  le  violon  »  com- 
pofé par  M.  Pieltrain  :  prix  7  liv.  4  f.  A  P»* 
m,  chez  M*  Leduc. 
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Conctrto  de  vialom ,  eompofi  par  ViAor 
Simoo  :  prix  4  liv.  4  C  A  Paris  »  chn  i'Aoteiir 
Se  chez  M.  Ledac. 

Dix-feptîhne  Cancmo^  Tiokm  principal 
picmîer ,  dE  deux  violons ,  hantbob ,  cocs  , 
•Ito  &:  bafle ,  par  Antoine  Stamicz  :  pris 
4  Ut.  4  f.  a  Paris»  chez  M.  Bâillon. 

Concerto  à  violon  principal ,  premier  9c 
fécond  yiolon  »  hautbois ,  cors  »  alto  &:  halTe» 
compofé  par  Ant.  Stamicz  :  prix  4  lin  4  C 
A  PariS)  chez  M*  Bâillon. 

Premier  Concerto  à  violon  principal ,  pre» 
micr  &  fécond  violons ,  alto  ôc  baiTe, deaz 
lutttbois  »  deux  flûtes  »  deux  cors ,  compoiS 
par  M.  Viotri  :  prix  4liT.  4  C  A  Paris»  chcB 
M.Sieben 

Deuxïhne  Concerto  pour  le  clavecin ,  tvee 
accompagnement  de  deux  violons  »  viola  9c 
bafle  »  deux  hautbois  Se  deux  cors  ad  liti^ 
ttoif ,  par  M.  L.  V.  VoliFs  Œuvre  VIU  : 
prix  ^liv.APariSy  chez MeClames  Lcaenii 
^Boycr. 

Due  Concetd  hviolino prin^aû ^  due  vio» 
fini  oblijguti ,  viofai ,  baflb ,  comi  «  fland^ 
compofti  dal  Sigaor  Akflandro  Friser  dccio 
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F nzeri  di  Yerona  ,  déco  dapoi  l'cta  d'an  an* 
iMi,Opeta  Viptût^-tiv.  4nA  Paxit^  tha 
J'Autean 

Symphonies  concertantes  pour  deux  vioiottt 
principaux  »  premier  8c  (ècond  violons ,  alto 
balTe,  deaz  hautbois  &  dcaz  cors,  com« 
pofées  par  M.  Cambini ,  formant  les  N^*  pre« 
nier  &:  deuxième  de  la  deuxième  8c  nos-* 
Telle  faite  de  fymphonies  de  cet  Aateur  : 
pvîx  4  liv.  16  C  chacun.  A  Paris  ^  chez  MeC> 
dames  Lemenu  8c  Boyer. 

Deux  Symphonies  concertantes  ^  font  itnx 
violons  ripieni ,  alco  obligé  dans  la  première  » 
dcQx  hautDois ,  deux  cors  8c  baffe ,  par  M* 
Chartrain  :  prix  7  liv.  4  C  A  Paris  »  ches 
M«  Michaud. 

SyTiphonie  à  grand  orcheftre  ,  poar  deux 
violons»  deux  hautbois, deux  cors»  deux  al« 
to  8c  baffe;  compofée  par  M.  le  Comte  de 
P*  ** ,  n^  I  :  prix  i  liy.  8  C  A  Paris,  chex 
M.  Bignon, 


SYMPHONIES  A  GRAND  ORCHESTRE. 

jT  K  O  r  s   Symphonies  k  grand  orcheftre  , 
componSes  par  J.  Hayden  ,  Œuvre  XXX  : 

rix  p  liv.  avec  la  double  baffe.  A  Paris ,  chcs 

'erdames  Lemeaa  &  Poycr* 
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ŒUVRES  DE    MUSKIUE 

Pour  lis  Violoncblli  bt  Alto. 

Xjes  Délices  de  la  nuit ,  trio  per  alto-viola 
principale  ,  o  violonceUo  e  bailb  conrinuo» 
corno  primo  e  fecondo  ad  libitum ,  del  Si- 
gner J.  A.  Hofmanfi  :  prix  6  lit.  A  Paris, 
chez  Mlle  Girard  U  M.  Dubois. 

Six  Duo  pour  deux  alto  viola  »  qui  peu- 
vent fe  jouer  fur  le  violon ,  dialogues/^  rad- 
ies ,  par  M.  C.  Stanip£  A  Paris ,  aux  adreflet 
ordinaires  de  mafique* 

Six  Duo  de  violotuelU  »  qui  peuvent  (e 
Jouer  avec  baflon  ou  quince  »  auxquels  oa 
t  joint  les  meilleurs  morceaux  de  l'Amant 

gbux ,  des  trois  Fermiers  de  de  la  fauiTe 
agie ,  par  M«  Haillot  »  Profèfleur  de  vio- 
loncelle ,  MaStie  de  inufiqne  vocale  &  de 
5oàt,  ordinaire  de  la  Comédie  Italienne  $ 
Euvre  II  :  prix  7  H^-  4  £  A  Paris ,  chez 
i*Antenr  &  diez  AL  Bignon. 
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ŒUVRES    DE    MUSIQUE 

POOK     lA    GuiTAJlRfi. 

AIanchb  de  Guitam ,  pour  apoitodre  i 
coDnoitrc  toute  l'étendue  de  cet  mftramcDt , 
par  M.  Botttard  :  prix  i  li>.  A  Paris ,  cher 
M.  Boucault .  rue  S.  Viâor  »  &  chez  les  Mar«^ 
chauds  de  aufique. 

Quatre  Sonates  ,  fix  Menuets  ,  fix  Alle^ 
mandes ,  Tons  harmoniques  pour  la  guitarre, 
par  un  Amateur  :  prix  6  iîv.  A  Paris ,  chex 
M.  Roullede  de  la  Chcvardiere« 

Recueil  d'Ariettes  &  petits  airs  nouveaux  ^ 
avec  accompaçnemenr  de  guitarre ,  par  M, 
Chardini ,  ordmairc  de  l'Académie  Royale  de 
mufiquc  5  OEurrc  I  :  prix  4  liv.  16  C  A  Paris, 
chez  M.  Lavalie-l'Ecuyer* 

Recueil  d Airs  ^  avec  accompagnement  de 
guitarre ,  par  M.  Corbiliy  de  Chantereînc  : 

Îrix  3  liv.  A  Paris ,  chez  TAuteur,  Se  chex 
[eldames  Lcmenu  &  fioyer. 

Recueil  iMrs ,  avec  accompagnement  de 
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Sûearie,  par  Madame  Richard»  d-deranc 
Ile  Péan  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris ,  dies 
tUli  Caftagnery. 

Reeiuil  tt  Airs  ehoifis ,  arec  accompagne* 
mcDC  de  guitarre  ,  par  M.  Valiain  \  (Suvre  I  : 
prix  7  IW.  4  r.  A  Paris  »  chez  M.  Cottfineau. 
Les  accompagnements  de  violons  »  joints  à 
«quelques-ans  de  ces  airs ,  Coox  ad  iUiuim, 

Les  Satries  E/pagnoUs  »  on  choix  dtA^ 
fiiues  dtOpera  •  Comiques  &  autres  ,  avec 
accompagnement  de  guitarre  «  Pièces,  Ron- 
deaux ,  Menuets ,  &c ,  par  M.  Vidal ,  Maître 
de  guitarre.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  cliez 
M«  Bouîn  9  &  chez  Mlle  Cafti^nery» 
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Pour  ib  Clatbcxn. 

OovBJtTUKB  &  Airs  d^Mufit  pwr  it  cta^ 
Vêcin  ,  avec  accompagnement  die  violon  ad 
ûbittan,  par  M.  P.  Â.  Matecbal  :  prix  %  liv. 
S  r.  A  Paris  ,  chez  Mefcbunes  Lemenu  9c 
Boyer. 

Ouverture  tArnùit  »  arrangée  pour  le  ch« 
vecin  ou  le  ferte-piano ,  avec  un  violon  ad 
BUtum  ,  par  M.  Cefar  :  prix  &  Uv.  S  £  A 
Paris,  cbex  les  mêmes. 

Ouvtnun  &  Airs  du  Ballet  ttlphigfnie 
en  Tauridiy  par  M.  Piccini ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  le  ferte-piano  avec  accompagne* 
ment  d'un  violon  &  violoncelle  ad  libitum  » 
par  M.  Benaut  :  prix  |  liv.  A  Paris ,  cbex 
Madcmoirelle  Levafleur. 

Ouverture  de  la  Reine  de  Golconde  »  ar- 
rangée pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano  » 
par  M.  Dreux  »  jeune  Maître  de  clavecin  : 
prix  I  liv.  z 6  f.  A  Paris,  cbez  Mefdamcs 
Lemenu  de  Boyer, 
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Ouverture  i  Airs  de  chants  &  Airs  de  Bal-' 
lets  de  Thé  fie  ,  arrangés  pour  le  clavecin  oa 
le  force-piano  ,  par  M.  GofTec  fils  :  prix  7  K 
4  f.  A  Paris,  chez  l'Auteur  U  chez  MaicmoH 
fciic  Caftagoery* 

Ouverture  de  CoUnette ,  arrangée  pour  le 
clavecin  ou  le  piano-forte  ,  avec  on  violoa 
etd  lihitum  ,  par  M.  Cefar  :  prix  2  liv.  8  f. 
A  Paris»  chez  Mcfdaines  Lemenu  U  Boyer. 

Concert  du  Bal/et  de  Mit\a ,  Ariettes  & 
petits  Airs  de  t  Amant  jaloux  &  des  Ev^ne^ 
ments  imprévus  ^  arrangés  pour  le  clavecin 
6c  le  forte-piano  »  ou  pour  la  harpe ,  ^ar  M* 
Lafccuz.  A  Paris ,  chez  Mlle  Girard. 

Orphie  &  Euridice  de  M,  ie  Chevalier 
Gluck  ,  arrangé  pour  le  clavecin,  par  M. 
Edelmann  :  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  M»* 
daine  Lemarchand^ 

Ùeux  grandes  Ouvertures  ,  (uivîes  de  petits 
airs  pour  le  forte  piano ,  avec  accompagne- 
ment d*UQ  violon  ,  par  M.  Kufner  5  Œuvre 
IV  :  prix  8  liv.  A  Paru ,  chez  Mademoifelle 
Caftagnery. 

Tempite  ttlphigenie  ta,  Tauride  de  M.  U 
Chevalier  Gluek ,  arrangée  pou  le  clavecin 
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oti  le  fortC'piano  ,  par  M.  C.  Fodor  :  prix 
2  liv.  8  r.  Â  Paris ,  chez  Mcrdames  Lemena 
ic  Bcyer. 

Chacune  Je  JVf.  Breton ,  arrangée  pour  le 
clavecin,  le  forte-piano  ou  pour  la  harpe^ 
6c  Ariette  de  f  Inconnue  per/écut/e,  avec  un 
Duo  de  la  Rofiere  de  Salency.  A  Paris ,  cheï 
IdademoifcUe  Girard. 

Ouverture  &  dem  ent/ABes  d^Aucaffim 
ffUicoleue»  arrangés  pour  le  clavecin  oa 
le  forte-piano ,  avec  accompagnement  d*un 
violon  &  d*un  violoncelle  ad  libitum,  par 
M.  Benaut  :  prix  )  liv.  A  Paris  «  chez  Ma-* 
demoifcile  Lcvaflcur. 

Ouverture  de  la  belle  Arfene ,  arrangée 
pour  le  chavccin  ou  le  piano-forte  ,  avec  ac« 
compagnemcnt  de  violon  ,  par  M.  Cefar  » 
prix  1  liv.  8  r.  A  Paris ,  chez  M(;rjames  Lo« 
menu  Se  Boycr. 

Ouverture  des  Evénements  imprévus  ,  ar- 
rangée pour  le  clavecin  ou  pour  le  forte* 
piano  &  un  violon  ad  libitum.  A  Paris  i  chex 
Madcmoifelle  Gérard. 

Le  Rédaâc'ur  des  petites  affiches  de  Paria 
prétend  que  cette  Ouverture  eft  une  contre- 
façon  très-incorrcâe&  fort  malpropremenc 
gravée  ,  de  l'Ouverture  que  M.  Benauc^ 
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tit      (luTtxs  x>B  MufiqvÉ 
Maltic  de  clavecin ,  a  publiée  an  mois  àc 
Ma»  27Si* 

Ouverture  &  entrAâe  de  Henri  ly»  ar- 
taogés  pont  le  clavecin  ou  le  piano  -  force  » 
avec  accompaenemenc  de  violon  ,  par  H. 
Cefar  :  prix  )  fiy.  A  Paris  g  chez  Merdames 
Lemenn  6c  Boyec^ 

Ouverture  des  deux  Jumeaux ,  arrangée 
pour  le  clavecin  on  le  forte-piano  ,  avec  ac- 
compagnement d'un  violon ,  félon  la  parti- 
tion onginale  »  par  M  tTenclc  :  prix  i  lîr. 
Itf  f.  A  Paris  ,  ehez  M.  Sieben 

Ouverture  des  Mariages  Samnites ,  arran* 
gée  pour  le  clavecin  ou  le  piano-ferce ,  avec 
accompagnement  de  violon,  par  M.  Cefar: 
prix  2  hv.  8  f.  A  Paris  ,  chez  Mefdamei 
lemenu  ft  Boyer> 

Ouverture  de  Midas  »  arrangée  pour  le 
davectn  «  avec  accompagnement  de  Vio- 
lon »  par  M.  Cefar }  prix  a  liv.  8  f.  A  Paris, 
chez  Mcfilames  Lemenu  6c  Boyer. 

Ouverture  des  deux  Syipku ,  arrangée 
pour  le  clavecin  avec  accompagnement  de 
Yiolon  »  par  M.  Ce£ar  :  prix  s  liv.  8  f.  A  Pa« 
OS,  chez  MeClames  Lemenu  6c  Boyec. 
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Owtnure  du  TaUeau  pariant ,  arrangée 
pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  j  atee 
accompagnement  de  violon  ad  libitum ,  9c 
Us  Ariettes  de  la  Bpjière  de  Saiency ,  avec  le 
Duo  des  Evénements  imprévus,  par  M.  Laf- 
ceuz  :  prix  4  Hv.  16  H  A  Paris  «  cbez  Made« 
moifcUe  Girard, 

Ouverture  de  Fiiix,  arrangée  pour  le  cla« 
vecin  on  forte-piano,  avec  accompagnement 
d*an  violon  ad  ûiitum ,  par  M.  Fodor  le 
jeune  :  prix  a  liv.  8  C  A  Paris^  chex  AL 
Bailleux. 

Ouverture  des  trois  Fermiers ,  arrangée 
pour  le  clavecin  avec  accompagnement  de 
▼iolon  j  par  M.  C.  Fodor  :  prix  x  liv.  8  ù 
A  Paris  I  chez  MeCiames  Lemcnu  &  Boyer» 

Concerto  pour  le  clavecin  »  avec  acconn 

C^nement  de  deux  violons»  deux  haur<- 
is  y  deux  cors  &:  concrdMUTe  ,  par  M* 
Edelinann  :  Œuvre  XII  :  prix  6  liv.  A  Paris» 
chez  l'Auteur. 

Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  ^ 
avec  accompagnement  de  deux  violons  ,  alto 
&  baflc  j  compofé  par  P.  A.  Marchai  :  GEu. 
vre  XI  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  >  chez  MeT- 
dames  Lemenu  fc  Boyer. 
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Concf  no  pour  U  clavecin  ou  U  piano^fone  » 
«Tcc  accompainvcment  de  deux  ▼îolons  » 
flûtes  de  cors  «i a  libitum  ,  taiUc  &  baffe ,  par 
]H.  Schvanberger ,  Maître  de  Chapelle  da 
Duc  de  Bronfvick;  (Sutre  I.  A  Paris,  chez 
M,  Mâ^nian,  Graveur. 

Second  Concerto  pour  le  clavecin  »  arec 
mccomps^emenc  de  dcur  violons  ,  violc^ 
baffe  Bc  deux  haatbois  ou  deaz  cors  ,  par 
M.  y.  Volffî  duvre  VIII  :  prix  6  Ivr.  A 
Paris  y  chez  Mefdanies  Lemena  9c  Boyer. 

Trois  Sonates  en  trio  pour  le  clavecm  oa 
|e  fbne-piano  ,  avec  accompagnement  de 
violon  ÔL  baffe ,  par  J.  L.  Adam .  (Envie 
|II  :  prix  7  liv.  4 1,  A  Paris ,  chez  l'Auteor» 

Trois  Sonates  poor  le  clavecin  on  le  forte* 

r*  no ,  avec  accompagnement  du  violon ,  par 
L.  Adam  »  Œuvre  IV  :  prix  7  liv.  ^  f.  A 
Paris ,  chez  M.  Marchand ,  ^  auip  Adreflès 
ordinaires, 

Six  Sonates  en  fymphotde  pour  le  cla« 
vccin  0*1  le  ferte-piano ,  avec  accompagne« 
mene  de  violon  ad  libitum  »  coropçlees  par 
M.  Balthafar  Lacroix ,  Or^anifte  6c  Maitro 
de  clavecin  ,  Œuvre  I  :  pnx  7  liv.  4  fols.  A 
Paris  y  chez  M.  f  rcre. 
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Trois  Sonates  pour  le  clayecin  oo  le  force* 
piano  y  avec  accompagnement  de  TÎolon  , 

far  M.  Bambini  :  prix  6  liv.  A  Paris ,  chcK 
Auteur  &  cbcz  M.  Leduc* 

Sonates  font  le  claveciQ  ou  le  piano-ferte^ 
«▼ce  accompagnement  de  violon  ad  libitum  ; 
par  M.  Broche ,  Organise  de  la  Cathédrale 
de  Rouen  ,  Œuvre  V*.  :  prix  7  liv.  4  f •  A 
Paris,  chdz  M.  Bignon. 

Deux  Sonates  pour  le  clavecin  ,  avec 
accompagnement  de  violon  d'augmentation  « 
par  M.  Edclmann ,  Œuvre  IIL  :  prix  4  |ÎT« 
4  r.  A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Quatre  Sonates  pour   le   clavecin  ou  le 

i>iano-forte ,  avec  accompagnement  de  vio« 
on  y  composes  par  M.  Fodor  :  prix  7  lir* 
4  ^*  A  Pans  y  chez  Mefdames  Lemenu  fie 
Boyer. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  on  le  fbrte« 
piano ,  par  M.  Hayden  :  prix  ^  liv.  A  Paris  ^ 
chez  M.  Leduc. 

Trois  Sonates  pour  le  ferte-piano  on  le 
clavecin ,  avec  accompagnement  d'uû  violon 
ad  libitum  pour  les  (Kux  premières  ,  9c 
obligé  pour  la  troifiime ,  p9f  N.  !•  HiilinaoQr 
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del ,  «avre  VI.  :  prix  6  lir.  A  Paris  ,  cliex 
fAotettr ,  8c  aux  Adreflcs  ordinaûps. 

TroU  Sonates  vont  le  cla^cdn  ,  avec 
accomp^nemcnc  aan  ▼ipbn  »  compofées 
par  M.  Kahn ,  (Euvte  I'*  :  prix  7  lir.  4  C 
A  Paris ,  chez  Mefilames  Lemcna  &  Boyer. 

Trois  Sonates  ponr  le  da? ecin  ou  le  forte- 

I>iano.  avec  accompagnement  de  violon  ad 
ibitum  ,  composes  par  M.  TAbbé  L.  B. 
Amateur  s  duvre  I.  :  prix  7  Ut.  4  fols.  A 
Paris  »  chez  M.  Leduc. 

Six  Sonates  ^JiïXt  clavecin  on  le  forte* 

Iiano  9  avec  accompagnement  de  violon  ad 
bicum  ,  par  M.  ÏKwi  le  Bu^le  i  Œuvre 
II  :  prix  7  livres  4  fols  A  Paris  «  chez  M* 

Baiileux. 

Quatre  Sonates  pour  le  davedn  ou  le  forte* 
piano  9  avec  accompagnement  de  violon  » 
par  M.  TAbbé  le  Bugles  <iuvre  IV.  A  Paris» 
chez  M.  Leduc^ 

Gnq  Sonates  pour  le  davedn  on  le  forte 
piano»  par  M.  Piccînile  cadet:  prix  }  Uv, 
A  Paris ,  chez  TAucettr» 

Si*  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte» 
piano ,  avec  accompagnement  de  violwi , 

compoiéei 
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tfompofées  par  M.  ^  *  *  Rauzzini  »  Opcra 
VIII  :  prix  9  Ht.  A  Paris  »  chez  M.  Kouî- 
lede  de  la  Chevatdiire. 

Trois  Sonates  poar  le  clayecin  on  le  fbrte- 
fiano^  avec  accompagnement  de  violon  % 
la  P**  par  Antonio  Rofccti ,  &  les  deux  au- 
tres par  Martinot  Schmit  ,  Œuvre  V  :  prix 
C  liv*  A  Paris  ,  chez  M»  Heina ,  Editeur. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  fbrte- 
f  iano  9  avec  accompagnement  de  violon  &  de 
DafTe ,  par  M.  Naumann ,  Maître  de  la  Cha- 
pelle de  rEleâeur  de  Saxe  ,  (Suvre  I.  :  prix 
6  liv.  A  Paris  «  chez  Mademoifelle  Cafta- 
gncry. 

Trt^s  Sonates  pour  le  clavecin  ouïe  forte- 
piano  »  avec  accompagnement  de  violon 
obligé  pour  la  première  ,  par  M.  Neveu  5 
prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  TAutcur. 

Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  on  le 
forte-piano  »compoiécs  par  M.  Sch\^auber- 
ger  «  Maître  de  Chapelle  de  MS'.  le  Duc 
régnant  de  Brupfwick  &  de  Luncbourg  , 
CBuvre  IL  :  prix  4  liv.  i^  f.  A  Paris  ,  chez 
M.  Maignien ,  Graveur  ;  chez  M.  Rivière  , 
le  aux  Adicfles  ordinaires. 

Six  Sonates  en  quatuor  pour  le  clavecia 
JJbn,  Mufic.  1 7  «  j .  //.,  Part.  l 
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OU  le  ferte-piaoo ,  par  M.  Fréd^ric-TMo^ott 
Schamann  :  prix  9  liv.  A  Paris  «  chez  Mes- 
dames Lemeno  9c  noyer. 

Trois  Sonates  pour  le  clayecîn  oq  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  Tiolon  ; 
par  M.  Thubé ,  Œuvre  I  :  prix  ^  liy.  A  Pa- 
lis ,  chez  TAutenr. 

Trois  Sonatfs  ponr  le  ferte-f  iaao  00  k 
clavecin  »  avec  violon  obligé  »  comporées  par 
7«  Vanhal  \  (Envre  VI.  de  clavecin  :  pris 
6  liv.  A  Paris  ^  ch^  Mcfilames  (.emem  ft 
poyer. 

Six  Sonates  poor  Iç  clavecin  on  le  force- 
piano  ,  avec  accompagnement  d*ttn  violon 
on  nne  flûte  ad  libitum  »  composes  par  Ma» 
tbieu  Vcnto ,  (Suvre  VII  :  prix  7  liv.  4  fo]s« 
A  Paris .  cbâ  M.  Ea'lieux* 

Sonate  ponr  le  clavecin  on  le  forte-piano^ 
avec  accompagnement  de  deux  violons  êç 
violoncelle  ad  libitum ,  par  M.  Vîon ,  Œuvie 
Il  :  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  M.  pignon. 

Premier  ftecueil  d$  douie  Ariettes  tTO* 
fera  &  Opera-Condques  ,  arrangées  pour 
)e  clavecin  »  par  C.  Fodor  :  prix  6  av.  A  Pa? 
fis  ^  ch«  Mefdamçs  Lemenn  &  Bofçr. 
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Sans  un  fitit  brin  et  amour»  Air  des  trois 
Fcmiien ,  8c  TAîr  de  Marlboroue  j  arrangés 
It  Taries  pour  le  clavecin  on  le  torte-pîano  » 
par  M.  Lepin  fils  :  prix  %  liv.  8  f.  A  Paris  , 
chez  M.  Baillenx, 

Premier  Recueil  de  trois  Ariettes  de  tO- 
fera  de  Félix  »  arrangé  pour  le  clavecin  ou 
le  fbrte-piano  ,  par  M.  Scatz  :  priz  i  liv.  8  f* 
A  Paris  j  chez  M.  Cornonaille, 

Recueii  iAirs  ,  de  Rondeaux  &  de  Va* 
nations  pour  le  fene-piano  ou  le  clavecin  » 
livec  accompaenemcnr  de  violon  ad  libitum , 
par  M.  TAbbcL.  B.  Amateur;  (luvie  III ; 
priz  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Leduc* 

Six  des  plus' jolies  Ariettes  choijtes  de 
t Opéra  de  Thiffe  ^  arrangées  four  le  cla- 
vecin ou  le  fbrte-piano ,  avec  les  paroles , 
avec  accompajgncmcnt  de  deuz  violons ,  ft 
la  bafle  clnftrce  ,  par  M.  Bcnant  :  priz  i  liv. 
l6  r.  A  Paris»  chez  Mademoifclle LcvafTcur. 

Recueil  d'Airs  choffis  dans  les  meilleurs 
Optra  &  OperU'Cçmiques  »  arrangés  pour  le 
clavecin  on  le  forte^pîano  ,  par  M.  Hoiaind  » 
Mattre  de  clavecin  »  troifîéme  année  :  prix 
a  L  8  C  chaque  cahier.  A  Paris ,  chez  1* Auteur* 

JRfçmil  d'Arietta  ckpi/tes  «  contenant  les 

II 
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DttO  du  Evénements  imprévus  &  des  Air* 
de  Cécile ,  arrai^ées  pour  le  cLivcdn  oa  le 
force-piafio  »  sycc  accomM^nemcoc  de  deux 
violoosy^c  U  baffe  chiffrées  par  M.  Benaat  : 
prix  I  liv.  lo  f.  A  Paris ,  cba  MademoifeUc 
i^CTaffcur. 

Recueil  ^Ariettes  de  CoEnette  it  la  Cour  ^ 
«nangées  pour  le  claTcdn  oa  le  forte* 
piano  »  avec  les  paroles  »  &  baffe  chiffrée ,  $l 
accompagnées  de  deax  violons  ,  par  M.  Be- 
naut  :  pnx  i  liv.  lé  C  A  Paris  «  chez  Made* 
fnoifelle  Levaffear. 

Deuxième  Recueil  dt  Ariettes  de  Colinette 
i  la  Cour»  arrangées  pour  le  clavecin  ou  le 
fortc^iano ,  avec  accompagnemenc  de  deux 
violons  ,  8c  la  baflè  cfawée ,  par  M*  Be- 
sianc  :  prix  i  liv.  x^  f.  A  Paris ,  chez  Made- 
inoifelle  Levaffenr  (c  MadcnoifeUe  Cafta» 
gnery, 

Jtecueilf  Airs  des  deuxJmniéutx  de  Ber^ 
game ,  &  autres  Romances  ,  arrangés  en  piè* 
ces  de  clavecin  ou  de  forte-piano  ,  avec  les 
paroles  &  accompagnement  d*un  violon ,  en 
|ouart  le  premier  deffus  à  l'uniffon  ,  par  AL 
j***,  Profeffeor  :  prix  $  liv.  A  Paris , 
chez  MademoiMe  Levaffenr, 

Recueil  de  Memuts  &  Danfes  pour  le 
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davcdn  ou  le  forte-piaiio ,  avec  accompa^ 
gnement  de  violon  ad  Hhlmm ,  nouyellemcnc 
compofés  par  un  Amateur  »  N^  t  «  i  &  j  : 
prix  5  liv.  chaque.  A  Paris ,  chez  M.  Frère. 

Recueil  ^Amufenients  du  temps  »  Airs  dts 
Amours  dtiti ,  arrangés  en  pièces  de  clave- 
cin ,  ou  forte-piano  »  avec  les  paroles  ,  pir 
M.  B^**  »  Amateur  :  prix  ;  liv.  A  Paris  , 
chez  MadcmoiTelle  LevafTeur. 

Vetits  Airs  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  par  A.  J.  Gros ,  Œuvre  V.  prix  7  I, 
4  f .  A  Paris  y  chez  TAuteur.  Ces  Airs  peu- 
vent au^n  s'exécuter  fur  la  harpe. 

Douane  petits  Airs  pour  le  clavecin  ou  le 
forte-piano  »  avec  accompagnement  de  vio- 
lon y  par  M.  Bambhii  :  prix  2  liv.  ix  C  A 
Paris»  chez  Mademoifelle  Caliagnery. 

Six  Airs  ckoifis  &  variés ,  quatrième  Re« 
cucil  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano ,  par 
M.  Cbarpenrier  »  Organifte  :  piix  7  liv.  4  C 
A  Paris,  chez  TAuteur. 

Plujieurs  Airs  variés  à  quatre  mains  pour 
le  clavecin  ou  le  forte-piano  »  par  M.  Char- 
pentier ,  Œuvre  XIV.  5  prix  7  liv.  4  f.  A 
Paris  f  chez  M.  Leduc, 
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Duo  poar  le  (bite-piano  &  Ik  harpe ,  par 
A.  J.  Gros,  Œuvre  IV,  :  prix  9  liv.  A  Pa* 
lis»  chex M,  Confineao  9l  chex  AL  Salornoo. 

Prtmier pot-pourri  pour  k  clavecm  ouïe 
ferte.piano  ,  arrangé  par  C  Fodor  :  pris 
a  Ht.  8  f.  a  Paris,  dm McUamet  Lcmcaa 
9c  Boyer. 

Premier  pot^-pourri  pour  le  clavecin  en  le 
fbrte-piano ,  par  M.  Neveu  :  prix  }  liv.  A 
Paris,  chez  TAuteur, 

Poupourri  ,  on  fuite  tairs  arran^  pow 
le  clavecin  on  le  forte-piano  ,  par  J4.  Poa* 
tean ,  O^anîfte  &  Msfcre  de  clavecin  :  prix 
j  liv.  Il  f.  A  Paris,  chex  T Auteur  ,  chez 
M.  Bouîn  ,  chez  Mademôifeik  Caftapiery  , 
9c  i  Verfailles ,  chez  M.  Blaixot. 

Ariettes  &  petits  Airs  arrangés  pour  le 
clavecin ,  ou  le  forte  -piano  ,  ou  pour  la 
barpe ,  par  M.  Lafceuz  ,  Maître  Je  davecin. 
On  diftribne  touts  lei  mois  des  cahiers  de 
cet  ouvrage.  Chaque  cahier  fe  vend  %  liv. 
t  f.  A  Paiis,  chez  l'Auteur  &  chez  M.  Du- 
bois. 

Airs  détachés ,  avec  accomp^cmenc  de 
clavecin  ou  forte -piano  ,  dç  ï Opéra  dE' 
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itBn  •  Traeedie  en  trois  Aâes  »  paroles  de 
M.  Giiiliard,inire  eo  Mufique  par  M.  Le« 
moine  :  prii  4  liv«  4  C  A  Paris  ^  chez  l'Aa* 
teiir* 

RûndêûA  furtaîtaijfance  de  Mgr.  UDaa* 
pkin  y  par  M.  1* Abbé  Aubert ,  mis  en  Mufique 

tar  M.  Benaut  »  arrangé  par  le  même  pour 
t  claYCcih  on  le  force-pilno ,  avec  accom- 
pagnement de  deux  violons  ,  &  la  bafl'e 
chifFrée  :  prix  %  Itv.  8  £  A  Paris ,  chez  NU* 
dcmoifcUe  LevaiTeiir* 
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JOURNAL  DE  CLAVECIN 
Par  Us  meilleurs  Maîtres. 

V^E  Toornal  eft  comporé  de  i&  CaUeif 
de  8  pages  chacan.  On  y  trouve  des  Ou^ 
Tertures  «  des  airs  de  Ballets  ,  des  Ron- 
deaux ,  des  Poe-  pourris  ,  des  airs  de  chaoc» 
des  pcciccs  pièces,  avecaccompagoement,  &c» 
Les  airs  de  chant  font  touts  fur  des  paroles 
de  la  plus  ezaâe  décence. 

Les  Cahiers  de  ce  Journal  paroiflenc  le  i/ 
de  chaque  mois.  On  paye,  les  it  Cahiers,  1$ 
livres  pour  Paris  &:  pour  la  Province,  porc 
franc*  Chaque  Cahier  Te  vendra  féparémcnc 
a-liv.  Onfoufcric  à  Paris  chexM.  le  Duc, 
Editeur  de  Mufique* 

Les  Cahiers  de  ce  Journal ,  diftribués  ea 
2781  j  contiennent  l'Ouverture  de  Démo* 
foonte  &  d'AUeflandro  nelle  indie ,  Opér» 
Italiens ,  arrangés  par  J.  S.  Schroetter  s  une 
Ouverture  de  la  Bonne  fille  »  arrangée  par 
M.  Blin  ;  une  Chaconne  de  M.  d'Arondeau* 
Le  Morceau,  Ah  I  que  j  étais  autrefois  irniO" 
cente  !  de  TAâe  d*Ariane ,  avec  l'AcconH 
pagnement  de  M.  TAbbé  le  Bugle  $  une  Ro-* 
nance  de  M.  Jarnovich  ^  arrangée  par  M» 
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Marchai  'y  la  Gavotte  de  Thëfée ,  arrangée 
par  M.  Michel  $  unPreftode  Dîtters»  arrang£ 
par  M.  Camille  Mootcze  ;  un  Allégro  ,  par 
M.  Charpentier  $  un  Rondeau  de  M.  Jarno* 
vich  y  arrangé  pour  le  clavecin  par  M.  Corn* 
bini  ;  an  Rondeau  de  M.  Coupcrin  s  un 
Rondeau  de  M.  Girardin  s  un  Rondeau  de 
Madame  Le  Brun. 
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ŒUITRES  DE  MUSKIUB 

Pou  A   LA  HAurt, 

^^UATRi  Sonates  pour  U  harpe»  avec 
accompagnement  de  violon  »  compofées  par 
M.  Cardon  s  œuvre  huitième»  prix  f  ut. 
A  Paris ,  chez  M.  Coofineaa. 

Quatre  Sonates  pour  la  harpe  ^  avec  Ac« 
compagnement  de  violon  ,  par  M.  Hinner  ^ 
de  l'Académie  de  Bologne ,  8c  Matcre  de  harpe 
de  la  Reine.  Prix  7  livres  4  fois.  A  Paris , 
chez  MM.  Confiucaa  &  Salomon. 

Six  Sonates  pùwr  la  harpe ,  on  le  clave* 
dn  &  le  forte-piano,  avec  accompagnement 
de  violon ,  par  A.  Ro&tri  »  Cornoofiteor  de 
S*  A.  S.  Le  Prince  d'Aldng-Vallerftein ,  oni« 
Tre  première;  prix  p  livret.  A  Paris ,  chcx 
M*  Gaillanme,  Luchier* 

Deux  Concerto  ,  arrangés  ponr  la  harpe  » 
le  premier  avec  accompagnement  de  deux 
violons ,  bafle ,  deux  flûtes  8c  deux  cors  | 
le  fécond  avec  accompagnement  de  deux 
violons,  alto ,  balTe ,  hautbois  8c  deux  cors  » 
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ftr  M.  Frtnçoii  Petrini ,  crayie  diz-hoitMines 
f  zix  5  libres.  A  Paris  «  chpz  rAotcwr* 

T«w  Jrimts  des  deux  Jumeaux  4k  Bir^ 
garni  j  avec  accompagnement  de  harpe  oa 
de  davecin  :  chacune  ic  Tend  i»  £  A  Paiit  » 
chcxM*  Skber. 

frémir  Livre  de  Chmtjius  xam^eiUe^ 
ecvee  accompagnement  de  baiM  og  ictottc^ 
piano ,  par  Monfieor  Gnichard  ipriv  9  libres. 
A  Paris,  chez  M.  Roolkdc  die  la  Chevas* 
diere. 

Chanfottt  nouvelles  ^  avec  accompif  ne^ 
ment  de  harpe  ^  par  M.  Guichard  j  tioia 
Livres  :  prix  7  liv.  4  f.  chaque  Livre.  A 
Paris ,  chez  M.  Bâillon. 

Huiiteme  Livre  Jt Ariettes  ckcijies ,  avec 
accompagnement  de  harpe ,  par  J.  G.  Barc* 
àhoffêr  $  ceuvre  dîz*neuvjème  :  prix  9  liv* 
A  Paris,  chez  M.  Coafineau* 

Recueil  de  Rondeaux  itoRens  »  par  les 
meiltears  Maîtres ,  avec  paroles  italiennes  8c 
firanfoifes  ,  arrangés  pour  la  harpe  ,  par 
M.  Sébaftien  Couarde ,  Maître  de  haspe  : 
prix  9  liv.  A  Paris,  chez  MM.  Coufineao  0c 
Salofflon» 
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Premier  Recueil  d'Airs  connus ,  avec  des 
TariadoDSy  pour  la  harpe  ;  par  M.  laManicte» 
Maître  de  harpe  &  de  chanc  :  prix  ;  lir.  1 1 C 
A  Paris,  chex  MM.  Confineaa  U  Salomon, 

Quatrième  RecutU  et  Ariettes  &  Romances 
des  deux  Jumeaux  de  Befvanu  ,  des  Amours 
dtiti  y  de  CoUnette  à  la  Cour  ^  &c,  avec  ac- 
compagnement de  harpe ,  par  M.  Corbelin  : 
prix  6  liy.  A  Paris ,  chez  TAntear. 

Cet  ouvrage  fert  de  fuite  à  la  méthode  de 
Iiarpe  de  cet  Aateor.» 

Recueil  de  Romances  ,  paroles  îtalîemies 
ic  françoifes  ,  avec  accompagnemeot  de 
harpe  y  par  M.  Prati«  Compofiteur  Itatica  : 
prix  6  liv.  A  Paris,  chez  rAutcur. 

Recueil  d'Ariettes ,  rirées  des  Opéra  de 
MM.  Gluck,  Grétry«  Pîccim,  Aoibirt  ic 
autres,  avec  accompàgoemeoc  de  harpe,  pat 
M.  Tiflier  ,  œuvre  quinzième  :  prix  ^  Ut* 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  iTAirs  »  avec  accompagnement  de 
harpe  ,  par  M.  Vemier  j  oeuvre  quatrième: 
prix  ^  liv.  A  Pans  «  chez  MM.  Vcmicr ,  Pecc 
aciils. 

Troijïime  Recueil  de  Piica  &Airs  choifr. 
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Pour  la  Harpi*  idf 
mrec  accompagnemenc  de  harpe  ,  par  M« 
Jrançois  Pérrini,  oeuvre  diz-nenvième  »  na« 
tnéxo  premier. 

Touts  les  deux  mois  on  diftribue  chez 
TAutcur  un  Cahier  de  cet  ouvrage,  comporé 
de  10  à  1 1  planches.  Le  prix  de  la  foufcripcion 
pour  les  é  Cahiers  ,  eft  de  il  livres  pour 
Paris  &  pour  la  Province ,  port  franc.  Cha« 
oue  Cahier  fe  vend  féparément  5  liv.  Oa 
le  procure  les  deux  premiers  Recueils  de  cette 
coUcâîon  .  en  payant  x8  livres  pour  chiK 
cune  d'elle» 
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JOURNAL  DE  HARPE. 


O. 


^FMpaye  par  ai  15  Iitccs  »  pour  itee* 
voir  par  la  pode*  ac  poit  franc ,  ks  doue 
Cabkr»  donr  ce  Journal  cft  fermé.  On  AhiC- 
cric  à  Paris  9  cliezM.  le  Dac.  Onàfianchic 
ic$  lettres  Sl  le  port  de  l'aifent.  Les  Caliiers  de 
ce  Jounud  parrienneoc  par  la  poftc  &  port 
franc ,  aux  adfdTes  des  Soulcrmeors. 

Les  Cahien  de  ce  Journal ,  oiftribuÀ  eo 
J781,  contiennent  des  Airs  de  chant  des 
mcillcors  Opéra  -  Comiones ,  3c  des  airs  com- 
pofés  par  MM.  Albaneïe,  Banr,  Beanmar. 
chais,  Botlly,  Breidenbach,  l'Abbé  le  Bagle, 
Burckoftr  «  Couarde ,  Couperin  l'ainé ,  Cott* 
iineau* 
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(KUyRES  DE  MUSKIUE 

Poun  LA  Mandoline. 

X  ROlSTiMf  ReciuU  ttarituts  choifia, 
mftc  accoiiip»EncaieDC  de  Mndcdioc,  faf 


M.  Mazzocbeia  :  prix  3  1.  11  f.  A  fam^ 
chez  TAuccur. 


iBUVKES  DE  MUSiq^UB 
Poun  l'O&oue. 

J[N  osis  avec  des  variations ^  tO  ËHi&wt 
tariUon  pour  t orgue  ^  qui  peuvent  s'ei^cuter 
fur  le  Clavecin  &  le  torte  piano  »  par  M.  Cor- 
lecte  :  prix  é  1.  A  Paris,  chez  MadcmoifcUc 
Caftagnery. 
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«et 

ŒUVRES  DE  MUSIQ^UB 

FOUI.  LA  FlUTK. 


R. 


lBCUBXL  itairs  itOptra-conuqius  &  autres, 
arrangés  pour  trois  flûtes,  par  M.  Muflard. 
maître  de  flûtes  nos  I,  II,  III,  IV  &  Vs 
6  1.  chaque  Recueil.  A  Paris,  chez  l'Auteur. 

Ces  Recueils  contiennent  des  airs  de  Co^" 
mtte  à  la  Cour,  de  Thifie ,  des  deux  Jumeaux 
de  Bergame,  des  Amours  d^Éti  &  it autres 
Opera-comiques* 

Recueil  tain  pour  deux  flûtes»  mis  dans 
les  Opéra  d'Echo  &  Narcifle^  de  Coimette 
à  la  Cour»  de  Théfie  &  autres,  arrangés 
par  M.  Amand  Van-der-Hagen  :  prix  4  Iit« 
Itf  f.  A  Paris»  chez  Bâillon. 

Airs  variés  pour  une  flûte  feule»  ou 
Hvec  accompagnement  d'un  yiolon  &  tnifle , 
par  M.  la  Fite  :  ^  L  A  Paris,  chez  l'Auteur» 

Petit  air  avec  accompagnement  d'une  flûte 
•u  d'un  violon  obligé  »  par  M.  Lafite  16  ù 
A  Paris  »  chez  l' Aoieui» 
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(But.  db  Mus.  pouh  la  Fluti.   tof 

Fanfares  pour  la   chajfe  du  eerf^  pour 

éaa  trompes  ou  flûtes  »  haut-bois ,  clari^ 

nettes  ^  &c.  :  prix  i  1.  4  f.  A  Paris ,  chez 

la  Dlle  Caftagnery. 

Six  Sonates  i,  flûte  Coule  &  bafle»  par 
M.  Giordar.i ,  mifes  au  jour  par  M.  Muflatd  » 
maître  de  flûte  :  Œuvre  IX  j  prix  7  1.  4  C 
A  Paris ,  chez  TAuteur. 

VI  Sonate  per  flauti  e  baflb  dcl  Sjenor 
G.  Cambioi»  mifes  au  jour  par  M.  Mufurd» 
Maître  de  Flûte;  Ici  Livre  des  Sonares; 
7  i.  4  r.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Six  Duo  concertants  pour  deux  flûtes ,  pac 
Amand  Van-dcr-Hagca  :  7  1.  4  f.  A  Paris^ 
chez  M.  Bâillon. 

Sîx  Duo  concertants  pour  deux  flûtes , 
compofés  par  M.  L.  Demachi;  Œuvre  1ère  de 
Duo  de  flûtes  :  pr;x  7  1  4  f.  A  Paris  »  chex 
Mcfdamcs  le  Meuu  &  Boyer. 

Sîx  Duo  pour  flûte  &  violon ,  com^Cit 
par  M.  Cambini  »  mis  au  jour  par  M.  Mud 
lard.  Maître  de  flûte  :  7  L  4  f.  A  Paris, 
chez  TAutcur. 

Sei  Trietti  per  due  flauti,  o  due  violioi 
col  baflb  cd  fl  piacc  fei  Duetti  per  due  flaud 
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no  Sut.  ob  Mvs •  Pouit  la  Fluti. 
o  ▼îolini  del  Signor  J.  B.  Aftorea  :  prix  7 1. 4  C 
A  Paris,  cbtt  M.  AtySy  iGduc  de  fl&cc 

SÎM  Tria  eoncertanu  ponr  fl&ce,  Tioloa 
|[  alto .  par  M.  Cambîlii  :  7  i.  4  f.  Œuvre  IV 
de  Trio  de  ilûce.  A  Paris,  chez  Mefdaiacs  Itf 
ifeott  Ac  Boycr. 

5'jr  Tno  pour  flate,  Tiolon  ft  Tk>Ion« 
celle»  ou  deux  violoos  &  baiTe,  par  J.  B« 
Breval;  (Euvre  VIII,  Livre  II  des  Trio: 
7  1.  4  C  A  Paris ,  chez  rAutenr. 

Si»  Qtttfftfor  pour  fi&ce ,  violon  »  alto  ft 
bafle ,  compoSs  par  M.  C.  VeilT;  Œuvre  IV  t 
$  liv.  A  Paris ,  chez  Medames  le  Meuu  il 
Boyen 

Conemo  ttairs  cùnnus»  contenant  U  pré* 
mire  Mette  de  U  Faufe  Magie  &  la  Cori» 
eertatue  de  Mirja^  arrangés  pour  une  flûte 

Irincbale ,  deux  violobs ,  alto  êc  baiTe,  deux 
ant*t>oîs  8c  cors  adiiiitwhi  par  M.  de  Vienne 
Je  jeune;  Œuvre  V  :  prix  4  L  4  f.  A  Paris» 
chez  M.  Mnflatd« 

Symphonie  eoncertanu  pour  AAce  le  violon 

Îrincipal ,  premier  9c  fécond  violoos ,  deux 
auc-bois ,  deux  cors ,  alto  3c  bafle  »  fermant 
le  n^.  II  de  la  nouvelle  (uite  de  fympbonies 
concertantes  comporées  par  M.  Cambini: 
oriz  4  L  itf  r.  A  Paris,  chez  Mefdames  la 
Menu  il  Boycr* 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

POOH    IB    HAUT*SOIf. 

LiA  Gammé  du  hutuhw  fféthaffon»  êvu 
Uspàu  hUis  hUmhtt  nuUtàkns  *  arrangées 
ftr  M.  Correcte  :  prix  i  L  16  f.  APaiit^ 
chez  Mlle  Caflagoery. 

Quatuor  concertant  ponr  denz  baac-boii 
oa  deox  clarioettes ëcituxhâSow ,  par  M.  le 
Comte  F^"^,  Officier  au  Régiment  do  Roi 
Infanterie  :  prix  48  £  A  Patis^  cIkx  M.  Bi» 
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ŒUFRES  DE  MUSIQUS 

POUmiA    ClA&INErTB. 

V-^iNQUiiMC  Recueil  ttarieues  «  choifies  de» 
meilleurs  Auteurs  &  de  divers  OpenuComi- 
ques ,  arrangées  pour  deux  clarinettes ,  oar 
M.  Abraham  :  pnx  1 1«  i6  £  A  Paris,  cne& 
M.  Frère. 

Recueil  ttairs  tirés  des  meilleurs  Optra  9 
Opera-Comiques ,  arrangés  pour  deux  darî* 
nettes ,  par  M.  Amand  Vaoder-Hagen  •  nu* 
inéros  VII ,  VIII ,  IX  &  X  :  prix  x  K  I6  C 
chaque.  A  Paris,  chez  Mlle  Girard. 

Suite  de  Pièces  ttkarmonîe ,  tirées  des 
Opéra  &  Opéra-  Comiques ,  pour  deux  clari- 
nettes ,  deux  cors  8c  deux  baflbns ,  arrangées 
par  M.  Ro^ffer.  A  Paris ,  chez  M.  Sieber. 

Six  Duo  concertants  pour  deux  clarinettes» 
compofés  par  M.  Michell  s  Œuvre  III  :  7 1. 4  H 
A  Paris,  chez  M.  Roullede  de  la  Chevar- 
dicre. 
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aUFRES  DE  MUSIQUE 

POUH  LV>  CO&   DB    CHASSB. 

Jr  REMiER  Concerto  pour  le  cor ,  exécuté  aa 
Concert  fpintuel  &  au  Concert  de  MM.  les 
iVmateurs  par  M.  Punto ,  compofé  par  A.  Ro« 
fctti  :  4 1.  4  f.  A  Paris  «  chez  Mmes  le  Menu 
êc  Boycr. 

Premier  Concerto  à  cor  principal ,  avec 
ficcompagnement  de  deux  violons,  alto  6c 
bafle ,  deux  hautbois  &  deux  cors  ad  libitum» 
par  M.  A.  F.  HofFmeifter,  Œuvre  IV  :  prix 
4  !•  4  £  A  Paris,  chez  Mmes  le  Menu  ft 
fioycr. 

Fanfares  de  chajfe  »  gravées  i  la  fin  do 
Manuel  du  Chaffeury  in-ii  :  prix  48  f.  broch» 
A  Paris  >  chez  M.  Lamy. 
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ŒUFRES  DE  MUSIQUE 

POUH    LES     TrHBALBS. 

WEi  Sonate  pcr  cimbalo  o  piano-forte,  coa 
TÎolino  obligato,  fcdtc  ncllc  opcrc  di  Lnîgi 
Boccberinij  Opcra  XXXIII  :  prix  ^  L  A 
Puii, diczM.  Vaniicr. 
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CONTRE'DANSES. 

1V.ECUBIL  di  Pots-Pouris  franfois  ft  dt 
Contre-Dfmrtt  les  pliK  à  la  mode ,  ïïwte  Vtx- 
plîcacion  des  figares  :  x  1. 4  f.  A  Pat» ,  abcs 
MUc  Girard. 

Second  Recueil  des  Coiure-Danfes  qni  ont 
^té  comportes  ponr  la  Redoute  Chmoife^ 
aivec  les  deux  Marches  qui  ont  ferrî  d'oaTCf» 
ttare  9  par  M.  Yinccoc  :  prix  x  1.  8  C  A  Patis^ 
chez  M.  Boaim 

La  Laval,  Contre' Danfe  fratifoîfe  ^  pa? 
M.  de  Laval  le  fils ,  Maître  à  danfer  des  en« 
fants  de  France  «  de  Mgr  le  Comte  d'Artois 
&  de  Mlle  de  Chartres.  A  Paris ,  chez  M.  Lan- 
drin ,  Marchand  de  Moiique  »  9l  chez  Made- 
moifelle  Caftagncry, 

La  figure  de  cette  Contre-Danft  a  été 
çomporee  à  la  Meute ,  par  ordre  de  la  Reine  ^ 
iSc  nommée  la  Laval  pat  Sa  Majefté. 
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LIVRES  DE  CHANSONS. 


MmJ^pftit  Ckanjbnnier  Franfoh,  oa  Clbûr 
dis  meiiUures  Chanfons  »fwr  du  airs  connus  ; 
Droificme  édition,  x  vol.  in-S^,  petit  papier, 
6  I.  br.  relié  en  écaille,  trois  filets,  8  1.  A 
Paris,  chez  Madame  la  veuve  Dachefhe. 

Etrennes  lyriques  »  anacriontiquts  ,  poat 
tannée  17 Sx,  préfentées  à  Madame,  fœiic 
du  Rot,  pour  la  tioifiime  fois  le  xf  Décem* 
bre  1781  $  par  M.  Cholet  de  Jephifortj 
A  Paris  ^  chez  l'Auteur. 


JOURNAL 
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JOURNAL  DE  SPECTACLES. 

V/N  troQTe  à  Patii,  roc  in  Foin-Saîiit- 
Jacques ,  chez  M.  Delonad ,  Imprimear  da 
Concert  9c  de  l'Opéra  ,  une  feuille  qd  eft 
no  petit  Journal  des  Spectacles  qui  fe  donnent 
iournellement  à  Paris  :  elle  eft  portée  touts 
jcs  jours  par  la  première  lerée  des  faâeurs 
de  la  petite  pofte.  On  paie  14 1.  pont  Vétoiu 
nement  d'une  années  i;  L  pour  Tatïonne* 
snent  d'an  fémeftre.dc  9  1.  pour  l'abonne- 
ment  d'un  trimeftre. 

FIN  DE  LA  W  PARTIE, 


Atm.  Mufic.  tyti,  IK  Part.       K 
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A  ris. 

Les  perfonnes  qni  veulent  apprendre  par 
cox-memes  la  Mafique  on  la  fîuie  enfcîgDcc 
à  leurs  enfants,  detirecoîenc  qu'on  mit  à  la 
fuite  de  VAlmanûch  Miifical  les  adrefles  de 
touts  les  Compoftteurs  de  mufique  &  des 
Profedcurs  de  cet  Art  en  tout  genre  d'înftru* 
ments*  J'ai  recueilli  »  autant  qu'il  m'a  ixi 
poflible,  les  adreffes  des  Artiftcs  dont  l'indi- 
cation m*a  été  fournie  par  les  Journaux, 
Cur  donner  an  Public  la  fiuilité  de  choific 
1  Maîtres  dont  les  talents  lui  auroient  inf- 
piréplus  de  confiance.  Pour  completter  cette 
Sfte«  f  ai  fait  diftribuer  à  toutes  les  perfonnes 
qui  proMcnc  la  Mufique ,  800  Lettres  ctr- 
culwes ,  par  Icfqucttes  Je  les  ai  priées  de  me 
faire  parvenir  leurs  adreffes.  Cinq  perfonnes 
feulement  ont  répondu  à  cette  inviutîofu 
Tai  jugé  de-Ià  qo«  le  TMàc  avoit  grand 
tort  de  rechercher  l'adreffe  des  Dcrfonnes  qui 
sievouloient  pas  qu'on  la  lui  nt  connokre. 
Depuis  cette  époqû«  *  )«  »«  fois  déterminé  à 
ae  plus  mettre  dans  XÂlnumadt  Mufic^ 
radreffe  des  perfonnes  qui  n'auroicnt  pas  ré- 
pondu aux  Lettres  que  )e  leur  euTcrrois» 
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OUVRAGES  compofis  par  Mi  LumSàIT 

SB    fiOISIE&UAlN* 


Cùurt  iWfiinn  wunrfdk  »  par  M.  Lunem  de 
Boifjennain»  in-i<>.  )  fol.  hrodét^  iiitr.  iq/ 
pm  firme  ,  par  ta  Pofii;  à  PaHs,  au  Bmtaa  da 
tAhommatt  IkUrmru  letroyUmatobamJèpaii 
fiparémeat^  ih.  lo/I  hroM ,  oum  ptrfimies  fui 
ont  achttilaptmirtoulafteondiBStiMàttéam 
prmkrs  9olumu% 

V^  B  T  Ouvrage  eft  confacré  depuis  long-ceiiipt  i 
]*in(luaioa  de  la  Jcuneflè.  Il  y  a  déjà  eu  deux  cdi- 
doni  des  deux  premiers  volumes.  L'eniprcilèmenc 
avec  lequel  le  Public  les  a  recherchées ,  n  a  point  été 
Tefièt  de  l'intrigue  qui  fe  charge  aujourdliui  d'aiCirec 
à  quelques  Ecncs  un  fuccés  moniencané. 

LtM  deux  prpniert  volumes  du  Cours  d'Hiftoîre 
untvecfelle  contiennent  l*hiftoire  des  événemenct 
arrivés  pendant  les  vingt  -  dnq  fièdes  qui  ont  futvi 
la  création  du  monde.  Tant  que  l'Auteur  a  pu  être 
fécondé  par  Tes  recherches  »  il  a  indiqué  »  dans  ccf 
deux  fwemiers  volumes ,  les  caufes  qui  ont  conduit 
les  Sciencet  flc  les  Ara  i  leurs  développements»  on 
qui  ont  contribué  â  en  arrêter  les  progrès*  Aucu» 
Hiftorien  ne  s'étoit  occupé  de' ce  travail  avant  lui* 
Touts  s'étoient  bornés  â  cxpofer  les  fidu  dont  la 
mémoire  ne  a'eft  pas  ^due  dans  la  nuit  des  cemjpe* 
les  révolutions  poliaquea  ont  Icnr  intérêt  ;  cUee 
doirem  toc  iaifici  â  leur  piacc  :  nali  ce  qui  d^  if 
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flui  p(<]ocr  la  curtoficé ,  c^efl  cttce  lutté  conunadte 
ic  générale  <iet  hommes  de  touct  les  pays  &  de  tomf 
icf  temps ,  comre  risnorance  qui  les  a  tenu  coutbéa 
Ibus  le  poids  des  préjugét. 

jLe  croifi3ipc  Tolamc  du  Coon  d*Hiftoire  ne  s*cft 
pas  écarté  de  ce  plan  d'obferyadon.  U  oÂc  un  tableau 
chronologique  des  exoirûons  que  fiiifoic  TeTpece 
humaine  au  vingt- fixiéme  fiède^  pour  étendre  Ton 


^ik  avoicnt  faiu  oans  les  Atu  utiles  ou  agré! 

La  cntiofité  dn  Leâtur  parcourra  ccrtaincmenc 
STec  attention  »  dans  le  troiaéme  volume ,  les  dilR* 
rentes  migrations  qui  peuplèrent  l'Italie,  lesorigi* 
nts  fahuleufcs  des  Dynafties  des  Rois  d'Efpagne,  le 
Mflàgf  de  Scamander  en  Phrygie»  l'HtOoire  des 
Chananéens,  de  la  Theilàlie«  de  TAtcadie»  des 
Horitcs  ou  des  Iduméens,  quicorrefpond  â  cette 
époque;  les  régnes  d'Amphyâion ,  Roi  d'Attique. 
Auteur  du  Confeil  Souverain  des  Amphyâions  ;  de 
Kfâtmus ,  père  de  Philomène ,  mère  de  deux  enfiints 
lioutris  par  une  louve  $  les  Aventures  de  la  mal* 
beureuft  Califte  •  transformée  en  ourfe  par  Junon  $ 
f  Hiftoire  de  l'Oracle  de  Delphes ,  les  moyens  par 
leTtiOels  on  parvint  i  le  découvrir  g  9c  accréditer  fet 
4écifi6ns  ;  les  exercices  auxquels  on  foumettoit  la 
^thie.  la  manière  dont  on  l'cnthoufiaûnott ,  &e.  &c« 

L'année  »5if  a  été  l'époque  de  la  forne  du  Peu* 
pie  de  pieu  de  l'Egypte  :  rAuteur  expoCe  les  mer- 
veilles opétécs  avant  ou  depuis  le  padage  de  la  Mec 
KouM ,  9c  les  prodiges  qu'oppofirent  les  Magiciena 
de  Pharaon  â  rimptciiion  qu'avoient  dit  les  rnirn* 
tHa  de  Morf«  fiv  mptit  d^  ce  Prince. 

La  fortie  d'Kcypie  fitt  Tuivie  de  la  nâne  entîèxa 
de  l'armée  de  pharaon  •  de  la  défaite  des  Amaléd- 
■es ,  de  la  pîiblicatioa  de  U  Lot  écrite,  de  la  con^ 
gration  du  veau  d'or,  Bec  Ces  évènemenu  ont  doon4 
iitu  è  VMwK  du  Coun  d*Htftoice  i  de  sccbcc« 
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tiMâr  rot^ae  de  la  Chymle,  Beat  tout  leiAnt 
oui  dcnnciic  à  U  maaipuladon  dci  métiia  5  roriginc 
M  Fêta  U  dtt  Ara  ^  ftrvciit  à  kt  embellir  | 
commenc  on  rédaifide  ânaten  ace  :  comment,  èâ 
premier  uftge  qa'oAt  tu  lei  iiommei  de  crier ,  pooc 
taire  connwkre  leurs  befoiiu  »  oa  eft  Mrvcnu  à  for* 
uerda  langues  s  comment  on  réduiiic  la  magie  en 
art)  commenc  on  eus  l'id^  de  sy  fidre  Initier ,  dt 
recourir  à  ta  faencc  de  rareair  »  ao^oilà  par  fcatia- 
mife  des  animaux  •  tfe. 

La  deibriptioB  du  Tabernacle  élcré  dans  le  dtferc» 
a  fourni  roccafion  de  prétoter  l'état  da  Arts. 
chez  le  Peuple  Juif»  au  YÎnct-fijddme  fiècle.  L'Au* 
leur  du  Cours  d*Hifloire  »  démontre  qu'ils  écoienc 
alors  parvenus  ches  les  Uraéliies ,  â  une  très-grande 
perfection.  Ce  détail ,  fur  les  Arts  ,eft  prouvé  par  les 
paflàees  de  l'Ecriture ,  qui  ont  rappon  aua  temps 
antérieurs  â  la  mon  de  Moyfe. 

11  a  faifi  prefque  louts  les  Ara  qui  tenoientde  plus 
près  aux  befoins  de  la  (ocîéié  :  on  voit,  dans  ce  pré* 
cis,  qu'ils  étoient  connus  de  la  nation  Juive ,  dans 
fépoque  où  ils  fe  trouvoient.  Ce  peuple  avoit  alors 
«n  recueil  .de  prés  de  huit  fièdes  d'obfcrvations  8c 
de  travaux  faits  depuis  le  déluge  >  Routés  aux  é^-* 
6pt  fiècles  àc  demi  ^expérience ,  qui  avoient  précé* 
dé  ladeAruâion  du  genre  humain.  Cette  conjeûure 
parott  fotttenne  par  toutes  les  preuves  qui  doivent 
empêcher  de  la  rejetter  •  (i  on  lait  attention  â  la  fiiua- 
tion  dans  laquelle  les  liraéliies  avoienc  touiours  écé 
placéfft 

Les  Ara  cxiftoient  avant  le  déluge  ;  chacun  d'enr 
avoit  les  élèves  êc  fts  àpprentifs  :  un  fils  héritoic  alors» 
comme  â  prêtent  »  de  féut  de  fon  père,  tes  nationa 
qui  defteiMUrent  de  Noé ,  apprirent  de  lui  tout  ce 
ce  qu'il  avoit  appris  de  fes  ancêtres.  Tomes  les  fod^ 

JbiL  m4.  if ti. Part. JL  K%* 
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ftlt  dont  11  fîK  te  pcfe  •  cfflpomreiit ,  tvM  cOcf  •  J«iw 
Ict  lieux  oùcUetrcfixctcac ,  les  Aco  qui  lear  éioicac 
famiUcn.  Lliiftoire  parle  et  quelques  •flbdarioin 
qui  les  oublièrent ,  après  avoir  perdu  «mre  comim. 
Dîcacion  avec  le  centre  dont  dlet  s'éioienc  éloignas. 
Kous  plaignons  les  triAcs  fuites  aozqucUes  cette  in- 
attention les  expofa  ;  mais  U  nadon  diçs  laquelle  k 
flambeau  des  Arts  ne  s'éieîgntt  pas,  ne  dât  éproarcc 
Aucun  des  inconTcnicno  acucbés  à  leur  perte. 

Le  peuple  de  Dieueft  œnatncment  le  feul  peuple 
de  la  terre  qui  n'ait  point  paiK  nr  les  tnùtt  épreureu 
^xqnclles  l'ignorance  a  fournis  par.coutfefpèce  hu- 
maine. 11  préfente ,  depuis  l'origine  du  monde,  une 
fiiiie  non  interrompue  d'hommes  éclairés ,  lans  cefle 
occupés  k  tranfmettre  à  leurs  enfonts ,  les  idées  rraies 
Be  fuivics  •  qu*ils  avoienteux-iuémes  rcçies  de  leora 

Jeta.  Une  très-longue  vie  étendoit  »  chex  la  aittoa 
uive ,  les  leçons  &  l'expérience»  bien  au-del&  da 
terme  abrégé  qui  les  rctfère  aujourd'hui.  Un  pèrepoiH 
voit  employer  plnsdc  lempsi  perfefidonner  fes  idées» 
les  découvertes.  La  manière  de  vivre  des  Ifraélins . 
leur  attachement  â  la  culmre  des  terres  »  leur  leipeft 

Emrleur  Chef,  les  communications  étroites,  md 
biîftoient  encre  les  famiUes  qui  deCeeadoicac^ni^ 
même  père ,  perpétuèrent ,  de  génération  en  aénln* 
tion ,  Itt  principes  de  l'agriculmre  9c  de  touts  les  Am 
qui  font  nés  d'elles.  Aucune  idée  nepouvoit  fe  perdre 
dans  d^&milles  dont  les  membres  vivoient  deux 
ou  trois  iiècles  U  même  plus,  Treize  fièdes  d'aâi* 
Tité  |c  de  travail  ont  porté  les  ara  a  un  très-banc 

Il l  Am,  ..um^CmAlf^wt     il«na  fff  navi  aue  nflUic  ACCUBOnC 
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^UWMMS  et  Jean  Hachu,  ewtc  ées  CommtmtàrU 
fsr  M.  LUI1C4U  de  Boisjcrmûn  ;  m  - 1*.  t  ipi>I* 
4t  2i>,  Irockit.  A  Paris ,  au  Bunau  ii  MfromM- 
mau  IkUrtirt ,  nu  Sent  •  Aâèri  •  dei  •  Jttt. 

Cette  édition  des  (Buvrei  de  Racine  renferme  tout 
ce  qui  «ft  forci  de  U  icain  de  cet  illuftre  Poëte ,  fet 
Tragédies  ,  Tes  (finvres  diverfes  en  vers  ^  enorofe* 
fes  LecRcf ,  les  (fiuvres  même  qui  lui  font  artribuées , 
£c  nne  note  àts  Ouvrages  auxquels  on  prétend  qu*il 
a  eu  part.  Toutes  ces  pièces  font  précédcei  d'une 
Préface  faillorîque ,  dans  laquelle  M.  Luneau  de 
Boisierroain  s*e(l  attacWé  à  faire  cûnncître  les  rai- 
ibiis  qui  ont  ensagé  Racine  à  les  entreprendre  ;  les 
événements  qui  les  ont  fait  naître,  ou  auxquels  elles 
ont  Jonnélieu;  la  manière  dont  elles  lurent  remues 
du  Public  \  le  temps  où  elles  furent  repréfentées  ou 
imprimées.  Les  Tragédies  font  fuiviet  d*un  examen 
général.  Le  Commentateur  a  réuni ,  fous  un  feu! 
point  de  vue ,  les  obfervations  différentes  dont  elles, 
ont  été  Tobjet.  Il  examine  le  plan  que  l'Auteur 
t'étoic  tracé  ,  la  manière  donc  il  Ta  rempli ,  l'effet 
général  des  caraûères  te  de  l'enfemble.  Ces  remar- 
ques ,  ces  notes ,  ces  préfaces  »  ces  examens  font 
précédés  d'une  préface  générale ,  de  la  vie  de  Ra- 
cine ,  &  d'un  aifcours  préliminaire  fur  l'origine  U. 
les  développements  du  Théâtre  chez  les  Greo. 

Les  nores  faites  fur  le  Théâtre  de  Racine,  s'éten- 
dent i  toutes  les  recherches  hilloriqucs  que  chaque 
fujec  pouvoic  comporter.  Elles  comprennent  \tÈ 
imiutions  de  Radne  ,  les  réflexions  auxquelles 
cette  découverte  a  pu  donner  lieu  ,  la  TraduÛioa 
de  tours  les  morceaux  que  ce  Poëte  avoit  emprun- 
ta des  Auteurs  anciens. 

^  On  imprimera  ,  dant  un  volume  féparé»  les  addî* 
dons  ,  au^meouciontf  ^  faites  aux  cinq   ptemierf 
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YolHiDtt  de  la  ^rtmtètt  ESdùa  êe  cet  Commeo- 
nint.  Ceux  oui  vooiioot  avoir  ce  buitiéiiic  volone  , 
fonc  pries  d^CDTOTCr  Icac  nom  de  kur  adrcflel 
rAuicur ,  qui  leur  fera  parrcntr  ce  volume,  par  Ja 
pofte  •  pon  fîaiicv  poor  la  foonnc  de  €  livret  »  qiiTon 
loi  enverra  par  leoietalTraïkdiiet.  Plufieimperroniies 
n'ayant  pat  redré  le  repciémc  volume ,  «jiiî  a  paru 
aprcf  Ici  Cix  premiers ,  on  ne  drera  le  huitième 
volume  de  fiipplemem  <]ue  pour  les  perfoones  oui 
ft  feront  iaît  mfcrire  chcx  rAuteur  d'ici  â  fa  fia 
d'Avril  i7ij. 

M.  Luneau  de  Boîsîermatn  va  publier  focce Ifî/e- 
nenc  les  Coihmenraires  qu'il  a  compof^  fur  les 
(Kuvresde  CrebilLON»  îr  •  tS  4  volumes  ;  de 
Molière,  m- 1^  ta  vol.  ;  Tur  les  Comédies  de  TÉ- 
KENCE,  dont  il  a  fait  une  nouvelle  Tradnaion. 

On  commencera  l'impreflion  de  CrébiUon  dèa- 
ou'on  aura  achevé  de  réimprimer  les  Commentaires 
lu  les  (Buvres  de  Jean  Racine. 

Cribillon  li'eft  pas  un  Poète  aufii  ^rfah 
^ue  CoRNiiiLB  &  Racine  ;  il  ne  conncilToit  oas 
aulfi-  bien  qu'eux  l'art  de  la  Tmgédie.  Son  caraûère 
indocile  nésligca  lej  règles  auxquelles  ils  s'ctoient 
affiijmis.  S^il  en  avoît  été  plus  efclave ,  Ton  génie 
arop  contraint  n'auroit  peut-  être  pas  enrichi  laTra^ 
gédie  d'une  foule  de  beautés  nouvelles  dont  on  ne 
trouve  d'exemple  que  dans  fes  Pieôes.Tout1e  monde 
convient  que  les  incorreâions  de  fon  ftyle»  les  tour- 
nnres  obfcures  d'un  grand  nombre  de  fes  idées  »  fes 
déclamations  ampoulées,  U  quelques  fentimenit 
Outrés ,  déparent  fouvent  les  traits  forts  fle  pathéti- 
ques de  fes  Tragédies  ;  mais  s'il  v  a  des  Poètes  qui 
cnt  mieux  connu  que  liii  l'art  f  (crire  continûmeoc 
avec  pureté  •  de  conftruire  une  Pièce  «  de  donner  à 
chaque  Scène  un  enchaînement  naturel  8e  vrai  ;  au- 
cun d'eux  n'offre  plus  de  belles  (iniadons,  de  riradea 
beureufes  8e  énergiques  »  d'exclamations  vraiment 
tbéatralesi  de  morceaux  plciai  de  rgéfici  de  Fcin* 
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tofii  met  le  craiidci  »  d'cxprdfioni  oeiivci  Ae  aiA« 
gnifinics ,  de  Ver«  foUimei  »  convenabiei  au  carac- 
Kre  K  â  la  ficuadon  des  A£teiir<.  Dasu  les  Pièces 
où  CRBBILLON  eh  crnoorcé  par  la  force  de  fon 
âme»  on  admire,  malgré  foi»  la  beaaté  de  fon  gé- 
nie, l»  chaleur  &  la  ikheilè  de  fes  dialogues ,  la 
candeur  de  fes  idées ,  le  paihéci^ue  de  fes  difcoors. 
fon  Théâtre  a  des  fcénes  excellentes  ,  écrites  avec 
beaucoup  de  noUleflè  U  4e  fimpliciié.  On  y  trouvt 
eu  morceaux  qui  auroicnt  fait  honneur  aux  trois 
Fondateurs  de  h  fcèae  Françoife.  Quand  Ckebil- 
lON  cft  tel  qu'il  doit  être ,  il  égale  Racinb  6c 
CORNEJLLB  par  la  hardielTe  de  Tes  images  &  de  les 
caraÛères  ;  il  les  furpailè  toujours  dans  Tart  d'infpi- 
rer  la  urreur  «  de  peindre  la  vengeance  &  les  paâiont 
fombres. 

Des  perfoones  jaloufes  de  touts  les  i^rands  clients 
refont  attachées  «  depuis  ouelques  années  «  à  difpu- 
ter  â  Ckbbiilon  la  célébrité  dont  il  jouir.  Il  eft 
temps  de  venger  fa  gloire.  On  a  cru  accréditer  les 
ccnfures  outrées  qu'on  a  faites  de  fes  Piéca  ,  en  les 
attribuant  â  un  Poëte  célèbre ,  qui  a  foutenu  long- 
temps en  France  le  fceptre  de  la  Tragédie.  De  tout 
temps  Tenvic  fe  ièrvit  des  noms  les  plus  illuflres 
pour  dkrader  les  flatues  élevées  aux  grands  hommes. 
M.  DB  VotTAlRB  n'a  certainement  point  eu  part  â 
rOuvrage  publié  contre  M.  Crebillom.  Toute  fa 
vie  il  s^ft  déclaré  l'ennemi  de  la  critique  ;  il  a  pour- 
fuivi ,  fans  ménaceroent ,  les  perfonnes  qui  s'é- 
coient  confacrées  à  cet  art.  On  ne  peut  préfumer 

Su'il  ait  embrafl)^  »  fur  la  fin  de  la  carrière ,  un  gcnrt 
^écrire  contre  le<iuel  il  a  toujours  été  armé. 
Nous  fommes  1- peu- près  dans  la  mime  (îniatioB 
eu  fe  trouvèrent  les  Grecs ,  après  la  mort  de  So- 
phocle 9c  d*Euripide  :  l'art  de  la  Tragédie  court  â 
grands  pas  vers  fa  décadence.  Les  Commentatret 
que  j'annonce ,  roulent  principalement  fur  les  réglée 
de  l'Art  tragique ,  qu'on  néglige  chaque  jour  de  plus 
en  plus  I  ils  ignc  fat(t  avec  la  même  iuipacttaliâ  U 
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U  même  foin  que  ecn  de  Racimb*  On  n*f  trouvera 
pas  le  mime  genre  de  recherche»,  CuEBILLON  pre« 
noie  coût  éant  Jui-mêmc  ;  il  a  des  imttadons  qu'on 
fera  bien  aife  de  voir  rapprocher  de  fa  (Kuvres. 

On  n*a  point  cru  devoir  «'arrêter  dans  ces  Com- 
mentaires à  toutes  les  fautes  erammaticaies  qui 
peuyent  déplaire  i  un  Lcûeur  délicat.  CMEBIL2.0N 
n'étoit  dominé ,  comme  Efchyle^  oue  par  la  force 
des  cbofes  &  des  imaees.  Son  ftyfe  a  des  défouu 
qu'il  eft  fouvent  îropoISble  d'exrufer.  Dans  les  Tra- 
gédies foibles  de  ce  Poëte  ,  on  a  relevé  les  beauti:t 
qui  échappent  ila  leâure,  parce  qu'elles  font  mal 
entourrm.  Dans  les  Pièces ,  au  contraire ,  «lui  ont 
contribué  i  l'illuArer ,  ont  s'eft  anacbé  i  fes  dcfaiits  ; 
vlus  ils  font  couvens  de  traits  édaunu  ,  pins  il  doit 
eire  difficile  de  les  remarouer. 

On  trouve  â  la  tête  de  Ixdidon  de  Kacinb  un 
Diicours  fur  l'origine  6c  les  |M-ogrès  de  la  Tragédie 
chez  les  Grées ,  dans  lequel  'f$i  indiqué  les  raifons  qui 
le  font  oppolées  à  fes  developpesncnct  chca  les  Ro» 
mains.  Je  me  fuit  arrêté  i  l'epoqne  de  fon  origine 
Be  de  (h  perfeâion  en  France,  J'ai  réfervé  ce  mor- 
ceau pour  TEdicion  de  CrbulION.  Le  Difcourt , 
qui  aura  pour  oljec  cette  matière  ,  fera  pré- 
cédé d'une  Préface  ^nérale  •  U  d'une  Vie  de  ce 
Poëie  :  il  fera  termmé  par  un  parallèle  des  nrogrès 
de  la  Tragédie  chez  toutes  Içs  Nations  lenrees» 

ta»  Brtt  a  commenté  Mo  II  EUE.  Le  Publie 
ftoic  inftroît  que  îe  préparots  une  Edition  de  ce 
Poëte  bien  long  •  temps  avant  que  M.  Bret  eût  eu 
l'idée  de  courir  la  même  carrière  que  moi.  En  com- 
parant mon  Ouvrage  avec  le  iîen  »  on  reconnottra 
eue  mes  o'^fervations  roulent  fur  des  objets  bien 
dilferents  de  ceux  des  liennes. 

On  trouvera  dans  l'Edition  de  MoLIBKE  •  que 
}e  donnerai,  des  Commentaires  fon  étendus  fur  la 
Comédie  dont  ce  PoCre  a  fixé  paniii  nous  les  rd- 
flei  :  les  morceaux  qu'il  a  imités  des  Portes  Greci» 
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Ltdns ,  Italiens  Se  François ,  ife ,  qu'il  t'écoît  pro« 
poft  pour  modèles.  On  y  verra  anA  un  grand  nom- 
bre d  obfervadons  fur  la  langue  »  des  anecdoces  »  des 
recherches  de  toute  efpéce. 

Les  temps  de  MOLIBRB  s'éloignenc  de  nous  ( 
c^eft  une  ntceflité  de  mettre  fous  les  yeux  du  Public 
les  petits  évènemenu  oui  ont  rappon  à  Tes  Pièces, 

A  la  fuite  de  la  Préface  générale  &  de  la  Vie  de 
MoLlBKB»  on  trouvera  un  Difcours  très -étendu 
fur  l'origine  de  la  Comédie  chez  les  Grecs ,  fur  fea 
développements  chez  les  Romains ,  &  û  perfeôion 


nuances  différentes i]ue  donnent  par- tout- i  cet  Arc 
les  mœurs  9c  la  cournuie  d'efpnt  des  Peuple;  4ui 
Tonc  cultivé. 

Les  rJÊLAts  Fmincipes  deULtffuret  dà 

tOrtkographt  (^  dt  la  Prononciation  Françoife ,  par 
M.  Luitat  ât  Boujermain  :  Ouvrage  iiak  aux  En- 
fam»,  qu*\l  conàit  nar  é^és  de  VAlph^n  à  lacoa^ 
noifonce  des  règles  ae  la  mrononeiation  »de  tùrthofror 
pke»  delà PonSuatîon ,  ie la  Grammaire 9  de  la rro'» 
foéu Françoife,  (^  des  j^emien  éléments  deVWfioire 
^  de  U  Géographie  t  in  -  8^  4  parties  ,  )  Ih.  port 
franc.  A  Paris  ,  cAet  l'Juteur ,  au  Bureau  de  PA» 
bonnement  Ûttéraire^  rue  S.  André-des-Aru ,  1711. 

Cette  Edition  des  Principes  de  la  Leâure  6c  d« 
l'Orthographe  ne  reilèmble  à  celles  qui  l'ont  précé- 
dée ,  aue  par  la  forme  adoptée  pour  cet  Ouvrage  U 
cft  dcltiné  â  commencer  l'éducation  d'un  enfant.  On 
n'a  point  fuivi  les  allures  des  méthodes  précédentes; 
on  a  cru  devoir  s'en  écaner  ,  pour  (Implifier  le  tra- 
vail de  l'indruâion  ,  &  la  mecrre  à  la  portée  d« 
toutes  les  perfonnes  préposées  i  l'éducation  des  en- 
fants »  ou  de  celles  qui  font  obligées  de  les  inftruire 
dki-  mêmes ,  par  TampuilTuice  où  elles  poiuroioii 
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être  èc  ttowrtt  des  llatira  ùu  Jcf^ndt  cOa  puflcm 
fc  rcpclcr  de  c*  foiiu 

On  a  compoC;^  la  première  paxde  des  PriDcfpct  de 
Lcâure  pour  cette  ctaiSè  dliommet  qui  s'occupe  de 
rin(b-oaioB  de  l'enfaiice.  Elle  renferme  des  inftruc. 
rions  qui  ont  pour  oHiec  de  leur  indiquer  la  manière 
dont  ils  doivent  montrer  cbat^ue  le^on- 

La  féconde  partie  des  Principes  contient  ton»  les 
^lémeno  de  Particulation  ;  la  troifième  »  les  Prind* 
pes  de  i'Ortographe  8c  de  la  Prononciation ,  Se  une 
Profodie  françoife;  la  quatrième  »  difitrcnies  pièces 
de  Icûure  préparées  pour  accélérer  les  premiers  pro- 
grès de  l'enfance* 

Alman ACK  Uuficdfùur  Us  améu^trtt, 
>7li  ^  i7»ï  ,in-ii, quatre  Farriei ,  par  M.  Luncau 
de  Boisjermain,  6  Uvrts.  A  Paris,  m  Bwuu  4ê 
tAboantmau  UtUrârt ,  nu  Sént-Audré-dii" 
Ans  i7t|« 

Jlxccrxixdci  Wmàns  campons jâr  If.  tii- 
weu  de  Boisjtmmn ,  fir  U  Frocis  et  eEwychpétbe  ; 
In- 4*.  1 1*  A  Paris  ,  an  Burean  de  rAbonacacaf 
Utiraîrc ,  rue  8.  AAdré-dct  Ans, 
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T  J  B  L  S 

DES    MATIERES 

De  la  féconde  Partie  de  VAlmanach 
Mujical  de  Tannée  1783. 
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Calendrier,  4 

Auteurs  ou  Compoficeurt  àt  Mufiqise»  %9 

Eut  de  h  Moii^c  de  l'Eglilc  de  Paiîf  •  41 

Etat  de  la  llufique  de  la  Sainie-ChapcUe  de  Paris.  45 
Etat  de  la  Mufique  de  $•  Germain  -  rAuxctrois.  46 
Etat  de  la  Mufique  de  l'Eglife  da  Set.  Innocmts.  47 
Orgaaiftet  de  rÊglife  de  Paiit«  4I U  4» 

Ecat  de  la  Mufique  du  Concert  Spirituel.  s  f 

Etat  de  la  Mubque  de  TOpera.  6« 

Eiac  de  la  Mufique  de  la  Comédie  Françoift»  7f 
Eut  de  la  Mufique  de  la  Comédie  Italienne.  7$ 
Maftrct  de  Conipofiiion  Muficale,  77 

Maîtres  de  Chant  ou  de  Mufique  Tocale.  7S 

Maîtres  de  Mufique  dans  le  goût  italien.  t| 

Maîtres  de  Mufique  infirumencale»  t^ 

Maîtres  de  par-deilus  de  Viole.  jro 

Maîtres  de  la  Vi^  d'Amov*  90 

Violoncdlci.  91 

Cwttt  -  Balicf.  P4 

Matti«  dei  Piano  •Font  U  de  ClaTcdii.  %$ 

Kéféôtturs  de  ClaTcdn.  loi 

Wff»  d'Accopygncwintlc  de  Coipp9Caoft<  lot 
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de  Flàres.  fQf 

dcHauc-Boîs»  104, 

de  Clarinettes,  u>f 

de  Mufette.  ^oS 

de  BiîCoik»  loC 

de  Serpent.  107 

de  CordeChaflè»  lot 

de  Trompettes*  109 

deTimbaies.  110 

de  Ttmbontîn,  1 1 1 

de  Harpe.  lis 

de  Mandolifie.  115 

deGoitarrcb  iitf 

de  cuire.  lit 

de  Vielle.  ni^ 

Iftrchandf  de  Pftpier  r%lé  de  lilnfique.  120 

CopHlei  deMufique.  m 
Potiers  d'Etain  des  plinches  â  fraver  la  Mufi^^  1  ai 

Graveurs  pour  la  Muiime.  1x4 
Imprimenrs  en  Taille  -  douée  iioar  la  Miili4)iie*  127^ 

Fondcnn  de  Caraâètta  de  Mufiqoe.  iit 

Imprimeurs  en  Mufiqnt.  xit 

Maidiands  de  Mufiqu^  1 19 
Luthieti  de  Fkâeurs  «flnftniments  de  Mufiqne.  t$S 
Luthiers  ou  Fkfteurt  d«  Yîoloas ,  Harpes  »  &c»  1 17 

Faûcurt  dt  Harpes»  1 19 

Fiâeurs  de  Clavecin.  j^ 

de  Forte -Piano*  141 

d'Inftniimenis  â  vcnit*  14» 

d'Orgues.  14» 

deCorsd^Chafis.  141 

de  Seriaetcet.  14} 

Aeeordcuts  de  Clavedfl«  144 

Peintre  9c  Doreur  pouc  kl  OvrtàmÊ^  J45 

Ouvrages  fbr  la  Mttiiqne«  14e 

Livres  de  Mufione  £l£mcncaiiu,  149^ 
Ouvrages  iitr  fil  conftmaion  mkduaAfm  da  Infini» 

.  meurs  de  Mufiqucb  I5t 

Fiècarepcéfeii|éciàrOpct««  fj4 
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PUcet  repréfentées  au  Thatrc  Icalien  en  lylt.  igs 

Pièces  iin primées  «n  lytx,  i  $  S 

du  vres  de  Mufîqite,  x  «  i 

Paràtîbn  d*Opera.  ^  itfi 

Pardcions  des  Opéra  -  Comiquet «  1 6s 

Airs  détachées  des  Opéra.  x6| 

Muiique  &  Pièces  en  Vaudevilles.  167 

(Buvres  de  Mufîque  pour  le  Violon*  16$ 

Symphonies  à  grand  Orchettre.  Jtl 

CÉurres  de  Mubque  pour  la  Violoncellct  i«a 

(Buvres  de  Mufique  pour  la  Guitarre.  1 1| 

duvres  de  Mufique  pour  le  Clavecin.  1  g  ; 
Journal  de  Clavecin  par  les  meilleurs  Maîtres.  200 

(Buvres  de  Mufique  pour  la  Harpe.  lot 

Journal  de  Harpe.  ao^ 

(Buvres  de  Mufique  pour  la  Mandoline.  ^07 

(Buvres  de  Mufique  pour  TOnnie.  sot 

(Buvres  de  Mufique  pour  la  Fluiè.  lot 

(Buvres  de  Mufique  pour  le  Haut  -Boit.  211 

(Buvres  de  Mufique  pour  la  Clarinetce.  a  i  z 

(Buvres  de  Mufique  pour  le  Cor  de  Chafle.  ix| 

(Buvres  de  Mufique  pour  les  Timbales.  ai4 

Contre  -  Danfes,  1 1 5 

livres  de  Chanfoni.  %x6 

Journal  des  Speâaclet.  a  17 

Avis  fur  rimpoflibilité  où  TAuteuf  de  PAlmanach 
Mttfical  s'eft  trouvé  de  pouvoir  completter  la  lifte 
de  touts  les  Profeflèurs  &  Compofiteurs  de  Mufî- 
que» pour  les  perfonnes  qui  veulent  faire  apprendre 
cet  Art  à  leurs  enfants.  ait 

Ouvrages  compotes  psrM.Liineaa  dcBobjermaio. 

Fin  di  la  TaUi  des  Matiins^ 
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